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AVANT-PROPOS 


Depuis Lenain de Tillemont (1), les principaux événe- 
ments du règne de Domitien ont été exposés dans les 
histoires romaines de Merivale (2) , de Peter (3) , de 
MM. Duruy (4) et Schiller (5) : ces deux derniers écrivains 
ont su apprécier avec mesure un prince sur lequel on a 
beaucoup déclamé. M. Herzog, dans son Histoire de la con- 
stitution romaine, a consacré quelques pages au gouverne- 
ment de Domitien (6). Les guerres de cet empereur sont 
racontées brièvement dans le cinquième volume de VHis- 
toire romaine de M. Mommsen. — Il existe quelques études , 
spéciales sur ce règne. L'histoire des Flaviens de Joguet (7) 
manquQ de critique. Imhof, dans son livre sur Domitien (8), 
a rassemblé avec soin les textes des auteurs anciens, mais 
il n'a guère pu utiliser les renseignements que donnent 
les inscriptions et les monnaies. La petite dissertation de 
Kraus (9) est sans valeur. Halberstadt a écrit un panégyri- 


(1) Histoire des Empereurs (édition de Venise, 1732), t. II, p. 64-133. 

(2) A history of the Romans under the Empire, t. VII (1862), p. 72-193. 

(3) Geschichte Roms, 4* édit., t. III, 1881, p. 467-495. 

(4) Histoire des Romains, édition in-4% t. IV, 1882, p. 688-726. 

(5) Geschichte der rômischen Kaiserzeit, t. I, 1883, p. 520-538. 

(6) Geschichte und System der rômischen Staatsverfassung , t. II, ersle 
Abtheilung, 1887, p. 301-308. 

(7) Les^lavienSf avec une introduction par V. Duruy. Livre édité en 187G, 
mais écrit en 1847. La partie relative à Domitien comprend les pages 91-162. 

(8) T. Flavius Domitianus, ein Beitrag zur Geschichte der rômischen 
KaiseneiL Halle, 1857. 

(9) Zur Charahterislik des Kaisers Domitianus, Landshut, 1875. 
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2 ESSAI SUR LB RÈ6NB DE L*BMPBREUR DOMITIEN. 

que outré de Domitien (1). La dissertation de M. Pichl- 
mayr (2) n'est pas inutile , mais elle est trop courte et mal 
composée. J'aurai à indiquer dans le cours de cet ouvrage 
un certain nombre de travaux d'un caractère moins géné- 
ral, traitant des questions qui se rattachent au règne du 
dernier empereur flavien. 

Je n'ai guère insisté sur les mœurs et les croyances de 
la société de cette époque, sur les lettres et les arts, 
m'étant proposé d'étudier le gouvernement de Domitien, 
non de tracer un tableau complet de l'état du monde 
romain à la fin du premier siècle. 


(1) Disput&tio historiée critica de imper&toris Domitiani moribua et rebua, 
Amsterdam, 1877. 

(2) T. Flaviua Domitianua. Erlangen, 1889. 
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ESSAI 


SUR LE 


RÈGNE DE UEMPEREUR DOMITIEN 


CHAPITRE PREMIER. 


DOiaTIBN AVANT SON RÈGNE. 

Domitien (Titus Flavius Domitianus) (1) naquit le 24 octo- 
bre 51 (2), dans un lieu de la sixième région de Rome appelé 
« Malum Punicum , » où il fit élever plus tard un temple de la 
famille fiavienne (3). Vespasien , son përe, était alors consul dé- 
signé (4). Domitieu fut assez abandonné dans son enfance. Sa 
mère Domitilla mourut, semble-t-il, quand il était encore très 
jeune (5) : quant à Vespasien , des affaires d*état et des disgrâces 
Féloignèrent de Rome à plusieurs reprises depuis Tannée 51 (6). 

(1] Nulle part on ne trouve le nom complet de Domitien. C*est par une 
conjecture probablement inexacte, car elle est contraire à l'usage, que Franz 
a restitué dans une inscription grecque (C. /. G., n* 5043) : o [t. 4»Xa. A]o(ii- 
TiowoO. s Mais ceux qui , sous les trois empereurs llaviens, reçurent le droit 
de cité par bienfait du prince s'appelèrent tous T. Flavius (voir en particu- 
lier Kaibel, Inscriptiones graec&e Siciliae et lialiaef n* 746 ; cf. Friedlânder, 
Sittengeschichte RomSj II, 6* édit., p. 634), ce qui prouve que Domitien avait 
pour prénom Titus , comme son père et son frère. 

(2) Suétone, Domitien , 1 : o Natus est ix kal. novemb. » Cf. C. /. L., X, 
444. Dion Gassius (LXVII, 18) dit que Domitien vécut quarante-quatre ans, 
dix mois, vingt-six jours. Or il mourut le 18 septembre 96 (Suétone. Domi- 
tien, 17). 

(3) Suétone, Domitien, 1. Martial, IX, 20. Voir chapitre IV. 

(4) Suétone, loc, cit, — Il fut consul du 1" novembre au 31 décembre 
(Suétone, Vespasien ^ 4). 

(5) Elle mourut en tout cas avant 69 (Suétone, Vespasien, 3). 
(^ Suétone, Vespasien, 4. 


4 B8SAI SUR LK RÈONK DE l'bMPBBBOH DOMITIBN. 

Titus, frère de Domitien, âgé de dix ans de plus que lui (1), 
quitU tôt la maison paternelle, pour vivre à la cour d abord, puis 

'T^ucSe Domitien fut négligée. Il fut laissé dans la gêne 
nar Vespasien, alors assez pauvre (3) : on raconta môme que dans 
sa jeuniïse il s'était vendu plusieurs fois (4). Nous ne savons 
rien de dIus sur ses premières années. , , , r f 

Son p?re avait été en 67 chargé de réprimer la révolte des Juifs. 
Anrès la mort de Néron, il avait successivement reconnu Galba, 
ofhVn Vitellius. Mais craignant d'êtro sacrifiées aux troupes de 
Germanie qui soutenaient Vitellius, les légions d'Egypte de 
S et de Syrie conférèrent l'empire à Vespasien OmUet 69), e 
cSles des pays du Danube (Mésie, Pannonie. Dalmatie) suivirent 

'Te'nouvèau prince se rendit en Egypte : il voulait vaincre par 
la famine Rome qui tirait de cette contrée la plus grande partie 
t ^approvisionnements de blés; il désirait aussi ne pas coni- 
nromeS réputation dans une guerre civile. Le gouverneur de 

Sme L chargé de conduire une armée en Italie par l'Asie 
m^Z ' la Thrace, l'Illyrie. Mais les légions danubiennes, sous 
iTœndaite d'Anton\us Primus, le devancèrent. Victorieuses à 
Crémone elles se dirigèrent vers Rome . passèrent les Apennins 
et aSrent à Ocriculum (au sud de Narni). où elles attondii^nt 

"* ptnLt ces événements , Domitien se trouvait à Rome- Vitel- 

linV nensant que le fils de son rival pourrait lui servir d otage . 

«&; eX îl n'avait d'ailleurs formé aucun mauvais projet 

?« 1^ esDérant par cette conduite modérée sauver la vie des 

"eTen cks dTd^^^^^^^^^^^ Des envoyés d'Antonius Primus parvin- 

(1) Titus naquit le 30 décembre 40 ou 41 (voir PhilologUcHer Anzeiger, 
XVI 1886, p. 552). __ _« 

p^nX r^rique ,Sué.one V^^^^ 

(4) Suétone. °°'"'''*"' ' ' ".^s^S St^' »' «»»»«"' »^8«°t«'"" '»* '" 
"niS Suc ct^ t SSm So'nen.. praetoriu™ virum ...chi- 
usu haberet. »»'3' ^ nonnumquam protulisse noctem aibi polU- 

'T' TcILmut i a«lh marent corruptum Domitianum et a Norva. 

:u^SsUT:rr/-n;autre.^^^^^^^^^^^ 

r"r • îurrsre^rv^^-r-Îtr^ Uion ,a.n-Bac.el-r). 
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DOMITIBN AVANT SON RÈGNK. S 

rent à pénétrer, dit-on , jusqu'à Domitien , et lui indiquèrent un 
lieu où il trouverait asile et protection. Le jeune homme eût bien 
voulu se réfugier auprès des troupes flaviennes, qui avaient déjà 
traversé les Apennins, mais il n'osa pas se fier à ses gardiens, 
quoiqu'ils lui eussent promis de raccompagner dans sa fuite (1). 
Le 18 décembre 69, Vitellius, qui avait appris les trahisons et 
les défaites des siens sans rien faire pour les empêcher, se décida 
à abdiquer. Flavius Sabinus, frère de Vespasien, et alors préfet de 
la ville, lui promit la vie sauve. Mais le peuple et les soldats de 
l'armée de Germanie qui se trouvaient encore à Rome le forcèrent 
à garder le pouvoir impérial, et Sabinus, menacé par eux, dut se 
retirer avec les cohortes urbaines et quelques sénateurs et cheva- 
liers sur le Capitole , où il se fortifia. Il y fit venir de nuit ses flls 
et Domitien , croyant ainsi les mettre en lieu sûr (2). — Mais le 
lendemain (19 décembre), la colline sacrée fut prise d'assaut par 
les Vitelliens, le temple de Jupiter brûlé, Sabinus fait prisonnier, 
puis égorgé. La plupart de ses compagnons périrent. — Retiré 
dès la première attaque chez le gardien du temple, Domitien y 
passa la nuit. Le lendemain matin il se revêtit d'une tunique de 
lin , comme un prêtre d'Isis , et se joignant à quelques serviteurs 
de cette déesse, il descendit du Capitole sans être reconnu : puis 
il alla se cacher près du Vélabre chez Cornélius Primus, client 
de son père (3). 

(!) Tacite, Hist,, III, 59. 

(2) Tacite, HisL, III, 69. Suétone, Domitien, l. Dion Cassius, LXV, 17. 
Joséphe, Guerre de Judée, IV, li^ 4. 

(3) Tacite, Hist.^ III, 74. Suétone, Domitien, 1. Les deux récits diffèrent 
un peu. Selon Suétone , Domitien se serait réfugié au delà du Tibre , chez 
la mère d'un de ses condisciples. Voir encore Dion Cassius, LXV, 17. — 
Plus tard, les flatteurs de Domitien rappelèrent fréquemment cet épisode. 
Stace, Thébatde, I, 21 : 


Oefenia prius vix pubescentibus annia 
bella Jovia. 


SHves, I, 1, 79 


Tn belU Jovis, tu praelia Rbeni... 
loDgo marte domas. 

Silius Italiens, Punica, III, 609 [Prophétie de Jupiter] : 

Nec te tarrnerint Tarpeii culmiais ignés : 
•acrilegas inter flammas servabere terria. 

Martial, IX, 101, 13 : 

Adaeruit poasesaa malia Palalia regnis 
prima aao geaail pro Jove bella puer. 

Pour Josèphe [Guerre de Judée, IV, 11, 4), le salut de Domitien fut l'effet 
d'un miracle : h daiiAoviuTspov 6iaaa>(;ETQ(i. » — Domitien lui-même fit un 


4 ESSAI SUE LE RÈGNE DE l'eMPEREUR DOMITIEN. 

Titus, frère do Domitien, âgé de dix ans de plus que lui (1), 
quitta tôt la maison paternelle, pour vivre à la cour d'abord, puis 
dans les camps (2). 

L'éducation de Domitien fut négligée. Il fut laissé dans la gêne 
par Vespasien, alore assez pauvre (3) : on raconta même que dans 
sa jeunesse il s'était vendu plusieurs fois (4). Nous ne savons 
rien de plus sur ses premières années. 

Son père avait été en 67 chargé de réprimer la révolte des Juifs. 
Après la mort de Néron, il avait successivement reconnu Galba, 
Othon , Vitellius. Mais craignant d'être sacrifiées aux troupes de 
Germanie qui soutenaient Vitellius, les légions d'Egypte, de 
Judée et de Syrie conférèrent l'empire à Vespasien (juillet 69), et 
celles des pays du Danube (Mésie, Pannonie, Dalmatie) suivirent 
leur exemple. 

Le nouveau prince se rendit en Egypte : il voulait vaincre par 
la famine Rome qui tirait de cette contrée la plus grande partie 
de ses approvisionnements de blés ; il désirait aussi ne pas com- 
promettre sa réputation dans une guerre civile. Le gouverneur de 
Syrie, Mucien , qui avait décidé Vespasien à accepter le pouvoir 
suprême , fut chargé de conduire une armée en Italie par l'Asie 
Mineure, laThrace, l'IUyrie. Mais les légions danubiennes, sous 
la conduite d'Antonius Primus , le devancèrent. Victorieuses à 
Crémone , elles se dirigèrent vers Rome , passèrent les Apennins 
et arrivèrent à Ocriculum (au sud de Narni), où elles attendirent 
Mucien. 

Pendant ces événements » Domitien se trouvait à Rome. Vitel- 
lius , pensant que le fils de son rival pourrait lui servir d'otage , 
le fit garder. Il n'avait d'ailleurs formé aucun mauvais projet 
contre lui, espérant par cette conduite modérée sauver la vie des 
siens en cas de défaite. Des envoyés d'Antonius Primus parvin- 

(1) Titus naquit le 30 décembre 40 ou 41 (voir Philologischer Anzeiger, 
XVI, 1886, p. 552). 

(2) Suétone, Titus, 2 et 4. Tacite, Histoires, II, 77. 

(3) Vespasien se trouva dans de grands embarras pécuniaires après son 
proconsuiat d'Afrique (Suétone, Vespasien, 4. Tacite, Hist.^ III, 65). 

(4) Suétone, Domitien, 1 : « Pubertatis ac primae adulesccntiae tempus 
tanta inopia tantaque infamia gcssisse fertur, ut nullum argenteum vas in 
usu haberet. Satisquo constat Clodium Pollionem, praetorium vinim, ...chi- 
rographum ejus conservasse et nonnumquam protulisse noctem sibi polii- 
centis ; nec defuerunt qui adfirmarent corruptum Domitianum et a Nerva, 
successore mox suo. » -^ Il faut remarquer que Suétone est fort peu affir- 
matif : c Fertur, satis constat, nec defuerunt qui adfirmarent. » — Voir 
encore Juvénal, Satires, IV, 105, et le scoliaste (édition Jahn-Bûcbeler). 
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rent à pénétrer, dit-on , jusqu'à Domitien , et lui indiquèrent un 
lieu où il trouverait asile et protection. Le jeune homme eût bien 
voulu se réfugier auprès des troupes flaviennes, qui avaient déjà 
traversé les Apennins, mais il n'osa pas se fier à ses gardiens, 
quoiqu'ils lui eussent promis de raccompagner dans sa fuite (1). 
Le 18 décembre 69, Vitellius, qui avait appris les trahisons et 
les défaites des siens sans rien faire pour les empêcher, se décida 
à abdiquer. Flavius Sabinus, frère de Vespasien, et alors préfet de 
la ville, lui promit la vie sauve. Mais le peuple et les soldats de 
l'armée de Germanie qui se trouvaient encore à Rome le forcèrent 
à garder le pouvoir impérial, et Sabinus, menacé par eux, dut se 
retirer avec les cohortes urbaines et quelques sénateurs et cheva- 
liers sur le Capitole , où il se fortifia. Il y fit venir de nuit ses fils 
et Domitien , croyant ainsi les mettre en lieu sûr (2). — Mais le 
lendemain (19 décembre), la colline sacrée fut prise d'assaut par 
les Vitelliens, le temple de Jupiter brûlé, Sabinus fait prisonnier, 
puis égorgé. La plupart de ses compagnons périrent. — Retiré 
dès la première attaque chez le gardien du temple, Domitien y 
passa la nuit. Le lendemain matin il se revêtit d'une tunique de 
lin , comme un prêtre d'Isis , et se joignant à quelques serviteurs 
de cette déesse, il descendit du Capitole sans être reconnu : puis 
il alla se cacher près du Vélabre chez Cornélius Primus , client 
de son père (3). 

(!) Tacite, Hist., III , 59. 

(2) Tacite, HisL, III, 69. Suétone, Domitien, 1. Dion Cassius, LXV, 17. 
Josèphe, Guerre de Judée, IV, li,. 4. 

(3) Tacite, Hist,, III, 74. Suéto'ne, Domitien, 1. Les deux récits diffèrent 
un peu. Selon Suétone, Domitien se serait réfugié au delà du Tibre, chez 
la mère d'un de ses condisciples. Voir encore Dion Cassius, LXV, 17. — 
Plus tard , les flatteurs de Domitien rappelèrent fréquemment cet épisode. 
Stace, Thébaide, I, 21 : 


Oefensa prius vix pubescentibus annis 
bella Jovis. 


Silves, I, 1, 79 


Ta bella Jovis, ta praelia Rbeni... 
loDgo marte domas. 

Silius Italiens, PunicRy III, 609 [Prophétie de Jupiter] : 

Nec te terraerint Tarpeii culminis ignés : 
sacrilegas inter flammas servabere terris. 

Martial, IX, 101, 13 : 

Adseruit possessa mails Palatia regnis 
prima sao gessit pro Jove bella puer. 

Pour Josèphe (Guerre de Judée, IV, 11, 4), le salut de Domitien fut l'effet 
d*un miracle : a dat{iovitaTEpov 6iaaa>CETai. » — Domitien lui-même fit un 


6 B8SAI SUR LB RÈ6NB DB l'BICPBREUR DOMITIBN. 

Le 20 décembre (1), Antonius Primas, accouru en toute hâte 
sur ravis de Sabinus , entra dans Rome , se rendit maître de la 
ville et Yitellius fut massacré. Le jour étant sur son déclin, et la 
peur ayant dispersé les sénateurs et les magistrats, dont les uns 
étaient sortis de Rome , les autres cachés chez leurs clients , le 
Sénat ne put être convoqué. Domitien, ne voyant plus d'ennemi 
à redouter, se rendit auprès des chefs victorieux et fut salué du 
nom de César; puis les soldats, toujours en armes , le conduisi- 
rent à la maison de son père (2), quMI quitta du reste bientôt pour 
aller habiter sur le Palatin, dans la demeure impériale (3). 

Le lendemain (4) (21 décembre) , le Sénat reconnut Yespasien 
comme empereur. Yespasien et Titus furent élus consuls pour 70 ; 
Domitien reçut la préture avec Vimperium consulaire (5). Peu de 
temps après (6), Mucien entra dans Rome : il conduisit le prince 
au milieu des troupes et lui fit adresser une harangue aux sol- 
dats (7). Domitien se présenta aussi au peuple, devant lequel Mu- 
cien déclara que le fils de Yespasien gouvernerait jusqu'à l'arrivée 
de son père (8). — Le premier janvier 70, Julius Frontinus, pré- 
teur urbain , entra en charge , mais bientôt il se retira et Domi- 
tien put prendre possession de la préture (9). Il exerça les droits 


poèmo sur la guerre du Gapitole (voir plus loin), et témoigna ta reconnais- 
sance à Jupiter Custos en lui élevant, à la place oh était auparavant le 
logement du gardien, une chapelle, puis un temple (voir chapitre IV). 

(1) Il faut observer pourtant que la chronologie de ces événements n'est 
pas connue d'une manière certaine. Yitellius fut peut-être tué le 23 décem- 
bre. Voir Lenain de Tillomont, Histoire des Empereurs, l, p. 622. 

(2) Tacite, Hist., 111,86. Suétone, Domitien, i. 11 est probable que les 
légions d'Orient, quand elles proclamèrent Yespasien empereur, au mois do 
juillet 69, reconnurent en même temps ses deux fils comme Césars. Aussi 
trouve-t-on des monnaies de Yespasien, antérieures, semblo-t-ii, au 21 dé- 
cembre 69, qui portent au revers : Titus et DomitiAn{us) Caesares, prin- 
{cipes) juven{tutis), Yoir Eckhel, Doctrina numorum veterum, VI, p. 320 
et 367. Cohen, Description des monnaies frappées sous Vempire romain, I, 
2» édit., Yespasien, n- 542; cf. 52, 539-541, 545. 

(3) Tacite, Hist., lY, 2. 

(4) Il est fort vraisemblable, en effet, que, dès le lendemain de la mort de 
Yitellius, le Sénat fut convoqué pour reconnaître Yespasien. 

(5) Tacite, Hist,, IV, 3. Suétone, Domitien, 1. Dion Gassius, LXVI, 1. — 
Voir Mommsen, Staatsrecht, II, 3* édit., p. 650. 

(6) Josèphe (IV, 11, 4) dit que Mucien entra dans Rome dès le lendemain 
du jour où ftit tué Yitellius; mais c'est peu vraisemblable. Voir la suite des 
événements au début du livre IV des Histoires. 

(7) Dion Cassius, LXV, 22. 

(8) Josèphe, IV, U, 4. 

(9) Tacite, Hist., IV, 39. — On a des monnaies de 70, sur lesquelles Do- 
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que lui donnait Vimperium consulaire d'autant plus librement 
que les deux consuls du premier nundinum de 70 furent Yespa- 
sien et Titus , absents de Rome, et que Petillius Cerialis, un des 
consuls du second nundinum ^ quitta probablement la ville avant 
d'entrer en charge (1). — Le nom de Domitien figura en tôte 
des lettres ofBlcielles et des édits (2). 

Inconnu six mois auparavant, Domitien devint alors le person- 
nage le plus en vue de Rome. Par suite de Téloignement de son 
përe et de son frère et du meurtre de Sabinus, il y représentait 
seul la famille impériale (3). Tandis que Yespasien et Titus, restés 
en Orient, avaient laissé les événements suivre leur cours, il 
s'était vu exposé à de graves dangers qui attiraient sur lui la 
sympathie. — Des idées ambitieuses s'éveillèrent dans l'esprit de 
ce jeune homme de dix-huit ans , qui jusque-là avait vécu isolé 
et pauvre , et n'avait jamais pris aucune part aux affaires publi* 
ques. Infatué de sa fortune subite, mal conseillé (4), il se mit en 
tête de diriger l'Etat (5) , négligeant comme trop mesquins les 
devoirs que lui imposait sa charge de préteur (6). 

Mais les circonstances étaient trop graves pour que le gouver- 
nement pût lui être abandonné. A Rome, le Sénat manifestait des 
velléités d'indépendance ; les troupes vitelliennes devaient être 
licenciées ou écartées de l'Italie; les Flaviens voulaient ôtre 


mitien ost qualifié do praelor. Voir Gohon , Vespasien , Titus et Domitien 
1. 1, p. 424 , n* 6 : Imp{erator) Caesar Vespasianus Auglustus) tr{ibunicia 
p{ote8tate). ^ Caesar Aug{u8ii) f{ilius) co[n)8{ul), Caesar Aug{u8ti) [{ilius 
pr(aetor). Cf. n" 3 (avec la correction do Pick, Zeitschrift fur Numismatih 
XIV, 1886, p. 363), 4, 5, 12, 14. 

(1) Josèpho, VII, 4, 2. oh il faut lire : « eU FepitavCav iatUsai, » Mucien et 
Domitien avaient quitté Rome avant le 2! juin 70 (voir p. 11, n.7), et Ton sait 
que le départ do Cerialis eut lieu avant le leur (Tacite, Hist,y IV, 68, 71, 85). 
— Cerialis dut être désigné consul pour le second nundinum de 70, du 
1*' mai au 31 août (voir Asbach , Jahrbûctier des Vereins von Alterthums- 
freunden im Rheinlande, LXXIX, 1885, p. 129-130). 

(2) Tacite, Hist,, IV, 39. 

(3) Sabinus, frère de Vespasien, laissait, fl est vrai, deux fils : T. Flavius 
Sabinus et T. Flavius Clemons; mais ils étaient, semble-t-il, en bas âge* 
Petillius Cerialis était proche parent de l'empereur, mais par alliance 
(Tacite, Hist,, III, 59. Dion Cassius, LXIV, 18). 

\A) Tacite, Hwt., IV, 39; IV, 68 : « pravis impulsoribus. » 

(5) Tacite, Hist., IV, 39. Dion Cassius, LXVI, 3 : « oùôèv yàp (iixpôv 
iuevoei. » 

(6) Suétone, Domitien, 1 : « Honorcm praeturae urbanae consulari po- 
testate suscepit titulo tonus ; nam jurisdictionem ad collcgam proximum 
^ranstulit. » 


8 BSSAI SDR LB RÈGNE DE L*BMPBRBUR DOICITIBN. 

récompensés de leur victoire, et après leur entrée dans Rome, ils 
s'étaient montrés fort disposés à piller la ville; une grande révolte 
venait d'éclater sur le Rhin et menaçait de se répandre dans 
toute la Gaule; on savait que T Afrique n'était pas favorable à 
Yespasien et on disait même qu'elle s'était soulevée. 

D'ailleurs ni Mucien, ni Yespasien n'auraient souffert que 
Domitien prît en main la direction de l'Etat. Mucien se vantait 
publiquement d'avoir disposé du pouvoir suprême au profit de 
Yespasien. Pendant l'absence de celui-ci, il voulut être empereur 
de fait, et Yespasien le lui permit, car il avait toute confiance en son 
habileté. Il l'autorisa à rendre des décrets, sous la seule réserve 
qu'il mettrait en tête le nom de l'empereur et lui envoya même 
son anneau pour en marquer les décisions qu'il publierait (1). En 
un mot, l'ancien légat de Syrie sembla pendant plusieurs mois 
• un homme associé à l'empire, plutôt que le ministre de l'empe- 
reur (2). » Domitien dut agir sur ses avis et avec son concours (3). 
— D'ailleurs Mucien , pour ménager sa vanité , eut la prudence 
de lui laisser en apparence une certaine initiative. 

Le jour où Domitien, devenu préteur, fit son entrée au Sénat, 
il y fut bien accueilli. Il dit sur l'absence de son père et de son 
frère et sur sa propre jeunesse quelques mots pleins de conve- 
nance que la grâce de son maintien faisait valoir : on prit pour 
de la modestie la rougeur qui couvrait à chaque instant son vi- 
sage. Il demanda que la mémoire de Galba fût réhabilitée. Mais 
il refusa de communiquer au Sénat les registres du palais qui 
auraient fait connaître les délateurs du règne précédent, et dé- 
Clara que sur une telle affaire, il allait consulter l'empereur (4). 
A la séance suivante, il recommanda l'oubli des injures et des 
haines ; il allégua les nécessités des temps malheureux qui avaient 
précédé. Mucien soutint le même avis, mais en des termes plus 
discrets encore (5). Peu après, une loi présentée par Domitien aux 
comices révoqua les consulats que Yitellius avait conférés (6). 
Dans ces différentes circonstances , le fils de Yespasien , tout en 


(1) Tacite, HisU, IV, 4; IV, 11. Dion Cassius, LXVI, 2. 

(2) Tacite, HisL, II, 83; cf. IV, 39. 

(3) Tacite, Agricola^ 7 : « Initia principatns ac statum Urbis Mucianus 
rogebat, juvene admodum Domitiano. » 

(4) Tacite, Hist., IV, 40. 

(5) Tacite, Ht»l., IV. 44. 

(C) Tacite, HisL, IV, 47. Cf. Mommsen , Slaaisrechl , I, 3» édit., p. 030, 
n. 4; H, p. 930, n. 4 ; III, p. 346, n/ 4. — Vitellius avait fait désigner les con- 
suls pour dix années (Suétone, Vitellius^ 11 ; Tacite, i/tsi., IIl, 55). 
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condamnant les actes d*Othon et de Yitellius, chercha à empêcher 
des représailles qui eussent déshonoré le nouveau règne. 

D'accord avec Mucien, Domitien s'efforça de régler Tétat de la 
garde prétorienne. Les soldats de ce corps , que Vitellius avait 
licenciés, demandaient à y reprendre leur place; les légionnaires, 
auxquels on avait promis de les admettre dans la garde, voulaient 
qu'on leur tînt parole ; enfin il semblait difficile de renvoyer les 
prétoriens de Yitellius, sans provoquer des désordres sanglants. 
Pour se débarrasser de ces derniers, Domitien vint au camp leur 
oITrir des terres. Ils les refusèrent et demandèrent de continuer h 
servir et à recevoir la paye : c'étaient des prières, mais des prières 
qui ne souffraient pas de contradiction. On leur laissa donc leur 
rang de prétoriens, et on ne les congédia ensuite que les uns 
après les autres, la plupart avec honneur (1). 

Il fallait aussi que le gouvernement nouveau fût sûr de la fidé- 
lité de ceux qui exerçaient des fonctions publiques. En un seul 
jour, Mucien et Domitien distribuèrent plus de vingt emplois 
importants à Rome et dans les provinces; ce qui fit dire à Yes- 
pasien qu'il s'étonnait que son fils ne lui envoyât pas aussi un 
successeur (2). 

Du reste, Domitien fit preuve de quelques qualités. On n'eut, 
pendant que son père fut absent, aucun reproche do cupidité ou 
de cruauté à lui faire; il montra, au contraire, une sensibilité 
outrée ot même ridicule. Suétone prétend que s'étant souvenu de 
ce vers de Yirgile : 

Impia quam caesis gens est epulata juvencis. 

il songea à faire un édit pour défendre qu'on immolât des 
bœufs (3). 

Mais, malgré les apparences, Domitien comprenait qu'il jouait 
un rôle subalterne, et son orgueil en était blessé. II protesta par 
de brusques coups d'autorité contre une situation qu'il regardait 
comme indigne de lui (4). « Il exerça, » dit Suétone (5), « le 

(1) Tacite, HiaL, IV, 46. 

(2) Zonaras, XI , 17, p. 492-493 (édiUon Pinder). Dion Gassius , LXVI . 2. 
Saétone, Domitien^ 1. 

(3) Suétone, Domitien, 9. 

(4) Suétone, Domitierif 12 : (x Ab juvcnta... confidens, et tum verbis, tum 
rcbus immodicus. » Tacite, Hist.^ IV, 39 : « Vis pencs Mucianum erat, 
nisi quod pleraquc Doinitianus , instigantibus amicis, aut propria libidino 
audebat. » Cf. Agricola, 7. 

(5) Domitien, 1. 
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pouvoir du manière si arbitraire que, dès lors^ il montra ce qu*ii 
devait être plus tard. » Il témoigna une grande malveillance à 
Mucien et devint Tami de deux de ses adversaires politiques, 
Antonius Primus et Arrius Varus (i). C'était Antonius qui avait 
vaincu les Yitelliens; cependant Mucien, malgré de flatteuses 
promesses, ne lui avait pas permis de prendre une part active au 
gouvernement (2). Quant à Varus, il occupait alors la fonction de 
préfet du prétoire (3); compagnon d'armes d'Antonius pendant la 
guerre civile, dans laquelle il s'était fort distingué, il était, comme 
son ancien chef, suspect au tout-puissant ami de Yespasien (4). 
Mucien lui retira son commandement, mais il ne voulut pas faire 
un affront trop sensible au fils de l'empereur. Varus reçut la pré- 
fecture de l'annone, et son successeur fut un homme très aimé 
de Domitien, et qui tenait par alliance à la famille impériale, 
M. Arrecinus Clemens (5). 

Ce fut surtout à l'occasion des guerres qui se firent aloi-s sur le 
Rhin que Domitien manifesta ses desseins ambitieux et qu'il eut 
à subir de pénibles humiliations. — Les Bataves, les Cannéné- 
fates, les Prisons s'étaient révoltés sous la conduite de Civilis, 
et les peuples de la Germanie occidentale, désireux de piller le 
territoire romain, s'étaient joints à eux. Les Tréviros et les Lin- 
gons, commandés par Classicus, Julius Tutor et Julius Sabinus, 
avaient proclamé l'empire indépendant des Gaules, que reconnu- 
rent bientôt les Vangions, les Triboques, les Caracates, les Ubiens, 
les Tongres. Les légions des deux armées de Germanie avaient 
été massacrées ou avaient juré fidélité à cet empire gaulois. 

Au printemps de l'anncc 70, Pelillius Cerialis, parent de l'em- 
pereur, fut envoyé en Germanie et chargé de diriger la guerre 
contre les rebelles (6). Mais le danger semblait si grand qu'il fut 
décidé que Mucien et Domitien se rendraient sur les bords du 
Rhin où dos légions furent appelées de Bretagne, d'Espagne et 
d'Italie (7). Le prince désirait vivement faire cette expédition, 
c Impétueux d'espérance et de jeunesse, » comme dit Tacite, il 


(1) Tacite, Hist., IV, 68; IV. 80. 

(2) Tacite, Hiet , IV, 11; IV, 39. 

(3) Tacite, HisL, IV, 2. 

(4) Tacite, Hi'st., IV, 39; IV, 68. 

(5) Tacite, Hift», IV, 68. Arrecinus Clemens était frère de la première 
femme do Titus, Arrccina Tertulla (Suétone, Titus, 4. Tacite, loc. cit.), 

(6) Tacite, Hisi.^ IV, 68. Joséphe, VII, 4, 2 (sur ce passage, voir Urlichs, 
De vita Agricolae^ p. 19). 

(7) Tacite, Hist., IV, 68: cf. Mommson, Hermès, XIX, 1884, p. 440, n. 1. 
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se promettait des succès militaires qui lui assureraient une re- 
nommée aussi grande que celle de son frère Titus, chargé à cette 
époque de terminer la guerre de Judée (1). Quant à Mucien, il 
aurait préféré rester à Rome qu'il redoutait de laisser sans maî- 
tre ; mais il craignait que Cerialis ne fût pas capable d'étoufTer 
la révolte, et il voulait accompagner Domitien, dont l'esprit aven- 
tureux lui inspirait des inquiétudes (2). Jaloux d'exercer sur l'ar- 
mée une autorité incontestée, il no permit pas au jeune Gi3sar 
d'emmener avec lui Antonius Primus, son rival (3). Des nou- 
velles heureuses le rassurèrent bientôt et dilrent augmenter sou 
désir de ne pas s'éloigner de Rome : la défaite des Lingons par 
les Séquanes restés fidèles; le refus que les députés des peuples 
de la Gaule, réunis àHeims, firent de reconnaître l'empire pro- 
clamé pai les rebelles; la soumission des Triboques, dos Van- 
gions, des Caracates; la délivrance de deux légions cantonnées à 
Trêves et contraintes de jurer fidélité à l'empire gaulois (4). Il 
opposa donc à l'impatience du jeune César délais sur délais (5), 
et lui fit donner par des amis de Vespasien le conseil de ne pas 
entreprendre cette expédition (6). 

Cependant Mucien et Domitien se mirent enfin en marche (7) 
et ils arrivèrent au pied des Alpes. Là, ils apprirent que Petillius 
Cerialis était entré dans Trêves après une grande victoire. Les 
Lingons et les Trévires avaient fait leur soumission ; l'empire 
des Gaules n'existait plus. Il fallait encore vaincre sur le Rhin 
inférieur les Bataves de Civilis, les Germains, ses alliés, et les 
révoltés gaulois qui s'étaient réfugiés auprès de lui. Cette guerre 
pouvait être longue et difiicile, mais Rome n'avait pas à en crain- 
dre l'issue. — Alors Mucien exprima une idée qu'il cachait depuis 
longtemps, mais qu'il feignit de concevoir tout à coup. Il déclara 
que, puisque la faveur des dieux avait brisé les forces des enne- 
mis, il siérait peu à Domitien d'aller, quand la guerre était pros- 

(1) Suétone, Domitien, 2. 

(2) Tacite, loc. cit. 

(3) Tacite, Hist., IV, 80. 

(4) Tacite, Hist,, IV, 67 et suiv. 

(5) Tacite, Hfat., IV, 68, 

(6) Suétone, Domitien, 2 : « [Domitianus] expoditionom in Galliam Ger- 
maniasque... dissnadcntibus paternis amicis inchoavit. » 

(7) Mucien et Domitien n'étaient plus à Rome le 21 juin 70. Ce jour-là fut 
purifié l'emplacement sur lequel devait s'élever le nouveau temple de 
Jupiter Capitolin. Or ni Mucien, alors consul, ni Domitien ne sont indi- 
qués par Tacite {Hisl., IV, 53) comme ayant pris part à cette importante 
cérémonie. 
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que achevée, prendre sa part de la gloire d'un autre ; si la stabi- 
lité de Tempire et le salut des Gaules étaient menacés, la place 
d*un César serait sur les champs de bataille, mais il fallait laisser 
à des chefs moins importants les Cannénéfates et les Bataves. Il 
devait rester à Lyon , d'où il montrerait de près la force et la for- 
tune du principal, sans se commettre dans de vulgaires dangers, 
et prêt cependant pour de plus grandes occasions (1). — Domi- 
tien comprit cette ruse, mais les égards qu'il devait à Mucien lui 
commandaient la dissimulation. On alla donc à Lyon. Tacite dit, 
sans l'affirmer cependant, que de ce lieu il envoya, en secret, des 
courriers à Cerialis : il voulait savoir si ce général lui remettrait, 
en cas qu'il parût, l'armée et le commandement. « Cette de- 
mande, » ajoute l'historien, « cachait-elle un projet de guerre 
contre son père, ou cherchait-il à s'assurer contre son frère des 
ressources et des forces? La chose resta incertaine. » Il n'est guère 
probable que Domitien ait eu la folle pensée de renverser Vespa- 
sien, mais peut-être prclendait-il, à cette époque, partager le pou- 
voir impérial avec Titus (2), après la mort de son père qui avait 
déjà soixante et un ans. — Cerialis, tout en lui répondant en des 
termes très mesurés, éluda sa demande comme le caprice d'un 
enfant, et il ne resta plus à Domitien qu'à retourner en Italie (3). 
Son séjour à Lyon contribua peut-être à. hâter la soumission 
des rebelles : Josëphe le dit en termes emphatiques dans son His- 
toire de la guerre de Judée. Yoici comment il raconte la campa- 
gne du jeune César (4) : « A la nouvelle de la révolte, Domitien 
n'hésita pas, malgré sa jeunesse, à supporter le poids de cette 
grande guerre : il tenait de son père l'intrépidité, et il avait une 
expérience supérieure à son âge. Il entreprit donc aussitôt une 
expédition contre les Barbares. Ceux-ci , informés de son appro- 
che, eurent peur et se soumirent; ils s'estimèrent heureux de 
reprendre leur ancien joug, sans recevoir de châtiment. Après 
avoir tout fait rentrer dans l'ordre en Gaule , de manière que do 
nouveaux troubles y fussent désormais à peu près impossibles, 
Domitien retourna glorieusement à Rome, ayant accompli des 


(1) Tacite, Hist., IV, 85. 

(2) Voir Suétone, Domitien, 2. 

(3) Tacite, Hist, IV, 86. 

(4) VII, 4, 2. On lit, dans le quatrième livre des Stratagèmes (qui n'est pas 
de Frontin, mais peut-être d'un de ses contemporains ; voir Schanz, Philo- 
logus, XLVIII, 1889, p. G74 et suiv.), que la cité dos Lingons, en apprenant 
l'approche de l'armée de Domitien, craignit d'être dévastée et fît sa sou- 
mission (IV, 3, 14). 
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actions qui , par leur éclat , dépassaient son âge et étaient dignes 
de son père (1). » 

En réalité , cette expédition que le prince avait rêvée si écla- 
tante s'était terminée d'une manière fort mesquine. Loin d'ac- 
quérir une renommée militaire, il avait été joué par MucieUi 
peut-être aussi par Cerialis. 

En même temps, Domitien s'était fait une fort mauvaise répu- 
tation par ses débauches. Pendant Tabsence de son père, il sé- 
duisit un grand nombre de femmes mariées, entre autres Do- 
mitia, la flUe de Tillustre Corbulon, vainqueur des Parthes. 
Quoiqu'elle fût déjà mariée à L. iElius Lamia Plautius iElia- 
nus, iirépousa (2). 

Yespasien, qui était resté en Egypte, fut informé de la conduite 
de son second ûls : l'ambition déplacée de Domitien, ses diffé- 
rends avec Mucien, ses désordres lui déplurent fort (3). — Tacite 
prétond même (4) qu'il se montra si mécontent que Titus, au 
moment où il quitta l'empereur pour aller achever la guerre 
juive, crut devoir intercéder en faveur do son frère. Il supplia 
Ycspasien de ne pas s'irriter sur la foi de vagues accusations et 
de montrer envers son fils un esprit libre et indulgent, t Ni 
légions, ni flottes, » disait-il, « ne sont d'aussi fermes soutiens 
du pouvoir suprême que le nombre des enfants... Le sang forme 
des liens indissolubles, surtout entre les princes : si d'autres 
peuvent jouir de leur prospérité , c'est leur famille qui ressent 
leurs disgrâces. La concorde ne pourra durer entre les frères, si 
un père n'en donne l'exemple. » L'empereur moins adouci en 
faveur do Domitien que charmé de l'affection fraternelle de 
Titus , lui dit de se rassurer et d'illustrer l'Etat par les armes ; 
que lui-même s'occuperait des soins de la paix et de sa propre 
maison. — L'entretien dont parle Tacite ayant été secret, son 
récit mérite évidemment fort peu de confiance. Il a voulu mettre 
en opposition , comme il le fit probablement dans le reste de ses 
Histoires (5), et comme le firent aussi Suétone et Dion Cassius, 
la ij'onérosité de Titus et la perversité de Domitien. 

(1) Silius Italicus [Punica, III, 607) so contente de dire : 

At eic transcendes, Germanice, faota tuorom, 
jam puer aaricumo praeformtdate Batavo. 

Viiir encore Martial, II, 2, 4, et VII, 7, 3. 

(2) Suétone, Domilien, 1. Dion Cassius, LXVI, 3. Tacite, Hisl., IV, 2. 

(3) Tacite, Uist., IV, 51. Suétone, Domitien^ 2. 

(4) Tacite, HisL, IV, 52. 

(5) Voir, par exemple, Hist,, IV, 86. 
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Q^oi qu*il en soit, Domitien savait si bien que son père était 
irrité contre lui, que, prévoyant le retour prochain de Tempereur, 
il agit avec plus de prudence après son expédition des Gaules. 
Autant par blessure d*amour-propre que par crainte d'une dis- 
grâce complète, il renonça tout à fait aux occupations du gouver- 
nement (1). Il se donna les apparences de la simplicité et de la 
modestie et affecta le goût des lettres (2). ^ Quand Yespasien 
revint on Italie, au mois d^octobre (3), il mit peu d'empresse- 
ment à se présenter devant lui, craignant des reproches trop mé- 
rités. Mucien et d'autres personnages importants allèrent à sa 
rencontre jusqu'au port de Brindes; Domitien ne dépassa pas 
Bénévent (4). 

L'empereur, rentré à Rome, dirigea dès lors les affaires publi- 
ques. Il ne put ni ne voulut donner à ses deux âls le même rang 
dans l'Etat. Titus, né en 40 ou 41 , était un homme fait. Doué 
d'une Intelligence remarquable, d'une mémoire extraordinaire, 
il avait reçu dans sa jeunesse une éducation soignée. II avait 
rendu et continuait à rendre d'importants services à son père. 
C'était par affection pour lui que Mucien s'était déclaré en faveur 
de Yespasien ; chargé de diriger la guerre de Judée, il illustra le 
nouveau règne et l'affermit par la prise de Jérusalem, au mois de 
septembre 70. Ses dehors brillants, sa gloire militaire, des pro- 
phéties connues de tous, lui donnaient un grand prestige aux 
yeux du peuple et des soldats. Ambitieux d'ailleurs, il aurait 
peut-être enlevé le pouvoir à son père, si celui-ci ne s'était 
décidé à le partager avec lui. Par reconnaissance et par intérêt, 
Yespasien devait associer son flls afné à l'empire. Titus reçut la 
puissance tribunicienne , qu'il exerça à partir du 1^ juillet 71, 
Vimperium proconsulaire , le droit de s'attribuer les salutations 
impériales, il prit le nom dHmperator. Il exerça le consulat en 
môme temps que Yespasien depuis l'année 72 ; en 73-74, il fut 
censeur avec lui. Il participa non seulement aux honneurs supré- 


(1) Tacite, Hiat., IV, 86. Cf. Dion Gassius, LXVI, 3. 

(2) Tacite, loc, cit. 

(3) Titus apprit à Béryte, peu après le 17 novembre 70 (Joséphe, Guerre 
de Judée ^ VII, 3, 1 ; cf. Suétone, Yespasien, 2), Tarrivée de son père à 
Rome (Josèphe, VII, 4, 1). Or une nouvelle mettait un mois environ pour 
parvenir de Rome à Béryte. Voir Cbambalu, Philologue^ XLV, 1885, p. 502 
et suiv. M. Pick pense à tort, selon nous, que le retour de Vespasien à 
Rome eut lieu vers la fin du mois d'^ût (Zeitschrift fur Numismatih, XIIF, 
1885, p. 378, n. 2). 

(4) Dion Gassius, LXVI, 9. 
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mes, mais aussi au gouvernement de l'Etat, eut le commande- 
ment de la garde prétorienne, présenta des propositions législati- 
ves au Sénat, dicta des lettres officielles, rédigea des édits au 
nom de son père. « Il fut, » dit Suétone (1), « Tassocié, plus 
encore, le tuteur de Tempire. » — Domitien, au contraire, n'avait 
pas encore vingt ans quand Vespasien revint en Italie. Depuis la 
mort de Yitellius, il s'était signalé surtout par son orgueil, son 
humeur brouillonne et ses vices. Les soldats le connaissaient 
seulement par son expédition manquée de Gaule : il n'avait 
jamais paru sur un champ de bataille. Vespasien ne pouvait donc 
songer à faire de lui l'égal de Titus, qui, du reste, ne Taurait 
probablement pas souffert. Il faut ajouter que la constitution 
impériale ne permettait pas au prince d'avoir plus d'un associé 
dans l'exercice de la puissance tribunicienne (2). 

Il ne lui accorda aucun des titres qui indiquaient l'association 
à l'empire. Comme il se défiait de lui et voulait en Thumiliant le 
punir de sa conduite passée (3) , il ne lui permit pas de prendre 
une part active aux affaires publiques. De 70 à 79, Domi- 
tien n'exerça aucun commandement militaire, malgré son vif 
désir de se montrer aux légions; à Rome même, il fut écarté 
de toute fonction administrative : l'empereur le chargea seule- 
ment quelquefois de porter au Sénat ses messages (4). D'ordi- 
naire il dut habiter avec son père qui désirait le surveiller de 
près (5). 

Mais, d'un autre côté, Vespasien se préoccupa toujours d'assurer 
l'empire à sa famille. Suétone dit que, malgré de nombreuses 
conspirations dirigées contre lui, il osa déclarer au Sénat qu'il 
aurait pour successeurs ses fils ou personne (6). Titus n'ayant 
pas d'enfant mâle, c'était Domitien qui, dans sa pensée, devait 
succéder à son fils aîné. Il voulut, en lui accordant des honneurs 
extraordinaires, faire de lui le troisième personnage de l'Etat, le 
placer au-dessus de tous les particuliers , et accoutumer les Ro- 
mains à le considérer comme leur futur maître. 

Domitien eut le titre de prince de la jeunesse (7). Comme Titus, 

(t) Titus f 6 : <i participem atque etiam tutorom imperii. » 

(2) Voir Mommsen, Staatsrecht, II, 3* édit., p. 1160. 

(3) Suétone, Domitien, 2. Dion Gassius, LXVI, 10. 

(4) Dion Gassins, LXVI, 10. 

(5) Suétone, Domitien, 2. Cependant Domitien séjournait fréquemment à 
iUbano (Dion Gassius, LXVI, 9; cf. LXVI, 3). 

(6) Suétone, Vespasien, 25. 

(7) Cohen, Domitien, 52; 374, etc. C. /. L., VI, 932. 
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il fut de tous les grands collèges religieux (i). De même que 
lui, il reçut, en 72, le droit de faire frapper par le Sénat des 
monnaies de bronze à son effigie (2) , et en 74 celui de battre 
monnaie en or et en argent (3). Il put porter la couronne de lau- 

(1) C. /. L. , IX, 4955 : Domiti&no co(n)8{ulii,.,, sacerdoti [c]onlegiorum 
omniu[m, pr]incipi juveniuti[8]. — C. /. L.. VIII, 10116 : ,..DomititLn[o 
c]o{n)[8{uli)] mi, pontif{ici). — Cohen, Domitien^ 38. 336 : Domitianus 
Caesar, auy(ur). — Actes des Arvales, C. /. L., VI, 2054, 2057 : Domitien est 
indiqué comme présent à des réunions de la confrérie. 

(2) Domitien reçut ce droit avant 73, car sur plusieurs de ses monnaies 
autonomes en bronze, il est indiqué comme co{n)8{ul) desiignatus) Il 
(Cohen, Domitien, 404, 476, 533, 616, 635, 636; il fut consul II à partir 
du 1*' janvier 73). D'autre part, il le reçut après 71 , car il no put l'obte- 
nir avant Titus . dont les premières monnaies autonomes sont datées de 72 
(Ooben, Titus, 6, 7, 77, etc.). Titus reçut probablement le droit dont il s*agit 
vers le commencement de l'année 72 : après l'année 71 , on ne le voit plus 
représenté sur les revers des monnaies de bronze do son père. -~ Il no se- 
rait pas impossible que le droit do monnayage en bronze eût été accordé 
plus tard à Domitien qu'à lui. En effet, si après 71 Domitien n'apparaît pas 
plus que Titus sur les monnaies do l'empereur, frappées en bronze (Cohen, 
Vesp&sien, 537, est de 71 ; voir Pick, Zeilschrift fur Numismatih, XIV, 1886, 
p. 3C0), il est encore représenté sur trois bronzes autonomes de Titus 
(Cohen, Titus, 27-29; il faut sans doute y joindre le n* 26 : voir Pick, Zeits- 
chrift fur Numismatih , XIII , 1885, p. 373<, dont deux sont postérieurs au 
1*' juillet 72. — Domitien eut le droit de faire battre de la monnaie de bronze 
à Antioche (Cohen, Domitien, 747, 748, 749. Pick, Z. F. JV., XIV, 1886, p. 313, 
346 et suiv.). Voir aussi des monnaies autonomes on bronze de Domitien 
César, portant les noms des proconsuls de Bithynie (Mionnet, Description 
générale des monnaies, II, p. 409, n* 3; Supplément ^ V, p. 2, n**,3 et 5). 
Par contre, Domitien n*eut pas, avant d'être empereur, le droit de mon- 
nayage à Alexandrie (voir Pick, Z. F. iV., XIV, p. 327-328). 

(3) Il ne put recevoir ce droit avant Titus. Or celui-ci ne l'avait pas en 72 
(voir : a) Catalogo del museo di Napoli, monete romane, p. 108, n* 6227, et 
Pick, Zeitschrift fur Numismatik, XIV, 1886, p. 362 = Cohen, Vespasien 
et Titus, 3 [corrigé] ; 6) Catalogo, p. 108, n* 6226, et Pick , toc. cit,. p. 364, 
n* 8 = Cohen , Vespasien , Titus et Domitien , 8 [corrigé] ; y) S) e) Cohen, 
Vespasien et Titus, 1 [= Pick, p. 362], 4 et 5); — ni probablement en 73 (voir 
Cohen, Vespasien, Titus et Domitien, 7, corrigé par Pick , p. 363 [quoique 
la lecture de cette monnaie ne soit pas certaine]). On doit remarquer qu'il 
n'existe aucune monnaie de Titus en or et en argent marquée du titre de 
co(n)s{ul) II, qu'il garda du 1*' janvier 72 au 31 décembre 73. Hais Titus avait 
certainement ce droit en 74 (Cohen, Titus, 21, 123, 159, 160, 161). 

Domitien l'obtint sans doute aussi en 74. Plusieurs de ses monnaies au- 
tonomes en métal précieux portent le titre : co{n)s{ul) Il (Cohen, Domitien, 
614, 663, 664, 665), qu'il garda du 1*' janvier 73 jusqu'au commencement de 75 
(probablement jusqu'au 13 janvier; voir plus loin). — Outre ses monnaies 
autonomes d*or et d'argent avec exergue en latin, il faut citer des monnaies 
grecques de Tile de Chypre, en argent : Ao{AtTtaviç Kol^ap. 4 "E^wç vcou 
UpoQ 6 (neuviomo année du régne de Vespasien). Voir Pick, loc. cit,, p. 334. 
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rier (1). Sur les monuments publics son nom fut gravé à côté de 
ceux de Vespasien et de Titus (2). Six fois, pendant le règne de 
son père» il devint consul (3). 

Son premier consulat (4) ne fut pas un consulat ordinaire. 
Le 1" janvier 71, Vespasien et M. Cocceius Nerva entrèrent en 
charge (5). Ce fut le 1^ mars (6) que Domitien devint consul, 
d*abordavecGn. Pedius Cascus(7), puisavecG. CalpetanusRantius 

On lit sur des monnaios d'argent de Césarée, en Gappadoce (Mionnet, Des- 
cription des monnaies, IV, p. 411 , n. 25 et 26; Supplément, VII, p. 663, 
n. 24. Pick , loc. cit. , p. 350) : AÛTOxp&(Ttt>p] Kaîaap OOeaicaeriavàc £e6a<TTÔç. 
ij Ao|LiTtavàc Karaap £e6(a<rro0) Oié(c)* 'Et(ouO 6. Titus, non plus, ne fit pas 
frapper de monnaies autonomes à Césarée pendant le régne de son père : 
il figure, lui aussi, sur le revers d'une monnaie de Vespasien, de la même 
année (Pick, loc, cit.). # 

(l)VoirEckhel,VI, p. 369; VIII,36l. Mommson, StasLtsrecht, II, p. 822, 1150. 

(2) C./.L., II, 2477; VIII, 10116, 10119; III, 6993. Orelli. I, 2008. Archàolo- 
gisch-epigraphische Mittheilungen aus Oesterreich, V, 1881, p. 209. Journal 
asiatique, série VI, tome XIII, 1869, p. 96. Perrot, Exploration archéologique 
de ta Galatie, p. 209. Le Bas et Waddington, Voyage archéologique en 
Grèce et en Asie Mineure, III , 1225. — Voir aussi C. /. L., VI , 932 (mais 
c'est un monument privé). 

(3) Suétone, Domitien , 2. — Sur les consulats de Domitien sous le règne 
do son père, voir Ghambalu, De magistratibus Flaviorum, p. 10 et suiv.; 
Cliambalu, Philologus, XLIV, 1885, p. 106 et suiv.; Asbach, Ja/ir&ûcher des 
Vereins von Aller Ihumsfreund en im Rheinlande, LXXIX, 1885, p. 110 et 
suiv., 131 et suiv.; Pick, Zeitschrift fur Numismatik, XIII, 1885, p. 356 et suiv. 

(4) Nous ne savons pas quand il y fut désigné : peut-être en même temps 
que son père. Voir Cohen, Vespasien, Titus et Domitien, 13, corrigé par 
Pick, Z. F. iV.,XIV, p. 364 : Imp{erator) Caes{ar)Vespasian{us)Aug{ustus), 
p[ontifex) m(aximus)y tr{ibunicia) p{otestate), p{ater) p{atriae), co{n)8{ul) 
Ily d{esignatus) III, i) : Imp{erator) T{itus) Ves{pasianus) co{n)s{ul) desi- 
gn(atus],.,; D{omitianus) Cacsar, Aug{usti) f{ilius), co(n)s(MO design{atus). 
Mais la lecture n'est pas certaine. — Les comices dans lesquels Vespasien 
fût élu consul pour la troisième fois suivirent de peu son retour (octobre 70) : 
sur les monnaies de cet empereur représentant la Fortuna redux, sept por- 
tent co(n)s{ul) iter{um) ou //, une co{n)s{ul) II, des(ignatus) III (Cohen, 
Vespasien, 81-85, 171, 185, 186). 

(5) C. J. L., VI, 1984. Ephemeris epigraphica, I, p. 161, n* 177, etc. Voir 
Klein, Fasti consulares, p. 43. 

(6) Vespasien et Nerva étaient certainement en charge le 1" février. Voir 
une tessére gladiatoriale citée par Pick, Z. F. iV., XIII, p. 382, n. 1. — 
Us durent rester consuls jusqu'à la fin du premier nundinum , c'est-à-dire 
jusqu'au 28 février, et non jusqu'au 31 mars, car au premier siècle de l'em- 
pire, on ne connaît aucun nundinum de trois mois. Voir Henzen, Ephe- 
meris epigraphica, I, p. 199. 

(7) Le 5 avril, Domitien et Cascus étaient consuls (C. /. L., III, p. 850. 
Ephemeris epigraphica, II, p. 458). Us l'étaient encore après le 14 avril et 
avant le !•• mai (C. /. L., III, p. 851). 
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Qairinalis Valerius Festus (1). Il sortit de charge le 30 juin (2). 
Des Tannée 71 , il apparaît sur des monnaies comme désigné à 
un deuxième consulat (3) qui devait être suffect, car avant le 5 
avril de cette même année , Vespasien et Tilus avaient été dési- 
gnés pour les deux consulats ordinaires de 72 (4)« — Gomme il 

(1) Domitien et Festus étaient consuls ensemble au mois de mai et le 
25 juin (Kaibel, Inscriptiojiea graecae Siciliae et Itali&e, n* 750. C. /. L., VI, 
2016). — L'inscription C. /. L., IV, 2555 : Vespasiano lll et filio c{qn)8{uU' 
hu8)t et un passage de Pline TAncien {Hist, naturelle, II, 57) : Imperaitorihus 
Vespasianis pâtre III, filio iterum consulibus sont fautifs et ne peuvent 
nous induire à croire que Domitien fut, en 71, consul on mémo temps que 
son père. Dans l'inscription , il faut probablement corriger /// en II et en- 
tendre par filio Titus (année 70) ; dans Pline, il faut lire //// au lieu de ///, 
le mot filio ^ désigne aussi Titus (année 72). Voir à ce sujet Pick , Zeit- 
schrift fur Numiamatih, XIII, p. 381. 

(2) Le 20 juillet, les deux consuls étaient L. Flavius Pimbria et C. Attilius 
Barbarus (C. I. L., I, p. 200, n* 773 ; Kaibel, loc. cit.), 

(3) Cohen, Vespasien, 536 [= Pick, Z. F. iV., XIII, p. 229, n. 2] : Imp(e' 
rator) Caes{ar) Vespasianus Augiustus), p[ontifex) m{aximu8), tr{ihunicia) 
p{otestate,p{ater) p[atriae)j co(n)«(uI) ///. i) T{itU8) imp{erator) Caesar, co(n)- 
8(ul) des(ignatus) II, Caesar Domil{ianus) , co{n)sul des(ignatus) II, s(ena^ 
tus)c{onsulto). Cf. Cohen, Vespasien, 537 et 204, corrigés par Pick, Z. F. iV., 
XIII, p. 229, n. 2; XIV, p. 357 et 360. — Cohen, Ve«pa«ien, 46-51 : Imp. 
Caes. Vespasian^ Aug., p. m., tr, p., p. p., cos, III, ij : Caes, Aug, f, des, 
imp. Aug, f. cos, des. iter. Comment faut-il lire le revers de ces monnaies ? 
Pick lit (Z. F. N., XIII, p. 191 et suiv. ; XIV, p. 355) : Imp{erator), Aug{usti) 
fiilius), co(n)s(uli des{ignatu8) iter{um); Caes(ar), Aug(uBti) f{Hius)^ des{igna' 
tus). Par conséquent, ces monnaies auraient été frappées après les premiers 
comices de 71, dans lesquels Titus aurait été désigné consul II, et avant le 
1*' mars 71, date de l'entrée en charge de Domitien. Mais cette explication 
semble inadmissible. A la vue des monnaies, elle ne viendrait à la pensée 
de personne (voir la reproduction de l'une d'elles dans Cohen, I, p. 371), et 
tout le monde lirait la légende des revers en commençant par le mot Caes, 
et non par le mot imp. De plus, l'omission du mot cos, avant le second 
designatus serait très irrégulière. — Hommsen (Z. F. JV., XIV, p. 31), lit : 
Caes(ares), Aug{usti) f{iliu6), des{ignatus) imp(erator) ; Aug{uBti) f{ilius\ 
co(n)s{ul) des{ignatu8) iter{um). Ces monnaies auraient été frappées après 
les premiers comices de 71, dans lesquels Domitien aurait été désigné pour 
un second consulat (par conséquent après le 1*' mars 71, car Domitien ne 
pouvait être désigné en même temps à deux consulats), et avant le 1*' juillet, 
date à partir de laquelle Titus exerça la puissance tribunicienne et fut, par 
conséquent, associé officiellement à l'empire. — Schiller [Bursian's Jahres- 
bericht, LU, 1887, p. 17), lit : Cae«(are8), Aug{usti) f{Hius), des{ignatus) im» 
p{erator); Aug(usti) f{Hius), co{n)s[ules) des{ignati) iter[um). La légende 
serait bien embrouillée : la date de cos monnaies serait, du reste, la même. 

(4) Pour Vespasien cola est certain (C. /. L., III, p. 850; Bphemeris epi- 
graphica, II, p. 458 : diplômes du 5 avril). Quant à Titus, qui fut consul le 
l*r janvier 72 , il est fort probable qu'il fut désigné eh même temps que 
l'autre consul ordinaire de 72, Vespasien. Si on lit les monnaies de Vespa- 
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eût été irrégulier de conférer dès 71 un consulat pour 73, il est 
assez probable que Domitien devait entrer en charge en 72, soit 
dans le premier nundinum comme suppléant d*un consul ordi- 
naire qui se serait retiré avant le terme légal de sa charge ^ soit 
dans un des nundina suivants. 

Il ne fut cependant consul pour la seconde fois que le 1*' jan- 
vier 73 (l). Suétone nous en donne'la raison : a Des six consu-, 
lats qu'il reçut du vivant de son père, il n'en exerça qu'un ordi- 
naire , parce que Titus lui céda la place et demanda pour lui cet 
honneur (2). » Vespasien attachait une grande importance au 
consulat , sans doute à cause de l'éponymie (3) ; pendant son 
règne, il exerça tous les ans cette magistrature, sauf quand des 
circonstances particulières Ten empêchèrent (4). D'autre part, 
Titus, associé à l'empire en 71, géra dès lors le consulat en même 
temps que son père (5). En vertu de ces principes, Vespasien et 
son fils aîné devaient être consuls le 1*^ janvier 73, et comme à 
cette époque les élections aux consulats ordinaires se faisaient 
vers le début de l'année précédente (avant le 5 avril en 71), ils 
devaient être désignés au commencement de 72. Ce fut aux co- 
mices qui eurent lieu à celte époque que Titus dût faire abandon 
de son droit en faveur de son frère, qui fut désigné par le Sénat 
comme consul ordinaire pour 73. La renonciation de Titus en- 
traîna celle de Vespasien (6) et CatuUus Messalinus fut élu comme 

sien (Cohen, n** 46-51), comme le propose Schiller, il est certain que Titus 
fut élu aux premiers comices de 71, avec son père.— Si Ton adopte la lec- 
ture de Mommsen ou celle de Schiller, il faut en conclure que Domitien fut 
aussi désigné aux premiers comices (comme il le fut en 79, voir plus loin). 

(1) C. l. L., X, 5405; V, 7239. Annsili delV InsUluto, LXII, 1870, p. 173, 
n* 3. — Le chronographe de 354 , les fastes connus sous le nom d'Idace et 
la chronique pascale indiquent ce consulat. Prosper l'indique aussi, mais à 
une mauvaise place, comme le premier des consulats que Domitien géra 
étant empereur. 

(2) Suétone, Domitien , 2 : a In sex consulatibus, non nisi unum ordina- 
rium gessit, eumque cedente et suffragante fratre. » C'est tans raison plau- 
sible que Ghambalu {Philologus, XLIV, 1885, p. 106 et suiv.) conteste l'exac- 
titude de ce texte. 

(3) Mommsen, Staalsrecht^ II, 3* édit., p. 1097. Herzog, Geschichte und 
System der rômischen Staatsverfassung, II, p. 288. 

(4) Il fut consul en 70, 71, 72, 74, 75, 76, 77, 79 : quand il mourut, il était 
désigné pour 80. 

(5) Un associé à l'Empire ne pouvait gérer que des consulats ordinaires : 
voir Mommsen, Staatsrecht, II, p. 1166. 

(6) II n'y a aucune raison d'admettre que ce fut Vespasien qui fit aban- 
don de son droit en faveur de Domitien (comme le prétendent Hoffmann, 
QuomodOf quando Titus imperalor facius sitf p. 46, et Asbach, Jahrb, des 
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collègue du second fils de Tempei'eur. — Quand les comices furent 
tenus, Domitien n'était pas encore entré en charge (1), et une 
fois élu pour 73 , il renonça à prendre les faisceaux en 72 , parce 
qu*il ne pouvait être en même temps désigné à deux consulats, et 
que le consulat ordinaire qu'on lui cédait était beaucoup plus 
estimé qu'un consulat suffect : en outre Titus ne voulait peut- 
être pas voir son frère cadet compter autant de consulats que lui. 
— Aiçsi Domitien resta consul designaius II pendant une partie 
de 71 et pendant toute Tannée 72 (2), d'abord comme sufTect pour 
72, puis comme ordinaire pour 73. 

Domitien ne fut pas consul en 74, probablement aussi pour ne 
pas atteindre le chiffre des consulats de Titus. Son troisième con- 
sulat se place en 75 (3) et son quatrième en 76 (4), En 77 , il fut 

Vereins^ LXXIX, 1885, p. 131). Vespasien renonça an consulat par suite de 
la renonciation de Titus, non pour laisser la place à son second fils. 

(1) Soit qu'il fût désigné pour le second nundinum qui, cette année-là, 
commença le 1*' mai (voir Klein, Faeti consulares, p. 44) ; soit qu'il fût dé- 
signé pour le premier comme suppléant d'un des deux consuls ordinaires, 
et que par suite do la promesse faite par Titus avant les comices de renon- 
cer en faveur de Domitien au consulat ordinaire pour 73, le consul ordi- 
naire de 72 qui devait être suppléé par Domitien ne se soit pas désisté 
pour lui faire place, le 13 janvier (c'était en effet ce jour-là, qu'à l'époque 
flavienno, le consul ordinaire qui ne remplissait pas tout le temps de sa 
charge avait coutume de se retirer : voir Suétone, Domitien, 13; Klein, 
Fastes de 74 et de 92 ; cf. Fastes de 86 et de 87). 

(2) Cohen, Domitien, 404, 476. 533, 616, 635, 636; Titus, 27, 28, 29. C. /. L., 
VI, 932 (inscription de la seconde moitié de 72). 

(3) Après le 1*' juillet de l'année 75, Domitien est indiqué comme consul III 
{Journal asiatique, série Vï, tome xni, 1869, p. 96) : vhraxoç x6 [f] (la restitu- 
tion est certaine, puisqu'on lit ensuite : àicodeSeiyitivoc x6 8*). Il put l'être en 
74, ou 75. Mais 74 doit être écarté. En effet, Domitien ne Ait pas cette an- 
née-là consul dans le premier nundinum ; le suppléant de Vespasien nous 
est connu; ce fut T. Plautius Silvanus Aelianus, qui devint ainsi collègue 
de Titus, resté en charge (voir Klein, Fasti consulares, p. 44). On no peut 
pas non plus placer Domitien dans le second ou le troisième nundinum, 
car les consuls au mois de mai furent Petillius Cerialis et Eprius Marcellus, 
et ils curent pour successeurs (le 1*' juillet ou le 1*' septembre? on ne sau- 
rait le dire) un personnage dont le nom n'est plus représente que par les lettres 
...ON... dans l'inscription C. /. L., VI, 2016, et un autre qui n'y est plus in- 
diqué que par deux jambages à peine distincts ...11... Ce n'est certainement 
pas Domitien qui n'aurait pas été relégué au troisième nundinum après 
avoir été consul ordinaire. — D'autre part, sur trente-deux espèces de mon- 
naies qui nous restent, Domitien est qualifié co{n)s{ul) U, sur douze seu- 
lement co{n)s{ul) m. On peut en conclure qu'il garda deux ans (73 et 74) le 
titre de co(n]s(ul) lï, un seul (75), celui de co(n)s(uO /// (voir Chambalu, De 
magistratibus Flaviorum, p. U). 

(4) Dans l'inscription grecque de 75, citée note précédente, Domitien est 
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consul pour la cinquième fois (1) : le l**** janvier, Vespasiea et 
Titus entrèrent en charge (2); quelque temps après, peut-être aux 
ides du même mois , Titus se retira pour laisser la place à son 
frère qui devint ainsi collègue de l'empereur pendant le premier 
nundinum (3). 


indiqué comme désigné à un quatrième consulat, qu'il géra, par conséquent, 
en 76. Sur une inscription de la première moitié de l'année 76, il est qualifié 
de co{n)5(uO IIII (C. 1. 1., VIII, 10116; cf. 10119, qui esfde la même année). 

(1) Ann&li delV Instituto , XLII, 1870, p. 181, n* 153 et suiv. (inscrip- 
tions gravées sur quatre blocs de marbre) : Jmp{eratoré) Vesp(asiano) Cae- 
8(are) Aug(u8to) VIII, DomU{iano) Cae«(are) V co{n)s(ulibus), Chronographo 
de 354 : « Vespasiano VIII et Domitiano V. » Cf. Fastes connus sous le 
nom d'Idace et Fastes de la Chronique pascale. — On ne peut citer à ce 
sujet la monnaie Cohen, I, p. 425, Vespasien et Domifien, 1, car elle est 
certainement hybride ; voir Pick, Z. F, iV., XIII, p. 369. 

(2) C. /. L,, X, 8067 , 3 (sur une balance) : Imp(eratore) Vefip(asiano) Au- 
g[u8to) llXf T{ito) imp{eratore)t Ayg{u8ii) f{ilio)y VI co{n)8{ulibus). Sur ces 
sortes d'objets, on ne marquait que les consulats ordinaires. Actes des Ar- 
vales au 3 janvier (fragment très mutilé , il est vrai). C. /. L. , VI, 2055 : 
[T(iti) Cae8ari8, Aug{u8ti) f{ili)t Vcspas<]ani, co{n)s{uli8) VI. Prosper d'Aqui- 
taine : « Vespasiano VII (chiffre inexact) et Tito VI. » — Nous avons déjà fait 
remarquer que Titus, associé à l'empire , ne pouvait être que consul ordi- 
naire. Une inscription de Séleucie du Calycadnos pourrait faire croire que 
Titus ne fut pas consul ordinaire en 77 (MouoeTov %a\ pi6>ioOi^xYi tS]c 
sùaryeXixfjc axoXîjç, Smyrne, 1875, p. 100, n» 101; cf. Chambalu, Philolo- 
gu8, XLIV, 1885, page 113) : AOioxpàTcop Raîaap OOecnra^iavàc leéaffTdç, TcaT^p 
icaTpCBoc, iJitaTOc t6 t)'* AOTOxpàxtop Tîxo; KaTaap leêaoTOù uîàc, ûiraTOç xà e'. Il 
résulterait de cette inscription qu'en 77 Vespasien aurait été pendant un 
certain temps consul VIII, tandis que Titus aurait été seulement consul V : 
Titus ne serait donc pas entré en charge le 1*' janvier comme son père. 
Mais il faut probablement lire : TCtoc, etc., {Iicato; to ç' (consul VI), en cor- 
rigeant E en E. Voir Pick, Z. F. iV., XIV, p. 370. — Vespasien était ré- 
gulièrement désigné dés les premiers comices de 76 (C. /. L., X, 1629). Il dut 
en être de môme pour Titus. 

(3) Domitien fut suffect en 77; Suctono dit, en effet, qu'il n'exerça qu'un 
seul consulat ordinaire (celui de 73) pendant le règne de son père. Mais 
il fut cette année-là consul en même temps que son père (voir à la note 1). 
U faut donc en conclure que Titus lui céda la place, sans doute le 13 jan- 
vier (voir p. 20, n. 1), tandis que Vespasien resta en charge pendant tout le 
premier nundinum de ranncc. — Cependant plusieurs autres textes pour- 
raient faire croire que Domitien fut , en 77 , consul ordinaire : a) Los in- 
scriptions gravées sur les blocs do marbre indiquent presque toujours les 
consulats ordinaires (voir A7\nali dell' Instittiio, XLII, 1870, p. 172 et suiv.); 
b) sur la liste du chronographo de 354, on lit à l'année 77 : « Vespasiano VIII, 
Domitiano V » ; cf. Catalogue libérien, édition Duchosnc, Liber pontificalis 
p. 2; c) les fastes connus sous le nom d'Idace, qui n'indiquent que les con- 
suls ordinaires, donnent comme consuls pour cette année : « Vespasiano VIII 
et Domitiano III» (III, parce qu'on a copié une liste n'indiquant que les con- 
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Domitien ne fut point consul en 78 : Vespasien et Titus re- 
noncèrent aussi aux faisceaux cette année-là (1), pour des rai- 
sons que nous ne connaissons pas. — En 79, il le fut pour la 
sixième fois (2). Pour 80, il fut probablement désigné comme 

suis ordinaires et sur laquelle, par conséquent, on a lu en 73 : a Domitiano II 
et Messalino », tandis qu'on n'y a trouvé aucune mention des consulats suf- 
fccts gérés par Domitien en 75 et 76) ; d) Dans la Chronique pascale (I, 
p. 465, édit. Dindorf), Titus et Domitien sont indiqués comme consuls or- 
dinaires : Tixou t6 Ç-' xai Aoiiexiavoû tô p' (p', parce que c'est le deuxième 
consulat de Domitien que mentionne la Chronique. — Mais il est possible 
d'expliquer ou de corriger ces textes sans rejeter le témoignage formol de 
Suétone. En efiTet, les blocs de marbre indiquent quelquefois les consulats 
£ufTccts (voir Ephemeris epigraphicay V, n* 1378). Or, en 77, on avait des 
raisons particulières pour graver sur ces blocs le nom du fils de l'empereur, 
Domitien, qui fut cette année-là on charge avec Vespasien et dut rester 
consul beaucoup plus longtemps que Titus. Quant aux erreurs qu'on cons- 
tate dans les fastes manuscrits, elles ont peut-être pour cause la disposi- 
tion des consulats ordinaires et suffects dans l'original : le nom de Domi- 
tien, suppléant de Titus et collègue de Vespasien, était indiqué probablement 
à côté do celui de son frère et do son père, mais il ne devait pas être mar- 
qué de la même manière que les années précédentes et suivantes, oii Do- 
mitien fut, autant qu'il semble, suppléant de Vespasien et collègue de Ti- 
tus. Voir, à ce sujet, Pick, Z. F. JV., XIII, p. 372, qui réfute avec raison les 
hypothèses de Chambalu, Philologus, XLIV, p. 109 et suiv. 

(1) Voir Klein, Fasii consul&res, p. 45. 

(2) C. /. L., III, 6993 : Jmp{er&tor) Caesar Vespasianus Aug{u8iu8)y pon- 
tif{ex) max{imu8)f trib{unicia) pot{e8iate) Vîîlî, imp{eraior) XIIX , p{ater) 
p{atriae)j co{n)8{ul) IIX, de8ig{natu8) VIIII; Imp{eraior) T{itU8) Caesar, Au- 
g{u8li) f{Hiu8)f co{n)8{ul) Vf, de8ig{natus) V[I1]; Domilianus Caêsar^ Au- 
g(u8li) f{iliu8)i co(n)8(ul) V, desiginatus) VJ, etc. Cette inscription est de la 
première moitié de 78 , non de la seconde moitié de 77 <dans laquelle la 
titulaturo de Vespasien fut déjà co{n)s(ul) V///, ir{ibunicia) pot{e8late) IX ^ 
imp{erator) XVIII^ ; car en 77 l'empereur et Titus n'auraient pas été dtrjà 
désignés à un consulat qu'ils n'exercèrent qu'en 79. Ce sixième consulat. 
Domitien ne l'exerça pas en 78, mais en 79. En effet, sur cinq variétés do 
monnaies, il est qualifié do Consul JVy titre qu'il ne porta qu'un an (76); 
tandis que vingt espèces indiquent son cinquième consulat : on peut en con- 
clure que CCS vingt espèces doivent se répartir sur les deux années 77 et 78 
(Chambalu, De magislratibus Flaviorum, p. 12). D'ailleurs, il est invraisem- 
blable que Domitien ait été suffect en 78, année dans laquelle deux par- 
ticuliers furent consuls ordinaires. — Une inscription de Galatie, qui men- 
tionne Domitien, date de l'année 79 : Vespasien y est qualifié de [{p9cdTov]T6 
Ivatov, diro8e[5eiy(xévou x6 Séxatov]; Titus de [OTrâxou ta ë62oitov, &icoSe]deiY- 
|i£vov TA 6'y2o[ov]*, Domitien est indiqué comme OicaTou tô... tov. Faut-il com- 
pléter, comme le fait M. Porrot {F.xploraiion archéologique de la Galalie, 
p. 209) : Oiritou xo [7ré|iirTov, &7co8eS£iY(jLévov) x6 £x]tov? La conclusion serait 
que lorsque cotte inscription fut gravée, à une époque postérieure aux pre- 
miers cuiiiiccs de l'année 79, Domitien n'était pas encore entré en charge, 
et que, dans ces comices, Domitien no fut pas désigné au septième consulat 
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suffect avant la mort de son père, survenue le 23 juin 7.9 (1). 
En résumé, Domitien fut six fois consul sous Yespasien. Il le 
fut dès que son âge le lui permit, en 71. Sous la dynastie julio- 
claudienne, les jeunes gens auxquels les empereurs destinaient 
leur succession ne reçurent pas le consulat avant Tâge de vingt 
ans ; les autres membres de la famille impériale, lorsqu'ils avaient 
atteint cet âge, ne pouvaient pas obtenir une charge supérieure à 
la questure (2). Domitien fut donc traité à cet égard, non comme 
un simple prince du sang , mais comme un véritable héritier de 
Tempire. En 73, par une faveur spéciale, il exerça le consulat dès 
le premier janvier. A partir de 75, il reçut chaque année les fais- 
ceaux, sauf en 78 ; mais comme Vespasien et Titus devaient être 
tous les ans consuls ordinaires , ainsi que nous Tavons vu plus 
haut, il ne resta pour Domitien que des consulats suffects. Cepen- 
dant, pour atténuer cette déchéance inévitable, l'empereur décida, 
semble-t-il , que son second fils serait suffect, non pas dans le se- 
cond ou le troisième nundinum , mais dans le premier , ce qui 
était plus honorable (3). En 75 et dans les années suivantes , un 


qu'il exerça l'année, suivante. Mais on ne s'expliquerait pas pourquoi ce 
prince qui, à partir de 75, fut toujours consul dans les mêmes années 
que Vespasien et Titus , et probablement désigné eh même temps qu'eux 
(cela est certain pour 78 [voir C. /. L., III. 6993, cité plus haut] et très 
probable pour 75 [voir les observations de Chambalu, Philologus, XL VII, 
1888, p. 766, sur l'inscription du Journal asiatique]), n'aurait pas été élu 
pour 80 avec son père et son frère dans les premiers comices de 79. De 
plus, en 79, Domitien dut être comme il le fut certainement en 77 et très 
probablement en 76 (voir p. 24, n. 1), suppléant d'un des consuls du premier 
nundinum, sans doute à partir du 13 janvier. Son sixième consulat était 
donc déjà commencé quand ces comices furent tenus vers le mois do mars : 
c'était la date des premiers comices do Tannée sous Claude et Néron (voir 
Mommsen, Staalsrechi , I, p. 588-589;, et nous avons vu que le 5 avril 71 
Vespasien était déjà désigné pour Tannée suivante (p. 18, n. 4; cf. aussi 
p. 18, n. 3). Pour ces raisons, on doit supposer, soit que l'indication de Tin- 
scription est fausse, soit qu'au lieu d'un T il y a le dernier jambage d'une M, 
et il faut lire : dvéxoM t6 [2xtov, ànoSefieiYpiévou tô ëê$o(jL]ov. Voir, à ce sujet, 
Pick, Zeitschrift fur Numismaiih, XIII, p. 365, n. 4. 

(1) Voir note précédente. Ou ne peut s'appuyer sur une monnaie de Titus 
(Cohen, TiluSy 26), pour soutenir qu'avant la mort de son père, Domitien 
fut désigné à un consulat ordinaire pour 80. Cette monnaie date probable- 
ment de Tannée 72 (voir p. 16, n. 2). 

(2) Mommsen, Staatsrechi^ I, 3» édit., p. 576. 

(3) Lé consulat suffect de cette catégorie était accordé à de hauts person- 
nages : par exemple, en 74, à T. Plautius Silvanus Aelianus, déjà consul une 
fois, décoré des ornements triomphaux et alors préfet de la ville (C. /. L., 
XIV, 3608). Voir Pick, Z. F. iV., XIII, p. 365. 
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des deux consuls ordinaires , soit Yespasien , soit Titus , paraît 
s'être retiré avant le terme légal de sa magistrature pour faire 
place à Domitien (1). — L'histoire des sii premiers consulats de 
ce prince prouve donc que son père voulut lui donner un rang 
exceptionnel dans TEtat, immédiatement au-dessous de lui- 
même et de Titus. 

Malgré tous ces honneurs, Domitien considérait la conduite de 
l'empereur envers lui comme injuste. Dans son orgueil, il était 
blessé d'être Tinférieur de son frère, d'autant plus que cette infé- 
riorité éclatait aux yeux de tous. Au triomphe juif, auquel Titus 
par vanité donna une magnificence inouïe, Vespasien et Titus 
s'avançaient sur deux chars ; Domitien , alors consul , les suivait 
à cheval (2). Quand l'empereur et ses fils se montraient au peuple, 
Vespasien et Titus étaient portés sur un siège; Domitien venait 
derrière eux en litière (3). Dans les vœux publics, son nom n'était 
pas prononcé en même temps que ceux de son père et de son 
frère (4). Sur les monuments , Titus pouvait se qualifier : Impc- 
rator Titus Caesar Vespasianus , Augusti filius , imperator n , pon- 
tifeXy tribunicia potestate n, consul n ; tandis que Domitien était 
appelé seulement : Caesar^ Augusti filius, Domitianus consul n, 
pontifex ou princeps juventutis (5). 

D'un esprit actif, turbulent même, il était condamné à l'oisiveté. 
Il voulut plusieurs fois s'y soustraire. Vologèse, roi des Parlhes, 
avait prié Vespasien de lui envoyer, pour le soutenir contre les 
Mains, une armée commandée par un de ses fils (6). Domitien fit 
tout ce qu'il put pour être chargé de cette expédition, mais l'em- 
pereur repoussa la demande de Vologèse. Le jeune César voulut 
alors par des dons et des promesses décider les autres rois de 


(1) Ea 76, Domition fut certainement consul avant le 1*' juillet , comme 
l'indique l'inscription C. /. L., VIII, 10116, qui est en tout cas antérieure au 
1-' juillet (cf. C. I. L., VIII, 10119, qui est antérieure au n* 10116, car Titus 
y est qualifié d'impcrator X, tandis que sur le n» 10116 il est imperator XI). 
— Pour 77 et 79, voir p. 21 et p. 22, n. 2. En 78, et sans doute aussi en 79, 
il fut désigné consul aux mômes comices que son père et son frère, ce qui 
paraît indiquer qu'il exerça en 79 et qu'il devait exercer, en 80, le consulat 
dans le même nundinum qu'eux. 

(2) Suétone, Domitien, 2. Zonaras, XI, 17, p. 494. Joséphe, Guerre de 
Judée, VII, 5, 5. 

(3) Suétone, ibid. Cf. Mommsen, Staatsrecht, I, p. 396-397. 

(4) C. /. L., VI, 2054, 2055, 2066, 

(5) C. /. L., VIII, 10116; VI, 932 et sur les monnaies : voir Chambalu, Phi- 
lologue, XLV, 1886, p. 130. 

(6) Suétone, Domitien, 2. Cf. Dion Cassius, LXVI, 15. 
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l'Orient à adresser la même prière à Yespasien, mais ses intrigues 
restèrent sans succès (1). 

Il s'ennuyait fort et cherchait de bizarres distractions ; ce fut 
alors qu'il prit Thabitude, mentionnée par plusieurs auteurs» 
de passer de longues heures à percer des mouches avec un poin- 
çon (2) : je donne ici cette anecdote pour ce qu'elle vaut. — Son 
caractère s'aigrit. N'osant témoigner son humeur à Yespasien lui- 
même ou à Titus, il se vengea sur Caenis, la maîtresse de l'em- 
pereur, qui la traitait presque comme une femme légitime (3), 
Un jour, Caenis retournant de voyage vint à Domitien pour l'em- 
brasser : il se recula et lui offrit la main (4). 

Cependant il comprit bien qu'il ne pourrait rien contre son 
père et son frère, et qu'il serait au contraire très facile à Yespa- 
sien, prévenu contre lui, de le traiter avec plus de rigueur. Aussi 
feignit-il la soumission (5). — Dans la retraite, il compléta son 
instruction négligée jusque-là (6). Quoiqu'il n'eût aucun goût 
pour la poésie, il composa des vers (7), dont Quintilien fit, plus 
tard, un éloge ridiculement exagéré : « Je n'ai nommé, » dit-il dans 
son Institution oratoire (8), « tous ces écrivains (les poètes épiques 
les plus illustres de la Grèce et de Rome) que parce que le gou- 
vernement de l'univers a détourné Auguste le Germanique de 
, ses études, et parce que les dieux ont jugé que c^était trop peu 
pour lui d'être le plus grand des poètes. Et pourtant quoi de plus 
sublime, de plus docte, de plus harmonieusement beau que les 

(1) Suétone, i&td. 

(2) Dion Cassins , LXVI , 9. ïi aurait conservé cette habitude après son 
avènement à Tempire (Suétone, Domitien^ 3). 

(3) Suétone, Yespasien^ 3. Cf. Dion Cassius, LXVI, 14. 

(4) Suétone, Domitien, 12. Cf. Pline le Jeune, Panég, 24 [à Trajan] : et Non 
tu... osculum manu reddis ». 

(5) Suétone, Domitien, 2. Dion Cassius (LXVI, 9) dit même, avec exagé- 
ration sans doute, que Domitien simulait parfois la folie, pour ne pas 
éveiller les défiances de son père. 

(C) Ses citations montrent qu*il connaissait bien Homère et Virgile : 
Suétone, Domitien, 9, 12, 18. 

(7) Suétone, Domitien, 2. Martial, VIII, 82, 6 : 

Nos [les poètes] taa cura prior, deliciaeqae sumus. 
Silius Italiens, Punica, III, 618 : 

Qain et Romaleos saperabit voce nepotes 
qais erit eloquio partam decus : huio sa a Musae 
sacra feront ; meliorqae lyra, oui substitit Hebras 
et yenit Elhodope, Phaebo miranda loqaetnr. 

Pline TÂncien, Hist, iVat., praefatio, 5. Stace, Achilléide, I, 15. 

(8) X, 1, 91 et 92. 
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poésies faites dans la retraite où il s'est confiné dans sa jeunesse 
après avoir fait don de l'empire? et qui pourrait mieux chanter la 
guerre que celui qui la fait si glorieusement? à qui se montreraient 
plus propices les divinités qui président aux études? Les siècles 
futurs le diront mieux que moi ; maintenant sa gloire poétique 
est éclipsée par Téclat de ses autres talents, n — Domitien semble 
avoir écrit alors un poème sur le combat du Capitole (1); il entre- 
prit môme peut-être une épopée sur la prise de Jérusalem (2), 
pour qu'on ne Taccusât pas d'envier son frère. Il lut ses œuvres en 
public (3). 

Quand Vespasien mourut, le 23 juin 79, Titus lui succéda : 
son père, en Tassociant à l'empire, l'avait désigné aux suffrages 
du Sénat. Jusqu'alors, les rapports entre les deux frères avaient 
été bons, en apparence du moins. Domitien avait eu la prudence 
de cacher ses sentiments de jalousie à Tégard de son aîné, et Titus 
s'était montré, semble-t-il., bienveillant pour lui (4). Il n'en fut 
plus de même après la mort de Vespasien. 

La situation politique de Domitien ne changea pas, il est vrai. 
Il conserva ses titres, ses honneurs, continua à battre monnaie (5) ; 
il fut consul pour la septième fois en 80 (6), et ce fut un consulat 
ordinaire : il remplaça tout naturellement Vespasien dont il était 
le suppléant désigné. Son nom fut désormais prononcé dans les 
vœux publics (7). 

(1) Martial. V, 5. 7 : 

Gapitolini oaelestia oannina belli. 

(2) Valerius Flaccus, Argonautiques^ I, 12 [à Vespasien] : 

...vaniam prolas taa pandet Idutnen 
— nafflqae potest •— Solymo nigrantom polvere fratrem 
spargentemque facea et in omoi torre forentem. 

(3) Suétone, Domitien, 2. Quintilicn vante son éloquence {Inst, Oral., IV, 
prooemium, 3) : a Principcm ut in omnibus, ita in eloqucntia quoque emi- 
nentissimum. » Cf. Silius Italiens, loc, cil, — Cependant, plus tard, il se 
faisait faire ses lettres, ses propositions au Sénat et ses édits (Suétone, 
Domitien , 20). 

(4) Aux faits indiques plus haut, il faut ajouter les jeux brillants donnés 
par Titus en Judée, à l'occasion de l'anniversaire de Domitien, le 24 octo- 
bre 70 (Josèpho, Guerre de Judée, VII, 3, 1). — Voir encore Pline TAncien, 
Histoire naturelle, pracfatio, 5. 

(5) En plus grande quantité que sous Vespasien. Voir le catalogue do 
Chambalu, Philologus, XLV, 1886, p. 131. Cependant, quand Titus devint 
empereur, Domitien semble avoir perdu le droit de battre monnaie à An- 
tioche : voir Pick. Z. F. iV.. XIV. p. 347. 

(6) C. /. L., H, 4803. C. /. G.. 3173 A. Annali delV Instituto, XLII, p. 182, 
n* 157 (&u n* 159, il faut corriger VI en VII). Fastes manuscrits. 

(7) Actes des Arvales : C. /. L., VI, 2059. 
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Mais Titus ne lui laissa prendre aucune pari aux affaires de 
TEtat. Il ne lui fit conférer ni Vimperium proconsulaire, ni la 
puissance tribunicienne ; il ne lui permit pas de porter le nom 
d'Imperator (1). — En agissant ainsi, il ne se conforma probable- 
ment pas aux desseins de son përe. Yespasien avait voulu que 
Domitien succédât à son frère aîné : dans cette pensée, il l'avait 
élevé au-dessus de tous les particuliers. Il ne put lui accorder les 
titres qui, en fait, équivalaient presque à une désignation au pou- 
voir suprême ; mais il espérait sans doute que quand Titus serait 
empereur à son tour, Domitien les recevrait. Colui-ci n'eut peut- 
ôtre pas tort do dire que son përe Tavait désigné comme associé 
au pouvoir impérial, mais qu'on avait falsifié le testament (2). 

Il ne semble pas cependant que Titus ait songé à écarter Domi- 
tien de l'empire. Dès le premier jour de son règne , il le déclara 
son associé et son successeur, et il maintint cotte déclaration, 
malgré Tatlitude hostile de Domitien (3). Il lui proposa môme 
d'épouser sa fille unique Julie (4). Mais, jaloux do son autorité et 
inquiet de l'ambition impatiente de son frère, il ne voulut pas 
lui donner dans l'Etat un rang trop rapproché du sien. On peut 
observer aussi (5) que Titus se montra très soucieux pendant son 
règne do no pas porter atteinte aux prérogatives du Sénat, Or, en 
s'associant Domitien, il aurait semblé vouloir limiter par avance, 


(1) Les inscriptions le prouvent. C. /. L., III, 318 : Domitien y est qualifié 
seulement de Cae«(ar), Divi fiilius), DomiiianuSj co[n)s{ul) V//, [p]rinc{ep8) 
Juventutis. Cf. C. /. t., II. 4803; VI, 2059. 

(2) 8uétone« Domitien, 2 : « Pâtre defuncto... nunquam jactare dubitavit 
relictum se participcm imperii, sed fraudem testamento adhibitam. » Dans 
son testament, Vespasien ne pouvait, en réalité, pas plus désigner un asso- 
cié à l'Empire que son propre successeur. Ce double droit appartenait au 
Sénat. Mais il pouvait recommander Domitien au Sénat, qui conférait les 
titres constituant le pouvoir impérial secondaire, et au futur prince, sur la 
proposition duquel ces titres étaient conférés. — Il est peu probable que 
Vespasien ait laissé à Domitien par son testament une partie des biens 
qu'il possédait personnellement, mais dont un empereur seul pouvait héri- 
ter. Vespasien, nous l'avons dit, ne voulait pas que Domitien fût empereur 
après lui avec Titus ; il désirait seulement que son second fils fût particeps 
imperii^ associé à l'empire sous le rogne de son fils aîné. 

(3) Suétone, THu8, 9 : a A primo imperii die consortem successoremque 
suum testari perscveravit. » Cf. Aurelius Victor, Epitome, 10, qui, au lieu 
do con^orSt dit particeps potestatis. On a vu plus haut, qu'en réalité, Do- 
mitien ne fut pas associé à l'Empire.'' 

(4) Suétone, OomiVfen, 22. 

(5) Herzog, Geschichte und System der rômischen Staatsver'waltung, II, 
!'• partie, p. 209. 
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du moins en fait , le droit gui appartenait au Sénat de choisir 
librement son successeur après sa mort. 

Domitien fut fort irrité de la conduite de Titus à son égard, et 
il manifesta son mécontentement avec beaucoup moins de réserve 
que sous son père. Une vive discorde éclata entre l'empereur et 
lui. Sachant que Titus à son avènement était impopulaire^ il au- 
rait songé à ofiTrir aux soldats, après la mort de Vespasien , un 
àonativum double de celui que leur donna son frère aîné , afin 
qu'ils le proclamassent (1). A plusieurs reprises, il fut mêlé à des 
intrigues et à des conspirations ; il chercha presque ouvertement 
à soulever les armées et à s'enfuir de Rome (2). Ne voulant pas 
se séparer de Domitia, fille de Corbulon, il refusa d'épouser Julie, 
et après que cette princesse se fut mariée à T. Flavius Sabinus , 
fils du frère de Vespasien (3), il en fit sa maltresse du vivant 
même de Titus (4). 

De son côté , Titus frappa de disgrâce les amis de Domitien (5). 
Il donna on 80 le consulat à L. Aelius Lamia Plautius Âelia- 
nus (6) : c'était en quelque sorte une réparation de l'outrage fait 
à ce personnage par Domitien , qui lui avait jadis pris sa 
femme (7). T. Flavius Sabinus, cousin et gendre de l'empereur (8), 
_fut désigné consul pour l'année 82 (9). Peut-ôtre Titus traita-t-il 
Sabinus avec une considération toute particulière. 11 est peu pro- 

(1) Suétono, Domitien^ 2. 

(2) Suétone, Titus, 9; Domitien, 2. Dion Cassius. LXVI, 26. 

(3) Philostrate, Vie d'Apollonius de Tyane, VII. 7, édition Westermann. 

(4) Suétone, Domitien, 22. 

(5) Pline le Jeune dit de Julius Bassus (Lettres^ IV, 9, 2) : « Titum timuit 
ut Domitiani amicus. » 

(6) Klein, F&sti consulares, p. 46. 

(7) Peut-ôtre même Titus ofiTonsa-t-il bien plus gravement son frère en 
séduisant Domitia. A*U moment d'expirer, il dit qu'il n*avait commis qu'une 
seule faute. Quelques-uns crurent que c'était une allusion à des rapports 
intimes avec Domitia (Suétone, THus^ 10; Dion Cassius, LXVI, 26). Suétone 
ne le pense pas : il ajoute que Domitia jura plus tard solennellement qu'elle 
n*avait jamais été la maîtresse de Titus, elle qui, loin do nier ces relations 
si elles eussent été réelles , s'en serait mémo vantée , comme elle s*empres- 
sait de le faire pour toutes ses hontes. 

(8) 11 était fils do T. Flavius Sabinus, frère de Vespasien : Dion Cassius, 
LXV, 17; Suétone, Domitien, 10; cf. Philostrate, Vie d'Apollonius, VII, 7. 
— Il ne faut pas le confondre avec un autre T. Flavius Sabinus qui fut con- 
sul en 69, et consul pour la seconde fois eu 72 (Klein, Fasli consulares, 
p. 42 et p. 44), et qui ne paraît pas avoir été parent des Flavions. 

(9) Le 1" janvier 82, Sabinus entra en charge (Kloin, loc, cit., p. 47). Il 
dut être désigné aux premiers comices de Tannée précédente, comme l'étaient 
les consuls ordinaires à l'époque flavienne. 
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bable cependant qu*il lui ait destiné sa succession ; mais il dési- 
rait sans doute inspirer cette crainte à Domitien, espérant ainsi 
le rendre plus soumis. Domitien , nous le savons par Suétone, se 
montra fort jaloux de Sabinus. Indigné de voir que le gendre de ' 
l'empereur eût des serviteurs habillés de blanc (c'était la livrée 
impériale) (1), il s'écria un jour, en citant Homère : « Le gouver- 
nement do plusieurs chefs n'est pas bon (2), » 

• Mais », dit Suétone (3), « Titus ne put se résoudre ni à mettre 
à mort son frère, ni à l'écarter de lui , ni môme à le traiter avec 
moins de considération qu'auparavant. Quelquefois môme, il le 
prenait en particulier et le suppliait en pleurant de consentir enfin 
à payer son affection de retour. » Selon Dion Cassius (4), citant 
« quelques auteurs dont il partage l'avis, » il se serait repenti de 
cette indulgence au moment d'expirer. La faute mystérieuse qu'il 
se reprocha alors aurait été sa condescendance pour Domitien 
qu'il laissait maître de l'empire romain, tandis qu'il aurait dû le 
faire périr. Il faut d'ailleurs se méfier de ce que Dion Cassius et 
môme Suétone, auteurs extrêmement favorables à Titus, nous di- 
sent au sujet des relations des deux frères : ils ne rapportent que 
des faits d'un caractère fort intime sur lesquels la vérité était dif- 
ficile à savoir. 

Cependant leur désaccord était connu de tout le monde : aussi 
prétendit-on , après la mort de Titus , que son frère l'avait em- 
poisonné (5). C'était une calomnie : l'empereur mourut de la 
fièvre (6) et dû mauvais régime qu'il suivait (7) ; mais la conduite 
que Domitien tint alors contribua à répandre des bruits fâcheux 
pour sa réputation. 


(1) Mommsen, Staatsrechtf II, S* édit., p. 805, n. 2. 
Ci) OOx àyaOàv icoXuKoipavCv) (Suétone, Domitien^ 12). 
(3; Suétono, Titus, 9. 

(4) Dion Cassius, LXVI, 26. 

(5) Dion Cassius, LXVI, 26. Philostrato, Apollonius, VI, 32. Hérodien, 
IV, 5, 6. Aurelius Victor, De Caesaribus, 10 et 11. Evagre d'Epiphanie, 
Histoire ecclésiastique, III, 41. IV Ezras, II, 35; 12, 28 (édition Hilgenfeld, 
Messias Judaeorurriy p. 249, 253). Peut-être aussi Chant* sibyllins , XII, 
vers 121 et suiv. Georges le Syncelle, p. 648, édit. G. Dindorf (cf. Suidas, 
sub verbo Ao(jieTiav6;). — Les récits de Dion et de Philostrato sont ab- 
surdes. Les légendes les plus ridicules coururent au sujet de la mort de Ti- 
tus (voir Grâtz, Geschichte der luden, IV, 2* édit., p. 118. 

(6) Suétone {Titus, 10), le dit formellement. Cf. Suétone, Domitien, 2 et 
Eusébo, Chronologie, année 2096, p. 158-159 (édit. Schône). 

(7) Plutarque (De sanitate pr&ecepta, 3) dit que Titus mourut de Tabas 
des bains, comme l'affirment ses médecins « &ç ^aaiv ol vooYiXsâaovTcç. v 
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Titus était encore en vie, lorsque Domitîen q\ii se trouvait au- 
près de lui à Cutilics, non loin de Réate, en Sabine, partit pour 
Rome à cheval. Il se rendit au camp des prétoriens et se fit saluer 
empereur par les soldats auxquels il distribua une somme égale 
à celle qu'ils avaient reçue de Titus après la mort de Vesp«isien 
(13 septembre 81) (1). Le lendemain (2), les sénateurs, sans même 
avoir été convoqués, coururent à la curie et conférèrent à Domi- 
tien le titre d'Auguste, Vimperium^ la puissance tribunicienne (3). 
Seize jours après, le 30 septembre, eurent lieu les comices 
dans lesquels la puissance tribunicienne du nouvel empereur 
fut proclamée devant le peuple (4). — Domitien fut désigne 
consul pour la huitième fois (5) : il semble avoir pris la place 
d'un personnage désigné dès le commencement de Tannée et 
dont le nom est inconnu (6). Il reçut ensuite le grand pontifl- 


(1) Dion Cassius, LXVI, 26. Cf. Suétone, Domitien^ 2. Pour la date, Sué- 
tone, Titus, II. 

(2) Dion Cassius, LXVII, 18, dit que Domitien régna quinze ans et 5 jours. 
Or il mourut lo 18 septembre 96 (Suct., Domi/ten, 17) Du U septembre 81 au 18 
septembre 96, il y a Tintervalle indiqué par Dion si l'on compte la date initiale 
et la date finale. — Ce que Suétone dit de la séance tenue par le sénat (Tt*- 
tu8, il; cf. Chambalu, De magistrat ibus Flaviorum, p. 10) prouve que Do- 
mitien ne fut pas reconnu empereur un jour de dies legitimus, comme 
l'étaient les ides de septembre (le 13). — Ce fut le 14 septembre au plus t6t 
que les frères Ârvales célébrèrent un sacrifice ob imperium Domitiani 
(C. I, L., VI, 2060) : XV [... h(alendas) ociohr{es)]. En suivant les indica- 
tions de Dion, on doit restituer XV [III] = 14 septembre, comme Ta fait 
Henzen, Acta fratrum Arvaliurrif p. 64. 

(3) Pour Vimperium et le titre d'Auguste , voir les Actes des Ârvales, 
C. /. L., VI, 2060. — Domitien fit dater ses puissances tribunicicnncs du 13 
ou du 14 septembre et non du 30 : sur un monument du 20 septembre 82 
(Ephemeris epigraphica, IV, p. 496), on lit : tribunic{ia) potestat(e) II, 

(4) Actes des Ârvales (C. /. L., VI, 2060), au 30 septembre : indication 
d'un sacrifice célébré au Capitole : [ob c6\mitia tribunicia Caesaris, Divi 
f{Hi)i Dom[itia]ni Aug(u8ti), — • Le lendemain (1" octobre), les Ârvales 
se réunirent encore au Capitole pour sacrifier votorum [co]mmendafido- 
rum causa pro salute et incolumitate Caesaris, Divi f{ili), Domitian{i) Au- 
g{usti), 

(5) Sur trois monnaies de 81 , où Domitien est indiqué comme empereur, 
on lit seulement co{n)8iul) VII (Cohen, Domitien^ 33, 172, 344) ; sur les au- 
tres, co{n)8{ul) VII f des{ignatus) VIII. Mais il faut observer que les mon- 
naies 33 et 344 portent le titre de p(ontifex) m(aximus) et sont , par consé- 
quent, postérieures à la désignation de Domitien à un huitième consulat 
(voir p. 31, n. l). 

(6) C'est probablement à Domitien que Pline le Jeune (Panégyrique, 57) 
fait allusion par ces mots : « consulatum... quem novi imperatores desti- 
natum aliis in se transferebant. » — Si Titus avait été désigné au début de 
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cat (1). Le Sénat lui décerna aussi le titre de père de la patrie (2). 

Tannée 81 pour un neuvième consulat, Domitien n*aurait eu qu'à prendre 
la place laissée vide par la mort de son frère. Mais, malgré le témoignage 
d*uno inscription {Bulletin de correspondance hellénique, III, 1879, p. 171; 
C. /. L., III, 6732), il est très douteux que Titus ait été désigné à ce neu- 
vième consulat : les monnaies n'en font aucune mention (voir Chambalu, 
Philologus, XL VII. 1888, p. 766-768). 

(1) Sur les monnaies de 81, où Domitien est indiqué comme empereur, on 
lit tantôt pont{ifex) , tantôt pont(ifex) max{imu8) ; voir Ghambalu, De ma- 
giatratibus Flaviorum, p. 21, n. 1 et 2. Ce fut après avoir été désigné à un 
huitième consulat qu'il reçut le grand pontificat; voir Cohen, Domitien^ 
56-59; 370-372, où Domitien est indiqué comme pont{ifex) et co{n)8{ul) VII ^ 
de8{ignatu8) VIII. 

(2) Domitien reçut ce titre avant que le Sénat lui conférât le grand pon- 
tificat (voir Cohen, 57-59; 370-372). Peut-être fut-il surnommé pater patriae 
le jour même de sa proclamation à l'empire : a nomen illud, » dit Pline le 
Jeune, a quod alii primo statim principatus die, ut Imperatoris et Caesaris, 
receperunt » {Panégyrique, 21). — Il était cependant d'usage que ce titre ne 
fût décerné que quelque temps après l'avènement et même que les empe- 
reurs le refusassent la première fois qu'on le leur offrait (voir Mommsen, 
Slaatsrecht, II, 3» édit. , p. 779). 


CHAPITRE" II. 

CARACTÈRE DU OOUVRRNEIfBNT DR DOMITIBN. 

« 

Dans lo régime politique inauguré par Auguste et complété 
par Tibère, le Sénat était le représentant de la souveraineté du 
peuple. Il élisait les magistrats, il exerçait le pouvoir législatif; 
il pouvait statuer sur n'importe quel procès criminel; tribunal 
supérieur d'appel au civil, il déléguait cette compétence aux con- 
suls. Il était en droit le conseil du prince. II avait des attributions 
administratives : il disposait d*un trésor; Tltalie et une partie des 
provinces dépendaient de lui. Grâce à leur noblesse » à leur for- 
tune , aux magistratures qui leur étaient réservées, aux patrona- 
ges qu'ils exerçaient à Rome, dans Tltalie et dans les provinces, 
les sénateurs jouissaient d'un très grand prestige. Le Sénat lui- 
môme, considéré comme corps politique , était respecté dans tout 
l'empire : Juvénal l'appelle le < Sénat sacré » (1), Stace dit de la 
curie « l'auguste demeure et le sanctuaire du Sénat latin (2). » 

L'empereur était un magistrat extraordinaire, sans collègue ni 
limitation de temps. Par l'exercice de ses droits , il pouvait res- 
treindre ou même annuler l'action politique, judiciaire et admi- 
nistrative du Sénat : droit de recommander dans les élections des 
candidats que le Sénat ne pouvait se dispenser d'élire (3), droit 
d'intercession tribunicienne s'appliquant à tous les décrets du 
Sénat et à toutes les décisions des magistrats, droit d'attirer à lui 
les procès criminels soumis à la juridiction du Sénat; droit d'an- 
nuler et de réformer les décrets des magistrats dans les causes 
civiles jugées à Rome, en Italie et dans les provinces sénatoria- 
les ; nomination (depuis Néron) des préfets du trésor de Saturne, 

(1) XI, 29. 

(2) Silves, V, 2, 19. 

(3) Droit qui appartint à Tempereur depuis Vespasien au plus tard : voir 
Herzog, Geschichte und System der rômischen St&atsverfBasungj II, p. 700. 
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qui dépendait du Sénat; haute surveillance sur les proconsuls en 
vertu de son imperium supérieur. — • Au contraire, dans la* part 
du gouvernement, de la justice et de Tadministration que l'em- 
pereur s'était réservée , le Sénat , en tant qu'assemblée , n'avait 
aucun moyen de limiter son action. L'empereur, ayant eu sa 
main toutes les forces militaires du monde romain, pouvait impo- 
ser ses volontés. En fait,^il était le maître. 

Cependant il ne choisissait pas à son gré tous ses auxiliaires 
dans l'administration et dans l'armée. Auguste avait réorganisé 
Tordre équestre , noblesse reposant sur la concession du prince 
et ne formant pas comme le Sénat une corporation ; il avait confié 
aux chevaliers la plupart des emplois d'officiers et des fonc- 
tions financières; mais pour le gouvernement du plus grand 
nombre des provinces impériales, pour le commandement des 
légions, pour une partie de l'administration do la ville de Rome, 
il était de règle que le prince prit ses auxiliaires parmi les séna- 
teurs de rang prétorien ou consulaire; c'était aussi parmi les 
sénateurs qu'il choisissait la plupart de ses conseillers privés. — Or 
la composition du Sénat ne dépendait de lui que dans une mesure 
très limitée. On appartenait par droit de naissance à Tordre séna- 
torial. dont il fallait faire partie pour briguer les magistratures. 
Ces magistratures, c'était le Sénat qui les conférait, et comme 
l'entrée au Sénat était attachée à l'exercice de la questure, comme 
les sénateurs étaient divisés en classes d'après les magistratures 
qu'ils avaient gérées, c'était en droit le Sénat qui se recrutait lui- 
même et qui décidait de l'avancement de ses membres. Il est vrai 
qu'en fait le nombre de ceux qui remplissaient les conditions d'éli- 
gibilité était à peine supérieur au nombre des charges à conférer, 
mais par cela même le droit de recommandation du prince se 
trouvait limité. Ceux qui étaient entrés dans la carrière des hon- 
neurs étaient à peu près assurés de la suivre régulièrement (1). 
L'ordre des magistratures, les intervalles de temps entre ces ma- 
gistratures , les conditions d'âge pour les briguer étaient rigou- 
reusement fixées. — L'empereur pouvait conférer le laticlave qui 
ouvrait Tordre sénatorial à des jeunes gens, mais c'était le Sénat 
qui conférait le vigintivirat, placé 'à l'entrée de la carrière des 
honneurs, et l'empereur n'y recommandait pas de candidats. 


(1) Pour le consulat seul, le nombre des personnages éligibles était sen- 
siblement supérieur à celui des places à remplir ; à l'époque flavienne, il n'y 
avait, en règle , que six ou sept consuls par an, nombre encore restreint 
par les itérations (voir Mommsen-Morel, Etude sur Pline le Jeunes p. 58). 
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L'empereur donnait le tribunal militaire dont l'exercice après le 
vigintivirat était une condition d'éligibilité à la questure (1), mais 
comme les questeurs étaient égaux en nombre aux viginliviri, le 
refus du tribunat militaire à des vigintiviri aurait eu pour résul- 
tat de rendre le nombre des jeunes gens éligibles à la questure 
inférieur à celui des places de questeurs à conférer. L'empereur 
revisait tous les ans la liste des sénateurs, mais c!était seulement 
pour rayer les noms des morts et de ceux qui avaient cessé de 
remplir les conditions de capacité exigées pour faire partie de 
l'assemblée. 

L'empereur était proclamé par le peuple, représenta d'ordinaire 
dans cet acte par le Sénat. C'était le Sénat qui lui conférait ses 
pouvoirs, en préparant une loi soumise ensuite pour la forme au 
peuple; c'était l'appui du Sénat qui légitimait l'autorité du prince 
en cas de révolte. Comme dépositaire de la souveraineté nationale, 
il avait le droit de le destituer; il le jugeait quand il était sorti de 
charge. Si d'ordinaire il ne pouvait pas faire un libre usage de 
ces droits, il ne les en possédait pas moins. 

Comme l'a défini M. Mommsen (2), le régime impérial était un 
compromis entre le gouvernement d'un seul et le gouvernement 
de l'aiistocratie. Le Sénat, repi*ésentant le peuple souverain et 
presque indépendant du prince dans sa composition, prenait part 
aux affaires publiques sous la surveillance du prince ; le prince , 
magistrat qui tenait ses pouvoirs du Sénat, gouvernait avec l'as- 
sistance des sénateurs. 

Ce régime avait de graves défauts. Les sénateurs étaient pour 
la plupart incapables de s'acquitter des devoirs publics qui leur 
incombaient. Fort riches d'ordinaire , ils devaient consacrer une 
partie de leur temps à l'administration de leur fortune ; leur rang 
dans la société leur imposait en outre de nombreuses occupations 
mondaines (3). Les enfants de l'aristocratie recevaient une édu- 
cation qui les préparait mal à la vie publique (4). lies parents 
négligeaient d'élever eux-mêmes leurs fils et remettaient ce soin 
à des affranchis; les études se faisaient trop rapidement; les 
rhéteurs habituaient leurs élèves à parler sur tout sujet, mais ils 

(1) Dans les premiers temps de TEmpire, on pouvait, avant d*étre ques- 
teur, recevoir d'abord le tribunat militaire, puis exercer une des charges 
du vigintivirat; mais à partir de Tépoque flavienne, le thbunat suivit le 
vigintivirat. 

(2) St&SLtsrecht, III, p. 1252. 

(3) Voir Pline le Jeune, Lettres, l, 9. 

(4) Voir Tacite, Dialogue des Orateurs, ch. zxvui et suiv. 
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no leur apprenaient guère à réfléchir ; les philosophes leur don- 
naient des conseils plus sérieux, mais ils cherchaient à les détour- 
ner des affaires. Les hommes qui suivaient la carrière sénatoriale 
devaient exercer successivement dos charges, dos fonctions d'une 
courte durée, fort différentes les unes des autres , exigeant des 
connaissances juridiques, militaires, administratives, que d'ordi- 
naire ils n'avaient ni le loisir, ni la volonté d'acquérir. Comme 
nous l'avons dit , les conditions d'éligibilité aux magistratures 
étaient telles qu'ils étaient à peu près certains , une fois entrés 
dans la carrière , de parvenir aux plus hautes dignités : n'ayant 
pas de rivaux à craindre, ils n'avaient nul intérêt à se donner de 
la peine. Malgré les efforts des princes pour empêcher de tels 
abus, nombreux étaient les gouverneurs de provinces qui pro- 
fitaient sans scrupule de leur autorité pour s'enrichir aux dépens 
de leurs administrés (1). — Comme dans toute corporation fer- 
mée, l'esprit de coterie régnait au Sénat. Ainsi, dans l'exercice 
de la juridiction criminelle, les sénateurs faisaient preuve d'une 
grande partialité, disposés à l'indulgence pour ceux de leurs col- 
lègues qu'on poursuivait devant eux , — du moins quand leur 
propre intérêt ou la volonté de l'empereur no leur dictait pas une 
conduite différente , — par contre assez malveillants pour les 
autres accusés (2). Le grand nombre des membres de l'assemblée 
supprimait les i*esponsabilités. 

Il était de l'intérêt général et aussi de l'intérêt du prince, mal 
secondé par les sénateurs qu'il employait, do porter remède à 
cette situation. Mais, pour modifier le régime politique créé par 
Auguste, une très grande prudence était nécessaire. Il était im- 
possible de supprimer le Sénat, et môme d'écarter complètement 
ses membres des emplois qui dépendaient de l'empereur. L'aris- 
tocratie, dont l'autorité morale était grande et qui ne voulait pas 
s'avouer son incapacité, s'en serait vengée soit par des complots, 
soit par des révoltes ouvertes, en entraînant derrière elle les sol- 
dats habitués à être commandés par des sénateurs. Mais l'empe- 
reur- pouvait essayer de diminuer peu à peu les attributions ad- 
ministratives du Sénat. Déjà Auguste et Tibère avaient placé 
sous leur dépendance presque toute l'administration de la ville 


(1) Bous Claude et Néron, il y eut très fréquemment dos accusations de 
concussion portées contre des gouverneurs. Voir Do la Berge, Trajan, 
p. 126, n. 8; Guiraud, Les Assemblées provinciales dans l'empire romain^ 
p. 173-174. 

(2) Pline le Jeune, IX, 13, 21. 
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de Rome; depuis Néron, le trésor du peuple, relevant en droit 
du Sénat, fut géré par des préfets nommés par le prince. — L'ad- 
ministration impériale, destinée à s'accroître ainsi aux dépens du 
Sénat, devait être organisée d'une manière régulière. Dans la 
constitution d'Auguste, l'empereur n'avait d'auxiliaires que pour 
certains départements, et il devait les surveiller lui-môme, n'ayant 
pas de ministres au-dessous de lui. Dans la part d'administration 
qui lui était réservée, tout dépendait de son intelligence et de 
son activité personnelles. Or, un seul homme, si zélé qu'il fllt, 
pouvait difficilement suffire à cette tâche. Il fallait des directions 
centrales, un conseil d'Etat, une série de postes administratifs 
réservés à la noblesse équestre, qui dépendait étroitement du 
prince, avec des règles d'avancement assez élastiques et des em- 
plois assez variés pour qu'on pût tenir compte dans leur répartition 
des mérites et des aptitudes de chacun. Sous Claude, plusieui*s 
directions centrales avaient été organisées, des fonctions nou- 
velles avaient été créées au profit des chevaliers. Mais ces direc- 
tions, aux mains des affranchis impériaux, n'étaient pas de vé- 
ritables services publics; la carrière équestre n'était pas encore 
constituée. — Puisqu'il semblait impossible d'écarter lessénateura 
du commandement des armées et des plus hautes fonctions admi- 
nistratives, le prince pouvait du moins s'efforcer d'intervenir dans 
la composition du Sénat, en y faisant entrer des gens capables et 
dévoués, en rendant moins strictes les règles de l'avancement dans 
la carrière sénatoriale, règles qui ne tenaient aucun compte du mé- 
rite personnel. Sans cesser d'être, en droit, une assemblée souve- 
raine, le Sénat devait devenir un ordre de hauts fonctionnaires, se 
recrutant en partie parmi les fonctionnaires équestres. En qualité 
de censeurs, Claude, puis Vespasien (1) avaient introduit dans la 
curie des Italiens, des provinciaux, des procurateurs de l'ordre 
des chevaliers. Mais ils n'avaient exercé ce droit d'allection que 
d'une manière extraordinaire, pendant quelques mois, plutôt 
pour combler des vides que pour régénérer le Sénat par des 
éléments nouveaux. 

Ce qui manquait surtout au régime impérial, c'était un ordre 
régulier de succession. Le principat, magistrature extraordinaire, 
n'était pas transmissible. La collation de Vimperium proconsulaire 
et de la puissance tribun icienne secondaires désignait au Sénat 
le personnage que l'empereur souhaitait avoir pour successeur , 


(1) On sait que Claude eut pour collègue dans stf censure L. ViieUius 
et Vespasien son fils Titus, associé à l'Empire. 
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mais ne lui donnait aucun droit à la succession : le peuple, re- 
présenté par le Sénat, conservait intact son droit de proclamer 
qui bon lui semblait après la mort du prince. — Cependant, dès 
Auguste, dont les intentions furent très nettes à cet égard, l'héré- 
dité avait tendu à s'établir en fait; Vespasien surtout avait clai- 
rement manifesté son intention de ôxerle pouvoir impérial dans 
sa famille. 

Ainsi, dès le début de Tempire, avait commencé cette lente 
évolution qui transforma une magistrature extraordinaire, as- 
sistée d'une assemblée souveraine, en une monarchie absolue, 
pourvue d'institutions administratives. En politiques habiles, 
Auguste, Tibère, Vespasien, Titus avaient sauvegardé les appa- 
rences et respecté la souveraineté nominale du peuple et du Sé- 
nat ; ils avaient repoussé les titres et les honneurs extraordinaires ; 
ils avaient voulu être considérés, à Rome tout au moins, comme 
les premiers citoyens de l'Ëtat, et non comme des maîtres et des 
dieux. Cette modération n'était pas aisée : il fallait résister aux 
flatteries intéressées, à l'ivresse du pouvoir suprême, aux senti- 
ments que développait dans les provinces le culte de l'empereur 
vivant, aux idées du monde gréco-oriental habitué à la monarchie. 
Galigula avait exigé qu'on l'adorât. 

Le règne de Domitien marque une date importante dans cette 
transformation de la dyarchie en monarchie. 

Domitien était bien doué et capable de comprendre les besoins 
de l'Etat. Son esprit était juste et réfléchi, comme le prouvera 
l'étude do son administration, de sa politique générale, intérieure 
et extérieure. Ses ennemis l'ont peint comme le plus méchant des 
hommes : ils n'ont jamais prétendu qu'il eût perdu la raison (1). 
On vantait ses mots heureux et spirituels (2). La civilisation 
grecque semble avoir exercé beaucoup d'attrait sur lui. Il aimait 
à citer Homère (3). Quand il fut empereur, il accorda des privi- 
lèges à Corintho, il accepta d'être archonte à Athènes (4). Sa 
déesse favorite fut Athéna (5). Sous le nom de jeux capitolins, il 


(1) Nous no pensons donc pas qu'il soit exact de considérer Domitien 
comme un cerveau malade, thèse soutenue par J.-Ev. Kraus, Zur Charakte- 
risUh des Kaisers Domilianus (Landshut, 1875). 

(2) Suétone, Domitien^ 20, en énumère plusieurs que nous aurons l'occa- 
sion de citer plus tard. 

(3) Voir p. 25, n. 6. 

(4) Voir ch. V pour Corinthe. — C. I. A., III, partie i, n° 1091, pour 
Athènes. 

(5) Ch. III. 
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institua à Rome des fêtes grecques, et ce fut en costume grec 
qu'il les présida (1). 

S*il eut peu de goût pour les exercices corporels auxquels les 
Romains se plaisaient (2), il montra pendant son règne une 
grande activité d'esprit. Dès son avènement, il renonça comme 
à des futilités à ses occupations littéraires, pour se consacrer au 
gouvernement (3), Il ne lisait plus que les mémoires et les actes 
administratifs de Tibère (4). Il était sobre. « Après son repas du 
matin où il mangeait de bon appétit, » dit Suétone, « il lui arri- 
vait souvent de ne pas prendre autre chose pendant le reste de 
la journée qu'une pomme et quelques gouttes de boisson qu'on 
lui gardait dans une 8oIe. S'il donnait fréquemment des festins 
somptueux, il les faisait servir à la hâte et jamais il ne les laissait 
se prolonger au delà du coucher du soleil (5). » 

a II avait, » lisons-nous encore dans Suétone, « une belle pres- 
tance, un visage modeste qui rougissait souvent, des yeux grands, 
quoiqu'un peu myopes. Il était beau et bien proportionné, surtout 
dans sa jeunesse (6). Martial et Stace vantent sa physionomie 
noble et digne (7). Il était très vigoureux (8). C'est ainsi que nous 
le montrent quelques-uns de ses portraits qui nous ont été con- 
servés, en particulier une statue de Munich (9) et un buste du 
Louvre (10). Il était d'ailleurs fier de sa beauté au point d'en 
parler publiquement. Un jour, il dit aux sénateurs : « Vous avez 
jusqu'à présent approuvé mon caractère et mon visage. » Citant 

(1) Ch. IV. 

(2) Suétone, Domitien, 19. U n'aimait que la chasse et le tir à Tare. 

(3) Suétone. Domitien, 2 et 20. Suétone (Domt/ien, 18) parle cependant 
d'un petit écrit qu'il fit sur la coiffure après qu'il fut devenu chauve. 

(4) Suétone, Domitien, 20. 

(5) Domitierit 21. Cf. Pline (Pané^., 49) qui lui en fait un reproche; Mar- 
tial, IV, 8, 10. 

(6) Domitien, 18. 

(7) Martial, V, 6, 10 : 

...JoTis sereni [= DomitiaDi] 
cam placido falget suoque valta. 

Cf. V. 7, 4; VI, 10, 6; VII, 12, 1; VU, 99, 1 ; IX. 24, 3. Stace, Silves, I. 1, 
15; III, 4, 17 et 44; IV, 2, 41. Tacite, Hist., IV, 40 : « decorus habitu, ...crc- 
bra oris confusio pro modestia accipicbatur. » 

(8) Philostrate, Apollonius de Tyàne^ VII, 4. 

(9) BernouUi, RÔmische Ikonographiet II, 2* partie, p. 56, n« 18, pi. xvii. 

(10) BornouUi, lac. c/f., p, 50, n* 11. Pour les autres portraits de Domiticn, 
voir Bcrnoulli, p 55-G'2. Ajouter une tôto médiocre de la galerie Mollicn au 
Louvre, et une autre tcto du nouveau Musée des thermes de Diocléticn à 
Rome. La tête du n» 20 (p. 57) [au Louvre] est moderne. 
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Homère, il écrivait à un de ses amis : < Ne vois^tu pas que je 
suis beau et grand (1). » 

Quand il succéda à son frère , il était d*un âge mûr : il allait 
avoir trente ans. 

Son caractère ne valait malheureusement pas son intelli- 
gence. Il était surtout orgueilleux. Dès le jour où il sortit 
de Tobscurité dans laquelle s^était passée son enfance, il se 
jugea capable de gouverner, et il crut que c'était son droit. 
S*étant trouvé seul de sa famiUe à Rome lors de la chute 
de Vitellius, il s'imagina qu'il aurait pu, s'il l'avait voulu, 
se réserver le pouvoir suprême. Après son avènement, il osa 
déclarer qu'il avait jadis donné l'empire à son père et à son 
frère, et que ceux-ci n'avaient fait que le lui rendre (2), paroles 
insolentes que ses courtisans répétèrent (3). Les obstacles qu'il 
rencontra ne firent qu'accroître son orgueil. Ses projets ambitieux 
avaient d'abord été contrariés par Mucien ; puis , après le retour 
de son père, il avait été complètement écarté des affaires publi- 
ques; pendant longtemps, il avait dû s'occuper d'études qui lui 
semblaient indignes de l'occuper tout entier. Enfin ^ son frère 
n'avait pas voulu l'associer à l'empire. Môme après la mort de 
Titus, Domitien ne le lui pardonna pas. II est vrai que, de peur 
d'indigner les Romains, désolés d'avoir perdu ce prince, il contint 
d*abord sa haine ; il prononça l'éloge funèbre de son prédécesseur, 
suivant la coutume , et versa de fausses larmes (4) ; il permit au 
Sénat de le mettre au rang des Divi (5). Mais il n'accorda à sa mé- 
moire aucun autre honneur (6) et supprima les jeux du cirque qui 
étaient célébrés le jour anniversaire de sa naissance (7). On dut 
s'abstenir de louer Titus en sa présence (8) ; lui-même critiqua 


(1) Suétono, DomUierif 18; cf. Domitien , 20 : a Vellem, inquit, tam for- 
mosns esse, quaxn Maecius sibi videtur. > 

(2) Suétone, Domilien, 1.3. 

(3) Martial, IX, 101, 15 : 

S0I08 Iuleas cum iam retineret habanas 
tradidii, inqne suo tertius orbe fait. 

Quintilien, X, 1, 91 : « operibus [poeticis] in quae donato imperio juvenis 
secesserat. b 

(4) Dion Gassius, LXVII, 2. 

(5) Voir plus loin. 

(6) Suétone, Domitien^ 2. 

(7) Dion Cassius , loc, cit, 

(8) Dion Cassius, loc. cit. 
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souvent d'une manière indirecte les actes de son frère y soit dans 
des discours, soit dans des édits (1). 

L'abandon, la pauvreté dont il avait souffert dans ses premières 
années, les injustices dont il se croyait victime, lo peu d'estime 
qu'on lui avait témoigné jusqu'alors l'avaient rendu ombrageux 
et misanthrope (2). Il avait des colères soudaines et terribles (3). 
Il ne croyait à la sincérité de personne : u il voulait être flatté, 
dit Dion Cassius, et se fâchait également contre ceux qui le cour- 
tisaient et ceux qui ne le courtisaient pas : dans sa pensée, les 
uns étaient des complaisants, les autres le méprisaient (4). > Au- 
tant qu'il le pouvait, il cherchait à s'isoler des hommes (5). — 
Superstitieux comme presque tous ses contemporains, il s'alar- 
mait de plusieurs prédictions sinistres qui lui avaient été faites 
dès sa jeunesse. S'il faut en croire Suétone (6), des astronomes 
chaldéens lui avaient prédit qu'il mourrait de mort violente. Du 
vivant même de son père, il craignait qu'on ne Tempoisonnât : 
se souvenant du sort de Claude, il s'abstenait de manger dos 
champignons, ce qui lui attirait les railleries du sceptique Ves- 
pasien. — Il était jaloux des premiers personnages de l'empire, 
généraux ou hommes d'état (7) : sa vanité s'offensait d'entendre 
vanter d'autres que lui, et il avait lui-même conscience de n'avoir 
encore rien fait pour surpasser leur réputation. 

Il était mal disposé pour la plupart des sénateurs, car il 
devait très bien se rendre compte qu'il leur inspirait peu de sym- 
pathie. Les uns appartenaient à des familles nobles qui avaient 
géré, quelques-unes depuis des siècles, de hautes magistratures; 
les autres avaient été introduits dans la curie peu de temps aupa- 
ravant par Vespasion et Titus, censeurs en 73-74. Parmi les pre- 
miers, un assez grand nombre devaient regretter la république, 
pendant laquelle le Sénat et leurs ancêtres avaient dirigé l'ELat. 
Des événements récents encore ravivaient ces regrets : les folies 

(1) Suétono, loc, cit. Cf. Dion Cassius, loc, cit. (à propos de la défense do 
faire des eunuques). 

(2) Dion Cassius, LXVII, 1 : « 'AvOpomov 6^i^iXti<Jt (lèv àXv^Oâç oOdcva. » Pline, 
P&nég., 49 : « odio hominum. » 

(3) Tacite , Agricola , 42 : « Domitiani natura praeceps in iram. b Dion 
Cassius, LXVII, 1 : « Ao|i.iTiavàc de ^v {lèv xoii Opaavc xai 6py(Xoç. » 

(4) LXVII, 4. 

(5) Tacite, Agricola ^ 39. Pline, Panép., 48; cf. 49. Suétone, Domilien^ 
3 et 21. 

(6) Domitien, 14. 

(7) Tacite, Agricola ^ 41 : « Infensus virtutibus princeps. • Cf. Pline, 
Panég.j 14. 
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et les cruautés du règne de Néron , les compétitions sanglantes 
gui avaient suivi sa mort , la dévastation de l'Italie , les grandes 
révoltes qui s'étaient élevées en Orient et en Occident. On avait 
pu se demander alors si l'ancien régime ne valait pas mieux ; on 
avait même eu des velléités de le rétablir (1). D'autres compre- 
naient la nécessité du régime impérial (2); ils sentaient, comme 
Tacite le fait dire à Galba (3), que a ce corps immense de l'empire 
avait besoin d'un modérateur pour se soutenir et garder son 
équilibre. » Mais ils n'avaient aucun dévouement pour la personne 
du prince : la plupart d'entr'eux le servaient et le trahissaient 
selon leur intérêt (4). Beaucoup étaient animés de sentiments peu 
bienveillants à l'égard des empereurs flaviens : infatués de leur 
propre noblesse, ils méprisaient l'humble origine de ces par- 
venus; désireux de voir le Sénat exercer en toute liberté ses 
droits constitutionnels et même diriger la politique générale de 
l'empire, ils s alarmaient de leurs tendances monarchiques(5); ils 
leur tenaient peut-être rancune do les avoir empochés de se ven- 
ger des délateurs (6); ils leur reprochaient sans doute d'avoir fait 
entrer dans le Sénat un grand nombre de provinciaux que beau- 
coup d'entre eux, par un vieux préjugé romain, dédaignaient et 


(1) Voir Mommsen, Histoire de la monnaie romaine (traduction Dlacas), 
III, p. 10. Blacas, Revue numismatique, 1862, p. 197 et suiv. — Helvidius 
Priscus, gendre de Thraséas et sénateur très considéré sous Vcspasien, était 
certainement républicain (voir Dion Gassius, LXVI, 12; Suétone, Vespasien» 
15). D'autres devaient avoir les mêmes opinions politiques sans on faire 
parade avec tant d'éclat. 

(2) Voir, à cet égard, les opinions de Tacite, Hist.^ I, 1 ; cf. Annales, 1, 1; 
III, 28; IV, 33; Hist,, II, 38. Voir encore ce qu'il fait dire à Matornus (Dia- 
logue des Orateurs f 36 et suiv.) et à Eprius Marcellus (Htst., IV, 8). Sur cette 
question, consulter Boissier, Opposition sous les Césars, p. 307 et suiv. 

(3) HisL, I, 16. 

(4) Hist., I, 35; I, 45;' I, 47; I, 76; I, 85; II, 52; II, 98; III, 13; III, 86; etc. 

(5) Voir, p. 15, ce qui est dit du désir de Vespasion de fixer le pouvoir 
dans la famille flavienne. Il rétablit le culte de Claude pour pouvoir, en 
quelque sorte, se rattacher à la dynastie julio-claudienne (Suétone, ClaudCy 
45: Vespa^ten. 9). — Depuis Vcspasien, le praenomen d'/mperalor, sauf de 
très rares exceptions (Cohen, Vespasien, 27-30, 53, 54, 210-215), fut toujours 
porté par le prince. Titus porta lui-môme , du vivant de son père , soit le 
praenomen, soit le cognomen d'Imperator (exceptions : Cohen, Titus, 16, 
17, 30. 31, 103, 104, 397). . 

(6) Hist., IV, 44. Vcspasien et Titus témoignèrent une grande amitié à 
Vibius Crispus et à Eprius Marcellus qui , sous Néron , avaient accusé des 
membres du Sénat (Tacite, Dialogue des Orateurs, 8). Pour plaire à l'aris- 
tocratie, Titus, quand il fut empereur, punit, il est vrai, quelques délateurs, 
mais seulement dos gens de basse condition (Suétone, Titus, 8). 
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avec lesquels ils devaient désormais partager les honneurs et les 
hautes fonctions de TEtat. Aussi y eut-il sous Yespasien et sous Ti- 
tus de fréquentes conspirations (1). — Quant à ceux qui devaient 
leur fortune politique à ces deux empereurs, ils étaient mal dis- 
posés pour Domitien qui avait été, non sans quelque raison, tenu 
à l'écart par son père et s'était montré Tennemi de son frère aîné ; 
ils pouvaient craindre d'expier par une disgrâce la faveur dont 
ils avaient joui sous les deux règnes précédents. 

Les tendances absolutistes du gouvernement de Domitien s'ex- 
pliquent donc à la fois par le sentiment que ce prince eut de 
l'incapacité de l'aristocratie, par son caractère orgueilleux, jaloux 
et misanthrope, enfin par l'antipathie assez justifiée que, dès le 
début de son règne, la plupart des sénateurs lui inspirèrent. 

Nous dirons plus tard ce que Domitien fit pour l'armée. Mais 
en étudiant son gouvernement intérieur, il ne faut pas oublier 
qu'il s*appuya sur elle pour fortifier le pouvoir impérial et dimi- 
nuer les attributions du Sénat. Il chercha à se concilier raffec- 
tion des troupes en augmentant la solde et en ambitionnant la 
gloire militaire; il s'efforça de les animer de sentiments de dé- 
fiance à l'égard de leurs chefs appartenant à l'aristocratie. L'ar- 
mée fut l'instrument dont il comptait se servir au besoin pour 
briser les résistances. 

Dans le cours de son règne, Domitien se fit décerner plus 
d'honneurs qu'aucun des princes qui l'avaient précédé. A partir 
de 82, il fut dix fois consul, tous les ans de 82 à 88, en 90, en 92, 
en 95 (2). Si l'on compte ses sept consulats antérieurs, il prit les 
faisceaux pour la dix-septième fois le 1*''' Janvier 95 (3); personne 
avant lui n'était arrivé à ce chifire. Après avoir triomphé des 
Cattes, il se fit conférer, en 84, par le Sénat, le consulat pour une 
série de dix années (4) ; mais comme on le voit, il ne le géra pas 

(1) Suétone, Vespasien , 25 : a assiduas in se conjurationes. > Titua^ 6, 9. 
Dion Cassius, LXVI, 16 et 18. 

(2) Klein, Fasti consulares, p. 47 et suiv. 

(3) Suétone, Domitien, 13. Stace, Silves, IV, 1, 1. Ausono, Gratiarum 
actio, VI, 27. Cf. Pline le Jeune, Panë^., 58. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 4 : o Ticatoc lrt\ 6txa içeÇfic... èxsipoTovifj^. » Do- 
mitien est indiqué, en 81, comme co{n)8{ul) VII, de${ignatu8) VIII , pour 82 
(Cohen, Domitien , 54 et suiv., 370 et suiv., 555 et suiv.); en 82, comme 
C08, VIII, des. IX, pour 83 (Cohen, 581 et suiv., 607 et suiv. C. /. L., 11, 862; 
III, 4176, 4177; IX, 5420. Ephemeriê epigraphica, IV, p. 496); en 83, comme 
C08. IX, des. X, pour 84 (Cohen, 600 et suiv. C. /. L., VI, 449. Eph. epigr., 
V, p. 612). ~ Mais ensuite la mention des désignations disparait. C'est une 
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tous les ans pendant cette période. — Domitien ne se montrait si 
désireux de consulats que parce qu'il voulait se réserver Tépony- 
mie annuelle (1). On doit remarquer que sur quelques monu- 
ments de cette époque , l'empereur est seul indiqué comme con*- 
sul (2). Quant à la magistrature, il ne s'en souciait guère ; le plus 
souvent, il renonçait aux faisceaux le jour des ides de janvier (3). 
A cet égard, il imitait du reste la conduite de son père et d'au- 
tres empereurs (4). 

Le Sénat lui conféra le pouvoir censorial, puis la censure à 
perpétuité, sans collègue. C'était un honneur que personne 
n'avait encore reçu (5). Nous en parlerons plus loin. 

Il fut salué vingt-deux fois imperator pour dos victoires men- 
songères ou véritables (6), et célébra trois triomphes (7). II reçut 

prouve qu'on 84, peut-être aux premiers comices de l'année, Domitien fut 
désigné, non pas à un onzième consulat, mais à dix consulats consécutifs. 
Ces comices eurent lieu soit en mars, date des comices sous Claude, Néron 
et probablement aussi sous Vespasien (voir plus haut, p. 22, u. 2)^ soit plus 
vraisemblablement le 9 janvier (cette date est certaine pour l'année 100 : 
Mommscn, Staatsrechtt I, p. 589; il semble qu'elle ait été choisie pour les 
premiers comices do Tannée à partir dn régne de Titus : voir Chambalu, De 
magislralibus Flaviorurrit p. 15). Dion Cassius indique la collation du con- 
sulat pour dix ans , après le triomphe sur les Cattes , qui fut probablement 
célébré à la fin do 83. — Déjà Vitelliuâ s'était fait nommer consul perpétuel 
et avait fait des élections consulaires pour dix années (voir plus haut, 
p. 8, n. 6). 

(1) Pline le Jeune, Panég,^ 58 : « Non ambitio magis quam livor et mali- 
gnitas vider! potest omnes annos possidere, summumque illud purpurae 
decns non nisi praecerptum praefloratumque transmittere. v Cf. Ausone, 
loc» cit. 

(2) C. /. L., VI. 449; XIV, 3530; XII, 2602; III, 37. Ephem. epigr., VIII, 
892. Bullettino comunale di Roma, 1886, p. 83. Orelli, 1494. 

(3) Suétone, Domitien, 13 : « Omnes [consulatus] paeno titulo tenus ges- 
sit, nec quemquam ultra kl. mai., plerosque ad Idus usque Januarias. » — 
Le 22 janvier 86, année où Domitien fut consul ordinaire, Ser. ComeUus 
Dolabella et C> Secius Campanus sont indiqués comme consuls. Le 22 jan- 
vier 87, les consuls étaient L. Volusius Batuminus, ordinaire, et C. Calpur- 
nius..., suppléant de l'empereur (voir Klein, F asti consulares, p. 48). Dés le 
13 janvier 92, L. Venuleius Apronianus, suppléant de Domitien, était en charge 
avec le consul ordinaire, Q. Volusius Saturninus (Klein, p. 50).— Voir encore 
Pline, Panég,, 65 : a pau^ulis dicbus gcstum consulatum, immo non gestum. i> 

(\) Voir Mommsen, Stnatsrecht, II, 3* édit., p. 84, n. 2. 

(5) Dion Cassius, LUI, 18; LXVII, 4. 

(6) Voir Chambalu, De magistratibus Flaviorunif p. 25 et suiv. Ces salu- 
tations sont marquées sur les monnaies d'or et d'argent. En règle, les mon- 
naies de bronze , frappées par le Sénat , ne les portent pas (Mommson , 
Staatsrecht, II, p. 782, n. 2). 

(7) Voir chapitre VI. 
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« 

le surnom de Germanicus vers la fin de l'année 83, celui de Da- 
cicus vers 89 (1). Le 13 juillet 93, il pouvait se qualifier ainsi sur 
un monument officiel (2) : [mp(erator) Caesar^ Divi Vespasiani 
f{ilius), Domitianus Augustus Germanicus ^ pontifex maximus, tri- 
bunic{ia) potesiat{e) XII, imp(erator) XXII, co{n)s{ul) XVI, censor 
perpettius, p(Qter) p{atriae) (3). 


(1) Même chapitre. Il ne serait pas tout à fait impossible qu'en 93 il ait 
aussi reçu le surnom de Sarmaticus. 

(2) C. /. L., III, p. 859 (diplôme militaire). 

(3) L*ordro des honneurs suivi dans cette inscription est aussi celui que 
l'on constate sur les monnaies et la plupart des inscriptions. Le titre de 
pater patriae fut désormais placé à la fin de l'énumération, bien qu'il j ait 
quelques monuments du commencement du régne oh il se trouve avant le 
consulat : C. /. L., II, 862; Ephem. epigr,, IV, p. 496; V, p. 93 et p. 613; 
Cohen, Domitieriy 350, 370, 371, 372, 409, 410, 423. La censure est indiquée 
parfois avant le consulat : C. /. L., III, p. 856, 857, 858; Ephem. epigr.^ V, 
p. 652. — Les noms de Domiticn se présentent d'ordinaire dans cet ordre , 
qui est le seul régulier, Impierator) Caesar Domitianus Augustus, auxquels 
s'ajoute Germanicus à partir de 84 : voir, outre les inscriptions et les mon- 
naies, Frontin, SlratagèmeSt I, 1, 8; I, 3, 10; II, 11, 7. Sur quelques inscrip- 
tions et monnaies, on lit Imp, Domitianus Caesar Augustus : C. /. L., II, 
656, 1945 ; III, 36, 37; VIII, 792; XIV, 2305, 2657, 3530; Ephem. epigr., VIII, 
892; Notizie degli Scavi, 1878, p. 132; Bullettino communalCy 1882, p. 171; 
Journal of hellenic Studies, IV, 1883, p. 432; Cohen, Domitien, 344, 350» 
409, 410, 423, 742; cf. Martial, titre de la préface du livre VIII. On n'a que 
deux exemples de l'ordre suivant : Imp, Caesar Augustus Domitianus 
(C. /. L., II, 1963; Bull. comunalCf 1888, p. 42). Sur quelques monuments, le 
mot Caesar est passé (C. /. L., V, 7506; VII, 1206; IX, 4677 a; Bull, cornu- 
nale, 1886, p. 83; Cohen, Domilien, 64, 541, 543 et suiv.; 673, 741). Des ins- 
criptions omettent même Domitianus : C. /. L., VI, 525, 541. 

Sur les monnaies grecques, l'ordre est très variable. On trouve soit l'or- 
dre indiqué plus haut comme étant le plus usité, soit, avec diverses abré- 
viations : AÙTOxpàtcop Ao(jitTtavèc KaTaap leSa^tàc (rep(Lavix6c) : Mionnct, Des- 
cription, II, p. 416, n» 41 ; p. 451, n* 216; p. 468, n» 312; IV, p. 345, n* 868; 
p. 398, n* 148, etc.; cf. deux inscriptions, Bull, de corr, hellén.^ XI, 1887, 
p. 164 et Museo italiano di antichità classica, I, 1885, p. 207. — AÙTOxpdTwp 
AoiiiTiavèc £86aaTèc (reptiavixô;) : Mionnct, Descr., IV, p. 412, n* 33; V, p. 249, 
n« 721; Supplémetit, III, p. 533, n* 188; p. 534, n" 190-193. — AÙTOxpdxwp 
Karcrap Aotiitiavèc (repiiavixdç) : Mionnet, IV, p. 30, n* 151; p. 102, n* 559; 
Supplément, III, p. 31, n* 224; p. 32. n" 226-227; IV, p. 419, n* 5; VI, p. 37, 

_42; \i/l, p. 140, n" 239; p. 218, n« 257; p. 401, n- 388. — AÛToxpàTwp Ao- 
lAiTiavS; KaT<7ap : Mionnct, II, p. 493, n« 449; Suppl., V, p. 258, n* 1502. — 
Katffap AoixiTiavèc lUaaxàz Teptiavcxôc : Mionnet, V, p. 462, n* 836; SuppL, IV, 
p. 347, u* 322. ^ Kaîjap îeSaixà; Teptiavuèc Ao|AiTi.avdç : Mionnet, V, p. 249, 
n* 725; Suppl., VIII, p. 171, n'* 221-223. — Ao|Amavè; Kaîaap legoarôc (Fep- 
|iavix6c) : Mionnct, II, p. 537, n* 162; III, p. 94, n» 257, etc. (fréquent). — 
Ao(iiTiavè; Kaîaap (rep|xavix6c) : Mionnet, II, p. 274, n" 137 ; p. 493, n* 450, etc. 
(fréquent). — AofjLiTiavèç repi&avixô; Kaîaap : Mionnet, SuppL, VII, p. 231, 
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Dès. le début de son règne, sa femme Domitia reçut le titre 
d'Augusta (1). 

A partir de 84 ou 85, Domitien eut vingt-quatre licteurs (2). Il 
porta la toge triomphale toutes les fois qu'il assista aux séances 
du Sénat (3). Les deux mois de septembre et d'octobre furent ap- 
pelés Germanicus et Domitianus; il avait reçu Tempire dans le 
premier de ces mois et était né dans le second (4). 


n* 301. — Ao|&iTiavi< £e6a(rcàç (repi&avixôc) : Mionnet, III, p. 353, n* 290; p. 410, 
n* 93; IV, p. 94, n* 506; Suppl.y IV. p. 326, n* 195; VI, p. 506, n- 344; VII, 
p. 664, n* 30. — Kataop Ao|ittiavdc : Mionnet, VI p. 94, n" 427; SuppL^ II, 
p. 538, n* 93; VII, p. 512, u* 158. — Ao|i.iTiavè( Kataop AOyouaTOc : Mionuet, 
SuppU, IV, p. 405, n* 289; V, p. 398, n* 412 et Suppl.y IV, p. 406. n« 290. — 
Ao|&iTiav^ A^YouoTOc : Mionnet, Suppl,^ VI. p. 489, n* 1238. 

(1) Elle le porte dans les Actes des frères Arvales des le 1*' octobre 81 : 
C. /. L., VI, 2060. Cf. Chronologie d'Eusèbe (édition Schône), p. 160, 161 : 
« Domitiani uxor Augusta appell^ta, » à Tannée 2097 (1*' octobre 80-30 sep- 
tembre 81). On lit dans buétone [Domitien ^ 3) : a Domitiam ex qua in se- 
cundo 8U0 consulatu filium tulerat, alteroquo anno consalutaverat ut Au- 
gustam. » Ce passage est certainement altéré ou inexact, puisque le second 
consulat de Domitien date de 73 et que Domitia ne reçut le titre d' Augusta 
qu'en 81. Mommsen {StsLaisreclU, II, p. 821, n. 4) propose de lire : a filium 
tulerat, alterumque imperii altero anno, consalutaverat ut Augustam. > Mais 
rien n'indique que Domitien ait eu doux fils. — Domitia reçut le droit de 
battre monnaie en or, en argent et en bronze (voir Cohen, I, p. 535 et suiv.). 
Elle semble avoir eu une maison fort importante (voir C. /. L., VI, 8570; 
IX, 3419, 3432, 3469, etc.). 

(2) Dion Cassius , LXVII , 4. L'autour dit dans le même passage que Do- 
mitien fut élu consul pour dix ans (en 84) et reçut la censure à vie (en 85). 

(3) Dion Cassius, loc. cil, : a (rroXifj èicivCxiôç. » Cf. Mommsen, Staatsrechtf I, 
p. 417. — Polemius Silvius (édit. Mommsen, Chronica minora ^ p. 547) dit 
de Domitien que le premier parmi les empereurs il porta une chlamjdo de 
pourpre, chlamyden bl&tteam» Il s'agit probablement aussi, dans ce pas- 
sage, de la toge triomphale. 

(4) Suétone, Domitien^ 13. Dion Cassius, LXVII, 4. Martial,. IX, 1 (vers 
écrits en 93-94 : voir Friediândor, préface de l'édition de Martial, p. 61) : 

Dam Janua hiemes, Domitianus autumnoB, 
Augofltua annis oommodabit aestates, 
dam grande famuli nomen asseret Hheni 
Gennanicaram magna lux kalendaram. 

Staco, Silues, IV, 1, 42 (vers écrits en 95) : v ^ 

nondam omnia honorem 

Annus habet, cupiuntqae deoem tua nomina menaea. 

Inscription du musée de Florence (Dutschke, Anlike Dild-werke in Oberi- 
t&lien, III, p. 165, n» 327 : excesisil) VIII It[a2(endas)] Germ[antc(a8)] Sae- 
niano et Blaeso co{n)s{ulibu8) (c'est ainsi probablement qu'il faut lire). 
Cette inscription est de 89. •— Voir encore Plutarque, Numa, XIX, 6; Ma- 
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Los sénateurs rivalisaient de flatteries à Tégard du prince (1); 
pour les causes les plus futiles, ils proposaient à rassemblée de 
lui faii'e élever des statues, des arcs de triomphe (î), d'ordonner 
on son honneur des saci'iflces publics (3). Les Actes des Arvales 
nous apprennent qu'en 86, à la suite d'un sénatus-consulte , des 
vœux et un sacrifice annuels furent institués pour le salut de 
Tempereur et l'éternité de l'empire (4). Cotte cérémonie » qui 
n'existait pas avant Domitien et qui disparut après lui, avait lieu 

erûbe. I, 12, 36; Plino; Panég., 54; Eusébo, Chronologie^ p. 160, 161 (éaftion 
8ch5iio). 

On trouve dans les auteurs des indications diverses sur la date du chan- 
gement du nom des deux mois. Selon Suétone , il eut lieu : « post duos 
triumphos (c'est-à-dire après 89) , Germanici cognomino adsumpto. » Mais 
00 passage contient une erreur, car Domitien s'appela Qermanicus dés la 
fin de 83, après son premier triomphe (voir chap. VI). Dans la Chronologie 
d'Eusèbe, le changement du nom des deux mois est indiqué on 2102 (ver- 
sion arménienne , c'est-à-dire du 1*' octobre 85 au 30 septembre 86 (on en 
2103 (version de saint Jérôme); cf. Chroniqve pascale, I, p. 466, qui l'in- 
dique en 86. Dion Cassius (LXVII, 4) place le changement de nom du mois 
d'octobre après le premier triomphe catto (en 83). Il no parle pas du mois 
do septembre. — Quant aux inscriptions, elles nous apprennent qu'en 87 le 
mois de septembre portait encore son ancien nom (C. /. L., VI, 2065; cf., 
pour 84 et 85, Ephem, epigr,^ V, p. 93 et C. /. L., III, p. 855) et qu'en 89 
il s'appelait Germanicus (inscription du musée de Florence citée plus haut). 
Pour le mois d'octobre , on sait seulement qu'il portait encore son ancien 
nom on 87 (C. J. L., VI, 2065). — Après le meurtre de Domition, les mois de 
septembre et d'octobre reprirent leurs anciens noms (Plutarquo, Numa, 
XIX, 6. Macrobe, I, 12, 37). 

(1) Pline, Pané^., 54 : « certamen adulationum »; 55 : « novitas omnis 
adulatione consumpta. > Cf. 2 et 72. 

(2) Pline, Panéy., 52 (début) et 54. Suétone. Domiiien, 13. 

(3) Pline, Pané^., 52 (allusion aux nombreux sacrifices que l'on faisait 
alors au génie de l'empereur). 

(4) Voici quelle fut la formule de ces vœux (C. /. L., VI, 2064) : c luppUer 
Oiptime) M(axime) Capitonne^ si Imp(erator) Caesar, Divi Vespasiani /l[t- 
Zius), Domilianus Aug(ustus) Germanic{us)^ pontifex maximus, eri6(un{cta) 
pot[estate)y censor perpeiuusy pater patriae^ ex cuius incolumitate omnium 
salus constat, quem nos sentimus dicere, vivet domnsque eius incolumis 
erit d[nt€) d(iem) XI k{alendas) Februar{ia8) , quae proximae populo Ro- 
mano Quiritibus, rei publicae populi Romani Quiritium ertint, et eum 
diem eumque salvum servaveris ex periculis, si qua sunt eruntve ante 
eum diem, eventumque bonum ita, uti nos sentimus dicere, dederis^ eum- 
que in eo statu quo nunc [est], aut eo meliore servaveris, custodierisque 
aeternitate[m] imperii, quod [susci]piendo ampliavil, ut voli compotem 
rem publicam saepe facias , ast tu ea ita faxis^ ium tibi bove aurato vove* 
mus eaae fuiurum. ^ Pline, Panig,, 67 : a Nuncupare vota et pro aeter- 
nilate imperii et pro salute principum , immo pro salute principam ac prop- 
MT illos pro aetemitate imperii solebamus. » 


■M 
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le 22 janvier (1). — En 87, avant le 22 janvier et sans doute après 
le 8, on trouve encore mentionnés, dans les Actes des Arvales, 
des vœux prononcés pro sainte e^t incolumilate Imperatoris Caesaris 
Domitiani Augustt] Germanici, avec promesse d'un sacrifice aux 
trois divinités du Gapitole (2). Nous en ignorons la cause. 

L'exemple donné par le Sénat trouva partout des imitateurs. 
On lit dans les écrivains de cette époque, Martial, Stace, Silius 
Italicus, Quintilion (3), les plus basses adulations à l'adresse de 
Domitien. Dans les festins, on chantait ses louanges ; au théâtre, 
des acteurs récitaient des éloges du prince (4). De riches Romains 
donnaient des jeux splendides à Toccasion de ses victoires (5). 
Dans le monde entier, dos statues lui étaient élevées (6); celles 
qui étaient placées au Gapitole ne pouvaient être qu'en or et en 
argent et devaient avoir un poids déterminé (7). Des sacrifices 
étaient célébrés à son intention par des particuliers. Nous lisons 
sur une inscription (8) qu'à la suite d'un vœu pour le salut de 
Domitien, L. Domitius Phaon concéda à un collège du dieu Sil- 
vain d'importants fonds de terre, à condition que le revenu en 
fût employé à des festins qui se feraient tous les ans le l*' jan- 
vier, le 11 février (anniversaire de la naissance de Domitia), le 
jour de la fôte de Silvain (en juin), le jour de la fête des Rosalia 
(en juin), le 24 octobre (anniversaire de la naissance de Domi- 
tien), pro sainte optum[i] principis et domini (9). 

(1) Voir Henzen, Acta fr&lrum Arv&lium, p. 109 et suiv. 

(2) C. /. L. , VI, 2065. Cette cérémonie dut être importante, puisque Do- 
mitien lui-môme y assista. 

(3) Silius Italiens, Punica, III, 607 et suiv. Quintilien, Institution oratoire, 
IV, proœmium ; X, i, 91 et 92. Pour Stace et Martial, il est inutile do citer 
les passages fort nombreux auxquels nous faisons allusion. — Tacite, Agri- 
cola, 43 : « Caeca et corrupta mens [Domitiani] assiduis adulationibus erat. » 

(4) Pline, Panég,, 54. 

(5) Martial, VIII, 78. Voir aussi Stace, Silvea, I, 2, 181 (mais le sens de 
ce vers peut être discuté^. 

(6) Dion Cassius, LXVII, 8. 

(7) Suétone, Domitien, 13; cf. Pline, Panég., 52. Priscilla, femme d'Abas- 
cantus, secrétaire ab epistulis de Domitien, recommanda en mourant à son 
mari d'élever au Gapitole une statue en or de l'empereur, du poids de 
cent Uvres (Stace, Sitves, V, 1, 188) : 

tt Oa Capitolinis aeternum sedibus aurum 
» quo niteant saori oenteno pondère tuUub 
» Caesaris » 

(8) C. /. L., X. 444. 

(9) Voir encore C. /. L., VI, 541. — L'inscription C. /. L., X, 3757, qu'on 
a voulu rapporter à Domiti< ^msen, Hermès, I, 1866, p. 165, 
note, et Wilmanns, Exempt latinarum, n* 143) est Ibrt mu- 
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Par le luxe inouï que Domitien déployait à une époque où la 
noblesse menait une vie beaucoup moins brillante que sous la 
dynastie julio-claudienno (1), il se distinguait de tous les Ro- 
mains (2). Les regardant comme ses sujets, il les tenait à distance 
et évitait de se montrer familier avec eux. Il voulait qu*on lui 
baisât les pieds ou les mains (3) , il se faisait porter lorsqu'il pa- 
raissait en public (4). Il empêchait les particuliers de parvenir à 
une trop grande réputation (5) ; sous son règne , les itérations de 
consulats furent moins fréquentes que sous Vespasien (6). Il cher- 

tilée et l'on ne peut savoir avec certitude à quel empereur elle s'adresse. 
Il s'agit peut-être des deux petits-fils d'Auguste (voir Mommsen dans le 
Commentaire à l'Inscription, au Corpus), 

(i) Voir Tacite, Annales, III. 55; Martial, V, 19; XII, 36; XIV, 122. — 
Friedl&nder, Sitlengeschichtey I, 6*> édit., p. 249-250. 

(2) Sur le luxe de ses constructions, voir chapitre IV. •— Suétone, Domi- 
tien^ 9 : a Omnes circa se largissime prosecutus nihil prius aut acrius mo- 
nuit, quam no quid sordide facerent. » 

(3) Pline, Panég.t 24 [à Trajan] : « Non tu civium amplexus ad pedes tuos 
dcprimis. » Cf. Dion Cassius, LXVII, 13; Epictète, Dissert., IV, 1, 17. Il n'alla 
cependant pas aussi loin à cet égard que Caligula (voir Friodlânder. Sittcn- 
geschichie^ I, p. 161). â son retour de Bretagne, Agricola, bien qu'accueilli 
très froidement par le prince , reçut de lui un baiser (Tacite , Agricola , 40). 

(4) Pline, lac, cit. : « Ante te principes fastidio nostri et quodam aequa- 
litatis motu usum pedum amiserant : illos... umeri cervicesque servorum 
super ora nostra [vehebant]. » Cf. Pané^., 22; Suétone, Domitien, 19. 

(5) Tacite, Agricola, 39 : « Id sibi maxime formidolosum , privati hominis 
nomen supra principis attoUi. » 

(6) Ce fut soirs son régne que les personnages suivants reçurent le con- 
sulat pour la seconde fois : en 83, Q. Petillius Rufus (Klein, Fasti consu- 
lares y p. 47; il était fils do Petillius Cerialis , par conséquent parent des 
Flavions, voir p. 7, n. 3); — en 90, M. Cocceius Nerva (Klein, p. 49); — 
,L. Norbanus Appius Maximus (C. /. L., VI, 1347); — T. Aurelius Fulvus, 
(Capitolin, Vie d'Antonin , 1); — peut-être aussi Arrius Antoninus (Capi> 
tolin, loc. cit. : Pline, Lettres, IV, 3, 1). — Rutiiius Gallicus et M. Arrccinus 
Clemens purent être consuls pour la seconde fois sous Vespasien ou Titus 
(voir Nohl dans Friediânder, Sittengeschicte, III, p. 482; C. /. L., XII, 3637). 
T. Flavius Sabinus fut désigné à un second consulat sous Domitien (voir 
Suétone, Domitien^ 10) ; son premier consulat date de 82 (Klein, p. 47). 

C. Vibius Crispus et A. Didius Gallus Fabricius Veiento furent consuls pour 
la troisième fois sous Domitien. Voir le scoliaste de Juvénal (IV, 94), citant 
des vers de Stace sur la guerre faite par Domitien contre les Cattcs en 83 : 

Lamina Nestorei mitis prudentia Crispi 

et Fabius Veiento ; potentem signât atramqae 

purpura : ter memores implemnt nomine fastos. 

Inscription publiée dans le Korrespondenzblatt der Westdeutschen Zeit- 
schrift, III, 1884, p. 86 : A. Didius Gallus [F]abricius Veiento, co{n)s{ut) Ul. 
Le troisième consulat de ces deux personnages semble devoir être placé 
en 83 (voir plus loin). 
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chait à rabaisser ceux que leurs talents élevaient au-dessus de 
tous et à rehausser sa gloire en se parant de la leur : ce fut ainsi 
qu'il s'attribua tous les succès militaires de ses généraux, même 
lorsqu'il n'y avait pris aucune part (1); il put de cette manière 
acquérir sans peine im grand nombre de salutations impériales. 
Il était mal disposé pour les hommes d*une naissance illustre, et 
d'ordinaire il ne leur facilitait pas un avancement rapide dans 
la carrière des honneurs (2). 

Oomitien se Ht appeler dominus^ titre qui n'était point une 
simple marque de déférence ou de politesse (3), mais par lequel 
les Romains se reconnaissaient comme ses sujets (4). Il est vrai 
qu'il ne le prit pas officiellement, et qu'il refusa d'abord de 
l'accepter en public (5) ; maison le trouve très fréquemment dans 
les vers de Stace et de Martial (6) et sur quelques inscriptions sans 
caractère officiel (7). 


(1) Dion Cassius, LXVII, 6. Plino, Panég,, 56. 

(2) Pline dit dans son Panégyrique^ 69 : « Tandom ergo nobilitas non ob- 
scuratur, sed inlustratur a principe ; tandem illos ingentium virorum nepo- 
tes, illos posteros libertatis nec terret Caesar, nec pavet. » Il s'agit do dis- 
penses d*àge et d'intervalle dans la gestion des magistratures. 

(3) Voir à ce sujet Friedlânder, Siitengeachichte, I, 6» édit., p. 442 et suiv. 

(4) Voir Mommsen, Staatsrecht, II, 3» édition, p. 760. — Pline^ Panég,, 45 
[à Trajan] : « Scis ut sunt diversa natura dominatio et principatus» ita non 
aliis esse principem gratiorem , quam qui maxime dominum graventur. » 
L'orateur oppose donc au princeps^ premier citoyen de l'Etat, le dominuSy 
maître absolu. 

(5) Stace dit que dans une fétc (probablement célébrée le 1*' décembre 89, 
voir chapitre VI) oii Domitien montra une grande libéralité, le peuple l'ap- 
pela dominus et il ajoute : a Hoc solum vetuit licerb Caesar » {Silves^ I, 
6, 84). Domitien suivait l'exemple d'Auguste (Suétone, Auguste^ 53). — Plus 
tard, il se montra moins rigoureux à cet égard. Voir Suétone, Domitierij 
13 : « Acclamari etiam in amphitheatro epuli die libenter audivit : domino 
et dominae féliciter !» 

(6) On trouve chez ces deux poètes les expressions : « dominus terra- 
rum » (Martial, I, 4, 2; VII, 5, 5; Stace, Silves, III, 4, 20, etc.); a dominus 
mondi » (Martial, VIII, 32, 6); a dominus, » d'une manière absolue (Mar- 
tial, II, 92, 4; IV, 28, 5; V, 2, 6; V, 5, 3; VI, 64, 14; VIII, préface; VIII, 
1, 1 ; VIII, 82, 2; IX, 20, 2; IX, 24, 6; IX, 84, 2; Stace, Silves, préface du 
livre IV; IV, 2, 25; V, 1, 42, 74, 94, 112, 261). Cf. Pline, Panég., 2, 52, 55, 
88; Dion Chrysostome, Discours^ I, p. 5, édition Dindorf; Juvénal, IV, ^6. 
— Stace {SilveSf IV, 1, 46) nomme Domitien rex. C'est le seul exemple que 
l'on trouve de cette appellation qu'évitaient les empereurs : peut-être 
faut-il lire, comme le propose Markland, dux, Martial (XII, 15, 5) qualifie 
aassi Domitien de rex , mais après sa mort (cf. Livre des spectacles , II, 3, 
et l'observation de Friedlânder dans son édition à cet endroit). 

(7) C. /. L., X, 444, ligne 21 : optum[i] principis et domini. On doit re- 

4 


50 B88AI BUR LB R&aNB DB l'BMPBRBOH D0I|ITU$W. 

Domitien voulut moine donner à sa personne un caractère sa-i 
cré (1). Yespasien avait reçu les honneurs de la consécration 
après sa mort ; sa fille Flavia Domitilla avait aussi été divinisée (2). 
Titus le fut à son tour au début du règne de Domitien (3). Quand 
le jeune fils de Domitien et Juli^ Augusta, fille de Titus , mouru- 
rent, ils prirent aussi place parmi les Divi (4). Domitien fut ainsi 
fils, frère, père, oncle de personnages mis au rang des dieux (5)k 
Leur culte, dont fut chargé un collège de quinze membres, lea 


marquer que Tinscription fut gravée par les soins de L. Domitius Pbaon 
qui était sans doute le fils d'un affranchi de l'impératrice Domitia ou de 
son père Cn. Domitius Corbulo. — C. /. t., VI, 23454 : Olympus, domin(i) 
Domitiani Aug{u8ti) servus^ vern{a), Rom(ae) na(u8> Il s*agit, comme on le 
voit , d'un esclave de Domitien. — Il faut ajouter trois inscriptions grec- 
ques d'Egypte, C. /. G., 5042, 5044 (dédiées toutes deux par des soldats d'une 
cohorte auxiliaire); et addit,, 4716 d, 10. On y lit AopitTtavoO toO xvpCou. 

(1) Zonaras, XI, 19, p. 500, édit. Pinder : « Ifiii yap xal Osàc ^Cou vo(&£Cc<rOai. » 
Plino, Panég.j 49 : « divinitas sua; » cf. 33. Voir encore Suidas, aub verbo 
AoiAexiavàc et Gédrenus, I, p. 429, édit. Bekker. 

(2) C. i. L., V, 2829. Monnaies dans Cohen, I, p. 426 et suiv. Stace, I, 1, 
98. Il s'agit bien dans ces textes de la fille et non de la femme de Vespa- 
sien : voir Mommsen, Staatsrecht, II, 3* édit., p. 822, n. 1. 

(3) Dion Cassius, LXVII, 2. Suétone, Domitien, 2. Cohen, I, p. 461, 462, 
468. C. /. L., VI, 945, etc. D'après Suétone {Titus, II), il semblerait que Ti- 
tus fut divinisé dès le lendemain de sa mort. Cependant, le 1"* octobre 81, 
le nom de Divus ne lui est pas donné : Juliae, T{iti) imp{eratori8) fiiliae), 
Aug{u8tae) (C. /. L., VI, 2060). — Après la mort de Titus, le Sénat lui éleva 
un arc de triomphe qui existe encore, son culte fut célébré dans le temple 
de Vespasien ; des monnaies portant son nom furent frappées. 

(4) Pour Julia Augusta , voir chapitre VII. — Des monnaies donnent au 
fils de Domitien le nom de Divua Caesar : voir Cohen, I, p. 535 et suiv. 

(5) Stace, Silves, I, 1, 95 : 

...taa tnrba relicto 
labetqr oaalo, miBcebitqae oBcala joxta : 
ibit in amplezus natiu fraterqae paterqns, 
et soror* 

Silius Italiens, Punica, III, 626 : 

...tarda Beneetam 
hospitia ezdplent eaeli , solisqae Qoirinni 
oonoedet, mediamqaé pater firaterqae locabaat 
siderei joxta radiabunt tempora nati. 

Martial dit de Domitien (IX, 101, 22) : 

[dédit] astra luiB , oaelo lidera. 

Cf. Stace, Silves, I, i, 74; IV, 3, 139. Pline, Pané^., il, parle des princes, 
a divinitate parentum desides et superbos. » C'est évidemment une allnr 
sion à Domitien. Cf. même chapitre : a dicavit caelo... Domitianus 'Htiim... 
ut dei frater videretur. » 
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sodales Fiaviales TitiaUs (1), fut célébré daas le tcmplo de la fa- 
mille flavienne que Domitieii fit construire : il permit aussi au 
Séoat d'élever sur le Forum un temple à Vespasien (2). — Au Ca- 
pitole, dans Fenceinte et sur les parvis du temple de Jupiter, les 
images du prince furent mêlées à celles des dieux (3). Une femme 
ayant quitté ses vêtements devant une statue de Domitien, 
elle expia par la mort cet acte d'impiété (4). — Martial ,. Stace 
appellent souvent l'empereur deus (5), Jupiter (6), sacralissimus 
imperator (7). Il est qualifié de ^e6ç sur une monnaie asiati- 


(1) Sur les sodales (on trouve aussi Texpression ssLcerdotes) FlavialeSt 
appelés, depuis la consécration de Titus, Fiaviales Titiales, voir Bourlier, 
Essai sur le culte rendu aux empereurs romains ^ p. 87-88. Après la con- 
sécration de Titus, on les appela aussi, par abréviation, soit TilialeSj soit 
Fiaviales. 11 ne faudrait pas croire, d'après cotte inscription {Korrespondenz- 
blatt der Westdeutschen Zeitschrift, III, 1884, p. 86) : A, Didius Gallus 
[P]abricius Veiento, co(n)8{ul) III, XV vir sacris faciend{is), sodalis Augus- 
tal{is)f sod(aIt8) Flavialis^ sod{alis) Tt/ia/ts, etc., qu'il y ait eu, pendant 
un temps, deux collèges : un des Fiaviales^ un autre des Tiliales, Veiento 
a dû être nommé, après la consécration de Vespasien en 79, sodalis F/a- 
vialis; puis, après la consécration de Titus, sodalis Flavialis Tilialis, La 
répétition de sodalis est incorrecte, mais elle s'explique, dans une certaine 
mesure, par le fait que Veiento ne fut pas nommé d'un coup sodalis FU- 
vialis Titialis, — Suétone, Domitien, 4 : « adsidcntibus Diali sacerdote et 
coUegio Flavialium. » C. 7. L., XI, 1430 : G. Bellicus Natalis Tebanianus 
co[n)s(ul)f XV vir Flavialium , inscription dans laquelle il me semble diffi- 
cile de rapporter XV vir à autre chose qM'k Flavialium. Ce personnage fut 
consul en 87 (Klein, Fasti consulares, p. 48). 

(2) Voir chap. IV. 

(3) Pline le Jeune, Panég., 52. 

(4) Dion Gassius, LXVII, 12. 

(5) Martial, XIII, 74, 2; IV, 1 , 10; V, 3, 6; V, 5, 2; VII, 5, 3; VII, 8, 2; 
VII, 40, 2; VII, 99, 8; VIII. 8, 6; Vllt. 82, 3; IX, 28. 8. Il avait déjà donné 
ce nom à Titus {Liber spectaculorum, 17, 4) : l'expression deus est du reste 
appliquée à l'empereur dés Tépoque d'Auguste (voir Mommsen, Staatsrecht, 
II, p. 759, n. 3). Stace, Silves, I, 1, 62; IV, 3, 128; V, préface; V, 1, 37; 
V, 2, 170. — Martial, VIII, préface : « caelesti verecundiae tuae: » V, 5, 7 : 
fl Gapitolini caelestia carmina belli. » Quintillcn, Inst. Oral., IV, prooemium, 
2 : « honorem judiciorum caelestium. » Stace, SHves, III. 4, 53 : a caelestes 
oculos. » — Pline {Panég., 2) dit à Trajan, en faisant allusion à Domitien : 
« nusquam ut deo, nusquam ut numîni blandiamur. » Cf. Panég.^ 33. 

(6) Martial, XIV, 1, 2; IV, 8, 12; V, 6, 9; VIII, 15, 2; IX, 28, 10; IX, 36, 2; 
IX, 86, 8. Stace, SilveSj I, 6, 27; III , 4, 18. — Martial appelle souvent Do- 
mitien « Tonans » : VI, 10, 9; VII, 56, 4; VII, 99, 1; IX, 39, 1; IX, 65, 1; 
IX, 86, 7. Cf. Stace, Silves, IV, 4, 58. 

(7) Stace, préface des livres II et III des Silves. Observons cependant 
que le prince qualifié de sanctissimus imp[eraLlor) dans une inscription de 
Rome (C. /. L., VI, 3828) ne semble pas être Domitien, mais Vespasien di?i- 


52 ESSAI SUB LS AÈaNE DB L*R1IPBRB0R DOMITIBN. 

que (1) et sur une iuscription de Ghersonesos (2). A Athènes, 
on rappela Zetiç ù^iMçioç (3). Lui-même, il osa dire, quand il 
se réconcilia avec sa femme Domitia, dont il s'était aupara- 
vant séparé, qu'il l'avait rappelée à son pulvinar(4). Philostrate 
va jusqu'à prétendre qu'il voulait qu'on le proclamât oflBicielle- 
ment fils do Minerve , la déesse vierge, et qu'un fonctionnaire 
fût mis en jugement pour avoir négligé de le faire dans des 
prières publiques (5). Mais il faut ajouter que ce récit est fort peu 
vraisemblable (6). 

Les noms réunis de dominus et deus ne furent pas portés par 
Domitien officiellement. Mais il fit un jour écrire en tête d'ude 
circulaire qui devait être expédiée au nom de ses procurateurs : 
dominus el deus noster sic fieri jubet , et depuis lors on lui donna 
d'ordinaire ce titre, soit par écrit, soit dans la conversation (7). 

nisé (cf. Pline TAncien, Hist. nat., IV, 45). Le a&cr&tissimus imp{er&tor) 
mentionné dans une autre inscription (C. /. L., III, 355) n*est pas Domitien, 
comme on Ta cru (voir Mommsen, Ephemeris epigraphica, IV, p. 502). 
— Quintiiien, Inst. Orat. , IV, prooemium, 3 : c sanctissimus censor. » 
Stace, préface du livre IV des SLlves : « sacratissimis epulis »; V, 1, S5 : 
« sacra domo »; V, 1, 111 : c sacratos ante pedes domini»; V, 1, 187 : « sa- 
crum latus »; V, 2, 177 : a sacor Gormanicus. » Martial, IV, 2, 4 : a sancto 
cum duce »; IV, 30, 3 : a sacris piscibus »; V, 6, 8 : a sanctions aulae »; 
VI, 76, 1 : « sacri lateris »; VI, 91, 1 : « sancta censura » ; VII. 1, 4 : « pec- 
tore sacro »; VIII, préface : « majestatem sacri nominis tui. » 

(1) Monnaie de Temnos , en Eolie : 8e6v Ao(itTtav6v aOToxpàropa (Mionnet, 
Supplément, VI, p. 42 : cf. Description, III, p. 28, n» 169). 

(2) Bull. corr. hellén., XI, 1887, p. 164. — Sur une monnaie de Smyme 
(Mionnet, III, p. 226, n* 1262), Domitia est qualifiée de Oed. 

(3) C. /. A., III, 1091. — Mais on sait que, dans cette partie de l'empire, 
on ne répugna jamais à diviniser les empereurs vivants (voir Beurlier, EMai 
sur le culte rendu aux empereurs romains, p. 52). 

(4) Suétone, Domitien, 13. Les pulvinaria étaient, comme on le sait, des 
coussins sur lesquels étaient placées les images des dieux dans les occasions 
solennelles. 

(5) Philostrate, Apollonius, VII, 24. 

(6) Dans ce vers de Stace, Silves, I, 1, 105 : 

Gertat âmes terras et quae tibi temple dioemae 
ipse coles. 

il s'agit peut-être d'un temple élevé au Génie de l'empereur, mais bien plu- 
tôt du temple de la famille flavienne (voir ch. IV). 

(7) Suétone, Domitien, 13. — Zonaras, XI, 19, p. 500 : « xal ficaicénjc «a- 
Xou|&evoc xal Oedc unepviYàXXtTO ' taOra où fiovov iXiytxo, &XXà xal iypdçexo. » Dion 
Cassius, LXVII, 13. Dion Chrysostome, Discours 45, H, p. 118, édit. Dindorf. 
Paul Oroso, VII, 10. Dans Martial, Domitien est qualifié pour la première fois 
de dominus et deus au livre V, 8, 1 (ce livre fut édité à la fin de Tannée 89, 
voir chapitre VI). Dans la suite, le poète employa assez fréquemment cette 
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En un mot , le prince n*apparaissait plus désormais comme le 
premier citoyen de TEtat : il semblait un monarque, un maître 
et un dieu. 

De même que son père , Domitien voulut assurer Tempire à la 
maison fla vienne (i). Domitia lui avait donné en 73 (2) un fils en 
rtionneur duquel furent peut-être frappées qnelques monnaies (3). 
Mais il mourut fort jeune (4). En 90, Domitia devint enceinte et 
l'enfant dont on attendait alors la naissance fut célébré par Mar- 
tial dans ces vers où Thérédité du pouvoir impérial est nette- 
ment exprimée (5) : « Nais, nom promis au Dardanien Iule, vrai 
rejetoq des dieux , nais , enfant illustre , aân que ton père te re- 
mette après des siècles les rênes éternelles et que tu gouvernes le 
monde, vieillard associé à un vieillard. » Mais, si cet enfant na- 
quit, il ne vécut pas ; car il n'en est parlé nulle part ailleurs. Do- 
mitien, sans enfants, ne renonça cependant pas à faire de Tempire 
une propriété héréditaire de la famille flavienne. Vers la &n de 


expression : VII, 34, 8 ; VIII, 2, 6 ; IX, 66, 3 ; cf. VIII, 82, 2 et 3 ; X, 72. 3. 
— Saint Jérôme (traduction de la Chronologie d'Eusèbe, p. 161, édition 
Schône), dit que Domitien se fit appeler dominus et deus à partir de 2102 
(t** octobre 85-30 septembre 86). Cette indication ne se trouve pas dans la 
version arménienne d'Eusèbe. 

* 

(1) Pline. le Jeune, dont on connaît l'hostilité à l'égard de Domitien, se 
déclare contre l'hérédité du pouvoir impérial {P&nég,, 7). 

(2) Voir plus haut, p. 45, n. 1. 

(3) Monnaies de Smyrne portant l'inscription : a Oùetmaaiavàc vecoTepoc » 
(Eckhcl, Doctrina .numorum veterum, VI, p. 402; Cohen, I, p. 539). C'est 
au fils do Domitien qu'on doit vraisemblablement les rapporter : Mowat, 
Bulletin épigraphiquey V, 1885, p. 236; en voir une reproduction dans Ber- 
noulli, Rômische Ihonographie, II, partie ti, planches de monnaies II, n* 16. 
Il faut peut-être aussi lui attribuer des tesscres do petit bronze , représen- 
tant un enfant aux cheveux bouclés, qu'on croit communément être Annius 
Vérus, fils de Marc-Aurèle (voir Mowat, loc. cit.). — II porta le cognomen 
de César (monnaies citées note suivante ; Martial, IV, 3, 8). 

(4) Le Divus Caesar, Imp{eratoris) Domitiani f{iliu8)y apparaît sur les re- 
vers de plusieurs monnaies de Domitia (Cohen, I, p. 535 et suiv.). Domitien, 
nommé sur l'avers, ne porte pas le surnom de Gennanicus. Cet enfant mou- 
rut donc, semble-t-il, avant la fin de 83. En tout cas, il ne vivait certaine- 
ment plus au mois de décembre 88 (voir Martial, IV, 3 et Friedlànder, édi- 
tion de Martial, préface, p. 55). Sur les monnaies de Domitia, son fils est 
représenté fort jeune (voir la reproduction d'une de ces monnaies dans 
Cohen, p. 535). 

(5) VI, 3 : 

Naseere Dardanio promissum nomen lulo, 
Yora deam aabolofl, naacere magne puer : 
cai pater aeteroas pust aaecnla tradat habenas , 
qnique regas orbexn eam ieniore senex. 
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son règne , il destina sa succession aux deux âls de son cousin 
Flavius Clemens (1) et de sa nièce Flavia Domitilla (2).- Il donna 
à ces enfants les noms de Vespasien et de Domitien (3), «t chargea 
le célèbre Quintilien de leur instruction (4). — A partir de son 
règne, les vœux prononcés pour le salut du prince le furent aussi 
povir toute sa maison (5). 

Les tendances monarchiques de Domitien se manifestèrent sur- 
tout dans la conduite qu'il tint à l'égard du Sénat. -*- Au début 
de 85, il se fit conférer par cette assemblée la puissance censoriale. 
Peu de temps après, dans le cours de la même année , il reçut la 
censure à vie (6). Ce fait a une grande importance dans Thistoiro 


(1) Clemens était fils de T. Flavius Sabinus : Suétone, Domitien, 15, dit 
qu'il était cousin germain de l'empereur du côté paternel. Cf. Dion Cassius, 
LXVII. 14. 

(2) Sur Domitille et sur sa parente avec Domitien. voir ch. X. 

(3) Suétone, Domitien, 15. 

(4) Quintilien, Insl. Or,, IV, prooem., 2. 

(5) C. /. L., VI, 2065 (cf. 2067) : ... [pr]o salute Impieratoris) Caesans, Divi 
Vespasiani f{ili)j Domi[tiani Aug(usti) Germani]ci, pontif{ici8) maximi et 
Domitiae Aug{uslaé) [coniugis eius et Iulîa]e Aug{ustae) totique domui 
eorum. Voir, à ce sujet, Mommsen, Staatsrecht, II, 3* cdit., p. 826, n. 2. 

(6) Le 3 septembre 84, Domitien n'avait encore ni la censure, ni la puis- 
sance censoriale (voir le diplôme militaire publié dans YEphem.eri9 epigra- 
phicaj V, p. 93). Le 5 septembre 85, il avait la censoria potestas (C. /. L>, 
III, p. 855). Au commencement de 86, il est appelé censor perpetuut (le 
22 janvier, voir C. /. L., VI, p. 2064; le 17 février, voir C. /. L., III, p. 856; 
le 13 mai, voir C. /. L., III, p. 857). Voilà ce que nous apprennent les ins- 
criptions. — Quant aux monnaies, les premières qui indiquent la puissance 
censoriale remontent à 85, car celle de 84 que cite Eckhel, Doctrina nu' 
morum veterum, VI, p. 379, semble avoir été mal lue. Cotte indication ne 
se trouve pas sur neuf monnaies (Cohen, Domitien, 360-368) portant la titu- 
lature suivante : tr, pot, II II (13 septembre 84-12 septembre 85), imp, VI 11^ 
C08. XI (à partir du 1*' janvier 85). La censoria potestas est au contraire 
inontionnée sur une monnaie oii on lit la môme titulaturc (Cohen, Domi- 
tien, 176) et sur toutes celles oli Domitien est qualifié tr, pot, IIII, imp, /A% 
(il était certainement imp. IX le 5 septembre, voir diplôme cité), cos, XI ; 
elles sont au nombre de six (Cohen, Domitien, 178-183; cf. encore 24 et 28). 
Par conséquent, cet empereur reçut la censoria potestas quelque temps 
après le 1*' janvier et quelque temps avant le 14 septembre. — Sur neuf mon- 
naies frappées certainement en 85, Domitien est appelé cens{or) per(petuvs) 
(Cohen, Domitien, 13, 18, 119, 308, 419, 431, 470, 509, 642); peut-être rcçut-H 
ce titre aux seconds comices de Tannée, vers le mois d'octobre (voir Charo- 
balu, De magistratibus Flaviorum, p. 19). Cependant les mots cenê{oria) 
pot(estate) se lisent encore sur une monnaie de 86 (Cohen, Domitien, 198, 
musée do Vienne) ; mais elle a été peut-être mal lue. — Domitien semble être 
entré en fonctions immédiatement après avoir été élu, comme les censeurs 
de la république (Mommsen, Staatsrecht, II, 3*édit., p. 341), car sur aucun 
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générale de l'empire (1). La charge de censeur conférait au prince 
le droit d'allection , c'est-à-dire le droit de faire entrer dans le 
Sénat des hommes qui n'avaient pas exercé la préture, le tribunat 
ou rédilité, la questure (2), et de leur assigner un rang parmi 
ceux qui avaient géré ces charges. De plus, le censeur pouvait 
élever un sénateur, appartenant à la classe questorienne ou à la 
classe tribunicienne , à une classe supérieure. Il n'avait pas à te- 
nir compte des prescriptions d'intervalle et de suite régulière exi- 
gées dans la gestion des magistratures. II était maître de modifier 
à son gré la composition et la hiérarchie du Sénat, sans que cette 
assemblée eût à se prévaloir de son droit d'élection pour inter- 
venir. D'ailleurs , en multipliant les allections , il pouvait désor- 
mais accroître à son gré le nombre des personnes éligibles aux 
magistratures, nombre qui jusque-là était à peine supérieur à 
celui des charges à conférer : les allecti inter quaestorios, tribuni- 
eios, pra^fono^ avaient en effet le droit de se porter candidats aux 
magistratures supérieures à celle de leur classe, comme les anciens 
questeurs, tribuns ou édiles, préteurs, ce qui pouvait permet- 
tre à Tempereur de faire de son droit de recommandation dans les 
élections un usage plus efficace que par le passé. Il avait le droit 
de chasser de la curie ceux qui lui paraissaient indignes d'en 
faire partie. — Or, ces droits, Domitien les reçut à vie, il les 
exerça quand il lui plut et il les exerça sans collègue : jusqu'alors 
il y avait toujours eu deux censeurs en charge. L fut désormais 
libre de faire entrer dans la curie des chevaliers dont il avait 
éprouvé le mérite et le dévouement, il put récompenser le zèle des 
sénateurs par une promotion à un rang supérieur, il eut enfin une 
arme dontré ceux qui se montraient trop hostiles. 

Nous ne savons pas quel usage Domitien fit de son droit de re- 
commandation dans les élections. Il ne serait pas impossible qu'il 
l'ait étendu aux charges du vigintivirat, dont le Sénat disposait 
librement jusqu'alors : ce qui avait son importance, le vigintivi- 
rat ouvrant la carrière sénatoriale. Une phrase de Pline le Jeune, 
bien peu précise il est vrai, semblerait l'indiquer (3). Dans ce cas, 

monument il n*est, comme Vespasien et Claude (Mommsen, Staàlsrecht ^ I, 
p. 579, n. 1; C. /. L., XI, 3605; C. /. L., II, 5217), qualifie do cçnsor desi- 
gntiius. — La création du bureau impérial a censibus ne doit pas, comme 
Ta cm Hirschfold {Ver'waltungsgeschichte , p. 17 et suiv.) être mise en re- 
lation avec la censure de Domitien (voir Mommsen, Staatsvechty III, p. 490). 

(1) Voir Blocb, De decretis funclorum magislratuum ornamentiSj p. 88, 
105. Mommsen, Staatarecht, II, p. 944. 

(2) Uallectio inier quaestorios était cependant très rare. 

(3) Panég.y 69 [à Trajan] : « Nec ideo segnius iuvenes nostros exhortatus 
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on pourrait supposer que Domitien conféra le laticlave plus fré- 
quemment que ses prédécesseurs, pour augmenter ainsi le nom- 
bre des jeunes gens éligibles au vigintivirat et pour pouvoir par 
conséquent exercer plus librement son droit de recommandation. 
Mais ce ne sont là que des hypothèses^ 

Sous cet empereur, le Sénat ne prit guère part aux affaires pu- 
bliques. Il eut, il est vrai, d'importants procès politiques à juger, 
surtout vers la un du règne, mais nous verrons que dans ces cir- 
constances il fut forcé de se décimer lui-même. Son activité lé- 
gislative semble avoir été fort restreinte (i) : Pline le Jeune 
dit qu'alors on ne discutait pendant les séances aucune question 
sérieuse (2) : quand les sénateurs ne se réunissaient pas pour 
décerner au prince de nouveaux honneurs ou se faire les com- 
plices de ses crimes, ils délibéraient sur l'institution d'un col- 
lège d'artisans, sur les autorisations que les communes leur 
demandaient pour l'augmentation du nombre de leurs gladia- 
teurs (3). Du reste môme pendant la discussion d'affaires de ce 
genre, ils étaient contraints d'adresser des flatteries à l'empe- 
reur (4). 

Au point de vue administratif, nous constatons certains em- 
piétements du prince sur les droits du Sénat et des magistrats de 
l'Etat. Nous savons par Frontin (5) qu'il enleva au trésor de Sa- 
turne les revenus des aqueducs et se les attribua. C'étaient les 
sommes payées à Taerarium par les propriétaires qui avaient une 
concession^ d'eau. Il ne faut pas oublier du reste que le prince 
supportait les frais de l'entretien des aqueducs (6). — L'institu- 
tion des curateurs , chargés par l'empereur de la surveillance des 
finances d'un certain nombre de colonies et de municipes, fut 
une atteinte sérieuse portée au droit de haute surveillance que le 


os senatum circumirent, senatui supplicarent, atque ita a principe speraront 
honores si a senatu potissent. » Là, comme partout ailleurs, Pline peut op- 
poser la conduite de Trajan à celle de Domitien. 

(1) On ne connaît qu'un sénatus-consulte du temps de Domitien qui soit 
relatif au droit civil (Gains, au Digeste, XL, 16, 1). 

(2) Pline, LeltreSf VIII, 14, 8 : a Cum senatus... ad otium summum... vo- 
caretur et... ludibrio... rctontus nunquam séria... censeret. » Cf. VIII, 14, 2 
et 3; Panég.f 66. Tacite, Agricola, 3. 

(3) Pline, Pané^., 54 : « Do ampliando numéro gladiatorum aut de insti- 
tucndo collegio fabrum consulebamur. » 

(4) Pline, loc. cit. 

(5) Frontin, De Aquncdiictibus ^ 118 : « Qucm reditum... in Domitiani lo- 
culos convorsum justitia Divi Nervao populo restituit. n 

(6) Uirschfold, Verwaltungsgeschichtef p. 164. 
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Sénat possédait sur l'Italie et sur les provinces sénatoriales : elle 
date peut-être du temps de Domitien (1). — Une inscription (2) 
nous apprend qu'après la mort d*un proconsul d'Asie, peut-être 
de C. Vettulenus Civica Cerialis, C. Minicius Italus, procura- 
teur de l'empereur , fut chargé du gouvernement intérimaire de 
cette province sénatoriale» fait exceptionnel : l'intérim aurait dû 
être exercé par les légats du proconsul et le questeur (3). — Les 
noms des proconsuls de Bithynie n'apparaissent plus sur les 
monnaies à partir du règne de Domitien. Peut-être faut-il voir 
aussi dans ce fait un empiétement du prince sur les droits du 
Sénat. «— On trouve sous Domitien la mention de tributs de blés 
perçus par le flsc,impérial dans la province proconsulaire d'Afri-: 
que (4), et c*est à cette époque qu'est signalé pour la première fois 
le^cu5 AsiaticuSj destiné sans doute à la perception d'un impôt par 
tête dans la«province proconsulaire d'Asie (5). Si c'étaient là des 
innovations , les droits financiers du Sénat dans les provinces 
non impériales auraient reçu alors une grave atteinte. Mais il est 
très probable qu'avant Domitien plusieurs de ces provinces du- 
rent payer des contributions à l'empereur (6). 

Les gouverneurs et même les magistrats urbains furent soumis 
à une surveillance rigoureuse (7). L'activité judiciaire des pré- 
teurs fut*peut-être limitée par les progrès que dut faire à cette 

(1) Voir chapitre V. 

(2) C. /. L., V, S75 : proc{uratori) provinciae Asiae, quam mandatu 
principis vice defuncti proco{n)8{uU8) rexit.,. Ce personnage reçut des ré- 
compenses militaires sous Vospasien, alors qu'il était préfet d'une aile. 
Après sa procuratèle d'Asie, il exerça trois autres fonctions qui sont indi- 
quées dans l'inscription, gravée en 105. La procuratèle d'Asie se place donc 
sous Domitien : voir à ce sujet Waddington , Fastes des provinces asiati^ 
ques, n* 105. 

(3) Vers la fin du régne de Vespasien, la Bithynie fut gouvernée aussi par 
un procurateur impérial (Eckel, II, p. 404; Mionnet, Description, II, p. 408, 
n* 1; C. /. L. , III, 6993), mais il semble que cette province ait alors cessé 
pour quelque temps d'être sénatoriale; voir Hirschfeld, Siizungsberichte 
der hôniglich'preussischen Akademie der Wissenschaften , 1889, I, p. 420 
et 428. 

(4) Stace, Silves, III, 3, 90. 

(5) C. /. L., VI, 8570 : Hermae, Aug(usii) tib{erto), a cubiculo Domitiae 
Aug(u8tae), Fortunatus [{ilius), proc{urator) tisc{i) Asiatici^ patri piissimo 
et indulgentissimo. 

(6) Voir Hirschfeld, Verwaliungsgeschichte, p. 13 et suiv.; cf. 132-133. 
Mommsen, Staatsrechly II, 3* édit., p. 1006. 

(7) Suétone, Domitien, 8 : a Magistratibus quoque urbicis, provinciarum- 
que praesidibus coercendis tantum curae adbibuit ut neque nioderatiores 
umquam neque iustiores extiterint. » 
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époque la juridiction civile et criminelle des préfets de la ville (1). 
Toute inîliative sérieuse fut enlevée aux consuls (2). 

Domitien montra un grand dédain pour les magistratures 
d'origine républicaine rései'vées à Tordre sénatorial : il n'assis- 
tait pas aux comices dans lesquels ses consulats étaient proclamés 
devant le peuple (3); il négligeait tous les devoirs qu'imposait la 
charge qu'il se faisait si souvent conférer (4); quand il déposait 
les faisceaux, il se contentait de le faire par un édit (5). 

Il semble que Tintérêt de Domitien aurait dû être d'octroyer 
libéralement le consulat afin d*avilir cette charge et aussi 
d'être plus libre dans ses choix pour les fonctions et les quasi- 
magistratures qui exigeaient des consulaires.» Sous Titus, les 
consulats avaient été de deux mois; cela est du moins certain 
pour l'année 81 (6). Il peut en avoir été de même dans lois deux 
premières années du règne de Domitien. En 83, il semble pue 
Q. Yibius Grispus et A. Didius Gallus Fabricius Yeiento aient été 
consuls (7) après les consuls ordinaires (Domitien et Q. Petillius 
Rufus) (8) et avant Tettius Julianus et Terentius Strabo Erucius 
Homullus, qui étaient en fonctions le 9 juin (9). On pourrait 
donc supposer que cette année-là les consulats furent de deux 


(1) Voir plus loin. 

(2) Pline, Panég,f 93 [à Trajan] : « Super omnia... praedicandum videtur 
quod pateris consulcs esse quos fecisti. Quippe nullum periculum, nullus ex 
principe metus consulares animos débilitât et frangit : nihil invitis audien- 
dum, nihil coactis decemendum orit. » 

(3) Pline, Panëp., 63. D'ailleurs, avant Trajan, la plupart des empereurs 
s'abstenaient d*y paraître. 

(4) Pline, Pané^., 76.: « [Imperator] .. se recipiebatin principem, omnia- 
que consularia officia abjicere, ncglegere, contemnere solebat. » 

(5) Pline, Pané^., 65. 

(6) Asbach, Bonnische Jahrbûcher^ LXXIX, 1885. p. 134. 

(7) C*ost là une hypothèse d'Asbach {loc. ciL^ p. 135), qui s'appuie sur les 
vers de Btace cités plus haut, p. 48,. n. 6. Ces vers prouvent que Vibius 
Grispus et Fabricius Vcicnto étaient consuls en 83, année de la guerre cat- 
tique et probablement à Tépoque oU se tint le conseil impérial dans lequel 
la guerre fut décidée, c'est-à-dire vers le commencement de l'année. Il n*est 
d'ailleurs guère possible de supposer que des personnages de llmportance. 
de Grispus et de Veicnto , qui furent alors consuls pour la troisième fois, 
aient pu exercer cette charge plus tard que dans le second nundinum de 
l'année. Leur consulat date donc probablement des mois de mars-avril 83. 

(8) Klein, F&sti consulares, p. 47. 

(9) Ephemeris epigr. , V, p. 612. — G. Scoedius Natta Pinarianus et T. 
Tettienus Serenus sont indiqués par Klein {loc. cit.) comme ayant été con- 
suls le 18 juillet 83, mais cela n'est pas certain; voir Mommsen, Ephem. 
epigr. f V, p. 615. 
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mois (1). Pour le reste du règne, on ne trouve plus que des con- 
sulats de quatre mois (six consuls par an, sept en comptant le 
suppléant du prince dans le premier nundinum) (2). L'allonge- 
ment de la durée des consulats peut avoir été décidé en 84, dans 
les premiers comices de Tannée, en même temps que l'empereur 
recevait le consulat pour dix ans/ Le consulat était alors une 
charge fort considérée; Domitien ne voulut peut-être pas que 
trop de sénateurs en fussent investis. 

Deux faits, rapportés par Dion Cassius et Suétone, prouvent les 
mauvaises dispositions de cet empereur à l'égard des sénateurs. 
Le Sénat lui demanda plusieui^s fois de renoncer à son droit de 
mettre à mort des sénateurs, droit dont Titus n'avait jamais usé : 
Domitien refusa (3). Il annula un legs de Ruscius Caepio, qui 
ordonnait à son héritier de payer chaque année une certaine 
somme aux nouveaux sénateurs, lors de leur entrée dans la 
curie (4). — Remettant en vigueur une prescription du temps de 
Claude (5), abrogée sous Néron (6), il obligea les questeurs en- 
trant en charge à donner des combats de gladiateurs (7). C'était 
une grosse dépense qu'il leur imposait. La suppression des spor- 
tules offertes par des particuliers ou des magistrats au peuple et 
leur remplacement par de véritables repas (8) , furent aussi des 
mesures onéreuses pour l'aristocratie. 


(1) Peut-être la courte durée des consulats sous Titus et au début du rè- 
gne de Domitien peut-elle s'expliquer par ce fait qu'en 73-74 Vespasien et 
Titus firent do nombreuses allections inter praetorios^ ce qui augmenta le 
nombre des personnages éligibles au consulat. 

(2) Voir Klein, Fasti consulares, aux années 86, 87, 89, 91 et 92. Henzon, 
Ephem. epigr,, I, p. 193-194. L'année 88 ne semble pas avoir fait exception. 
Les consuls ordinaires de cette année-là furent Domitien, que suppléa 
bientôt Plotius Grypus, probablement dès le 13 janvier, selon l'usage (voir 
plus haut, p. 43, n. 3). et L. Minicius Rufus. Rufus et Grypus sortirent pro- 
bablement do charge le 30 avril : du moins, rien n'empêche do l'admettre; 
voir, k ce sujet, Mommsen, MUtheilungen des archdologischen InsiitutSy 
Rômische Abiheilung, lY, 1889, p. 172-173. 

(3) Dion Cassius, LXVII ,2.-11 s'agit ici de la juridiction criminelle du 
prince (Mommsen, Staatsrecht, II, 3* édit., p. 961). 

(4) Suétone, Domitieriy 9. — M. Mommsen {Slaatsrecht , III, p. 895, n. 1) 
explique cet acte de Domitien en faisant observer que de telles libéralités, 
usitéesjdans les municipes, ne convenaient pas à la dignité du Sénat. 

(5) Suétone, Claude, 24. Tacite, Annales, XII, 22. 

(6) Tacite, Annales, XIII, 5. 

(7) Suétone, Domitien, 4. Voir, à ce sujet, Mommsen, C. I. L., I, p. 407; 
Slaatsrecht, II, p. 534 ; Hirschfeld, Verwaltungsgeschichle, p. 176. 

(8) Voir chapitre IIL 
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Nous verrons plus loin que le commandement supérieur d'une 
grande expédition dirigée contre les Cattes fut confiée non à un 
personnage de Tordre sénatorial , comme c'était la règle aupara- 
vant, mais à un chevalier (1). 

Domitien voulut exercer personnellement son autorité. Tibère 
avait abandonné la conduite des affaires publiques à Séjan, pré- 
fet du prétoire , Claude à des afTranchis. Domitien n'eut auprès 
de lui ni fondés de pouvoirs, ni favoris maîtres de TEtat ; il n'eut 
que des serviteurs. Il est vrai que certains afl^ranchis exercèrent 
peut-être quelque influence sur lui (2). « Les plus honnêtes, » dit 
Tacite (3), « par attachement et par fidélité ; les plus méchants, par 
malignité et par envie, aigrissaient son caractère naturellement 
méchant. » Leur entremise put faire obtenir à des solliciteurs des 
fonctions, des charges, des privilèges (4). Stace et surtout Mar- 
tial les flattèrent (5); mais aucun d'eux n'eut la puissance d'un 
Pallas, d'un Narcisse, d'un Icelus, d'un Asiaticus (6). Dans les 
dernières années de son règne, Domitien suivit les conseils de 

(1) En 69, Licinius Proculus» préfet du prétoire, prit une part très impor- 
tante à l'expédition d'Othon dans la haute Italie (Tacite, Histoires ^ I, 87; 
II, 33), mais le commandement nominal do l'armée appartenait à trois séna- 
teurs : Suetonius Paullinus, Marius Celsus et Annius Gallus {Histoires, 
I, 87). 

(2) A ces affranchis il faut joindre l'archimime Latinus, familier du prince 
(Martial, IX, 28; Suétone, Domitien^ 15), et redouté à cause de son influence 
sur lui (Scolies de Juvénal, IV, 53. Cf. Juvénal, Satires, I, 36). — Suétone 
(Domitien f 4) dit que Domitien s'entretenait souvent d'affaires sérieuses 
avec un nain : ce n'était certainement qu'un bouffon qui avait son franc- 
parler (Cf. Friedlândor, Sittengeschichte, I, 6* édit., p. 152). 

(3) Agricola, 41. 

(4) Martial (IV, 78) parle d'un intrigant que, dix fois par jour, on voit sur 
la route du Palatin, et qui n'a sur les lèvres que les noms de Sigerius et 
de Parthenius, chambellans du prince. Voir aussi ce que Juvénal dit sur 
le pantomime Paris, qui fut l'amant de l'impératrice Domitia (Satire VII, 
87 et suiv.). 

(5) Stace, V, préface : « Practerca latus omne divinae domué semper do- 
mereri pro mea modiocritate connitor, nam qui bona fido Dcos colit amat 
et sacerdotes. » — Martial, IX, 79; pièces de vers adressées au chambellan 
Parthenius ; IV, 45; V, 6; VIII, 28; IX, 49; à Soxtus, a studiis do Domi- 
tien : V, 5; à Entellus, a libellis : VIII, 68; à Euphemus. intendant de la 
table impériale : IV, 8. Parfois il les prie de lui servir d'intermédiaires pour 
obtenir quelque faveur du prince. — Il flatte aussi Latinus (IX, 28; XIÏI, 2, 3). 

(6) Pline {Panég., 88) exagère beaucoup s'il fait allusion à Domitien dans 
cette phrase : a plerique principes , cum essent civium domini , libertorum 
erant servi : horum consiliis, horum nutu regebantur; per hos audiebant, 
per hos loquebantur, per hos praeturae etiam et sacerdotia, immo et ab bis 
petebantur. » 
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quelques délateurs (1) ; mais il ne se laissa pas diriger par eux. 
Si sa nièce Julie, dont il fut l'amant, put le détourner de mettre 
à mort Ursus, auquel elle ût niême obtenir le consulat (2), elle ne 
semble avoir pris aucune part au gouvernement de Tempire. Do- 
mitien prétendit tout faire par lui-même; il s'occupa aussi acti- 
vement des affaires militaires que de l'administration et de la 
justice. 

Comme ses prédécesseurs, il prit ses principaux fonctionnaires 
et conseillers dans l'ordre sénatorial ; mais il employa les cheva- 
liers plus qu'on ne l'avait fait avant lui (3). Aussi voulut-il que 
la considération du second ordre de l'Etat ne fût pas compromise 
par des individus qui s'attribuaient les privilèges équestres sans 
y avoir aucun droit. Il interdit aux indignes de prendre place sur 
les bancs qui dans les lieux de spectacles étaient réservés aux 
chevaliers (4). — Il se servit aussi de ses affranchis. L'importance 
du conseil du prince (5) dut naturellement s'accroître sous Domi- 
tien (6). Gomme le Sénat ne participait pas d*une manière se* 
rieuse au gouvernement de l'empire, c'était dans ce conseil que 
se discutaient les mesures politiques d'un caractère général. Le 

(1) Tacite, AgricoU, 45. Cf. Hist., I, 2. 

(2) Dion Cassius, LXVII, 4. Il s'agit peut-être d'un parent de l'empereur, 
et par conséquent aussi de Julie, du nom de Flavius Ursus (Voir Fried- 
l&nder, Sittengeschichte, III, 6* édit., p. 485). 

(3) Outre les faits cités plus loin, il faut observer que le ludus m&gnus et 
le ludus matulinus reçurent chacun, à partir de Domitien, un procurateur 
de Tordre équestre. Voir Hirschfeld, Verwaltungsgeschichte, p. 179. 

(4) Suétone, Domitien, 8. Martial, III, 95, 10; V, 8; V, 14; V, 23; V, 25; 
V, 27; V, 35; V. 38; V, 41 ; VI, 9. 

(5) Sur le conseil du prince sous Domitien et sur les amis de cet empereur, 
voir Cuq, Le Conseil du prince. Mémoires présentés par divers savants à 
VActidémie des inscriptions et belles-lettres, t. IX (2» partie), 1884, p. 322 et 
suiv.; Borghesi, Œuvres, V, p, 513 et suiv.; Friedlânder, Sittengeschichte, I, 
6* édit.. p. 213 et suiv. 

(6) On connaît la quatrième satire de Juvénal. Le poète y montre les con- 
seillers du prince délibérant gravement sur la façon d'accommoder un 
turbot, et il a soin de dire (vers 35) : a res vera agitur. » Il ne faut pas en 
conclure que le conseil du prince eut un rôle ridicule sous Domitien. En 
supposant que le fait soit vrai, Domitien put, sans offenser des amis avec 
lesquels il avait tous les jours des relations intimes (cf. Suétone, Vespasien, 
21], leur montrer un. poisson d'une grandeur extraordinaire qu'on venait 
d'apporter à Albano : les Romains aimaient fort ces curiosités (voir Fried- 
lânder, Sitlengeschichle , I, p. 45 et suiv.). — L'importance des conseillers 
du prince est indiquée par des auteurs de cette époque. Tacite, Hist,, IV, 
7 : « nuUum maius boni imperii instrumentum quam bonos amicos esse. » 
Dion Ghrysostome, Discours IJI^ I, p. 58, édit. Dindorf; voir aussi Dis- 
cours 2, p. 7. Cf. Pline, Panéy., 85. 
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/t/; ^fi*MiMU«, IC, V3, 6. iit{(e%*«, ^:«c. cit. JnrénaJ, foc. cif., et le scoliaste. 

tf'ff Juv^iU, IV, M, Huf n^^a prénom, Toîr C. /. A., Ill, 619. 

r/, iu¥étt$Hi, IV, >«//. 'IVrlUr, Dialogue des Orateurs, bel 13; HisL, 11, 10; 
IV, 41 oi 47/ Q<i)rjlilJ/'ri, tuMt, oral , X, 1, 119. Suétone, Domilien, 3. Mar- 
ti*!» IV, */4, 7, Olon Ca««iii<i, LXV, 2. Pour son troisième consulat, Toir 
pliiii tiMUt , p, 4H, ri, 0, tii p. f/^, n. 7. 

(H; HiiA(ori«, IfomltlAn^ M. 

(tl; Ntir hil, vo)r illi'»clirolri, Verwaltungigeêchichte, p. 222-223. 

(10) MMfUttl, I, 7H, 10, Cr. l^rlmJlftnder, Sittengeichichte, I, 0» édit, p. 214. 

(M) Nlit' liiti voir MfiMu de L^rnsort» UecupAl de U Société archéologique de 

fr»nftl*nllfii», XXV, \m, p. 2ft-28. 
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encore parmi les amis de Domitien de rang sénatorial : M'Acilius 
Glabrio et son &Is gui fut consul en 91 , Rubrius Gallus , consul 
sous Néron et connu par ses succès sur les Sarmates (1), Monta- 
nus (probablement T. JuniusMontanus, consul en 81), Pompeius 
(peut-être Gn. Pompeius FeroxLicinianus), L. Valerius Catullus 
Messalinus, A. Didius Gallus Fabricius Yeiento (2) , Velius Pau- 
lud (3)y tous probablement personnages consulaires (4). «— Dona- 
tien admit aussi dans son conseil plusieurs chevaliers; sur un& 
table de bronze qui nous fait connaître un jugement de cet empe- 
reur (5), on lit les mots : adhibitis utriusque ordinis splendidU 
viris cognita causa. Parmi ces chevaliers nous pouvons citer 
Cornélius Fuscus , qui fut préfet du prétoire , et Crispinug , qui 
eut peut-être aussi le même titre (6). 

Mais ce conseil n'était pas en réalité une institution politique. 
On n y constate à cette époque aucun indice d'une organisation 
régulière : dépourvus do toute fonction of&cidlle , ceux que le 
prince y appelait, selon son bon plaisir (7), étaient dos amis 
auxquels il demandait des conseils, qu'il suivait si bon lui sem- 
blait, et qui sous un maître aussi despotique que Domitien, crai- 
gnaient de déplaire par trop de franchise (8). Mettant leur expé- 
rience au service de l'empereur, ils fortifiaient son autorité, ils 
ne là limitaient pas. 

Les préfets de la ville (9) furent, sous Domitien comme aupara- 

(1) Joséphe, Bellum jud&icum, VII, 4, 3. 

(2) Ces personnages sont cités par Juvénal, satire IV, vers 94 et suiv. 
Voir Borghesi, IV, p. 520 et suiv. Pour M'Acilius Glabrio le fils, voir plus 
loin, cbap. X; pour Messalinus et Veiento, cbap. VIII. 

(3) Martial, IX, 31. Cf. notre appendice II, à la province de Bitbynie. 

(4) Veiento fiit trois fois consul : voir plus haut, p. 58, n. 7. 

(5) C. /. L., IX, 5420. 

(6) Juvénal, IV,. 108, 111 et suiv. Sur ces deux personnages, voir plus 
loin. 

(7) Certains personnages, comme le préfet de la ville et les préfets du pré- 
toire semblent avoir fait partie ordinairement du conseil (voir Guq, p. 356 
et suiv.]. Mais c'était une faveur justifiée par leurs connaissances adminis- 
tratives, non un droit. — Ceux que l'empereur appelait à son conseil pou- 
vaient à son gré jouir de cet bonneur pendant fort longtemps ou quelques 
jours à peine ; ils l'assistaient seulement dans sa juridiction (Pline, Letires, 
IV, 22; VI, 22 et 31), ou lui donnaient leur avis sur les affaires générales 
de l'empire. 

(8) Voir la satire IV de Juvénal , en tenant compte des exagérations du 
poète. Pline le Jeune, Panég., 85 : « Quae poterat esse inter eos amicitia, 
quorum sibi alii domini, alii servi videbantur ? » 

(9) Voir Borgbesi, Œuvres, IX, p. 269 et suiv. 8ur RatiUus Qallicas, 
Friedl&nder, Siitengeschichte, III, 6* édit., p. 479 et suiv. 
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vant , choisis parmi des sénateurs de rang consulaire. Nous 
connaissons les noms de trois d'entre eux, peut-être les seuls qui 
aient exercé cette charge sous son règne : Pegasus dont nous 
avons parlé plus haut (i); Rutilius Gallicus qui fut légat de plu- 
sieurs provinces, la Pamphylie, la Pannonie, la Germanie infé- 
rieure, et reçut deux fois le consulat (2); T. Aurelius Fulvus, 
grand-père de Tempereur Antonin, qui fut lui aussi deux fois 
consul (3). 

Quelques vers de Stace indiquent les principales attributions 
du préfet de la ville à cette époque : commandant les quatre' 
cohortes urbaines qui à cette époque se trouvaient à Rome (4) 
et formaient un effectif de quatre mille soldats, il veillait au 
maintien de Tordre public (5); il jugeait une partie des crimes et 
des délits commis dans la ville (6), ainsi que les contestations 
civiles qui étaient de nature à provoquer des troubles (7). Son 
autorité s'étendait en droit sur toute Tltalie; il jugeait, par exem- 


(1) Il fut préfet au début du règne. Juvénal le fait figurer dans le conseil 
du turbot, auquel prit part aussi Cornélius Fuscus, qui périt probablement 
en 86. 

(2) Voir Stace, Silves, 1 , 4. Juvénal , XIII , 157 et suiv. C. /. L., V, 6988, 
6989. Notizie degli Scaut, 1882, p. 411. — La Silve de Stace fut composée 
peu après les jeux séculaires (vers 17 et 96) qui eurent lieu dans l'été de 88, 
et peu après l'élévation de Rutilius à la préfecture (voir le vers 90). En 92 
il était mort, car il fut remplacé, comme sodalis Auguslalis , par Tettius 
Serenus (C. /. L., VI, 1984). 

(3) Capitolin, Vie d'Antonin^ 1. Il fut préfet à la fin du règne do Domi- 
tien. Voir Borghesi, IX. p. 276. Son premier consulat date de 85, son se- 
cond peut-être de 89 : voir Lacour-Qayet, Anlonin le Pieux ei son temps, 
p. 451. 

(4) Marquardt, Rômische Staatsverwallung, II, 2* édit., p. 482-483. 

(5) Stace, loc. cit., vers 9, 16. 

(6) Vers 10 : 


laque ainam quaa saepe taum fora turbida questu 
oonfbgiaot... 


Vers 43 


tristes innlam aadire caienas, 

paroere yerberibus, neo qua jabet alta potestas 
ire, sed armâtes multam sibi demere vires, 
dignarique menas humiles et verbe precantam. 

Cf. Juvénal, XIII, 157. Voir à ce sujet Mommsen, Siaaisrecht, II, 3* édit., 
p. 1063-1064. 

(7) Il y a peut-être une allusion à cette juridiction civile dans le vers 47 : 
« reddere jura foro, nec proturbare curules. » Voir Mommsen, loc. cit,^ 
p. 1065. 
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pie, 6D appel les contestations sur le décurionat (i). Le préfet de 
la ville étant à la fois un chef militaire et un juge, on ne doit pas 
s'étonner de voir ce poste occupé sous Domitien par un grand 
jurisconsulte, Pegasus (2). 

D'autres autorités judiciaires (les préteurs, les édiles, les tribu- 
naux des questions) étaient compétentes pour les causes civiles et 
criminelles soumises au préfet de la ville. Tout en agissant avec 
prudence (3), il empiétait peu à peu sur les attributions. 

Le pouvoir impérial n'avait donc qu'à gagner aux progrès de la 
préfecture urbaine qui dépendait du prince. Aussi Domitien dut- 
il les favoriser. Mais il ne semble pas qu'il ait laissé s'accrottre 
Tautorité personnelle de ceux qui en étaient revêtus ; il ne vou- 
lait pas que le premier de ses auxiliaires eût un rang trop rap- 
proché du sien. Parmi les personnages qui furent préfets sous 
son règne , aucun n'appartenait à la haute aristocratie romaine. 
Pegasus avait pour père* un oi&cier subalterne de la flotte (4), 
Rutilius Gailicus appartenait à une famille assez humble (5), de 
Turin (6) ; T. Aurelius Fui vus était un provincial : sa famille 
était de Nimes, en Narbonaise (7). 

Un auteur byzantin du sixième siècle , Laurentius Lydus, dit 
que Domitien, au lieu d'un préfet de la ville en institua douze et 
en préposa un à chaque quartier de Rome (8). Mais il faut remar- 

(1) Vers 11 : 

legM orbesqae ubicumque togalae 

qoae taa loogiaquis implorant jura qaerelii. 

B&brens, dans son édiUon, écrit : reges et locatae, conjectures inadmissibles. 
But ce passage, voir Mommsen, Slaaisrectit, II, p. 1076. 

(2) Rutilius Galiicus s'était fait connaître comme avocat (Stace, lûc, ct(., 
vers 24 et 71). 

(3) Stace, vers 47. Voir page 64, n. 7. 

(4) Scoliaste de Juvénal, IV, 77 : a Pegasus filius trierarchl. » 

(5) Stace, loc, cit., vers 68 et suiv. 

(6) Stace, vers 58. C. /. L., V, 6d88 et suiv. 

(7) CapitoUn, Vie d'Antonin, 1. 

(8) De magisir&iibus populi Romani, II, 19, p. 185, édition Bekker : « t^v 
fcoXifl^X^^ i4ov<jtav t6 yt eU aùxàv i^kov ôieoicdOififfC , duo icpè; xqXq dcxa Onàpx^C 
xoXia>c &v6* £vàc, ùç ôi^ xad' Ixaaxov x(ui(ia xi); 'Pc*)|iVK, icpoxtiptoâ(jLCvo;. » Gl. i, 49, 
p. 161. — Il n'y a pas de raison suUiaJinte pour voir, comme le fait Uor- 
ghesi {Œuvres, 111, p. S6{}\ V, p. 517 et suiv.; IX, p. 271), une indicaUon du 
même genre dans un passage de Juvénal (IV, 7b). 11 parle de laservilito ue 
Pegasus, et ajoute : 

Anna aliad tono praeleoti ? qaonun optimui [PogMOi] atqot 
iatarprM iegnm Banotigtimm, etc.. 

Tune semble signifier ici c à l'époque de Domitien » et non • au moment 
oit le conseil du turbot fut tenu. » 
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guer que Lydus est un écrivain pi3u intelligent et souvent inexact 
et que ce passage marne contient une erreur : Rome avait en 
effet quatorze quartiers et non douze. En outre, dans la Silve de 
Stace, rien n'indique que Rutilius Gallicus partageât son auto- 
rité avec des collègues ^ et si les préfets de Rome avaient été si 
nombreux sous Domitien nous devrions nous étonner de ne trou- 
ver mention d'aucun d'entre eux sur les inscriptions qui nous 
sont parvenues. — Si Ton admet qu'il y a un fond de vérité dans 
rindication de Lydus (1), on peut supposer que Domitien insti- 
tua pour veiller à Tordre public dans chaque quartier des fonc- 
tionnaires impériaux subordonnés au préfet. C'était peut-être un 
empiétement sur les droits des préteurs, des tribuns et des édiles, 
auxquels la présidence des quartiers était confiée (2). 

Le préfet du prétoire commandait presque toute la garnison de 
Rome : de lui dépendait la sécurité de l'empereur. Titus avait 
exercé en fait cette fonction sous Vespasien : Domitien, jaloux 
de son autorité, évita de la donner à des hommes trop considérés 
et trop puissants ; il en investit des membres de l'ordre éques- 
tre (3). Après Arrecinus Clemens, parent par alliance de la famille 
flavienne, après Titus, de simples chevaliers (4), parmi lesquels 
on compta peut-être un Egyptien , Crispinus (5), devaient faire 
petite figure. De plus, il semble que, sous ce règne, les préfets 

(1) Cf. Lampride, Vie d'Elagabal^t 20 : [Elagabale] c volait et per singn- 
las urbis regiones praefectos arbis facere et fecisset si vizisset. > Alexandre 
Sévère (Lampride, Vie d'Alexandre Sévère, 33) institua une commission de 
quatorze consulaires auprès du préfet de la ville, pour l'assister dans l'ad- 
ministration de Rome. Cette mesure se rattache à la restauration tempo- 
raire du Sénat sous cet empereur. 

(2) En tout cas, cette institution n'aurait pas survécu à Domitien. 

(3) Sur les préfets du prétoire à Tépoque de Domitien , voir Hirschfeld , 
Verwaltungsgeschichte, p. 223-224. 

(4) Cornélius Puscus était d'une haute naissance, mais il avait renoncé à 
la carrière sénatoriale (Tacite, Hist,, II, 86). 

(5) Selon Borghesi, Œuvres ^ V, p. 513 et suiv. (cf. Mispoulet, Revue de 
philologie, XIII, 1889, p. 38), Crispinus, Egyptien d'origine (Martial, VU, 
99. 2 ; Juvénal, 1, 26; IV, 24, et scoliaste à I, 26 et à IV, 1) fut préfet du pré- 
toire en même temps que Cornélius Fuscus. Juvénal (IV, 32) l'appelle 
princeps equitum, et le scoliaste (à IV, 1) magister equitum. D'autre part, 
Cornélius Fuscus et lui sont les seuls personnages n'appartenant pas au 
Sénat (les Egyptiens ne pouvaient pas être sénateurs) qui prennent part au 
conseil du turbot. — Cependant l'épigramme VII, 99 de Martial semblerait 
indiquer que Crispinus était plutôt un secrétaire de Domitien qu'un préfet 
du prétoire. Ni Martial (VIII, 48), ni Juvénal (I, 27; IV, 31) n'indiquent, 
comme l'a cru Borghesi, que ce personnage ait porté le costume des préfets 
du prétoire. Voir à ce sujet Hirschfeld, Very^faltungageechichte^ p. 223. 
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aient été d'ordinaire au nombre de deux (1) et qu'ils ne soient 
pas restés fort longtemps en charge (2). Domitien voulut ainsi 
diminuer leur prestige et rendre une trahison plus difficile. En 
95, se défiant des préfets qui commandaient alors la garde, il les 
fit mettre en jugement (3). — Mais rien n'indique qu'il ait res- 
treint leurs attributions (4) : nous savons, au contraire, que Cor- 
nélius Fuscus fui chargé, vers 86, de commander une expédition 
contre les Daces (5) ; pour la première fois , la direction d'une 
grande guerre fut confiée à un préfet du prétoire. 

Les fonctions de secrétaire du prince eurent ^ sous Domitien, 
une grande importance (6). Stace (7) énumère les attributions de 
Glaudius (8) qui fut, à cette époque, chargé du département des 
finances (a rationibus) : « A toi seul sont confiées, avec l'emploi 
des trésors sacrés du prince , les richesses éparses dans tous les 
peuples et les tributs q ue paye l'univers entier. Tout ce que 
ribérie fait sortir de ses mines d'or , tout ce qui briUe dans les 


(1) Cornélius Fuscus et Grispinus (?), — Norbanus et T. Petronius Secun- 
dtts, lors de la mort de Domitien (Dion Cassius, LXVII, 15). 

(2) L. [c'était probablement son prénom: voir C. /. L., III, 6976] Caspe- 
rius Aelianus, préfet vers 94 (Philostrate , Vie d'Apollonius de Tyana, VII, 
16), ne l'était certainement plus en 96, lors de la mort de Domitien (voir note 
précédente). 

(3) Dion Cassius, LXVII, 14. L*auteur fait probablement allusion aux deux 
prédécesseurs inconnus de Norbanus et Petronius. 

(4) Laurentius Lydus (De magislratibus^ II, 19» p. 184) dit que les préfets 
du prétoire avaient pour insignes, jusqu'au régne de Domitien» des vexilla, 
des haches, des faisceaux comme les anciens magistn equitum, mais que 
Domitien, lorsqu'il appela Fuscus à la préfecture, supprima tous ces hon- 
neurs» — Cette indication doit être inexacte, car il est fort improbable que 
les préfets du prétoire aient eu droit sous l'empire à des faisceaux et à des 
haches (voir Mommsen, S<aa<8rec/i<, I,3*édit., p. 389), sauf peut-être au temps 
de Vespasien, sous lequel la préfecture fut confiée à des personnages de 
rang sénatorial. Domitien, rendant la préfecture du prétoire à des chevaliers 
(nous ne savons si pendant le court règne de Titus cette fonction ne fut pas 
occupée encore par des sénateurs), aurait naturellement supprimé ce privi- 
lège, — 8'il faut en croire le même Lydus (De Afa^., III, 23, p. 216), le cor- 
niculariua ou adjudant du préfet du prétoire aurait acquis une plus grande 
importance à partir de Domitien. 

(5) Voir chapitre VI. 

(6) Voir la liste de ces secrétaires dans Friedl&nder, Siltengeschichte ^ I, 
6* édit., p. 153 et suiv., 158» 163. Pour les secrétaires ab epistuliSy voir Bloch, 
dans le Dictionnaire des antiquités do Daremberg et Saglio» IV, p. 714. 

(7) Stiues, III, 3, 86-105. 

(8) C'est par erreur qu'on l'appelle Claudius Etruscus. Le cognomen 
d'Êtruscns appartenait à son fils, qui le tenait de Tettia Etrusca, femme de 
ce secrétaire du prince (Uirschfold, Wiener Studien^ III, 1881, p. 273). 


«0 

Kouç TerroTi* plxy^ loiia que 1« camrainrfSDfiTiî snTiarwnr d^one 
içraiid^ exjédiîioii dirigée colît* le? CatL» fat corifièe non à on 
fier«oijn^« d«î l'orfre «ériaî.oriaL] , -conixe c'étaiî la pè£:k anpua- 
T^ut^ laaiç à ujj cheralier (1). 

Doiii;ti^jj TOLJtjt ^leroer jieTSonreHeiDeiîî ?«mi a.Tiî.c-Tiîé. Tibère 
«r^it abaudojjjié la ooudujte des a5aire? j»uMi::;e5 à Sêjam, pré- 
fet du prétoire, Qaude à des aïïraDcbis. Domitien iî>t2î auprès 
<te Jui Jji foiid^fç de pouroirs, ni faroris maftres de PEtat; il n'eut 
qrj« 4^ ij^erriteurs- Il esl rraî que certains aflranciiii^ exercèrent 
{MfuUéLr^i <3udqae irjlîuenoe sur lui (?). * Les plus boEDêles, » dit 
T^itç (3), ^ par attacheaaent et par fidélité ; les plus inécliânts, par 
UiSiVy^inUi et par enrie, aigrissaient son caractère natureUement 
nm'Ài^nX* • Lear entremise put faire obtenir à des solliciteurs des 
fowctjoxjë, deîç charges, des privilèges (4). Stax^e ^ surtout Mar- 
tial \m flattèrent (5); mais aucun d'eux n*eut la puissance d*un 
V'4\\à%f d'un Narcisse, d'un Icelus, d'un Asiaticus (6 . Dans les 
d^ruï^reH années de son règne, Domitien suivit les conseils de 

ii) Eo 69« Ltcinios Procnlos, préfet da prétoire, prit une part très impor- 
VmUi k JVxpéditioa d'Othon dans la baote Italie (Tacite , Histoires , 1 , 87 ; 
ff^ 'i'4), mai» le commandement nominal de l'armée appartenait à trois séna- 
isun : t^oetooias Patillinos, Marins Celsns et Annins Gallns (Histoires, 

et) A <«f Affranchis il fant joindre rarchimime Latinos, famttier du prince 
(N«H)«I« IX« '2H; Buctone, Domitien^ 15), et redouté à cause de son influence 
•tff lui IHt'jMtm de Juvénal, IV, 53. Cf. Juvénal, SsLtires^ I, 36). — Suétone 
itJomiti€n, 4) dit que Domitien s'entretenait souvent d'affaires sérieuses 
m¥ttc un fialn : ce n'était certainement qu'un bouffon qui avait son friinc- 
pufittr ((X Frledlândcr, StUengeschichte, I. 6* édit., p. 152). 

(3) Agrif.oUt 41. 

(4) MarU/tl flV, 78) parle d'un intrigant que, dix fois par jour, on voit sur 
U ftniia dtj Palatin, et qui n'a sur les lèvres que les noms de Sigerius et 
do l'artlii^nius, chambollnns du prince. Voir aussi ce que Juvénal dit sur 
\ti \iiinUmi\mti Pari«, qui fut l'amant do l'impératrice Domitia (Satire VII, 
^ «l irnlv,). 

{h) Htttftf)^ V, préfnce ; « Praotoroa latus omne divinae domuâ semper do- 
ftmrt^ri pro rnoa mndiocritnto connitor, nam qui bona fidc Doos colit amat 
01 ^tii't^\^U^{t^^^, » .^ Martial, IX, 79; pièces de vers adressées au chambellan 
pttrfhAMliu : IV, iO; V, «; VHl, 28; IX, 49; à Sextus, a studiis do Doroi- 
tiftfi ; V, f»; k Kntolhiif, n UhnAlis : VIII, 68; à Eupbemus. intendant de la 
inUln Irtip^rinle s I V, K. Parfoin il les prie do lui servir d'intermédiaires pour 
(thimilr <|iifili|un fnvrMir du prinro. ~ Il flatte aussi Latinus (IX, 28; XIII, 2, 3). 

((}) l'lin«* U'nn^g,, HK) r^xu^èrn bonucoup s'il fait allusion à Domitien dans 
l'nUfi plu'nmt ) ptrfriqtin prinripCH , cum osacnt civium doroini, hbertorum 
nmui fiitt'vl I horutn iMinnihiN, horum nutu rogebantur; per hos audiebant, 
pMi liMK |(M|U(ibnnhir, pnr Ihim prnoturno otiam ot sacerdotia, immo et ab bis 
pt^lnlmntu». » 
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quelques délateurs (1) ; mais il ne se laissa pas diriger par eux. 
Si sa nièce Julie, dont il fut Tamant, put le détourner de mettre 
à mort Ursus, auquel elle ût niême obtenir le consulat (2), elle ne 
semble avoir pris aucune part au gouvernement de Tempire. Do- 
mitien prétendit tout faire par lui-même; il s'occupa aussi acti- 
vement des affaires militaires que de l'administration et de la 
justice. 

Gomme ses prédécesseurs, il prit ses principaux fonctionnaires 
et conseillers dans Tordre sénatorial ; mais il employa les cheva- 
liers plus qu'on ne l'avait fait avant lui (3). Aussi voulut-il que 
la considération du second ordre de l'Etat ne fût pas compromise 
par des individus qui s'attribuaient les privilèges équestres sans 
y avoir aucun droit. Il interdit aux indignes de prendre place sur 
les bancs qui dans les lieux de spectacles étaient réservés aux 
chevaliers (4). — Il se servit aussi de ses affranchis. L'importance 
du conseil du prince (5) dut naturellement s'accroître sous Domi- 
tien (6). Comme le Sénat ne participait pas d'une manière sé- 
rieuse au gouvernement de l'empire, c'était dans ce conseil que 
se discutaient les mesures politiques d'un caractère général. Le 

(1) Tacite, AgricoU, 45. Cf. HisL, I, 2. 

(2) Dion Cassius, LXVII, 4. H s'agit peut-être d'un parent de l'empereur, 
et par conséquent aussi de Julie, du nom de Flavius Ursus (Voir Fried- 
l&nder, SUtengeschichte, III, 6* édit., p. 485). 

(3) Outre les faits cités plus loin, il faut observer que le ludus magnus et 
le ludus matutinus reçurent chacun, à partir do Domitien, un procurateur 
de Tordre équestre. Voir Hirschfeld, Verwaltungsgeschichte, p. 179. 

(4) Suétone, Domitien, 8. Martial, III, 95, 10; V, 8; V, 14; V, 23; V, 25; 
V, 27; V, 35; V, 38; V, 41; VI, 9. 

(5) Sur le conseil du prince sous Domitien et sur les amis de cet empereur, 
voir Cuq, Le Conseil du prince. Mémoires présentés par divers savants A 
V Académie des inscriptions et belles-lettres, t. IX (2* partie), 1884, p. 322 et 
suiv.; Borghesi, Œuvres, V, p. 513 et suiv.; Friedlânder, Sittengeschichte, I, 
6* édit., p. 213 et suiv. 

(6) On connaît la quatrième satire de Juvénal. Le poète y montre les con- 
seillers du prince délibérant gravement sur la façon d'accommoder un 
turbot, et il a soin de dire (vers 35) : « res vera agitur. d II ne faut pas en 
conclure que le conseil du prince eut un rôle ridicule sous Domitien. En 
supposant que le fait soit vrai, Domitien put, sans ofifenser des amis avec 
lesquels il avait tous les jours des relations intimes (cf. Suétone, Vespasien, 
21), leur montrer un. poisson d'une grandeur extraordinaire qu'on venait 
d'apporter à Albano : les Romains aimaient fort ces curiosités (voir Fried- 
làndcr, Sittengescfiiclile , I, p. 45 et suiv.). — L'importance des conseillers 
du prince est indiquée par des auteurs de cette époque. Tacite, Hist,^ IV, 
7 : « nullum maius boni imperii instrumentum quam bonos amicos esse. » 
Dion Chrysostome, Discours III, I, p. 58, édit. Dindorf; voir aussi Dis- 
cours i, p. 7. Cf. Pline, Panég.f 85. 
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Sénat ayant perdu presque toute initiative en matière de légis- 
lation, il devait le remplacer à cet égard. Il assistait l'empereur 
dans l'exercice de sa juridiction. 

Aussi Domitien choisit-il les membres du Conseil parmi les 
personnages les plus expérimentés : on put dire plus tard que ce 
méchant prince avait en d'excellents amis (1). Malgré sa. rancune 
contre son père et son frère, il garda auprès de lui leurs conseils 
1ers, qui connaissaient bien les traditions administratives (2) : Pe- 
gasus (3), fameux jurisconsulte, chef de la secte des Proculiens (4), 
consul, gouverneur de plusieurs provinces et investi sousVespasien 
déjà de la préfecture urbaine, charge qu'il continua à exercer sous 
Domitien (5) ; Q. Vibius Crispus (6), de basse naissance comme 
Pegasus et d'un caractère peu estimable, mais homme d*état d'un 
([rand mérite, célèbre par son éloquence et son esprit, d'une ri- 
chesse proverbiale , traité lui aussi avec beaucoup de faveur par 
Vespasien , et consul pour la troisième fois en 83 (7) ; M. Arro- 
cinus Clemens(8),, beau-frère de Titus, préfet du prétoire sous 
Vespasien , deux fois consul (9) ; C. Calpelanus Rantius Quiri- 
nalis Valerius Festus (10), consul en 71, légat do l'armée d'Afrique 
en 69-70, de la province de Pannonie sous Vespasien, de la Tar- 
raconaise sous ce prince et son fils aîné (11). Nous connaissons 

(1) Lampride, Alexandre Sévère^ 65 [citant Marius Maximus] : a id quidem 
ab HomuUo ipsi Trajano dictuxn est, cum ille dicoret Domitianum possimum 
faiMO, amicos autem bonos habuisse. » U se montra, au moins an début du 
régne, bienveillant pour eux. Suétone, Domitien, 9 : « Omnes circa se lar- 
gissime prosecutus... o Ces mots s'appliquent aussi bien aux amis du prince 
qu'à ses affranchis. 

(2) Suétone, Titus, 7 : « Amicos elegit [Titus], quibus etiam post eum 
principes , ut et sibi et roipublicae necessariis adquieverunt , praecipuoque 
sunt usi. — Il ne faut donc pas trop croire Dion Cassius quand il dit 
(LXVII, 2) que Domitien traita fort mal les amis de son père et de son frère. 

(8)Juvénal, IV, 77. 

(4) Juvénal, IV, 78 : « optimus atque interpres legum sanctissimus » et le 
sooliaste. Digeste, I, 2, 2, 53. 

(5) Institutes, II, 23, 5. Digeste, loc. cit. Juvénal, loc. cit., et le scoliaste. 

(6) Juvénal, IV, 81. Sur son prénom, voir C. /. A., III, 619. 

(7) Juvénal, IV, 82. Tacite, Dialogue des Orateurs, 8 et 13; Hist,, II, 10; 
IV, 41 et 42. Quintilicn, Inst. orat., X, 1, 119. Suétone, Domitien, 3. Mar- 
tial, IV, 54 , 7. Dion Cassius , LX V, 2. Pour son troisième consulat, voir 
plus haut , p. 48, n. 6, et p. 58, n. 7. 

(8) Suétone, Domitien^ 11. 

(9) Sur lui, voir Hirschfeld, Verwaltungsgeschichte^ p. 222-223. 

(10) MarUal, I, 78, 10. Cf. Friedl&nder, Sittengeschichte, I, G* édit., p. 214. 
(U) Sur lui, voir Fallu de Lessert, Recueil de la Société archéologique de 

OùmtÊntine, X^V, 1868, p. 25-28. 
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encore parmi les amis de Domitien de rang sénatorial : M'Acilius 
Glabrio et son flls qui fut consul en 91 , Rubrius Gallus, consul 
sous Néron et connu par ses succès sur les Sarmates (1), Monta- 
nus (probablement T. JuniusMontanus, consul en 81), Pompeius 
(peut-être Cn. Pompeius Ferox Licinianus), L. Valerius Catullus 
Messalinus, A. Didius Gallus Fabricius Veiento (2), Velius Pau- 
las (3), tous probablement personnages consulaires (4). — Domi- 
tien admit aussi dans son conseil plusieurs chevaliers; sur une 
table de bronze qui nous fait connaître un jugement de cet empe- 
reur (5), on lit les mots : adhibitis utriusque ordinis spkndidis 
viris cognita causa. Parmi ces chevaliers nous pouvons citer 
Cornélius Fuscus, qui fut préfet du prétoire, et Crispinug , qui 
eut peut-être aussi le même titre (6). 

Mais ce conseil n'était pas en réalité une institution politique. 
On n'y constate à cette époque aucun indice d'une organisation 
régulière : dépourvus do. toute fonction offlcidlle , ceux que le 
prince y appelait, selon son bon plaisir (7), étaient dos amis 
auxquels il demandait des conseils, qu'il suivait si bon lui sem- 
blait, et qui sous un maître aussi despotique que Domitien, crai- 
gnaient de déplaire par trop de franchise (8). Mettant leur expé- 
rience au service de Tempereur , ils fortifiaient son autorité , ils 
ne là limitaient pas. 

Les préfets de la ville (9) furent, sous Domitien comme aupara- 

(1) Josèpbe, Bellum judaicum, VII, 4, 3. 

(2) Ces personnages sont cités par Juvénal, satire IV, vers 94 et suiv. 
Voir Borghesi, IV, p. 520 et suiv. Pour M'Acilius Glabrio le fils, voir plus 
loin, chap. X; pour Messalinus et Veiento, chap. VIII. 

(3) Martial, IX, 31. Cf. notre appendice II, à la province de Bithynie. 

(4) Veiento fut trois fois consul : voir plus haut, p. 58, n. 7. 

(5) C. /. L., IX, 5420. 

(6) Juvénal, IV^ 108, il! et suiv. Sur ces deux personnages, voir plus 

loin. 

(7) Certains personnages, comme le préfet de la ville et les préfets du pré- 
toire semblent avoir fait partie ordinairement du conseil (voir Cuq, p. 356 
et suiv.). Mais c'était une faveur justifiée par leurs connaissances adminis- 
tratives, non un droit. — Ceux que Tempereur appelait à son conseil pou- 
vaient à son gré jouir de cet honneur pondant fort longtemps ou quelques 
jours à peine; ils l'assistaient seulement dans sa juridiction (Pline, Lettres^ 
IV, 22; VI, 22 et 31), ou lui donnaient leur avis sur les affaires générales 
de Tempire. 

(8) Voir la satire IV de Juvénal , en tenant compte des exagérations du 
poète. Pline le Jeune, Panég., 85 : a Quae poterat esse inter eos amicitia, 
quorum sibi alii domini, alii servi videbantuc? » 

(9) Voir Borghesi, Œuvres, IX, p. 269 et suiv. Sur Rutiliua Qallicus^ 
Friedlânder, Sitiengeschichte, III, 6" édit., p. 479 et suiv. 
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vant, choisis parmi des sénateurs de rang consuIaii*e. Nous 
connaissons les noms de trois d'entre eux, peut-être les seuls qui 
aient oxercé cette charge sous son règne : Pegasus dont nous 
avons parlé plus haut (1); Rutilius Gallicus qui fut légat de plu- 
sieurs provinces, la Pamphylie , la Pannonie, la Germanie infé- 
rieure, et reçut deux fois le consulat (2); T. Aurelius Fulvus, 
grand-père de Tempereur Antonin, qui fut lui aussi deux fois 
consul (3). 

Quelques vers de Stace indiquent les principales attributions 
du préfet de la ville à cette époque : commandant lus quatre' 
cohortes urbaines qui à cette époque se trouvaient à Rome (4) 
et formaient un efifectif de quatre mille soldats, il veillait au 
maintien de Tordre public (5); il jugeait une partie des crimes et 
des délits commis dans la ville (6), ainsi que les contestations 
civiles qui étaient de nature à provoquer des troubles (7). Son 
autorité s*étendait en droit sur toute Fltalie; il jugeait, par oxem- 


(1) n fut préfet au début du règne. Juvénal le fait figurer dans le conseil 
du turbot, auquel prit part aussi Cornélius Fuscus, qui périt probablement 
en 86. 

(2) Voir Stace, Silves, I, 4. Juvénal, XIII, 157 et suiv. C. /. L., V, 6988, 
6989. Noiizie degli Scavt, 1882, p. 411. — La Silve de Stace fut composée 
peu après les jeux séculaires (vers 17 et 96) qui eurent lieu dans l'été de 88, 
et peu après l'élévation de Rutilius à la préfecture (voir le vers 90). En 92 
il était mort, car il fut remplacé, comme sodalis AuguslaliSf par Tettius 
Serenus (C. /. L., VI, 1984). 

(3) Capitolin, Vie d'Antonin^ 1. Il fut préfet à la fin du régne de Domi- 
tien. Voir Borghesi, IX. p. 276. Son premier consulat date de 85, son se- 
cond peut-être de 89 : voir Lacour-Qayet, Antonin le Pieux et son temps, 
p. 451. 

(4) Marquardt, Rômische Siaatsverw&ltung, II, 2* édit., p. 482-483. 

(5) Stace, loc. cit., vers 9, 16. 
l6) Vers 10 : 


Inqae sinam quae taepe taum fora torbida qaesta 
oonfagiaot... 


Vers 43 


tristes inyiiain aadire catenas, 

paroere yerberibus, neo qaa jabet alia poUsIas 
ire, sed armâtes multum sibi demere Tires, 
dignarique manos humiles et rerba precantum. 

Cf. Juvénal, XIII, 157. Voir à ce sujet Mommsen, Slaatsrecht, II, 3* édit., 
p. 1063-1064. 

(7) Il y a peut-être une allusion à cette juridiction civile dans le vers 47 : 
« reddere jura foro, nec proturbare curules. » Voir Mommsen, loc. cit., 
p. 1065. 
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pie, en appel les contesUtioDS sur le décurionat (1). Le préfet de 
la ville étant à la fois un chef militaire et un juge, on ne doit pas 
s'étonner de voir ce poste occupé sous Domitien par un grand 
jurisconsulte, Pegasus (2). 

D'autres autorités judiciaires (les préteurs, les édiles, les tribu- 
naux des questions) étaient compétentes pour les causes civiles et 
criminelles soumises au préfet de la ville. Tout en agissant avec 
prudence (3), il empiétait peu à peu sur les attributions. 

Le pouvoir impérial n'avait donc qu'à gagner aux progrès de la 
préfecture urbaine qui dépendait du prince. Aussi Domitien dut- 
il les favoriser. Mais il no semble pas qu'il ait laissé s'accroître 
Tautorité personnelle de ceux qui en étaient revêtus ; il ne vou- 
lait pas que le premier de ses auxiliaires eût un rang trop rap- 
proché du sien. Parmi les personnages qui furent préfets sous 
son règne , aucun n'appartenait à la haute aristocratie romaine. 
Pegasus avait pour père un officier subalterne de la flotte (4), 
Rutilius Gallicus appartenait à une famille assez humble (5), de 
Turin (6); T. Aureiius Fulvus était un provincial : sa famille 
était de Nimes, en Narbonaise (7). 

Un auteur byzantin du sixième siècle , Laurentius Lydus, dit 
que Domitien, au lieu d'un préfet de la ville on institua douze et 
en préposa un à chaque quartier de Rome (8). Mais il faut remar- 

(1) Vers il : 

..... leges urbesqae ubicamque togalae 
quae taa longinquia implorant jura querelû. 

Bâbrens, dans son édition, écrit : reges et locaUe, conjectures inadmissibles. 
Sur ce passage, voir Mommsen, Stasiisrechtf II, p. 1076. 

(2) Rutilius Oailicus s'était fait connaître comme avocat (Stace, loc, ci(., 
vers 24 et 71). 

(3) Stace, vers 47. Voir page 64, n. 7. 

(4) Scoliaste de Juvénal, IV, 77 : « Pegasus filius trierarchi. » 

(5) Stace, loc, cit., vers 68 et suiv. 

(6) suce, vers 58. C. i. L., V, 6988 et suiv. 

(7) Capitolin, Vie d'Antonin , 1. 

(8) De magisiratibus populi Romani, II, 19, p. 185, édition Bekker : « ti^v 
KoXCapxov i^ouaîav t6 y^ ^U avrôv ^^xov ôieaicdOvjae , Ôuo icpè; toi; dtxa (mApxevc 
KokaïuK àe^^ év6c ùiQ à-^ xaô' Ixaaiov T|iYS(xa t^; 'Pb>|i.Y}(, icpoxeipto«iJ^vo;. » Ci. 1, 49, 
p. 161. — Il n'y a pas de raison suUidunte pour voir, comme le fait Bor- 
ghesi {Œuvres, lil, p. 'à'6{); V, p. 517 et suiv.; IX, p. 271], une indication du 
même genre dans un passage de Juvénal (IV, 7bj. il parle de la servilité Ue 
Pegasus, et ajoute : 

Anna aliud tune praefecti 7 quorom optimus [Pegaausj alqa* 
intecprts lagam soaotiMimus, etc.. 

Tune semble signifier ici c à l'époque de Domitien a et non « au moment 
où le conseil du turbot fut tenu. » 

ô 
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guer que Lydus est un écrivain peu intelligent et souvent inexact 
et que ce passage même contient une erreur : Rome avait en 
effet quatorze quartiers et non douze. En outre, dans la Silve de 
Stace, rien n'indique que Rutilius Gallicus partageât son auto- 
rité avec des collègues ^ et si les préfets de Rome avaient été si 
nombreux sous Domitien nous devrions nous étonner de ne trou- 
ver mention d'aucun d'entre eux sur les inscriptions qui nous 
sont parvenues. — Si l'on admet qu'il y a un fond de vérité dans 
l'indication de Lydus (1), on peut supposer que Domitien insti- 
tua pour veiller à Tordre public dans chaque quartier des fonc- 
tionnaires impériaux subordonnés au préfet. C'était peut-être uo 
empiétement sur les droits des préteurs, des tribuns et des édiles» 
auxquels la présidence des quartiers était conûée (2). 

Le préfet du prétoire commandait presque toute la garnison de 
Rome : de lui dépendait la sécurité de l'empereur. Titus avait 
exercé en fait cette fonction sous Yespasien : Domitien, jaloux 
de son autorité, évita de la donner à des hommes trop considérés 
et trop puissants ; il en investit des membres de l'ordre éques- 
tre (3). Après Arrecinus Clemens, parent par alliance de la famille 
flavienne, après Titus, de simples chevaliers (4), parmi lesquels 
on compta peut-être un Egyptien , Crispinus (5), devaient faire 
petite figure. De plus, il semble que, sous ce règne, les préfets 

(1) Cf. Lampride, Vie d'Elagabalç^ 20 : [Elagabale] c volait et per singn- 
las urbis regiones praefectos arbis facere et fecisset si vizisset. » Alexandre 
Sévère (Lampride, Vie d'Alexandre Sévère, 33) institua une commission de 
quatorze consulaires auprès du préfet de la ville, pour l'assister dans l'ad- 
ministration de Rome. Cette mesure se rattache à la restauration tempo- 
raire du Sénat sous cet empereur. 

(2) En tout cas, cette institution n'aurait pas survécu à Domitien. 

(3) Sur les préfets du prétoire à l'époque de Domitien , voir Hirschfeld , 
Verwaltungsgeschichte, p. 223-224. 

(4) Cornélius Fuscus était d'une haute naissance , mais il avait renoncé à 
la carrière sénatoriale (Tacite, Hist., II, 86). 

(5) Selon Borghesi, Œuvres, V, p. 513 et suiv. (cf. Mispoulet, Revue de 
philologie, XIII. 1889, p. 38), Crispinus, Egyptien d'origine (Martial, VII, 
99, 2 ; Juvénal, 1, 26; IV, 24. et scoliaste à I, 26 et à IV, 1) fut préfet du pré- 
toire en même temps que Cornélius Fuscus. Juvénal (IV, 32) l'appelle 
princeps equitum, et le scoliaste (à IV, 1) magister equitum. D'autre part, 
Cornélius Fuscus et lui sont les seuls personnages n'appartenant pas au 
Sénat (les Egyptiens ne pouvaient pas être sénateurs) qui prennent part au 
conseil du turbot. — Cependant l'épigramme VII . 99 de Martial semblerait 
indiquer que Crispinus était plutôt un secrétaire de Domitien qu'un préfet 
du prétoire. Ni Martial (VIII, 48), ni Juvénal (I, 27; IV, 31) n'indiquent, 
comme l'a cru Borghesi. que ce personnage ait porté le costume des préfets 
du prétoire. Voir à ce sujet Hirschfeld, Verwaltungageachichte^ p. 223, 
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aient été d*ordinaire au nombre de deux (1) et qu'ils ne soient 
pas restés fort longtemps en charge (2). Domitien voulut ainsi 
diminuer leur prestige et rendre une trahison plus difficile. En 
95, se défiant des préfets qui commandaient alors la garde, il les 
fit mettre en jugement (3). — Mais rien n'indique qu'il ait res- 
treint leurs attributions (4) : nous savons, au contraire, que Cor- 
nélius Fuscus fut chargé, vers 86, de commander une expédition 
contre les Daces (5) ; pour la première fois , la direction d*une 
grande guerre fut confiée à un préfet du prétoire. 

Les fonctions de secrétaire du prince eurent^ sous Domitien, 
une grande importance (6). Stace (7) énumëre les attributions de 
Claudius (8) qui fut, à cette époque, chargé du département des 
finances (a rationibus) : « A toi seul sont confiées, avec remploi 
des trésors sacrés du prince , les richesses éparses dans tous les 
peuples et les tributs que paye l'univers entier. Tout ce que 
ribérie fait sortir de ses mines d'or, tout ce qui brille dans les 


(1) Cornélius Fuscus et Crispinus (?), — Norbanus et T. Petronius Secun- 
dus, lors de la mort de Domitien (Dion Cassius, LXVII , 15). 

(2) L. [c'était probablement son prénom: voir C. /. L., III, 6976] Gaspe- 
rius Aelianus, préfet vers 94 (Philostrate , Vie d'Apolloniu8 de 7yane, VII, 
16), ne rétait certainement plus en 96, lors do la mort de Domitien (voir note 
précédente). 

(3) Dion Cassius, LXVII, 14. L'auteur fait probablement allusion aux deux 
prédécesseurs inconnus de Norbanus et Petronius. 

(4) Laurentius Lydus (De ynagislratibus^ II, 19, p. 184) dit que les préfets 
du prétoire avaient pour insignes, jusqu'au régne de Domitien, des vexilla, 
des haches, des faisceaux comme les anciens magistri equitum, mais que 
Domitien, lorsqu'il appela Fuscus à la préfecture, supprima tous ces hon- 
nenn. — Cette indication doit être inexacte, car il est fort improbable que 
les préfets du prétoire aient eu droit sous l'empire à des faisceaux et à des 
haches (voir Mommsen, S<aa/srec/U, I,3*édit., p. 389), sauf peut-être au temps 
de Vespasien, sous lequel la préfecture fut confiée à des personnages de 
rang sénatorial. Domitien, rendant la préfecture du prétoire à des chevaliers 
(nous ne savons si pendant le court règne de Titus cette fonction ne fut pas 
occupée encore par des sénateurs), aurait naturellement supprimé ce privi- 
lège. — S'il faut en croire le même Lydus (De Map., III, 23, p. 216), le cor- 
ntcularius ou adjudant du préfet du prétoire aurait acquis une plus grande 
importance à partir de Domitien. 

(5) Voir chapitre VI. 

(6) Voir la liste de ces secrétaires dans Friedl&nder, Sittengeschichte , I, 
6* édit., p. 153 et suiv., 158, 163. Pour les secrétaires ab epistulis, voir Bloch, 
dans le Dictionnaire des antiquités do Daremberg et Saglio, IV, p. 714. 

(7) Stiuea, III, 3, 86-105. 

(8) C'est par erreur qu'on l'appelle Claudius Ëtruscus. Le cognomen 
d'Etroscus appartenait à son fils, qui le tenait de Tettia Etrusca, femme de 
ce secrétaire du prince (Ilirschfold, Wiener Sludien^ III, 1881, p. 273). 
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montagnes de Dalmatie, les moissons récoltées en Afrique (1), 
les blés que bat sur son aire rbabilant de la brûlante Egypte (2), 
les perles que le plongeur va cbercber au fond des mers orienta- 
taies (3), les toisons venues des pâturages qu'arrose le Galëse la- 
cédémonien (4), les cristaux transparents (5), les bois précieux 
de la Massylie (6), l'ivoire de llnde (7), tout est remis entre tes 
mains, tout ce qui nous arrive par le souille de Borée, du violent 
£urus et du nébuleux Auster : tu compterais plus facilement les 
gouttes des pluies d'biver ou les feuilles des bois. Toujours en 
éveil, lu calcules avec silreté les dépenses nécessaires pour les 
besoins journaliers des légions et des tribus (8), pour les tem- 
ples (9), pour les aqueducs (10), ce que réclament les digues qui 
arrêtent les eaux (11), ce qu'exige l'entretien des routes inmien- 
ses (12); tu sais et la valeur de l'or qui brille sur les lambris éle- 
vés de la demeure du maître, et la valeui* du métal qui, jeté en 
fonte, représente les images des princes divinisés, ou qui, pétillant 
sous le l'eu, se transforme en monnaie romaine (IJ). s Ainsi le 
secrétaire a rationibus tient un compte exact des recettes du lise 
et du patrimoine; il ordonnance les dépenses que Tempereur fait 
pour lui-même ou pour i'£tat. U est, en quelque sorte, un minis- 
tre des finances. 

Le secrétaire ab episLulis reçoit les lettres que les gouverneurs , 
les fonctionnaires et les généraux envoient au prince et rédige 


(1) Voir p. 57, n. 3. 

(2) Tribut en nature payé par l'Egypte, propriété de l'empereur. 

(3) Douanes à la frontière d'Orient, ou pêcheries dépendant du patrimoine 
impérial. 

(4) Domaines du patrimoine en Apulie. 

(ô) Impôt sur les industriels d'Alexandrie. Cf. Vopiscus, Vt« d'Auré- 
lien, 45. 
(6) Domaines du patrimoine en Afrique. 
;7) Douanes à la frontière d'Orient. 
(8) Service des frumentations. 
(U) Cura aedium sacrarum operumque publicorum. 
(10) Cura aqu&rum. 
(U) Cura riparum et alvei Tiberis, » ou bien entretien du port d'Ostie. 

(12) Cura utarum. 

(13) Il faut ajouter, entre autres choses, à l'énumération poétique et par 
suite incomplète de iStace, les impôts fonciers levés dans les provinces im- 
périales, les tributs des royaumes vassaux, les biens confisques. — Voir, à 
ce sujet, Mommsen, staatsrecht, II, 3* édit., p. 10u3, n. 1; lUOG, n. 1 et 2; 
1027, n. 1 ; 1079, n. 4. Marquardt, SiaaUverw^Uung, il, 2* édit., p. 234, n. 4. 
Uirschfeid, VerwaUungsgescMchte, p. 15, n. 3: 31, n. 5; 92, n. 3; 133, n. 2; 
154, n. 3; 195, n. 4. 
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les réponses. Il délivre les brevets d'oflBciers jusqu'au grade de 
préfet de la cavalerie inclusivement (1). — Nous n'avons pour le 
règne de Domitien aucun renseignement précis sur les attribu- 
tions des secrétaires a cognitionilnis (chargés de préparer des 
rapports pour les procès jugés par Tempereur), a libellis (chargé 
de recevoir et d'examiner les pétitions des particuliers) et a 
studiis (chargé de recherches dans les archives et bibliothèques 
impériales). 

Les secrétaires du prince étaient alors d'importants person- 
nages. Ils possédaient d'immenses richesses (2) et épousaient des 
Romaines de haute naissance (3). 

Domitien accrut encore l'importance de ces emplois en les con- 
fiant quelquefois à des chevaliers (4), mesure qui préparait la 
transformation de ces offices domestiques en de hautes fonctions 
publiques. C'était d'ailleurs sans danger pour son autorité, car 
les emplois de secrétaires du prince ne devinrent pas les plus im- 
portants de l'ordre équestre. Le chevalier Titinius Capito, ami de 
Pline le Jeune, qui en fait un grand éloge (5), fut sous Domitien 

(1) Stace, SilveSf V, 1, 81-100. Sur ce passage, voir Mommsen, Korres- 
pondenzhlatt der westdeutschen Zeitschrifl^Y, 1886, p. 216-218. L'énuméra- 
tion fort pompeuse du poète est cependant incomplète; voir Hirschfeld, 
Verwaltungsgeschichte, p. 204 et suiv. ; Bloch, article (a6) epistulis du Dic- 
tionnaire des antiquités^ p. 722-723. — H avait encore notamment pour fonc- 
tion d'informer les particuliers des privilèges qui leur étaient accordés. 

(2) Voir la description des bains somptueux de Claudius Etruscus, fils du 
secrétaire a rationibus (Stace, SilveSy I, 5; Martial, VI, 42) ; des funérailles 
de Priscilla, femme d'Abascantus, secrétaire ah epistulis (Stace, Silves, V, 
1, 208 et suiv.)- Entellus, secrétaire a libellis, avait des serres magnifiques 
que Martial compare aux jardins d'Alcinoûs (VIII, 68). 

(3) Claudius se maria à la sœur de Tettius Julianus, qui fut consul on 83 
et dirigea la guerre contre les Daccs en 89 (voir chapitre VI). Abascantus 
épousa Priscilla, femme de noble naissance (Stace, Silves, V, 1 , 53; on 
ignore son gentilicium, car Tinscription C. 7. L., VI, 5, n* 3060*, où elle 
est nommée Antistia Priscilla, est fausse). 

(4) Suétone, Domitien , 7 : « quaedam ex maximis officiis inter libertinos 
equitesque Romanes communicavit. » Lors de sa proclamation par les 
légions de Germanie, Vitellius avait déjà confié extraordinairemcnt ces em- 
plois {ministeria principatus per libertos agi solita, dit Tacite, Hist,, I, 58) 
à des officiers de Tordre équestre : voir à ce sujet Bormann, Archàologisch- 
epigraphische Mittheilungen aus Oesterreich, XV, 1892, p. 29 et suiv. -- 
Ce que dit Spartien à propos d'Hadrien (Vie d'Hadrien, 22) « Ab epistulis 
et a libellis primus équités romanes habuit » n^est donc pas exact. La vérité 
est qu'à partir d'Hadrien , les secrétaires du prince furent en général des 
chevaliers, sauf quelques exceptions pour les secrétaires a rationibus : voir 
Priedlânder, Sittengeschichte, I, 6» ôdit., p. 173 et suiv. 

(5) Pline, Lettres, V, 8; I, 17, et surtout VIII, 12 : « Vir est optimus et 
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ah epistulis; il devint ensuite préfet des vigiles, guatiiëme fonc- 
tionnaire de cet ordre (1). 

Mais Domitien ne voulut pas que ces secrétaires parussent tenir 
une trop grande place dans l'Etat. Le Sénat n'eut point à les flat- 
ter comme jadis 11 Pavait fait pour Pallas (2), et Martial put vanter 
d'une manière fort hyperbolique, il est vrai , la contenance mo- 
deste des serviteurs du prince (3). — L'empereur les surveilla de 
près et leur fit même sentir qu'ils n'étaient pas à l'abri de brus- 
ques coups d'autorité. Le secrétaire a ralionibus Glaudius, qui 
occupait ce poste depuis le règne de Claude (4) et était arrivé à un 
&ge fort avancé, fut subitement frappé de disgrâce (5) ; il dut quit- 

inter praecipua saeculi ornamenta numerandus : colit studia, studiosos 
amat, fovet, provehit, multonim qui aliqua conponunt portus, sinus, prae- 
mium f omnium ezemplum , ipsarum denique litteratum jam senescentium 
reductor ac reformator. » 

(1) C. I. L., VI, 798 : Cn. Octavius Titinius Capito, prae^ectus) cohortis^ 
trib{unu8) mUit{um).,, proc{urator) ab epislulis et a patrimonio^ ilerum ab 
epistulis Divi Nervae, eodem auctore ex s{enalU8) c{on8ulto) praetoriis or» 
namentiSf ab epi8tul[i8) tertio Imp(eratori8) Nervae Caesar(tf) Trajani 
Aug{u8ti) Ger{manici)t praef{ectu8) vigilum,., — Cette inscription prouve : 
1*) que Titinius Capito était chevalier; 2*) qu'avant d'être secrétaire ab eptir- 
tulis et procurateur du patrimoine sous Ncrva et Trajan, il le fut de Domi- 
tien dont le nom est omis à cause de la damnatio memoriae, — L'affranchi 
Glaudius, secrétaire a rationibu8f avait été élevé à la condition équestre 
par Vespasion, qui lui concéda le jus anuli aurei (Stace, SUvea^ 111,3, 143). 

(2) Pline le Jeune, qui avait vécu sous Domitien, s'indignait de la bas- 
sesse des sénateurs à Tégard de Pallas {Lettres, VII, 29; VIII, 6} : « Quam 
juvat quod in tempora illa non incidi, quorum sic me, tanquam illis vixerim, 
pudet! » (VIII, 6, 17.) 

(3) IX, 79 : 

Oderat ante dacum famulos turbamque priorem 

et Palatinum Roma Buperoîliam ; 
at nanc tantua amor cnnotiB, Aagaste, taoram est, 

ut Bit calque suae cura secunda domus. 
Tam pladdae mentes, tanta est reverentia nostri, 

tam paoata quies, tentas in ore pudor. 
Nemo suos — haeo est aalae nature potentis —, 

sed domini mores Caesarianus habet. 

(4) Stace, Silves^ III, 3, 78, 85 et suiv. 

(5) Stace, Silves, III, 3, 154 et suiv. Martial, VI, 83 ; VII, 40, 2. — La cause 
de cette disgrâce nous est inconnue : Stace, qui ne veut déplaire ni à Tem- 
pereur, ni à Etruscus, fils de Glaudius, se contente de dire : 

seu tarda situ, rebusque ezhausta senectns 
errayit, seu blanda diu Fortune regressum 
maluit. » 

Glaudius avait prés de quatre-vingt-dix ans (Martial, VII, 40, 6) lorsqu'il 
mourut, vers la fin de l'année 92 : Martial parle de sa mort au livre Vil, 
édité au^mois^do décembre do cette année (voir Friedlânder , édition de 
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ter Rome et se retirer pour quelques années en Campanie (1). 
Son principal subordonné encourut une peine plus sévère : il fut 
déporté dans une île (2). 

n est bien difficile de dire avec précision quelles furent les 
idées politiques de Domitien, les réformes administratives qu'il 
accomplit ou projeta d'accomplir. Après sa mort, le Sénat, par 
haine pour lui, chercha à en faire disparaître même le souvenir. 
Ses tendances monarchiques ne sont du moins pas douteuses (3). 
Ce fut surtout après la guerre heureuse de 83 contre les Cattes 
que, comptant sur l'appui de Tarmée, il porta de graves atteintes 
au compromis politique imaginé par Auguste. Cependant, si nous 
examinons le peu que nous savons de son gouvernement inté- 
rieur, Domitien nous fait Timpression d'un homme qui eut des 
projets bien nets, — établissement de la monarchie, organisation 
d'une administration régulière,— mais qui ne sut pas ou ne voulut 
pas réaliser complètement ces projets. 

n empocha le Sénat et les magistrats de faire un usage sérieux 
de leurs droits politiques , mais il ne supprima pas ces droits. 
Transformant le caractère de la censure temporaire, magistrature 
gérée par Claude et Yespasien, il se ût donner, avec le titre de 
censeur perpétuel, le droit permanent de modifier la composition 
du Sénat t et ce fut là une innovation des plus graves qui , en 
théorie, détruisait la constitution d'Auguste. Mais , en pratique , 
Domitien ne semble pas s'être beaucoup servi des droits d'aï- 


Martial, préface, p. 58} et la Silve de Stace « Consolatio ad Etniscum » est 
du début de 93 (voir vers 170 et suiv.). Or il tomba en disgrâce à quatre- 
vingts ans (Stace, III, 3, 146), par conséquent vers 83. En 85, c'était un cer- 
tain Fortunatus Atticus qui occupait les fonctions d'à rationibus (C. /. L., 
VI, 8410. Orelli, 1494). 

(1) Stace, loc, cit,y vers 162. — En 90, il était rentré en grâce, depuis peu 
de temps, semble-t-il. Voir Martial, VI, 83 : le livre VI fut édité dans Tété 
de cette année (Friedlânder, édit. de Martial, préface, p. 57). Stace paraît 
abréger la disgrâce de Claudius quand il parle de la courte colère des dieux : 
« brèves Superum... iras d (vers 184). Le vers 65 de la Silve I, 5 n'indique 
pas, qu'à Tépoque oii Stace écrivit cette Silve, Claudius fût pardonné. 

(2) Stace, loc, cit., vers 160. Il se sert de l'expression « curarum socius. » 
Voir Hirscbfeld, Verwaltungsgeschichte, p. 33 et suiv. 

(3) Pour les écrivains appartenant à l'aristocratie, le règne de Domitien 
fut une époque de servitude. Voir Tacite, Agricola^ 2 et 3. Pline, Lettres, 
VIII, 14, 2; Panég., 2, 55, 66, 68, 72. — Martial, qui ne reculait pas devant 
les louanges les plus mensongères, dit pourtant|(V, 19,16)^:.^^^ .,,.,, tvJ 

1^ Snb quo liberiaa principe tanta fait?;^:,»-^^ ; tlc"^':' V > iv : . 
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léction et d'expulsion attachéis à la censure. II est certain que 
ceux qui entrèrent dans la curie grâce à lui ne s'en glorifièrent 
pas après sa mort j cependant sHl avait fait un grand usage de 
Tallection^ on devrait en surprendre la trace dans les cursus ho^ 
norum de l'époque. Or on ne peut citer à cet égard qu'un très 
petit nombre d'inscriptions dont il n*est même pas possible de 
tirer, des conclusions certaines (1). On ne connaît d'autre part 
qu'un seul personnage qui ait été exclu du Sénat par Domitien : 
un certain Caecilius Rufus , ancien questeur, qu'il expulsa pour 
indignité morale (2). Après que le prince eût reçu la censure, le 
Sénat ne cessa pas d'être un corps politique pour devenir une 
classe de fonctionnaires. — Domitien lui témoigna même des 
égards (3) et sembla désireux de te voir approuver sa politique (4). 
Il fit reconstruire la curie (5). Il usa de certains ménagements à 
l'égard de ceux qui lui étaient suspects à cause de leur trop 
grande situation dans l'Etat. Tout en rappelant Âgricola de Bre- 
tagne, il lui décerna des honneurs extraordinaii'es et lui promit 
môme la légation de Syrie (6); il ne lui défendit pas expressément 

(1) C. /. L., VI, 1359 : L. B&ebio, L. f{ilio), Gal{eria tribu) Avito^ pr&e- 
f{ecto) fabr{um)f trib{uno) mil{Uum) legiionis) X gem[in&e)f prociuratori) 
Imp{er&tori8) Caeaaris Vespasiani Aug{u8ii) provinciae Luaitaniae, adlecto 
inter praetorios. Le prince auteur de rallection n'étant pas nommé , ce fot 
peut-être Domitien. — Voir encore C. /. L., II, 3533 : [le nom manque] ... 
Faba<[o](?), adlecto [inter praet]orio8, aedili curuli, [quaestori] urbano, 
XV viro atlitibua [i]udicandia. Bonnes lettres du premier siècle. Il n'est 
pas probable que dans la lacune après adlecto il y ait eu place pour les 
mots a Divia Vespasiano et Tito, ou a Divo Claudio ^ ou une expression 
analogue. L'alloction remonterait donc peut-être à Tépoque de Domitien. 
— Ti. Claudius Alpinus fut successivement (C. /. L. , V , 3337 , 3356) prae- 
fectus alae Galltcae , tribunua tegionis II Augustae , praefectus cohortis II 
praetoriae (en 83 ou en 89; chap. VI), procurator Augusti provinciae 
Britanniae (il est possible cependant que cette dernière fonction ait été 
exercée par son père). Vers 106, nous le trouvons ancien préteur (Pline, 
Lettres , V, 4); plus tard, il fut consul (voir Mommsen, au C. I. L., V, 3338; 
Borghesi, Œuvres, VI, p. 411; Perrot, De Galatia provincia^p, 107). Il s'ap- 
pelait alors, après adoption, Bellicius Sollers. Peut-être son allection re- 
montent- elle à répoque de Domitien (ne pas le confondre avec le person- 
nage nommé dans l'inscription C. /. L., III, n* 291, mieux publiée n* 6818). 

(2) Dion Cassius, LXVII, 13. Suétone, Domttten, 8. 

(3) Pline , Panég, , 76 : a Imperator in senatu ad reverentiam ejus compo- 
nebatur. » 

(4) Il dit un Jour aux sénateurs r « Usque adhuc certe et animum meum 
probastis et vultum o (Suétone, Domitien, 18). — Dion Cassius, LXVII, 4 : 
« t) fwli x^^P*^^ W ^^ i'^r^^wxo icpoaeKoisTxo. » 

(5) Voir chapitre IV. 

(6) Tacite, Agncolà, 40. 
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de prendre part au tirage au sort des provinces sénatoriales con- 
sulaires, mais lui fit seuleme'nt donner en secret le conseil de se 
désister (1). Des hommes qui appartenaient aux familles les plus 
illustres reçurent le consulat du prince : Antonius Saturninus 
en 82 peut-être (2), M'Acilius Glabrio en 91, L. Volusius Satur- 
ninus en 87, Q. Volusius Saturninus en 92, T. Sextius Magius 
Lateranus en 94 (3). Helvidius Prîscus; fils d'un des adversaires 
les plus acharnés de la dynastie flavienne , parvint au consulat , 
peut-être en 87 (4). 

Domitien portait plus de titres, il recevait plus d'honneurs 
qu'aucun des princes antérieurs; mais c'était le Sénat qui les lui 
conférait (5); c'étaient des magistratures d'origine républicaine 
qu'il se faisait donner. En 84 , il fut élu consul pour dix ans ; 
cependant de 85 à 94, il ne prit les faisceaux que six fois. On 
rappelait dominus et deus , mais il ne prenait pas lui-même ces 
noms. — Comme son père, il prétendait établir l'hérédité du 
pouvoir impérial, qui ne cessait pourtant pas en droit d'être 
électif. 

Le conseil du prince, dont l'importance semble s'être accrue 
sous son règne, n'avait encore aucun caractère officiel ; les secré- 
tariats impériaux, quelquefois confiés à des chevaliers (comme 
ils Tavaient déjà été sous Yitellius), n'étaient plus tout à fait des 
services domestiques, mais ils n'étaient pas encore des services 
publics , de véritables ministères. La hiérarchie des divers em- 
plois réservé^ aux chevaliers u'était pas fixée d'une manièi^e pré- 
cise. Le règne de Domitien ne semble pas avoir été marqué, 
comme ceux de Claude et d'Hadrien , par des réformes vraiment 
originales, et faisant époque. Il ne fit que creuser plus profondé- 
ment des sillons déjà ouverts. 

Il n'eut sans doute pas le génie organisateur d'Hadrien ; mais 
le caractère d'indécision qu'on constate dans son gouvernement 
intérieur peut aussi s'expliquer d'une autre manière. Nous avons 
dit ce qu'était le Sénat dans la constitution impériale, combien 
était grand son prestige. Avant Domitien, presque tous les em- 


(1) Agricola, 42. 

(2) Voir chapitre VII. En 88, il était légat de Germanie supérieure. 

(3) Voir Klein, Fasti consulareSj p. 48-51. 
. (4) Voir Klein, p. 47. 

(5) Stace {SilveSy IV, 1, 9) dit, au sujet du diz-septiéme consulat de Do- 
mitien : 

precibusque receptis 
Gorla Gaesareum gaadet vioinse podorem. 
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pereurs (1), en particulier Yespasien et Titus (2), avaient prodi- 
gué les marques de déférence au Sénat et aux sénateurs. Vouloir 
annuler complètement cette assemblée, c'eût été faire violence 
aux mœurs et aux idées de toute la société romaine. Domitien ne 
Posa pas. S'il travailla à détruire la dyarchie , il n'établit pas , il 
n'organisa pas définitivement la monarchie, pour ne pas s'attirer 
la haine implacable de l'aristocratie dont il n'ignorait pas la 
puissance. La dissimulation que ses ennemis lui reprochèrent 
souvent (3) fut surtout de la prudence. 

(1) Voir par ezemplOi pour les successeurs de Néron, Suétone, Galba, 10. 
Plutarque, Galba, 5 et 11; Othon, 1. Tacite, Histoires, I, 84; I, 90; II, 91 
et 92. Dion Cassius, LXV, 6 et 7. 

(2) Suétone, Vespasien, 9 et 17. Dion Cassius, LXVI, 10 et 19. Monnaie 
dans Cohen, Vespasten, 76. 

(3) Tacite, ApHcoIa, 39 et 42. Dion Cassius, LXVII, 1. 


CHAPITRE III. 

RELIGION, CENSURE DES MCEURS, LÉGISLATION, JUSTICE. 

Depuis Claude, les empereurs qui avaient précédé au pouvoir 
la maison flavienne , entre autres Néron , Othon , Vitellius , 
s'étaient en général assez peu souciés de la religion (1). Vespa- 
sien, au contraire, mérita d'être appelé « le conservateur dos 
cérémonies publiques et le restaurateur des temples sacrés (2). » 
A cet égard , Domitien l'imita. Le maintien de la religion na- 
tionale importait au prince. Grand-pontife, il en était le chef. 
Elle faisait des vœux pour lui ; elle admettait ses parents parmi 
les divinités qu elle adorait ; mêlée à toutes ses actions, elle don- 
nait à sa personne un caractère sacré. On peut presque croire, en 
lisant les actes des Arvales, que sa seule raison de subsister était 
de servir d'intermédiaire entre l'empereur et les dieux. — Or, à 
la fin du premier siècle , elle paraissait fort menacée par la pro- 
pagation des cultes orientaux (3). Sans doute ces cultes étaient 
surveillés par le pouvoir ; ils ne refusaient pas , en général , leurs 
hommages au prince et s'efforçaient de vivre en bonne intelli- 
gence avec les dieux romains (4); mais leurs prêtres n'étaient 
pas des serviteurs de l'Etat; leurs cérémonies ^ en partie secrètes» 
n'étaient pas réglées par le grand- pontife ; ils passaient pour im- 
moraux et l'étaient souvent en effet ; ils pouvaient provoquer des 


(1) Tacite, Annales, XIV, 22; HisU, I, 89; II, 91. Suétone, Néron, 56; 
Othon, 8; Vitellius, 11 et 13. 

(2) C. /. L., VI, 934. 

(3) Vespasien ne s'était pas opposé au développement de ces cultes (voir 
sa conduite à Tégard des religions juive et chrétienne au chap. X). U avait 
une dette de reconnaissance à acquitter envers eux. Le premier de tous, 
nn juif, Joséphe, avait salué en lui le futur maître de l'Empire. Bérapis lui 
avait, prétendait-on, accordé le don de faire des miracles. Voir Boissier, 
Religion romaine, I, p. 351. 

(4) Voir Boissier, toc, cit,, p. 101 et suiv., 362 et suiv. 
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troubles parles sentiments exaltés qu'ils développaient chez leurs 

fidèles, bomitien se défiait surtout du judaïsme qui avait fait de 

grands progrès depuis Tavénement des Flaviens (1). A l'invasion 

de ces religions étrangères, il voulut opposer Tancien culte, ra- | 

jeuni (2). 

Il fit construire ou restaurer un grand nombre de temples (3) : 
ceux de Jupiter Capitolin, de Jupiter Custos, de Minerva Chalci- 
dica , de Minerve au pied du Palatin , de la même déesse sur le 
forum transitorium , de Janus Quadrifrons, de Castor, d'Apollon 
Palatin, d*Hercule sur la voie Appienne, deux sanctuaires consa- 
crés à Junon (4). 

Les divinités qui, sous Domitien, reçurent les plus grands hom- 
mages furent Jupiter (5) et surtout Minerve ou plutôt Athéna (6). 
En l'honneur de Jupiter Capitolin, il institua des concours célè- 
bres dont nous parlerons plus loin. Des monnaies furent frappées 
avec ces inscriptions : Jovi Conservatori; Juppiter Conservator; 
JuppUer Custos; Jovi Victori (7). — Un atrium construit près de la 
curie porta le nom de Minerve; un nouveau forum lui fut con- 
sacré (8). La statue colossale de l'empereur, élevée au milieu du 
vieux forum, tenait une Minerve dans la main (9). Des concours 
furent institués à Albe en son honneur (10). Une légion, créée à 
cette époque, s'appela I Minervia (11). L'image de Minerve figura 
sur un très grand nombre de monnaies (12). Les écrivains con- 
temporains associèrent souvent dans leurs louanges l'empereur 
et sa déesse favorite (13). 

(1) Voir chap. X. 

(2) n faut remarquer que le titre de censeur à vie accrut l'autorité reli- 
gieuse de Domitien. Il eut le droit permanent de conférer le patriciat, 
coudition d'éligibilité à certains sacerdoces. 

(3) Martial, VI. 4, 3 ; VI, 10, 2 ; VIII, 80, 5 et suiv. 

(4) Sur tous ces temples, voir chap. IV. 

(5) Martial, IX, 101, 14 : « suo... pro Jove »; VIII, 80, 6 : « tam culto... 
sub Jove. » 

(6) Suétone, Domitien, 15 : « Minervam quam superstitiose colebat. » 
Dion Cassius, LXVII, 1 : c Seâv t^v *A(b)Vfl(v cU Ta |&dXt<rca i^yaUe. » Cf. Pbi- 
lostrate, Vie d'Apollonius, VII, 32; VIII. 16; VIII. 25. 

(7) Cohen, Domitien, 301-316, 319-322. Eckhcl, VI, p. 379 et 393. Gnecchi, 
Rivistà iUliana di numtsmattca, III, 1890, p. 200. 

(8) Voir chap. IV. 

(9) Voir chap. IV. 

(10) Voir même chapitre. 

(11) Voir chap. V. 

(12) Cohen, Domitien, 24 et suiv., 65 et suiv., 178 et suiv., etc. 

(13) Quintilien, Jn^tit. or., X, 1, 91. Stace, Silves, l, 1, 5; IV, 1, 22. Martial, 
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Des jeux séculaires furent célébrés (1), sur Tordre du Sénat et 
aux frais du trésor public (2), vers le milieu de l'an 88 (3). — Des 
jeux semblables avaient déjà eu lieu sous Auguste, en 17 avant 
Jésus-Christ (4). Comme un siècle était une période de cent dix 
ans dans le système adopté par Auguste, qui s'autorisait des pres- 
criptions d'un chant sibyllin (5), ils auraient dû être célébrés de 
nouveau en 93. Claude qui, avant d'être empereur, avait déclaré 
le calcul d'Auguste exact (6), célébra cependant de nouveaux jeux 
séculaires en 47 (7), se fondant sur un autre calcul des siècles (8). 


V, 2, 8; V, 5, 1; VI, 10, 9 et suiv.; VII, 1; VIII, 1, 4; IX, 3, 10; IX, 24, 5; 
XIV, 179. Voir aussi une inscription, C. I. L., XIV, 2897. 

(1) Stace, Silves, I, 4, 17; IV, 1, 37. Martial, IV, 1, 7; X, 63, 3. Tacite, 
Annales f XI, 11 (Tacite, quindecemvir sacris faciundis et préteur cette 
année-là eut à s'occuper spécialement de ces fêtes). Suétone, Domitien^ 4. 
Oensorinus, De die natalt, XVII, 11. Zozimo, II, 4. Fastes capitolins, C. /. L., 
I, p. 423 et 442. Monnaies : Ëckhel, VI, p. 383 et suiv. — Voir Marquardt, 
StaatsverwaltunQf III, 2* édit., p. 385 et suiv.; Roth, Rtieinischea Muséum, 
VIII, 1853, p. 365 et suiv.; Mommsen, Rômische Chronologie, p. 172 et suiv., 
et surtout le commentaire donné par ce savant sur les inscriptions des jeux 
séculaires d'Auguste et de Septime Sévère, récemment retrouvées, Afonu- 
menii antichi pubblicati dalV Accademia dei Lincei, I, p. 617 et suiv. 
(= Ephemeris epigrapMca, VIII, p. 225 et suiv.}. 

(2) Fastes capitolins : Ex s{enatus) c{onsulto) ludi saeculares facti. QL 
Mommsen, Monumenti Lincei, p. 633. 

(3) Gensorinus, toc. cit. : [Oomitien célébra les jeux séculaires] se Xlllî 
et L. Minicio Rufo cos., anno DCCCXLL Les Fastes capitolins indiquent 
aussi l'année DGOCXLI; cette date est donnée d'après l'ère varronienne 
(voir d'autres exemples de l'emploi de cette ère sur des fastes sacerdotaux 
de l'époque impériale : C. I. L., VI, 1984; Borghesi, Œuvres III, p. 443 et s.). 
Les monnaies qui rappellent les jeux séculaires indiquent, pour la plupart, 
le quatorzième consulat et la huitième puissance tribuniciezme (13 septem- 
bre 88-12 septembre 89); mais deux d'entre elles portent la septième puis- 
sance tribunicienne avec le même consulat (1*' janvier-12 septembre 88): ce 
sont Cohen, Domitien, 69, 70 (un exemplaire de Cohen, 73, porte, par une 
erreur évidente, cos Xlll : voir Cohen, p. 476; sur la monnaie 72, il y a 
cos XlIIl, contrairement au texte de Cohen : voir la reproduction à la même 
page). A propos de la monnaie Cohen, Domitien, 70, je dois cependant 
faire remarquer que les exemplaires qui sont au musée de Naples {Caialogo, 
Monete romane, p. 128), portent TR P VIII. — Zozime (II, 5), nous apprend 
que les jeux avaient lieu en été. Ceux d'Auguste furent célébrés au com- 
mencement de juin de l'année 17 (Mommsen, Monumenti Lincei, p. 644). 

(4) Censorinus, toc. cit,, etc. 

(5) Horace, Carmen saeculare, vers 21 et suiv. Zozime, II, 6. Actes des 
jeux séculaires (édit. Mon. Lincei), ligne 25. 

(6) Suétone, Claude, 21. 

(7) Censorinus, XVII, 11. 

(8) Voir, à ce sujet, Mommsen, Monumenti Lincei, p. 625, n. i. — Tftcit« 
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Domitien adopta, non le système de Claude, mais celui d'Au- 
guste, que plus tard on considéra comme le seul exact (1). Ainsi 
cette cérémonie, que, selon la formule du héraut : « personne 
n'avait encore vue et ne devait jamais revoir (2), > eut lieu deux 
fois au premier siècle , à quarante et un ans d'intervalle. Nous 
ignorons pourquoi elle fut fixée à Tannée 88 et non Tannée 93 (3). 
Un assez grand nombre de monnaies frappées en 88 commé- 
morent les jeux séculaires (4). On y voit représentés : 

a) La convocation du peuple par le héraut (5) ; 

b) La distribution faite par Tempereur ou un XVvir des suffis 
mentaj objets de purification : torches, soufre, poix (6); 

c) La remise faite par le peuple à Domitien ou à un XVvir des 
prémices de la moisson, qui devaient être offertes aux dieux en 
cette circonstance (7) ; 

d) Le sacrifice de neuf brebis et de neuf chèvres, offert la pre- 
mière nuit par Tempereur aux Parques , dans le lieu appelé Ta- 
rentum sur le Champ de Mars, près du Tibre (8); 

e) Le sacrifice à Jupiter Optimus Maximus , offert le premier 
jour au Capitole (9) ; 


avait fait connaître dans l'histoire de Domitien les calculs suivis par Au- 
guste et par Claude [AnnaleSy XI, 11). 

(1) Suétone, Domitien, 4 : « Computata ratione tempore ad annum, non 
quo Glaudius proxime, sed quo olim Augustus ediderat. » Zozime, II, 4 : 
[Domitien, en suivant le système d'Auguste, et non celui de Claude] : 
a iàoU xàv é( &fX^C icapoôoBévta çuXdTTetv Oecri&dv. » Cf. Censorinus, XVII, 12. 
-« Septime Sévère, quand il célébra des jeux séculaires» auivit amsi le ^fs- 
téme d'Auguste (Zozime, loc, cit.), 

(2) Suétone, Claude, 21. Zozime, II, 5. Hérodien, III, 8, 10. C. /. L. , VI, 
877. Actes des jeux séculaires d'Auguste, ligne 57. 

(3>Les hypothèses que Hirschfeld {Wiener Studien, III, 1881, p. 102-103) 
» présentées à ce sujet ont été réfutées par Mommsen {Monumenti Lincei, 
p. 622, n. 5). 

(4) Etudiées par Dressel, Ephemeris epigr., VIII, p. 310 et suiv. 

(5) Cohen, 75-78. Eph, epigr,, VIII, pi. i, âg, 12. 

(6) Cohen, 81. Eph, epigr.^ pi. i, fig. 2. Cf. Mommsen, Monumenti Lincei, 
p. 638-639. 

(7) Cohen, 82, 83. Eph. epigr,^ pi. i, fig. 3 a et 3 5. 

(8) Cohen, 87. Eph* epigr., pi. i, fig. 4. Mommsen, p. 653-654. — Les vesti- 
ges d'un autel monumental entouré d'un triple mur, vestiges que l'on a re- 
trouvés récemment sur la place Cesarini , près de la Chiesa nuova, ont été 
très heureusement identifiés par M. Lanciani avec le Tarentum des jeux 
séculaires. Voir Lanciani, Monumenti Lincei^ I, p. 540 et suiv. et pi. m de 
l'article; cf. Hûlsen, Mittheilungen des archoolo^^tsc/ien Institutê, Râmisehe 
Ahtheilung, VI, 1891, p. 127-128. 

(9) Cohen, 89. Eph. epigr,^ pi. i, fig. 5. 
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f) Le sacrifice aux Uilhyes, offert la seconde nuit au Champ 
de Mars(l); 

g) Le sacrifice à Junon, offert le second jour au Gapitole ; cent 
dix mères de famille lui adressent une prière en présence de 
l'empereur (2) ; 

h) Le sacrifice d'une truie pleine à la Terre, offert la troisième 
nuit au Champ de Mars (3); 

i) Le chœur déjeunes gens et de jeunes filles qui chantèrent 
rhymne séculaire le troisième jour (4) ; 

j) Le cippe placé au Tarentum, en commémoration des jeux 
séculaires (5). 

Une inscription (6), qu'a expliquée une récente découverte (7), 
nous montre Domitien accomplissant scrupuleusement un vœu 
fait sous Néron, mais oublié depuis cette époque. En voici le 
texte : « Cette aire, située entre ces cippes qui la bornent et fermée 
» de grilles , ainsi que l'autel qui se trouve dans la partie infé- 
» rieure, ont été dédiés par l'empereur César Domitien Auguste 
» le Germanique ; en exécution d'un vœu contracté , mais long- 
» temps négligé et non accompli, pour écarter les incendies^ alors 

> que la ville brûla pendant neuf jours au temps de Néron. Elle 
» a été dédiée avec les prescriptions suivantes : Il ne sera permis 

> à personne de construire un édifice entre ces limites , d'y de- 
» meurer, d'y faire un commerce, d'y placer un arbre ou d'y 
» planter quelque autre chose. — Le préteur à qui cette région 
» sera échue par le sort (8), ou tout autre magistrat, y fera un sa- 

> crifice tous les ans aux Volcanalia, le X des calendes de sep- 
» tembre (9), sacrifice qui consistera en un veau roux et en un 
« verrat : il y fera les prières dont la formule suit... » 

Une partie de cette aire a été retrouvée en 1888, sur le Quiri- 
nal, contre l'église actuelle de Sant* Andréa. C'est une place pavée 
en dalles de travertin et limitée par des cippes , dans laquelle on 


(1) Cohen, 91, 85. Eph. èpigr., pi. i, fig. 6 a, 6 5, 7. 

(2) Cohen, 80. Eph. epigr,, pi. i, fig. 8. 

(3; Cohen, 84. Eph. epigr.t pi. i, fig. 9. Mommsen, loc. ciU, p. 656. 

(4) Cohen, 79. Eph. epigr.y pi. i, fig. 10. Mommsen, p. 649. 

(5) Cohen, 72-74. Eph. epigr., pi. i, fig. 14 et 15. 

(6) C. I. L., VI. 826. 

(7) Lanciani, Bullettino comunale^ 1889, p. 331 et suiv., p. 379 et suiv., et 
pi. X. Hûlsen, Rômische Miliheilungen, VI, 1891, p. 116-119. 

(8) La sixième région. 

(9) Parce que, comme le fait remarquer M. Lanciani, Vulcain était le dieu 
incendiorum potens. 
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descend par trois degrés. Au milieu , était un grand autel, élevé 
sur deux marches : cet autel , en travertin aussi , était autrefois 
plaqué de marbre. 

Domitien veilla à l'observation des pratiques et des devoirs im- 
posés par le culte national. 

Nous avons conservé une partie des actes des frères Arvales , 
qui se rapportent au règne de ce prince, et nous pouvons consta* 
ter qu'ils furent rédigés avec le plus grand soin (1) : ils témoi- 
gnent du zèle que cette confrérie, composée des premiers 
personnages de Tempire (2), mettait à accomplir ses obligations 
religieuses (3) . 

En 82 ou 83 (4), trois Vestales, les deux sœurs Oculatae et Var- 
ronilla furent mises à mort pour avoir violé leur vœu de chas- 
teté : rempereur, au lieu de les faire enterrer vives^ selon Tusage, 
consentit à leur laisser le choix de leur supplice. Quant à leurs 
séducteurs, ils furent condamnés à la relégation (5). Dion Gassius 
ajoute que le pontife Uelvius Agrippa (6)^ consterné de la rigueur 
des sentences prononcées contre les coupables, fut frappé d'apo- 
plexie et mourut en plein Sénat (7). 

La grande Vestale , Cornelia , avait été jadis accusée dlncon- 
duite, mais absoute (8). Vers la Un de 89, semble7t-il (9), elle fut 


(1) Henzen, Acta fratrum Arvalium, p. xi. Cf. Hûlsen, Bph. epigr., VIII, 
p. 348-349. — Depuis 89, Tannonce du sacrifice annuel à la Dea Dia, faite 
jusqu'alors par le magisler au nom des Arvales , fut faite par tout le col- 
lège : fralres Arvales salcrificium] Deae Diae indixerunt (Henzen, AcU, 
p. 6-7). 

(2) On a remarqué que sur vingt et un Arvales qui apparaissent dans les 
actes des années 69-91, quatorze au moins parvinrent au consulat. Voir Aa- 
bach, Bonnische Jahràûcher, JLXXIX, ISSô, p. 167. 

(3) En 86^ l'empereur fut magisler du collège des Arvales (C. I. L. , VI, 
2064). 

(4) Selon Busèbe {Chronologie, éd. Schône, p. 160, 161), en 2098=3 !«' oc- 
tobre 81-30 septembre 82 (version arménienne), ou en 2099 (saint Jérôme). 
Dion Cassius mentionne le supplice des trois Vestales avant Texpédition de 
Germanie, qui eut lieu en 83. 

(5) Suétone, Domilien, 8. Dion Cassius, LXVII, 3. Cf. Philostrate ,Apot- 
lonius, Vil, 6. — Le récit de Plutarque (Quaesliones Homanae, 83) n'a au- 
cun rapport avec cette triple condamnation : voir Lenain deïillemont, Hiê- 
toire des empereurs ^ II, p. 479. Tacite {Histoires, l, 2) y fait peut-être 
allusion : c Pollutae caorimoniae, magna adulteria. » 

(6) Sur ce personnage, voir Klein, Die Verwaliungsbeam,len der Provin- 
zen des rômisctien Reichs, p. 256. 

(7) Dion Cassius, loc, cit, 

(8) 8aéton«, Domitien^ 8. 

(9) Dans la Chronologie d'£usèbe (p. 160, 161), le supplice de Cornelia est 
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jugée de nouveau. Le récit de sa mort nous a été laissé par Pline 
le Jeune (1), écrivain fort hostile, il ne faut pas Toublier, au der- 
nier empereur flavien : « Domitien résolut de faire enterrer vive 
la grande Vestale Gornolia, croyant illustrer son siècle par un tel 
exemple. En vertu de son droit de grand-pontife, ou plutôt de sa 
cruauté de tyran, il convoqua les autres pontifes , non dans la 
regia, mais dans son palais d'Albano. Là, par un crime non 
moindre que celui qu'il prétendait punir, il la condamne pour 
inceste, sans la citer, sans Tentendre, lui qui, non content d'avoir 
souillé sa nièce par un inceste, Tavait tuée, car, étant veuve, elle 
périt en se faisant avorter. Aussitôt, les pontifes furent envoyés à 
Rome, pour faire enterrer vive la prêtresse. Elle, levant les mains 
au ciel, implorait tantôt Yesta, tantôt les autres dieux et, au mi- 
lieu de ses plaintes, elle répétait souvent : « César me déclare in- 
cestueuse, moi dont les sacrifices l'ont fait vaincre, Vont fait 
triompher! 9 On ne sait si elle prononçait ces mots pour flatter 
ou pour insulter le prince , si le témoignage de sa conscience ou 
son mépris pour Domitien ]es lui faisait dire. Elle les répéta jus- 
qu'au lieu du supplice où elle fut conduite, innocente, je l'ignore, 
en tout cas comme une innocente. En descendant dans le souter- 
rain, sa robe s'étant accrochée, elle se retourna et en ramena les 


indiqué à Tannée 2106 ■=: 1*' octobre 89-30 septembre 1890 (version armé- 
nienne; 2107, dans saint Jérôme). Dans la version arménienne, il est men- 
tionné avant le double triomphe; dans saint Jérôme, après : ce double 
triomphe eut lieu vers novembre b\i (voir plus loin, chap. VI). La Chronique 
pascale (I, p. 466, édition Dindorf) le place en 89. — Dans ces vers do Stace, 
écrits à la fin de 89, très peu de temps après le double triomphe (I, 1, 33 

et suiv*), 

prospdotare videris 

... an Ucita vigilet face Troioas ignit 

atqae exploratas iam laudet Vesta mmistraa, 

il est peut-être fait allusion à un fait récent, qui serait le supplice de Cor- 
neUa : dans ce cas, eUe aurait été mise à mort vers la fin de 89. Mais Stace 
a pu penser aussi à l'exécution des trois Vestales du début du régne de Do- 
mitien. Pline le Jeune fait dire à Cornelia {Lettres, IV, 11, 8) : a me Gaesar 
incestam putat, qua sacra faclente vicit, triumphavit. » 11 peut être question 
ici du double triomphe do 89, mais il n'est pas impossible non plus qu'il 
soit fait allusion au triomphe de 83 sur les Cattes. Ces doux textes de Stace 
et de Pline ne me semblent donc pas déterminer d'une façon absolument 
certaine la date du supplice de Cornelia. — D'après Pline (IV, 11, 6), nous 
savons qu'elle fut condamnée après la mort de Julio ; mais ce dernier évé- 
nement ne peut pus non plus être daté avec certitude : on peut dire seule- 
ment qu'il est antérieur au 3 janvier 90 et postérieur au 3 janvier 87 (voir 
chap. VII). 
(1) Uttres, IV, 11. 
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plis. Comme le bourreau lui présentait la main , elle se détourna 
et, par un dernier mouvement de chasteté, elle repoussa, comme 
si son corps eût été pur, ce contact honteux. Elle respecta en tout 
la pudeur et s'étudia à succomber avec décence. Celer, chevalier 
romain que Ton disait son complice, fut battu de verges , jusqu'à 
la mort, dans le Comitium; il se borna à dire : « Qu*ai-je fait? je 
n*ai rien fait! j> Domitien, accusé de cruauté et d'injustice, de- 
vint furieux; il s'en prit à Valerius Licinianus, ancien préteur, 
Taccusant d'avoir caché une affranchie de Cornelia dans ses ter- 
res. Ceux qui s'intéressaient à lui l'avertirent qu'un aveu seul le 
sauverait du supplice des verges. Il le fit et se retira ensuite... 
Domitien fut si heureux de cette nouvelle que sa joie le trahit : 
« Licinianus, » dit-il, « nous a absous. » Puis il ajouta qu'il ne 
fallait pas augmenter son humiliation. Il lui permit d'emporter 
ce qu'il pourrait de ses biens , avant qu'ils ne fussent vendus à 
l'encan, et lui assigna, comme récompense , un lieu d'exil agréa- 
ble. La clémence du divin Nerva l'a depuis transféré en Sicile : 
il y tient école aujourd'hui. 

Ce récit, qui contient des traits peu vraisemblables, par exem- 
ple le mot de Domitien sur les aveux de Licinianus, est très favo- 
rable à Cornelia et à ceux qui furent punis comme ses complices; 
il ne prouve cependant pas leur innocence, sur laquelle Pline 
n'ose se prononcer; il nous apprend môme que Nerva et Trajan, 
dont le gouvernement fut, à bien des égards, la contre-partie 
de celui de Domitien, ne voulurent pas accoixier à Licinianus 
sa grâce complète , ce qui semble indiquer qu'il était coupable. 
Suétone dit formellement que Cornelia fut convaincue d'avoir 
manqué à ses vœux ; pour Licinianus, il est bien moins affir- 
matif (1)* 

Un autre fait témoigne du respect que Domitien voulait inspi- 
rer à tous pour la religion nationale; Il fit détruire un monument 
qu'un de ses affranchis avait élevé à son fils avec des pierres des- 
tinées au temple de Jupiter Capitolin ; il ordonna môme que les 
restes renfermés dans ce monument fussent jetés à la mer (2). 

(1) Suétone, Domitien, 8 : a [Coraeliam] convictam defodi imperavit [Do- 
mitianus], stupratoresque virgis in comitio ad necem caedi, excepto prae- 
torio viro, cui, dubia etiamtum causa et incertis quaestionibus atque tor- 
mentis de semet professo exilium induisit. » — Juvénal (IV, 8) prétend que 
Crispinus fut un des amants de Cornelia, car il semble bien qu'il veuille 
parler d'elle dans ces vers : 

eam quo nnper vittata jacebti 
ungaine adhuc rivo terram subitora Baeardos. 

(2) Suétone, Domitien ^ 8. Lorsque sous Vespasien le temple de Japiter 
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Les religions orientales furent, comme nous l'avons dit, bien 
moins favorisées par Domitien que les cultes nationaux. Il sem- 
ble qu'à cet égard le culte dlsis seul ait fait exception. Depuis 
trois siècles déjà, il avait pénétré à Rome et s'était même intro- 
duit, dès l'époque républicaine, dans l'enceinte de Jupiter Gapi- 
tolin. Â la fin du premier siècle, il était extrêmement répandu en 
Italie (1). Incapable d'arrêter le mouvement qui portait un grand 
nombre d'esprits vers les religions orientales, Domitien voulut 
peut-être le discipliner et le diriger. Sa protection , en augmen- 
tant la popularité de la déesse égyptienne , dut nuire à d'autres 
cultes étrangei*s, importés depuis moins longtemps à Rome, et 
dont l'Etat se défiait plus parce qu'il les connaissait moins. Elle 
lui valut TafiFection des prêtres, des prosélytes d'Isis, et lui permit 
de les surveiller de plus près (2). D'ailleurs, Domitien avait une 
dette de reconnaissance à acquitter envers Isis : c'était sous l'ha- 
bit d'un serviteur de cette divinité qu'il avait autrefois quitté le 
Capitole où les Vitelliens le cherchaient pour le faire périr (3). Il 
rebâtit somptueusement le temple dlsis sur le Champ de Mars, 
probablement aussi celui du Capitole. On célébrait même peut- 
être des cérémonies en l'honneur d'Isis dans la palais du prince(4). 
Maître absolu, Domitien voulut à la fois diriger l'Etat et sur- 
veiller la vie privée de ses sujets ; il prit son titre de censeur des 
mœurs au sérieux (5). — Il interdit l'usage de la litière aux fem- 

Capitolin fat bâti, les aruspices défendirent d'employer, pour la construc- 
tion de cet édifice, des pierres destinées à un autre usage (Tacite, HtsL, 
IV, 53). — Plutarque (Quaestiones Romanae , 50) nous apprend cependant 
que Domitien permit, contre l'usage, à un flamine de Jupiter de répudier 
sa femme. Mais les prêtres assistèrent à la dissolution du mariage, qu'ils 
accompagnèrent des cérémonies les plus tristes. 

(1) Marquardt, Sta&tsverwaltung^ III, 2* édit., p. 77 et suiv.; Lafaye, HiS" 
toire du culte des divinités alexandrines en dehors de l'Egypte, p. 60-61. 
— Voir Martial, II, 14, 7 ; Stace, Silves, III, 2, 101 et suiv.; Juvénal, VI, 
529; etc. 

(2) Avec le temps, le culte d'Isis devint en quelque sorte un culte romain. 
Voir Minucius Félix, Octavius, XXII, 2 ; TertuUien, Apologétique, 6. 

(3) Avant lui, Othon avait déjà été un fervent adorateur d'Isis (Suétone, 
Othon, 12). 

(4) Pline semble y faire une allusion dans le Panégyrique (49) : a Pere- 
grinae superstitionis ministcria... mensis principis oberrant. » 

(5) Nous voyons, par les écrivains contemporains, que Domitien attachait 
autant d'importance aux attributions morales qu'aux attributions politiques 
de la censure. Quintilien, Inst, or,, IV, prooem., 3. 6tace, Silves, IV, 3, 14; 
V, 1, 42. Martial, I, 4, 7; V, 23, 3; VI, 4; VI, 91 ; IX, 6, 2 ; IX, 28, 7; IX, 
101, 21. Cf. Suétone, Domitien, 8. ~ Les épigrammes de Martial prouvent 
que les mœurs avaient alors besoin d'être réformées. Tacite (Hûi., I, 2) 
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mes de mauvaise vie et leur enleva le droit de recueillir les legs 
et les héritages (1). Dès raanée 82 ou 83 (2), il défendit qu'on fît 
des eunuques et diminua le prix de ceux qui étaient à vendre 
chez les marchands (3). — Il remit en vigueur la loi Scantinia , 
punissant le stuprum cum viro, et condamna, pour ce motif, plu- 
sieurs personnages de Tordi^e équestre et de Tordre sénatorial (4). 
— En 89, il renouvela la lex Julia contre 1 adultère et le concubi- 
nat; ce qui amena de nombreuses condamnations (5); pour tour- 
ner la loi, s'il faut en croire Martial » on se mariait, on divorçait 


mentionne parmi les maux de cette époque Tadultére dans les grandes fa- 
milles (voir encore Dialogue des orateurs, 28 et 29). On aurait tort cepen- 
dant de croire que la corruption de la {société romaine fût générale (voir 
Boissier, Religion romaine, II, p. 151 et suiv.}. 

(1) Suétone, Domiiien, 8. Cf. Pline, Panégyrique, 42. — Voir Friedlân- 
der, Sittengeschichie, I, 6* édit,, p. 488. 

(2) Ëusébe (p. 160, 161) dit en 2098 -js f octobre 81-30 septembre 82. La 
Chronique pascale (p. 465) place Tédit défendant de faire des eunuques 
en 83. 

(3) Suétone, Domiiien, 7. Dion Cassius, LXVII, 2. Stace, SHves, III, 4, 
73 et suiv. ; IV, 3, 13 et suiv. Martial, II, 60 ; VI. 2. Philostrate, Apollonius, 
VI, 42. Ammien Marcellin, XVIII, 4, 5. — Le sénatus-consulte cité an Di- 
geste (XLVIII, 8, 6) ne se rapporte probablement pas, comme Ta cru Bor- 
ghesi {Œuvres, V, p. 350 et suiv.), au régne de Domitien, mais à celui de 
Nerva, sous lequel fut renouvelée la défense de faire des eunuques (Dion 
Cassius, LXVIIl, 2). Voir à ce sujet Asbach, Rheinisches Muséum, XXXVI, 
1881, p. 44 et suiv., et Bonn., Jatirbûcher, LXXII, 1882, p. 23 et suiv. 

(4) buétone, Domitien, j6, Quintilien fait deux allusions à cette loi {InsL 
orat., IV, 2, 69; VII, 4, 42). Sur la loi Scantinia, voir Voigt, BeHchie der 
sachsischen Gesellschaft der Wissenschafien, PMloU^histor, Classe, XLil, 
1890, p. 273 et suiv. — Martial (IX, 6; IX, 8) parle d'un êdit contre la muti- 
lation et la prostitution des enfants, paru peu de temps auparavant (le 
livre IX fut édité en 94 : voir Friedlânder, édition de Martial, préface, p. 61) 
Une partie de cet édit fut donc la confirmation de celui qui arait été pu- 
blié au commencement du régne de Domitien. 

(5) Martial, VI, 2 : 

LxumM erat aaoraa oonabia fallera taadaa 

InsoB et immaritos azaoaiBia maraa. 
U traqua tu prohibaa, Caaaar, populiaqoa futorb 

ioecoris, naaoi quod tina frauda jnbaa. 

Cf. VI, 4, 5; VI, 45; VI, 91; IX, 6, 8. - VI, 7 : 

Julia lez populia ax quo, Fauatma, ranata aat, 

atqua inirara domoa juasa Padioitia aat« 
ani minua ant oarta non plus trioaaiiaa lut aat. 

Le livre VI parut vers le milieu de 90 : voir Priedlànder, préface, p. 57. 
Cependant Martial semble déjà faire une allusion au renouvaUemeaft de 
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et on se remariait ensuite (1). — Un chevalier romain avait 
repris sa femme après l'avoir accusée d'adultère ; Domitien le 
raya de Talbum des juges (2). Il chassa du Sénat Caecilius Ru- 
finus, ancien questeur^ parce qu'il était trop passionné pour la 
danse (3). Palfurius Sura avait été expulsé par Vespasien du 
Sénat pour s'être rendu coupable, sous Néron, d'avoir lutté pu- 
bliquement contre une femme (4). Sous Domitien, il remporta le 
prix d'éloquence au concours Capitolin , et , à la suite de ce suc- 
cès, toute l'assistance implora sa réintégration dans la curie, mais 
l'empereur s'y refusa , quoique Palfurius lui rendît des services 
comme délateur; il se souvint qu'il était censeur des mœurs, et, 
par la voix du héraut, il ordonna au peuple de se taire (5). — 
Les acteurs qui faisaient profession de jouer des pantomimes 
étaient pour la plupart des débauchés se livrant à la prostitu- 
tion (6); leurs rivalités provoquaient souvent des désordres (7); 
les pièces qu'ils jouaient étaient fort immorales (8). Domitien 
leur interdit de se montrer en public et ne leur permit l'exercice 
de leur métier que dans les maisons des particuliers (9). ^ Il ôt 
détruire les libelles diffamatoires que l'on rîSpandait partout contre 
les principaux citoyens et les femmes de haut rang et en flétrit 
les auteurs (10). 

Il rétablit quelques anciens usages. Dans les spectacles» il pres- 
crivit le port de la toge et interdit les vêtements de couleur (il). — 

cette loi dans le livre V (75), qui fat édité en décembre 89 (voir chapitre VI 
pour cette date). — Voir encore Juvénal, II, 30 : 

[Domitianns] qui tono leges revoeabat amaras 
omnibos atqne ipti Veneri Martique timendas... 

Zonaras, XI, 19, p. 501. Stace, Silves, V, 2, 102. — Peut-être le supplice de 
la grande vestale Comelia fut-il en corrélation avec le renouvellement de 
la loi Julia. 

(1) Martial, VI, 7; VI, 22. 

(2) Suétone, Domitien, 8. 

(3) Suétone, Domitien, 8. Dion Cassius, LXVII, 13. 

(4) Scoliaste de Juvénal, IV, 53. 

(5) Suétone, Domitien^ 13. 

(6) Juvénal, VI, 63 et sulv. Pline TAncien, Hist, n&t., VII, 184, etc. 

(7) Voir, par exemple, Suétone, Néron, 26. 

(8) Voir Priedl&nder, Sittengeschichtey II, 6* édit., p. 460. 

(9) Suétone, Domitien^ 7. Pline, Panég., 46. — Nerva rétablit les repré- 
sentations publiques de pantomimes : Trajan les supprima de nouveau 
(Pline, loe. cit.), 

(10) Suétone, Domitien, 8. 

(11) Martial, XIV, 124 : 

Romanos reram dominos gentemque togatim 
ille [Domitianoa] faoit. 
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Par libéralité, des magistrats, des particuliers distribuaient quel- 
quefois au peuple , ou à une partie du peuple , des sportules , soit 
en nature (paniers contenant des vivres), soit en argent : Domi- 
tien ordonna qu'elles fussent remplacées par de véritables repas , 
comme c'était jadis la coutume (1). Cette mesure fut sans doute 
prise contre les nobles dont l'empereur voulait diminuer la popu- 
larité : les repas coûtaient plus cher que les sportules; ils exi- 
geaient un matériel dispendieux et un nombreux personnel (2) ; 
aussi durent-ils être beaucoup plus rares. — Il décida aussi que 
les patrons donneraient à leurs clients, non plus des sportules, 
mais des dîners selon l'usage d'autrefois (3). Cet édit fut du reste 
appliqué peu de temps (4), car les clients en furent très mécon- 
tents (5); ils ne pouvaient plus disposer à leur gré de l'argent 
qu'on leur donnait comme sportule (6); de plus, ils étaient en 
général fort mal nourris (7). D'autre part, il devait déplaire à 
beaucoup de patrons de vivre trop familièrement avec leurs 
clients, qu'ils dédaignaient d'ordinaire, et ils pouvaient craindre 
de voir leurs pensées intimes, les secrets de leur vie privée trahis 
par ces hôtes indiscrets. 
Domitien empêcha les esclaves de s'attribuer d'une manière 


IV, 2, 3 : 


V, 23: 


Cam plébs at minor ordo maximiiBqae 
fancto enm daoe candidat aederet. 


herbaram foeras indatuB, Basse, colores, 
jura theatralis dnm siluere looi. 

Cf. XIV, 137; II , 29, 4. — Cependant, outre les robes blanches, Domitien 
autorisa l'écarlate et la pourpre (Martial, XIV, 131; V, 23, 5; V, 8, 5; V, 
35, 2) : voir Friedlândcr, Siltengeschichte, II, p. 306. 

(1) Suétone, Domitien^ 7 : « Sportulas publicas sustulit revocata rectarum 
caenarum consuetudine. 9 L'empereur lui-même continua à distribuer des 
sportules, voir chap. IV. 

(2) Suétone dit, dans la Vie de Néron (16) : « adhibitus sumptibus modus; 
publicae caenae ad sportulas redactae. » — Voir Marquardt, Da« PrivAtle- 
ben der Rômer, 2« édit., p. 210 et suiv. 

(3) Martial, III, 30, 1 : 

Sportula BU lia datnr, gratis conTiva reoumbis. 

Cf. III, 7. — Le livre III parut en 87 ou 88 (voir Friedlànder, préface, p. 54) : 
redit sur les sportules date donc de cette époque. 

(4) Il n'en est question que dans le livre III doMartiaL Voir une allusion 
à la sportule donnée oux clients, à l'épigramme 26 du livre IV (édition 
Friedl&nder). 

(5) Martial, HI, 14. 

(6) Martial, III, 30. 

(7) MarUal, III,.60. 
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irrégulibre les /Iroits des citoyens. Un certain Glaudius Paca- 
tus avait obtenu le grade de centurion ; mais on prouva qu'il 
était esclave : le prince , en vertu de ses droits de censeur, 
le rendit à son maître (1). — Un sénatus-con suite, fait au 
temps de Domitien, décida que^ lorsque dans un acte d'affran- 
chissement, une fraude serait commise, celui qui dénoncerait 
cette fraude deviendrait de droit maître de Tesclave (2). — Du 
reste , Domitien semble s'être montré assez défavorable aux es- 
claves. Très conservateur quand il s'agissait de questions morales 
et sociales , comme le prouvent la plupart des mesures que nous 
venons d'indiquer , il n'était pas disposé à abaisser les barrières 
qui séparaient l'esclavage de l'ingénuité. Par un édit que l'on 
trouve résumé au Digeste (3), il décida que les abolitions d'accu- 
sations votées par le Sénat à l'occasion des fêtes publiques ^ ne 
s'appliqueraient pas aux esclaves inculpés de crime capital et re- 
tenus en prison préventive, faute d'une caution fournie par leurs 
maîtres ou des tiers, et qu'ils passeraient en jugement. 

Domitien s'occupa de la condition des enfants nés libres, ex- 
posés , recueillis ensuite par quelque citoyen et élevés dans la 
servitude. Pline le Jeune fait allusion à des lettres qu'il adressa 
sur ce sujet aux Lacédémoniens et à trois proconsuls qui gouver- 
nèrent probablement la Grèce et la Bithynie (4). Il semble avoir 
déclaré qu'on ne devait pas refuser la liberté à ceux qui la récla- 
maient pour ce motif, ni les obliger à la racheter par le rembour- 
sement des aliments qu'on leur aurait fournis (5). 


(1) Dion Cassius, LXVII, 13. 

(2) Gaius, au Digeste, XL, 16, 1 : « Ne quonimdam dominorum erga ser- 
ves nimia indulgentia inquinaret amplissimum ordinem eo, quod paterentur 
servos suos in ingenuitatem proclaxnare liberosque judicari, senatuscon- 
sultum factum est Domitiani temporibus, quo cautum est, ut, si quis pro- 
basset per collusionem quicquam factum, si iste homo servus sit, fioret eius 
servns qui detexisset collusionem. » Cf. Code Justinien, VII, 20, 2. — Voir 
aussi plus loin les recommandations qu'il adressa aux récupérateurs. 

|3) Digeste, XLVIII, 3. 2, 1 ; XLVIII, 16, 16. Il s'agit principalement d'adul- 
tère ; les deux citations sont tirées de Papinien : « libro primo de adulte- 
riis, > et de Paul : a libro singulari de adulteriis. » Dans Papinien, on lit : 
« edictum Domitiani; » dans Paul : a Domitianus rescripsit. i» 

(4) Correspondance de Pline et de Trajan , 65 , 66, 72. Il est question des 
proconsuls Avidius Nigrinus, Ârmenius Brocchus, Minicius Rufus : voir 
l'Appendice II. 

(5) C'est la réponse que Trajan fit à Pline (66). Mais, d'après les termes 
qu'il emploie, il paraît avoir simplement mis en vigueur, dans la province 
de Bithynie, devenue impériale, les dispositions de Domitien qui ne s'appli- 
quaient qu'à des provinces proconsulaires. 
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Il voulut que la justice fût rendue d'une manière éqtritaN« et 
régulière. Il jugeait fort souvent, sur le Forum même, des procès 
civils, et il s'acquittait de cette tâche avec activité et zèle. Il sur- 
veillait les tribunaux : centumvirs, récupérateurs, juges uniques 
nommés par les magistrats. Il annulait les sentences contraires à 
l'équité qu'avaient prononcées les centumvirs ; il adressait quel- 
quefois des remontrances aux récupérateurs , les invitant , par 
exemple , à ne pas se prêter à des revendications de liberté sus- 
pectes; en vertu de son droit de censeur, il flétrissait les juges 
prévaricateurs (1), ainsi que leurs conseillers. Quant aux magis- 
trats qui s'étaient laissés corrompre, il les faisait poursuivre de- 
vant le Sénat. Il invita les tribuns à accuser de concussion an 
édile malhonnête , et à demander aux sénateurs des juges contre 
lui (2). 

D'une manière générale, Domitien gouverna bien dans les pre- 
mières années de son règne (3). Quoiqu'il n'aimât pas son frère , 
il rendit un édit pour confirmer tous les privilèges accordés par 
lui, afin d'épargner à chacun des bénéficiaires la peine de sollici- 
ter le renouvellement des faveurs qu'il avait reçues (4) : on évi- 
tait ainsi une grande confusion et des retards préjudiciables aux 
intérêts de l'empire. — Le prince , nous l'avons vu , était assisté 
de bons conseillers ; il surveillait de près les magistrats et les 
fonctionnaires publics (5). — Ne suivant pas l'exemple de son 
père, il refusa d'abord d'augmenter ses ressources par des expé- 
dients, et donna même des preuves de libéralité. Il n'accepta 
point les successions de ceux qui laissaient des enfants. Il arrêta 
les poursuites dirigées contre tous ceux qui , depuis plus de cinq 
ans, étaient en procès pour dettes envei*s Vaerarium , et défendit 
de les inquiéter de nouveau, à moins que ce ne fût dans l'année, 
et sous la réserve que l'accusateur qui ne pourrait convaincre les 
juges serait puni de l'exil (6). Il accorda une amnistie aux scribes 

(1) 8*il faut en croire Martial (II, 13), les juges étaient souvent peu 

intègres : 

Et jadez petit, et petit patronu : 

boItu, censeo, Sezte, ereditori. 

(2) Suétone, Domitien, 8. Cf.» sur ce passage de Suétone, Mommsen, 
SUatsrechtf I, p. 708, n. 5; II, p. 121, n. 4; p. 981, n. 1. Herzog, Geschichté 
und System der rômischen St&atsverfassung ^ II, p. 728, n. 1; p. 901, n. 3. 

(3) Suétone, Domitien , 3. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 2. Titus avait fait de même (Dion Cassius, LXVI, 
!9; Suétone, Titus, 8). 

(5) Voir p. 57. n. 7. 

(6) Nous no savons pas si Domitien rendit à r&erarlum publicum les tom- 
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des questeurs , coupables de s'être livrés au commerce , selon la 
coutume , mais contrairement à la loi Clodia. Il réprima les dé- 
nonciations injustes, faites au profit du fisc, en édictant des pei- 
nes rigoureuses contre les accusateurs, et on cita ce mot de lui : 
« Un prince qui ne châtie pas les délateurs les encourage (1). » 

mes que ce trésor perdit à la suite de la mesure dont il 8*agit (cf. Dion 
Cassius, LIV, 30). 

(1) Suétone, Domitien, 9. Cf. Dion Cassius, LXVII, 1; Josèphe, Autobio- 
graphie, 76. — Il suivit, à cet égard, Texemple de Titus (Suétone, Titus, 
8; Dion Cassius, LXVI, 19; Martial, Spectacles, 4 b; Pline, Panég., 35). 


CHAPITRE IV. 


ROME SOUS DOMITIBN. 


PRRMIÂRB PARTIS. 

Imitant à cet égard Tezemple de son père et de son frère « Do- 
mitien fut un des empereurs qui bâtirent le plus à Rome (1). Ce 
fut dans une certaine mesure par nécessité : Tincendie qui avait- 
éclaté sous Titus en 80 et duré trois jours et trois nuits avait 
brûlé une partie de la ville : les temples de Sérapis et dlsis , les 
Septa, le temple de Neptune, les thermes d'Âgrippa, le Panthéon, 
le Diribitorium, les théâtres de Balbus et de Pompée, le portique 
d'Octavie avec la bibliothèque, le temple de Jupiter Capitolin 
avec les édifices voisins (2). Titus s'était efforcé de réparer ces 
ruines (3), mais il restait encore beaucoup à faire. Peut-être 

(1) Suétone (Domiiien ^ 5) éûumére quelques-uns des monuments de Do* 
mitien. Nous avons une liste détaillée de ses constructions dans une chro- 
nique urbaine de Tannée 334, édition Mommsen, Chronica minora^ dans les 
Monumenta Germaniae historica^ antiquissimi auclores, IX, p. 146 (la partie 
relative à Domitien se trouve dans Jordan, Topographie der Stadt Rom, II, 
p. 31 et suiv.). La source do cette chronique est inconnue, mais certaine- 
mont officielle (Jordan, I, 1** partie, p. 41, n. 5). Elle a été consultée dans 
une édition meilleure que la nôtre par Eutrope, VII, 23, 5 (édition Droysen) 
et Saint Jérôme, traduction de la Chronologie d'Eusébe (édition Schône, 
p. 161) : voir Mommsen, Abhandlvngen der sàchsischen Gesellschafl der 
Wissenschaften, I, 1850, p. GOl, 652, 681, 693; Jordan, II, p. 30 et suiv. — 
On trouve d'utiles indications topographiques dans le plan Capitolin qui 
date du commencement du troisième siècle (édition Jordan , Forma urbi» 
Romae) et dans deux recueils des monuments de Rome : la Notitia rédigée 
en 334 et le Curiosiim postérieur à 357, copiés tous deux sur un document 
perdu du commencement du quatrième siècle, qui a de grands rapports 
avec la Chronique urbaine : voir Jordan, II, p. 1 et suiv. 

(2) Dion Cassius, LXVI, 24. Suétone, Titus^ 8; Domitien, 5. Plutarque, 
Poplicola^ 15. Cf. Tacite, Histoires, I, 2. 

(3) Suétone, Titus, 8. 
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voyait-on encore à Rome des traces de l'incendie de Néron (1). 

— Des motifs personnels engagèrent aussi Domitien à entrepren- 
dre de grands travaux publics : maître absolu de Tempire, se re- 
gardant comme \\n dieu , il voulait des demeures dont l'éclat ré- 
pondît à sa puissance et frappât l^esprit de ses sujets; restaurateur 
de l'ancienne religion romaine, il devait élever aux dieux des 
temples magnifiques. Il lui fallait des monuments pour rappeler 
à la postérité ses prétendues victoires. Orgueilleux et jaloux (2), 
il désirait surpasser ses prédécesseurs par le luxe de ses construc- 
tions comme pour tout le reste (3). Ses contemporains le considé- 
rèrent comme possédé de la maladie de bâtir, et Plutarque le 
comparait à Midas, dont les mains transformaient tout en or (4). 

— Domitien pouvait du reste satisfaire cette passion sans peine : 
il disposait à son gré de toutes les ressources de Tempire (5) ; il 
vivait dans un temps où les arts étaient florissants à Rome. 

Le plus célèbre des monuments élevés par Domitien fut le 


(1) Martial, VIII , 80, 7, dit en faisant aUusion aux restaurations que Do- 
mitien dut faire entreprendre : 

Sio noTA dam condis, reyoeas, Aagaste, priora : 
debentur quœ sunt, quaeqne faere tibi. 
Cf. VI, 4, 3. 

(2) Quand il restaurait un monument, il y mettait son nom sans indiquer 
celui du premier fondateur (Suétone, Domitien ^ 5). Vespasien suivait une 
conduite opposée (Zonaras, XI, 17, p. 493, édition Pinder). 

(3) Vespasien et Titus en particulier avaient beaucoup construit : le pre- 
mier avait rebâti une partie de Rome, détruite par l'incendie de Néron, 
relevé le temple de Jupiter Capitolin, fait les temples de la Paix et de 
Claude, commencé l'amphithéâtre flavien qui fut continué par son fils aîné. 
Titus avait, en outre, ouvert de vastes thermes sur le Célius (voir Suétone, 
Vespasien, 9; Dion Cassius, LXVI, 15 et 25). 

(4) Plutarque, Poplicola, 15. — Pline {Panég., 51) dit qu'alors la ville était 
sans cesse ébranlée par les chars qui transportaient d'énormes pierres. — 
Martial, qui veut flatter Domitien, parle des « villes entières » ajoutées par 
lui à l'ancienne Rome (VI, 4, 4). Cf. V, 19, 5 : 

Pulehrior et major eub quo duce Martia Roma 

V, 7, 3 : 

... exnta est veterem nova Roma senectam 

et sumpait Tultos praesidis ipsa aui. 
Cf. VIII, 56, 2. 

(5) Ce fut surtout à partir de cette époque qu'on exploita en grand les 
carrières de Luni déjà ouvertes sous Auguste : voir Bruzza, Annali dell' 
InstitulOy XLII, 1870, p. 167. — Blocs de marbre trouvés en Phrygie et 
marqués de signes remontant à l'époque de Domitien : Ephem. epigr., V, 
n*' 105 et suiv., 1379. — Voir aussi les blocs des magasins de la Marmorata à 
Rome, contre le Tibre, datant de l'époque de Domitien : Bruzza, loc, cit., 
p. 182 et suiv. 
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temple de Jupiter Capitolin (1), brûlé en 80, dix ans à peine àprës 
l'incendie qui avait précédé l'entrée des Plaviens dans Rome. Ti- 
tus en avait déjà décidé la réédiflcation (2). Les énormes soubas- 
sements qui dataient de Tàrquin TAncien et dont des vestiges ont 
été retrouvés récemment sur la partie méridionale de la colline , 
dans les jardins du palais Caffarelli (3), furent conservés comme 
dans les reconstructions précédentes (4), et le plan primitif du 
temple ne fut pas changé. Mais Domitien fit décorer Tédiflce 
avec une grande magnificence : « Tous les biens du plus riche 
particulier de Rome, » dit Plutarque, « ne suffiraient pas pour en 
payer la dorure : elle a coûté plus de douze mille talents (5). » 
Les portes et la toiture étaient en effet en bronze doré (6). Les 
colonnes corinthiennes étaient faites en marbre pentélique. Plu- 
tarque raconte qu'il vit ces colonnes à Athènes : leur hauteur et 
leur diamètre étaient alors dans la plus exacte proportion; mais à 
Rome, elles furent retaillées et repolies, ce qui les fit paraître trop 
grêles. Le temple était hexastyle (7). On a retrouvé quelques frag- 

(1) Suétone, bomitien^ 5. Chronique urbaine : a Gapitolium. » Plutarque, 
Poplicola, 15. Martial, IX. 1, 5; IX, 3, 7; XIII, 74. 2. Stace, Silves, I, 6, 102; 
ni, 4, 105; IV, 3. 16 et 160. Silius Italiens, Punica, III, 622. De morte per- 
secutorurrit attribué à Lactance, 3. Cohen, Domitien^ n* 23. ~~ Sur le qua- 
trième temple du Capitole, voir Jordan, Topographiet I, partie 2, p. 29et suiv. 

(2) C. /. L., 2059 (Actes des Ârvales, au 7 décembre 80) : In Capitolio in 
aedem Opis sacerdotes convenerunt ad vota nuncupenda ad restitutionem 
et dedicationem Capitoli ab Imp{eratore) T. Caesare Vespasiano Aug{u8to), 

(3) Depuis 1865, surtout en 1875, 1876, 1878. Voir Jordan, II, p. 66 et suiv. 
Tout récemment, on vient de découvrir un pan de mur qui semble avoir 
appartenu à la cella orientale du temple {Revue critique^ 1893, 1*' semestre, 
p. 112). 

(4) Voir Tacite, Histoires, III, 72; IV, 53. Denys d'Halicamasse, IV, 61. 
Il dut en être de même pour le quatrième temple, élevé sous Titus et Do- 
mitien , car « les dieux , » disaient les aruspices , c lors de la construction 
du troisième temple de Vespasien, ne voulaient pas que le plan fût mo- 
difié » {Hist. , IV, 53). Les fondations avaient dû d'ailleurs échapper à Tin- 
eendie. Voir Jordan, Topogr., I, 2, p. 81. 

(5) Plutarque, Popliçola, 15. 

(6) Zozime, V, 38. Procope, Guerre des Vandales j I, 5. Silius Italiens, 
Punica^ III, 623 : a Aurea Capitolia. » Ausone, Ordo urbium nobilium, 
XIX, 123. 

(7) On voit six colonnes corinthiennes cannelées sur le fragment du Lou- 
vre qui le représente (voir note 2 de la page 93); et qui est reproduit dans 
Bouillon, Musée des antiques, III, bas-reliefs, pi. 29 et dans Clarac, Musée 
de sculpture^ II, pi. 151, n* 300. Cf. aussi Cohen, X>omiti«n, 174 (qui sembla 
bien représenter le temple de Jupiter Capitolin), et t. II, p. 419, n* 64 (mon- 
naie de Faustine Tainée). — Sur le bas-relief du musée des Conservateurs, 
à Rome, (Helbig, Fûhrer durch die ôffenilichen Sammlungen in Rom., 
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méats des colonnes (1). Le fronton, dont nous possédons plusieurs 
reproductions sommaires (2), représentait, non pas une action, 
comme sur les temples grecs, mais une assemblée des principales 
divinités de Rome disposées symétriquement (3) : au centre, Ju* 
piter (au-dessous duquel est un aigle), Junon et Minerve assis (4) ; 
à droite (pour le spectateur), Mercure , Esculape , Vesta , le Soleil 
sur un bige (5), trois figures qu'il est difficile d'identifier (Vulcain 
et deux forgerons?) (6), et le Tibre; à gauche, un enfant dont le 

n* 542), et sur deux médailles de 81 et 82 (Cohen, Domitien, 172 et 23), on 
ne compte que quatre colonnes; mais dans ces sortes de monuments, de 
pareilles inexactitudes ne sont pas rares. Les découvertes récentes ont 
prouvé que le temple avait en effet six colonnes (Jordan, Topographie, I, 2, 
p. 84 et suiv.)- 

(1) Un reste de colonne cannelée en marbre pentélique, encastré dans un 
mur contre le musée des Conservateurs (diam. : 2 mètres on bas, 1",80 en 
haut); un fragment de base, en marbre pentélique également, à l'Institut 
allemand (voir Schupmann, Annali delV Instituto, XL VIII, 1876, p. loi ; 
Jordan, Topographie, I, 2, p. 72, n. 69. — Sur d'autres restes de chapiteaux, 
de pilastres, d'une corniche, mentionnés ou reproduits dans des auteurs ou 
des dessins des siècles derniers, voir Hûlsen, Mittheilungen des archàolog, 
Instiiuis^ RÔmische Abtheilung, III, 1888, p. 150 et suiv. et pi. v). 

(2) a) Bas-relief du musée des Conservateurs, à Rome, représentant un 
sacrifice de l'empereur Marc-Aurèle, avec le temple de Jupiter Capitolin 
dans le fond (voir plus haut, note 7 de la page 92). Le fronton de ce temple 
est reproduit dans les Monumenti delV Instiluto, V, pi. xxxvi. 

b) Bas-relief qui semble dater de l'époque de Trajan, conservé autrefois 
au Capitole et brisé ensuite en trois morceaux, dont deux sont au Louvre 
et dont le troisième — le plus intéressant pour nous, puisqu'il représentait 
le fronton du temple — a été perdu ; mais il en reste plusieurs dessins faits 
au seizième siècle (voir à ce sujet Audollent, Mélanges de l'Ecole française 
de Rome, IX, 1889, p. 120 et pi. 2; Hûlsen, Rômische Mittheilungen, IV, 
1889, p. 250; Michaelis, ibid., VI, 1891, p. 21 et pi. m). Ni l'un ni l'autre de 
ces bas-reliefs n'est la reproduction exacte du fronton du temple : les ar- 
tistes ont seulement voulu le rappeler aux yeux par l'indication sommaire 
des principales figures. 

c) Plusieurs monnaies (Cohen, Domitien, 23, 172, 174; Faustine l'aînée, 64). 

d) Sarcophage décrit par Rossbach, Rômische Uochzeits-und Ehedenk-- 
màler, p. 149-150. 

(3) Sur ce fronton, voir Brunn, Annali delV Instituto, XXIII, 1851, p. 289 
et suiv.; Cavedoni, Bullelino, 1852, p. 157 et suiv.; Wieseler, Gôttingische 
gelehrte Anzeigen, 1872, 1, p. 728 et suiv.; E. SchuIze, Archàol, Zeitung , 
XXX, 1873, p. 1 et suiv.; Jordan, Topographie, l, 2, p. 100 et suiv. 

(4) Sur le bas-relief des Conservateurs, Junon se trouve, pour le specta- 
teur, à gauche de Jupiter, Minerve à droite, ce qui est inexact (Jordan, 
p. 90, n. 87). 

(5) Sur le bas-relief perdu, le Soleil était à gauche, la Lune à droite. Dans 
l'original, le char du Soleil devait sans doute être traîné par quatre chevaux. 

(6) Schulze veut y voir une représentation du feu. A la figure qu« &ou» 
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nom n'est pas certain (1), la Lune sur un bige, trois autres figures 
qui répondent à celles que Ton observe de Tautre côté (2). L'édi- 
fice était couronné par un quadrige ; au sommet du fronton, un 
bige à chaque extrémité du fronton et de grandes statues entre le 
quadrige et chaque bige. — Domitien fit placer dans ce temple 
quatre colonnes faites jadis avec le métal des éperons de navires 
pris par Auguste à la bataille d'Actium (3). L'édifice fut consacré 
en 82 (4). Il dura jusqu'aux derniers temps de l'empire et, au 
sixième siècle, il était peut-être encore debout (5). 

Domitien dut aussi reconstruire les autres édifices qui se trou- 
vaient dans l'enceinte du temple de Jupiter Gapitolin et qui 
avaient été brûlés en même temps que lui (6). Il y éleva, dans 
l'enceinte même du temple, un vaste sanctuaire à Jupiter Custos. 
Déjà, du vivant de son père, il avait fait abattre le logement du 
garde où il s'était caché pendant la prise du Gapitole, et bâtir un 
sanctuaire à Jupiter Conservateur, avec un autel dont les bas- 
reliefs représentaient son aventure (7). Quand il fut devenu em- 
pereur, il remplaça le sanctuaire par un temple et consacra sa 
propre image entre les bras du dieu auquel il rapportait son sa- 
lut (8). — La cabane de Romulus, située aussi dans l'enceinte 
du temple de Jupiter Gapitolin, fut restaurée par Domitien (9). 

appelons le Tibre (indiquée seulement sur le bas-reliof perdu), devait cor- 
respondre à l'extrémité de gauche (brisée dans ce bas-relief), une autre figura 
couchée. Schulze y voit l'Eau et la Terre. Il pense que doux dieux des 
vents se trouvaient aussi représentés sur le fronton. Les quatre éléments 
auraient été ainsi indiqués. 

(1) Brunn y voit Ganyméde, Cavedoni la Jeunesse personnifiée, Wieseler 
l'Amour, Scbulze lulus, Jordan le Génie du peuple romain. 

(2) Peut-être sur le fronton voyait-on dos figures qui ne sont pas repré- 
sentées sur les reproductions que nous en possédons, par exemple les Dios- 
cures : Brunn, loc, ciU, p. 291; Schulze, loc. ciU^ p. 7, n. 55. Cf. p. 93, n. 6. 

(3) Servius, Comment, à Virgile, Géorgiques, III, 29. 

(4) La monnaie de 82 (Cohen, Domitien , 23) semble, en effet, indiquer 
la date de l'achèvement du temple. Elle porte au revers l'inscription : Ca- 
pit{olium) re8tit{utum), 

(5) Jordan, 1 , 2, p. 30 et suiv. 

(6) Sur ces temples, voir Jordan, loc, cit., p. 41 et suiv. 

(7) Tacite, Histoires, III, 74. 

(8) Tacite, loc. cit. Suétone, Domitien, 5. Martial fait allusion au grand 
temple de Jupiter Capitolin et au temple de Jupiter Custos quand il dit (VI, 
10, 3) : « Templa quidem dédit ille lovi » Cf. IX, 3, 7. — On doit observer 
que Jupiter Conservator est la même divinité que Jupiter Custos : voir 
Orelli, 1228; Preller, Rômische Mythologie, 1, p. 238 (édit. Jordan). 

(9) Martial, VIII, 80 : 

Sio priiûiji Mrrator bonoste praosida tempUi 
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Domitiea, quand il vivait à Home, habitait sur le Palatin (1). 
L'architecte Rabirius(2) y éleva un palais à la construction duquel 
plusieurs années furent employées et qui fut terminé vers 92 (3). 
Les contemporains en firent des descriptions enthousiastes et ri-i 
diculement déclamatoires : c Tu peux rire, César, » dit Martial (4), 
« des royales merveilles des pyramides : la barbare Memphis a 
cessé désormais de vanter ces monuments orientaux. Que sont de 
tels édifices auprès de la demeure du Palatin? Dans le monde 
entier, le jour ne voit rien de plus beau. On dirait les sept colli- 
nes de Rome s'élevant les unes sur les autres; Pélion, monté sur 
Ossa, fut moins haut. Ton palais perce le ciel ; il se perd au mi- 
lieu des étoiles brillantes ; la foudre éclate au-dessous de son calme 
sommet. Phébus, encore caché à tous, Téclaire de ses feux avant 
que Circé aperçoive le visage de son père. Cette demeure, César, 
dont le faîte atteint les astres, vaut le ciel, mais elle ne vaut pas 
son mattre. » — Stace écrit de son côté (5) : « C'est un palais 
auguste, immense, orné, non de cent colonnes, mais d'autant 


ai oasa tam colto sob JoTa nnmen habat 

•io nova dam oondis revocas, Aagaste, priora... 

D'après ces vers, on voit qu'il s*agit de la cabane de Romolus du Capitole 
(Jordan, p. 51), non de celle du Palatin. 

(1) Suétone, Domitien, 15. Stace, Silves, IV, 2; III, 4, 38; IV, t, 7. Mar- 
tial, I, 70; IV. 78, 7; V, 5, 1 : VII, 56; VII, 99, 3; VIII, 36; VIII, 39; IX, 
11, 8: IX, 24, 1 ; IX, 42, 5; IX, 86, 7; IX, 91. 3; XIII, 91. 

(2) MarUal, VU, 56 : 

Astra polumqaa pia oeplsti mante, Rabiri, 
Parrhaaiam mira qai struia arte domom. 

(3) Dans une Silve écrite vers la fin de Tannée 89, peu de temps après les 
deux triomphes sur les Gattes et les Daces, Stace fait allusion à la construc- 
tion de ce palais (I, 1, 33) : 

...proapeotara yideria 
an noTa eontampiia aurgant palatia flammis 
palohrina. 

Quand Martial écrivit la pièce 56 du livre VII, le palais venait, semble-t-il, 
d'étro terminé, au moins dans son ensemble. Or le livre VII fut édité en 
décembre 92. L'épigramme VIII, 36 (voir note suivante; est peu postérieure 
à cette date (ce livre parut en 93 : Friedlânder, édition de Martial , p. 58 
et suiv.). 11 est aussi question du palais de Domitien dans Martial (VIII, 39) 
et dans une Silve de Stace (IV, 2), peut-être écrite à la même date (Kerckhoff 
Duae qu&estionea papiniana^, p. 20). Voir encore Stace, Silves, III, 4, 47, 
pii'ccde vers écrite en 93 ou 94 (pour cette date, cf. Martial, IX, 11; IX, 13- 
IX, 17 ; IX, 36). — La chronique urbaine mentionne le t Palatium • parmi 
les constructions de Domitien. 

(4) VIII, 36. 

(5) Stace, SilveB, IV, 2, 18-31. 
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qa*il en faudrait pour soutenir les dieux et le ciel et pour laisser 
quelque répit à Atlas; le temple voisin de Jupiter Tadmire, et les 
dieuz sont heureux de te voir dans un séjour qui vaut le leur, 
car ainsi tu te hâteras moins de monter au ciel : tant est impo- 
sante la masse de ce palais, tant est vaste Tespace que sa cour 
occupe, tant ses murs s*élëvent dans les airs ! Et cependant com- 
bien il est plus petit que son maître dont la pi*ésence le remplit et 
dont le puissant génie le protège. Là rivalisent les nutfbres de 
Libye, de Phrygie, de Ghios, des îles de la mer iËgée, les granits 
de Syëne; le marbre de Luni ne sert qu*à supporter les colonnes. 
Au-dessus, les regards fatigués peuvent à peine atteindre le faîte 
de rédiflce et croient voir les lambris du ciel doré. » — Plutarque 
disait (1) qu'un seul des portiques, des salles, des bains ou des 
appartements réservés aux femmes dans le palais de Domitien 
suffirait à donner une idée de la manie de bâtir dont ce prince 
était possédé. 

Dans les ruines du Palatin, trois édifices, orientés de même 

et présentant les mômes particularités de construction , semblent 

; avoir été élevés ou restaurés à Tépoque de Domitien : ce sont 

. ceux qu'on appelle le palais d'Auguste , le palais des Fia viens et 

le stade. 

Le palais d'Auguste, représenté sur deux fragments de la forma 
urbis Romae (plan de la ville) (2), en partie découvert, en 1777, 
par Tabbé Rancoureil et actuellement sous la villa Mills , avait 
deux étages et renfermait un très grand nombre de salles; au 
centre était une grande cour entourée de colonnes ioniques. 
L'entrée se trouvait du côté du nord (regardant la Voie Sacrée) ; 
au sud , il y avait une vaste terrasse curviligne d'où l'on voyait 
la vallée du grand cirque (3). Des tuyaux de plomb trouvés dans 
cet édifice portent la mention Domus Augustana et ont été faits 
sous Domitien (4); des briques qui y ont été employées datent de 


(1) Vie de PoplicoU, 15. 

(2) Edition Jordan, n** 163 et 144 : voir à ce sujet Hulsen, Râmiêcke MU- 
theilungen^ IV, 1889, p. 186, 

(3) Sur ces ruines, voir Hûlsen, Rômische Miitheilungen , V, 1890, p. 76 
(dessin inédit de Ligorio) ; — Quattani , Aoma descriiia ed illusiraU^ l, 
Rome, 1785, p. 48 et suiv. (fouilles de Rancoureil), avec des plans de Tardii- 
tecte Barberi; ~ Deglane, Gazette archéologique^ XIV, 1888, p. 145 et suiv., 
et pi. XXI (d'après le relevé de Piranesi); Mélangée de l'Ecole de Rome, IX* 
1889, p. 188 et suiv., et pi. iv-v. 

(4) Lanciani, Atti deW Accademia dei Lincei, Scieme morM, «èrie III, 
U IV. p. 446, n*' 153 et 154. 
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la fin du premier siëcle (1). Ce n*est cependant pas une raison 
sufflsantepour penser que cet édifice ait été fondé par Domitien (2). 
Il est plus vraisemblable que ce palais date d'Auguste (3) et qu'il 
a été restauré par notre empereur : dans quelle mesure « on 
l'ignore. 

Le palais des Flaviens , eiploré au seizième siècle (4) , puis au 
dix-huitième (par Fr. Bianchinî) (5) et déblayé de nos jours par 
P. Rosa (6), se trouve au nord-ouest du palais d'Auguste. Pour 
l'élever, on a comblé une petite vallée qui séparait le mont Ger- 
mains (palais de Tibère) du Palatin proprement dit (villa Mills). 
Je n'ai pas à insister sur la description de cette ruine célèbre (7). 


(1) C. /. L., XV, 995, 1; 998 b, 3; 999 6,. 2; 1097 f, 39. Mais cela ne prouve 
pas grand'chose. 

(2) Gomme le fait Richter, Topographie von Rom, dans le Handbuch der 
hlassischen Alterthums'wissenschaft d'Ivan MuUer, III, p. 832. Hûlsen 
(Rômische Mittheilungen^ IV, 1889, p. 256, n. 1) a fait des réserves à ce 
sujet. 

(3) Hichter (2oc. cit., p. 830) croit plutôt que le palais d'Auguste s'élevait 
au lieu où Ton voit les ruines appelées palais des Flaviens. Il se fonde suir 
Ovide (Tristes.^ III, 1, 31). Le poète fait parler son livre qui, après avoir 
passé contre la Regia et la demeure des Vestales, arrive à la porte du 
Palatin : 

« Porta est, » ait [lut dit son guide], « iata Palati 

» hic stator, hoo primum condita Roma loco est. *• 
Singnla dnm miror, video fulgentibus armis 

conspicuos postes tectaque digna deo [la demeure d'Auguste}. 

Cf. Gilbert, Geschichte und Topographie der Stadt Rom in Alterthum^ III, 
p. 177, n. 2 et 3. — Mais Ovide peut aussi bien désigner un palais situé à Ten- 
droit oii s'élève actuellement la villa Mills , surtout si Ton songe qu'en ce 
lieu les constructions impériales s'étendaient , dans la direction de la voie 
sacrée, beaucoup plus loin qu'on ne l'a cru jusqu'à présent (voir Hiilsen, 
Rômische Mittheilunpen, V, 1890, p. 7H); d'autre part, avant de construire 
le palais dit des Flaviens , on dut combler la vallée située entre le Palatin 
et le Germains (voir plus loin) , comblement qui semble postérieur à l'épo- 
que d'Auguste, car les maisons dont des restes ont été découverts dans la 
vallée, sous le palais des Flaviens, sont probablement de cette époque. 

(4) Voir, sur ces fouilles du seizième siècle, Hûlsen, Rômische MiUhet/un- 
gen^ IV, 1889, p. 185 (fragments architecturaux dessinés par Dosio). 

(5) Bianchini, Del palazzo de' Cesari, Vérone, 1738, p. 49 et suiv. 
Cf. Schneider, Archàologisch-epigraphische Mittheilungen aus Oesterreich- 
Ungarn, IV, 1880, p. 26 et suiv. (dessins de G. Piccini conservés à Vienne). 

(6) P, Rosa, Annali deW Instiluto, XXXVII, 1865, p. 346 et suiv. 

(7) Voir en particulier Visconti et Lanciani, Guide du Palatin, p. 100 
et suiv.; Boissier, Promenades archéologiques, chap. II ; Dutert, Revue ar- 
chéologique, XXV, 1873, p. 104 et suiv., pi. 2 et 3 ; et surtout Deglane^ 
Gazette archéologique, XIV, 1888, p. 158 et suiv., 211 et suiv., planches xxii, 
xxni et XXX. 
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Je rappelle seulement que le devant du palais, dont la face est 
tournée vers Tare de Titus (1), est occupé par trois grandes salles: 
dans Tune , avaient lieu les réceptions solennelles ; dans la deu- 
xième, Tempereur rendait la justice; la destination de la troi- 
sième n'est pas certaine. Par derrière s'étend une cour entourée 
de colonnes, d'une surface de plus de trois mille mètres carrés, à 
droite et à gauche de laquelle il y a des séries de petites salled. 
Au delà, est située une salle que Ton appelle en général le iricii' 
nium : elle est flanquée de deux nymphées, ornées autrefois de 
fontaines, de statues, de colonnades (2). Toutes les salles sont 
décorées avec magnificence : on y voit les marbres les plus rares; 
les fragments d'architecture qui existent encore sont d'une orne- 
mentation très riche, surchargée même (3); de belles statues y 
ont été découvertes (4). — Ce palais, qui est plutôt un édifice 
d'apparat qu'une maison d'habitation, a été élevé d'un coup, 
comme le prouve la symétrie parfaite de toutes ses parties (5) ; il 
paraît, conformément à l'opinion courante, dater de l'époque fla- 
vienne. On y a trouvé des marques de briques de cette époque (6); 
le système de construction et de décoration semble aussi indi- 


(1) Cependant il n'y a pas de trace d'escalier devant la façade. On y en- 
trait, semble-t-il, du côté du palais de Tibère, peut-être aussi du c6té de la 
villa Mills. Il y avait, en outre, un passage souterrain et privé entre le palais 
de Tibère et le palais des Flaviens. 

{'i) Différentes parties de ce palais semblent être énumérées iproauHunif 
salutatorium , consislorium ^ zetae aestivales^ zetae hiemales^ Iricorium 
[= tricliniiim]), dans un texte dont Toriginal est perdu, mais dont on pos- 
sède quatre copies plus ou moins fidèles, publiées par de Rossi, Ptan(e te- 
nografiche e prospettiche di Roma, anteriori al secolo XVI, p. 123 et suiv.; 
voir les observations de Lanciani jointes à cette publication, 

(3) Il y en a quelques-uns au palais Famèse. Cf. la relation de Bianchini, 
après les fouilles duquel on enleva les objets les plus précieux, p. 51 et suiv., 
pi. II, III et IV. 

(4) Notamment un Hercule et un Bacchus colossaux en basalte noir, ac- 
tuellement à Parme (voir Dutscbke, Antihe Bild'werhe in Oberit&lien , V, 
n" 956 et 957 , p. 388 et suiv.) ; — un Amour en marbre, qui est au Louvre 
(Frôhner, Catalogue de la sculpture antique, n* 325; Furtwângler, article 
Eros du Lexikon der griechischen und rômischen Mythologie de Roscher, 
p. 1360); — l'admirable torse de Satyre du Louvre (Friederichs-Wolters, 
Die Gypsabgûsse antiher Bild'werhe zu Berlin, n* 1216; Baumeister, Denk- 
mdler des klassischen Alterlums, III, p. 1399, fig. 1549). 

(5) Il fut restauré au second siècle, peut-être sous Hadrien, comme l'indi- 
quent les marques de briques : C. /, L., XV, 377 c, 30; 474, 1; 563 h, 20; 

•565 m, 34; 596 c, 11; 607, 3; 614; 893, 1, etc. 

(6) C. /. L., XV, 118 a, 2 ; 999 y, 11 ; 1139, 2. 
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quer à peu près la fin du premier siècle (i). Ce peut donc être 
spécialement à cet édifice que se rapportent les vers de Martial et 
de Stace. 

Devant ce palais se dressait peut-être une statue colossale de 
Tempereur : des vers de Martial semblent l'indiquer (2). 

Le stade, qui n'est mentionné que par un seul texte ancien (3), 
a laissé de belles ruines (4) : il mesure 165 mètres de long et 48 
de large. Les plus anciennes marques de briques (5), extraites du 
mur d'enceinte, portent des noms d'affranchis impériaux appelés 
T. Flavius et d'ouvriers au service des frères Domitius Lucanus 
et Domitius Tullus, dont Tun, Lucanus, mourut en 93 ou 94 (6). 
Sur Tune de ces briques, on lit l'inscription Nicomachi Domiti 
TuUi (7) : elle est postérieure à la mort de Lucanus , qui laissa 
TuUus seul propriétaire des briqueteries possédées auparavant en 
commun par les deux frères. Les briques dont il s'agit ne prou- 
vent pas avec évidence que le stade ait été fait à la fin du règne 
de Domitieu, car elles peuvent avoir été fabriquées longtemps 
avant leur emploi. Cependant, le style de la construction ainsi 
que le voisinage d'autres édifices, élevés ou restaurés par Do- 
mitien et formant un ensemble avec le stade, rendent probable 


(1) J*ajoute, en attachant, du reste, peu d'importance à cette observation, 
qu'un certain nombre de portraits-bustes trouvés dans les ruines datent cer- 
tainement de la fin du premier siècle, ainsi qu'en témoigne l'arrangement 
de la coiffure : il y en a deux au Louvre (salle des Ântonins), dont l'un est 
reproduit dans Bernoulli, Rômische Ikonogr&phie^ II» 2, pi. xxx. 

(2) Martial, VIII, 60 : 

Summa Palatini poteras aeqaare oolossi 
si âeres brevior, Glaadia , sesqaipede. 

I, 70, 5 : 

Jure sacro Teneranda petes Palatia cUto 

plorima (=plarimum?) qua sammi fulget' imago dacis. 

Voir, à ce sujet, Gilbert, Philologus, XLV^ 1886, p. 461 et suiv. La statua 
trtump/ialis dont parle Suétone (Domitien^ 15) me semble plutôt la statue 
équestre de Domitien élevée sur le Forum. 

(3) C'est la description du palais impérial éditée par de Rossi (Pianie di 
Roma, p. 123) : le stade y est, semble-t-il, désigné par le mot gymnasium, 

(4) Voir, sur le stade du Palatin, Sturm, Das haiserliche Stadium auf 
dem Palatin (Wurzburg, 1888); Deglane, Mélanges de V Ecole française de 
Romct IX, 1889, p. 205 et suiv., pi. iv-vi. 

(5) Etudiées par Sturm, loc. cit., p. 28 et suiv. C. I. L., XV, 118 a, 4; 990, 
2;999p, 13; 1096 e, 31-, 1097 d, 26; 1152, 1 et 2; cf. 928 a, ! et 2; 1164, 1; 
1449 a, 4 et f, 31. 

(6) Voir Friedlànder, édiUon de Martial, I, p. 62. 

(7) C. /. L., XV, 261 a, 3. 
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rattribution du stade au dernier empereur flavien (1). Le stade 
était entouré d'un portique supportant une terrasse : il était 
flanqué sur sa face longue de Test d'une grande loge en forme 
de demi-cercle. Au sud de cette loge il y avait des thermes. Por- 
tique, loge et thermes ont été refaits plus tard, mais dans leur 
état primitif, ils étaient contemporains de la construction du 
stade (2). 

En contre-bas de la maison d'Auguste, au sud-ouest, se trouve 
la demeure des pages (3), qui pourrait bien avoir été construite 
ou restaurée à la fin de l'époque flavienne, à en juger d'après les 
marques de briques trouvées dans cet édifice (4). 

Derrière la demeure appelée improprement maison de Livie, 
au nord-ouest du palais des Flaviens, ont été découverts des 
tuyaux de plomb avec les marques suivantes (5) : 

a) Imp(eratoris) Domitiani Caesar(is) Aug{usti); sub cura Eutychi 
l{iberti)^ proc{uratoris) ^ {ec{ii) HymnuSy Caesar{i8) n{ostri) serv{us), 

b) luliae Aug{ustae). 

Ils ont été posés à l'époque de Domitien, et prouvent qu'alors 
cette petite maison , célèbre par les belles peintures qu'on y a 
trouvées, appartenait à Julie, fille de Titus et maîtresse de l'em* 
pereur, son oncle. Du reste, construite en polit opus reticulatum 
de tuf, elle n'appartient pas à l'école* flavienne, mais à peu près 
aux derniers temps de la république ; elle est, en tout cas, anté- 
rieure au comblement de la vallée centrale du Palatin, au-dessus 
de laquelle s'éleva le palais des Flaviens. Elle se trouve à un ni- 
veau inférieur de plusieurs mètres à celui de ce palais, dont les 
fondations ont intercepté une de ses issues (6). Quant aux pein- 
tures, elles semblent dater de l'époque d'Auguste au plus tard (7). 

Il est possible que Domitien ait restauré le temple d'Apollon 


(1) Cf. Mélanges de l'Ecole de Rome, IX, 1889, p. 206, n. 1. 

(2) Voir, à ce sajet, Deglane, Mélanges, p. 213, 214, 215 et suiv. 

(3) Sur cette ruine , voir Visconti-Lanciani , Guide du Palatin , p. 75 et 
suiv.; Gatti, Annali delV Instituto, LIV, 1882, p. 217 et suiv. — Il n'est pas 
prouvé qtt*il faille identifier cet édifice avec Tancienne domus Gelotiana, 

(4) C. /. L., XV, 1097 h, 57; 1449 6, 16 et f, 30. 

(5) Lanciani, Atti delV Accademia dei Lincei, Scienze morali, série III, 
t. IV, p. 446, n" 155 et 157. 

(6) On remplaça alors cette issue par une autre qui contourna le palais 
des Flaviens : voir Deglane, Gazette archéologique, XIII, 1888, p. 128 et 
planche xxiii. 

(7) Voir, à ce sujet, Mau, Geschichte der decorativén Wandmaleréi in 
Pompeii, p. 196 et suiv., 246 et suiv., 287-288. 
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Palatin. Martial dit en parlant des constructions ou des restaura- 
tions de cet empereur (1) : 

Quid loqu&r Alciden, Phoebumque piosque Laconas, 

L'emplacement de ce temple fametij[ doit peut-être être cherché 
sur la hauteur de S. Sebastiano, au sud de lare de Titus (2). 

Philostrate (3) parle de jardins , appelés jardins d'Adonis (4), 
gui se trouvaient dans le palais de Tempereur Domitien. Leur 
emplacement est inconnu, et il est fort douteux qu'il faille les 
identifier avec le grand édifice appelé Adonaea du plan de 
Rome (5). 

Les tuyaux de plomb trouvés dans le palais d'Auguste et dans 
la maison de Julie rendent assez vraisemblable Topinion que 
Domitien fut le premier empereur qui amena Teau de VAqua 
Claudia au Palatin (6). Peut-être des réservoirs dont l'existence a 
été constatée au nord-est du stade, sous le couvent de S. Bo- 
naventura, ont-ils été construits à cette époque (7). 

L'aspect du forum romain fut en partie modifié sous Domitien. 
Au pied du Palatin, il restaura le temple de Castor (8)^ sans doute 
endommagé par Tincendie de Néron ; cependant, les trois colon- 
nes qui sont, avec le stybolate et une petite partie des escaliers, 
les seuls restes de ce temple, ne semblent pas, si Ton en juge par 
leur style, remonter à l'époque de Domitien , mais à celle de Ti- 
bère sous lequel cet édifice fut reconstruit (9). Contre le temple 


(1) IX, 3, 11. Lanciani [Bullettino délia commissione comunale di Homa, 
1883, p. 189) cite à ce sujet Martial XII, 3; mais le novum templum du 
poète est celui d'Auguste; voir la note de Friedlânder au'passage cité. 

(2) Hûlsen, Rômische Mittheilungen, V, 1890, p. 76-77. 

(3) Vie d'Apollonius de Tyane, VII, 32. 

(4) « 'Ev auX^ 'Âduvidoç ». — Sur la signification de ce terme, voir Roscher, 
Lexikon der griechischen und rômischen Mythologie, p. 74 ; Comtesse Lo- 
yatelli, Nuova Antolqgia, XL, 1892, p. 262. 

(5) Jordan, Forma urbis Romae, pi. x, n* 44. Hûlsen, Rômische Mitthei- 
lungen, V, 1890, p. 77. 

(6) Lanciani, Atti delV Accademie dei Lincei, loc. c<t. , p. 372 et p. 446, 
n** 153 et suiv. 

(7) Deglane, Mélanges, p. 204-205 et lettre g du plan, p. 203, figure 2. Cf. 
Bartoli, MemoriCt n* 5, dans Fea, Miscellanea, I, p. ggxxiii. — L'aqua Clau- 
dia arrivait près de là, plus à Test (Deglane, Mélanges, p. 187, 188; et pi. iv). 

(8) Martial, IX, 3, 11 : « Quid loquar Alciden, Phoebumque, piosque La- 
conas. > Chronique urbaine : a templum Castorum et Minervao ». 

(9) Jordan, Topographie, I, 2, p. 372. — Nous avons une représentation 
du temple de Castor dans deux fragments du plan Capitolin : 1* Jordan, 
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de Castor, fut élevé un sanctuaire à Minerve, la déesse favorite 
du prince, sanctuaire gui était aussi voisin du temple d'Auguste, 
situé au bas du Palatin (1). C'est, semble-t-il, Pédiflce qui est 
souvent mentionné dans les diplômes militaires à partir do 
Domitien (2). 

Au-dessous du Capilole fut construit, par ordre du Sénat, un 
temple à Yespasien divinisé (3), temple qui est mentionné des 
Tannée 87 (4); on y adora aussi Titus (5). Sur le fronton était 


Forma, pi. in, n" 20 ; '2* Jordan, Gratulationsschrift des deutschen Instiluta 
an Lepsius, 1883. 

(1) Chronique urbaine : <i templum Gastorum et Minervae ». Le Curiosum 
indique aussi dans la VIII* région le « templum Gastorum et Minervae ». 
Peut-être s'agit-il de ce sanctuaire dans des vers de Martial (IV, 53) : 

Hnno quem saepe vides inter pénétrai ia nostrae 
Pallados et templi limina, Goame, novi... 

Le templum novum est précisément le temple d'Auguste. 

Mommsen (Abhandl. der sdchsischen Gesellschaft, î, 1850, p. 652, n. 43) croit 
que Domitien, en reconstruisant le temple de Gastor, le dédia en mémo 
temps aux Dioscures et à Minerve. L'expression c templum (et non (empfa) 
Gastorum. et Minervae > indique, en tout cas, qu'il ne s'agit pas de deux 
édifices entièrement distincts. Jordan {Topographie^ I, 2, p. 372) pense, avec 
plus de vraisemblance , qu'il s'agit d'une chapelle de Minerve formant une 
annexe du temple de Gastor. — Il est donc peu vraisemblable que ce temple 
de Minerve soit représenté approximativement sur une monnaie de Domi- 
tien (Cohen, 171) : Temple à quatre colonnes sans coupole; au milieu, la 
statue de Pallas debout; en haut, des antéfixes, des palmettes et des mas- 
ques. — Dans les Mirabilia, le temple de Castor semble être qualifié de 
templum Palladis (Duchesne, Mélanges de l'Ecole française ^ IX, 1889, 
p. 352) , mais cette dénomination du moyen âge ne mérite pas qu'on s'y 
arrête. 

(2) a Descriptum et recognitum ex tabula aenea quae fixa est Romae in 
muro post templum Divi Augusti ad Minervam • (Diplôme du 27 octobre 90, ^ 
Ephem. epigr.^ V, p. 653; Diplôme de 93, C, /. L., III, p. 859, etc.); les di- 
plômes antérieurs ne contiennent pas cette indication. Ces tables de bronze 
devaient être fixées sur le mur d'enceinte du temple d'Auguste (pour la po- 
sition de ce temple, voir Suétone, Caligula, 22 ; Uenzen, Acta fratrum. Ar- 
valium^ p. 55), contigu au sanctuaire de Minerve. 

(3) Chronique urbaine : « templum Vespasiani et Titi. » — On ne doute 
plus aujourd'hui que ce soit le temple dont il reste trois colonnes et le 
fragment d'inscription ,.,estituer. Vdir Jordan, Top.^ I, 2, p. 192 et suiv.; 
p. 411. 

(4) Actes des Arvales de cette année-là (C. /. L. . VI , 2165) : In pronao 
aedis Coficordiae , quae e[st prope templulm. Divi Vespasiani. — En 89, 
Stace écrit au sujet de ce temple (Stiues, I, 1, 31) : 

terga pater blandoque videt Conoordia Tulta. 

(5) Aussi la Chronique urbaine, le Curiosum et la Notitia l'appellent-ils : 
templum Vespasiani et Titi, Mais le temple était officiellement celui de 
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gravée l'inscriplion suivante (1) : Dftç '«it.:.: 
S(matus) P{opulvs)q(ve Bomanus). Les ru.:,^. tr: 
core : trois belles colonnes corinthiennes car,:.t,-w 
d'une hauteur de 15",20 (2), soutiennent le- ;i^-.« 
mont richement orné (3). Ces restes sont, c ï:--' 
l'époque de Domitien. Une restauration fail^vj-.. ^ 
semble avoir été peu importante ; la partie ôh '..'■• 
concerne fut gravée sur l'ancienne architrave, .'.-.î-m 
pour former une surface. Derriéi-e s'étend h <>-. j, 
laquelle on voit les vestiges d'un grand pi&Jç'Ui;, -i 
les statues des deux empereurs. 

Du côté nord , la curie fut restaurée ou itif/i:.^:- 
est représentée sur un des deux bas-reliefs du M:-. 
retrouvés sur le fornm romain (5). C'est un ni',:.-,-:- 
au-dessus du forum avec lequel il commun;-. ■.• 
lier; il est figuré avec cinq colonnes, ce qui trs ■, 
inexact ; il devait en avoir six. — Le chalci'',.'.,i.- 
curie (6), semble avoir été aussi restauré ol a-. :■ ■ 
le nom de Chalcidicum ou Atrium Mincrvi.^. - 


Vespasien seul (voir C. I. L,, !165, passage cité nij 
comme le tomplo aux trois colonnes situé au pie't 
Castor. Titus et Pollui y furent admis seulcmen' 
daires (voir Jordan, Ephem. epigr,, III, p. 71). D* 
grand temple oit l'on adorait Jupiter, Junon et M,-. 
aedes Jouis Opilmi Afaximi (Jordan, Top., I, 3, p 

(1) C, J. L.,VI, 938, d'aprùs l'anonyme d'EinaierN 
Septime Sévère fit ajouter : Smpp. Caess. Severut ■ 
Augg. resliluer{\tnt). 

(2) Il y en avait huit, sii sur le front du tem^.. 
' avant des murs latéraux de la ct^lla. 

(3) Pour les reproductions de celte ru' 
Les édifices Antiques de Tî'.n ■ (-■■liiiini d 
ladier, R.ircolls drlUpii' /.uf.iM,.!-. 

(4) Clironiquo urbains •: >,.ihnn. C 
cuHh (voir, par exemple, L.iniiJink', Mexanilte, 
de la curie est indiqué par l'cgliso actuell» 
p. 258 et suiv. Lanciani, L'uuln fl ait ufftci 
Ain deU- Academii d«i Lincei, Scie"" 
p. 14 et suiv. 

(5) Ces bas-reliefs ont été souvent reproiluili 
partie 2. de la Topographie de Jûrd.in, (il, iv. 

(6) Auguste, Monumenl d'Ani:yr.;. IV, 1 : , 
cfdicum... feci. 

ÇJ) Dion Cassius, Lt, 22 : ■ 
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trouver sur remplacement actuel de l'église de 8. Martina (1). 

Enfin , au milieu de la place, le Sénat fit élever à la fin de 89 , 
après le double triomphe sur les Daces et les Gattes (2), une sta- 
tue colossale en bronze de Tempereur. Martial la mentionne (3) 
et Stace a consacré la première de ses Silves à la décrire. Domi- 
tien, vêtu d'un paludamentum et ceint d'une épée, était repré- 
senté à cheval, foulant le Rhin. Son regard était tourné vers le 
temple de Jules César et la demeure des Vestales; à sa gauche, il 
avait la basilique Emilienne; à sa droite , la basilique Julienne ; 
derrière lui, le temple delà Concorde et celui de son père. Il sou- 
tenait de sa main gauche une statue de Minerve qui portait la tête 
do Méduse ; sa main droite étendue « arrêtait les combats. > Cette 
statue, élevée en quelques semaines, fut détruite sans aucun 
doute après le meurtre du prince (4). 

Les deux célèbres bas-reliefs trouvés sur le forum romain 
en 1872 (5) ne peuvent représenter (comme l'ont a*u MM. Vis- 

ce texte que, dès l'époque d'Auguste, cet édifice s'appelât Chalcidicum Mi- 
nervae : le mot Minervae ne se trouve pas dans le texte officiel d'Auguste, 
et Dion Cassius a pu lui donner le nom sous lequel on le désignait de son 
temps. Voir aussi le Curiosum et la Notitiaf dans la VIII* région : Atrium 
Minervae à la suite du mot Senatum. Dion et les régionnairos mentionnent 
évidemment le même édifice (Mommson, Res gestae divi Augustin 2* édition, 
p. 79). — On peut supposer qu'il a été restauré par Domitien pour deux 
raisons : a) ce prince reconstruisit la curie dont l'atrium n'était qu'une 
annexe; b) il consacra à Minerve, sa déesse favorite, un assez grand nom- 
bre de monuments (Jordan, Topographie, I, 2, p. 255). 

(1) Jordan, p. 256. 

(2) Stace, Silves^ I, 1, vers 6, 27, 51, 80. La silve de Stace fut écrite le len- 
demain du jour de la consécration de la statue , à la demande du prince, 
alors présent à Rome (préface du livre I). D'autre part, cette statue fut éle- 
vée très rapidement (vers 61 et suiv.) : elle fut donc consacrée peu de temps 
après le double triomphe qui eut lieu vers la fin de novembre 89 (voir 
chapitre VI). 

(3) VIII, 44, 7 : « colosson Augusti. » 

(4) On a retrouvé au milieu du forum, entre le temple de Jules César et 
les Rostres , une base de statue équestre. Ce ne peut être un reste de la 
statue célébrée par Stace; quand le Sénat décréta, en 96, la destruction de 
toutes les images de Domitien, celle qui se trouvait dans le lieu le plus cé- 
lèbre et le plus fréquenté de l'empire ne fut certainement pas épargnée. Il 
n'en est jamais question plus tard. D'ailleurs, la technique grossière de 
la base conservée ne permet pas de la faire remonter à l'époque de Domi- 
tien. Elle supportait peut-être la statue de Constantin. Voir Jordan, p. 187 
et suiv. — Un fragment d'inscription trouvé près de là ne peut pas non plus, 
comme on l'a cru, être rapporté à cette statue de Domitien; il appartient à 
l'empereur Vespasien : voir Hùlsen, Rômische Mittheilungeiit III, 1888, p. 89. 

(5) Voir plus haut, p. 103, n. 5. 
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conti et Gantarelli) (1) deux actes publics deDomitien. Ainsi que 
Ta fait remarquer M. Hûlsen (2), il est impossible d'admettre 
qu*on ait laissé subsister en cet endroit des monuments d'un em- 
pereur dont la mémoire a été si rigoureusement condan;mée. 

Au nord du forum romain , Vespasien avait élevé le temple de 
la Paix et un édifice pour les archives publiques. Il se pourrait 
que Domitien ait placé une statue de la Paix dans le temple con- 
struit par son père (3). — Près de là, au nord-est, il fit le fo- 
rum (4) qui porta le nom de son successeur, Nerva (5), sous le- 
quel il fut consacré (6). Peut-ôtre projeté et même commencé par 
Vespasien (7), il est mentionné dès Tannée 86 (8). C'était une 

(1) Visconti, Deux actes de Domitien en qualité de censeur représentés 
dans les bas-reliefs du double pluteus , Rome , 1873. OaatarelU , Bullettino 
comunalSf 1889, p. 99 et suiv. 

(2) Rômische Mittheilungen, IV, 1889, p. 240. 

(3) Stece, Silves, IV, 3, 17 : 

et Pacem propria domo repooit. 

Mais rinterprétation de ce vers est douteuse. 

(4) Suétone, Domitien, 5. Eutrope, VII, 23, 5. Staco et Martial, passages 
cités note 8. — Sur ce forum, voir Jordan, p. 448 et suiv. 

(5) Suétone, Domitien, 5 : « Forum quod nunc Ncrvae vocatur ». Lam> 
pride, Vtc d'Alexandre Sévère^ 28 : « In foro Divi Nervae, quod transitorium 
dicitur ». Cf. Lydus, De mensibus, IV, 1, p. 51, édit. Bekker. Notitia et 
Curiosum, premier supplément, 6. 

(6) Aurelius Victor [Caesares, 12) dit de Nerva : « dedicato... foro, quod 

appellatur pervium , quo acdes Minervae eminentior consurgit et magnifi- 

centior ». L'inscription du temple de Minerve, élevé dans ce forum, indique 

la titulature de Nerva en 98 (voir p. 106, n. 4). A la même époque (la seconde 

édition du livre X date de 98 : voir FriedIânder, édition de Martial, préface, 

p. 62 et suiv.), Martial fit les vers suivants en l'honneur de Janus quadrifons 

(X, 28) : 

Perriua exiguoa habitabas ante Pénates , 

plarima qua médium Roma terebat iter. 

Nunc tua Caesareis oinguntor limina donis 

et fora tôt numeras, lane, quot ora geris. 

(forum romain; f. de César; f. d'Auguste; f. transitorium). Cf. X, 51, 12. — 
Au moyen âge. ce forum s'appelait forum Trajani : voir Duchesne, Mélan-' 
ges de l'Ecole de Rome, IX, 1889. p. 348 et suiv. 

(7) Aurelius Victor, Caesares^ 9 [monuments de Vespasien] : c multaque 
alia, ac forum, coepta et patrata ». 

(8) Martial, I, 2, 8 : 

Limina poat Pacia, Palladiumque forum. 

Le livre I" fut édité en 85 ou 86 : voir FriedIânder, édition de Martial, pré- 
face, p. 52 et suiv. — En 93, Martial ne mentionne cependant que trois fora 
(VIII, 44, 6) : « in triplici foro (forum romain, fora de César et d'Auguste) ». 
Mais il ne faut pas attacher trop d'importance à cette expression qui, dans 
la langue usuelle , désignait les lieux où Ton rendait la justice à Rome en 
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longue place , entourée d'un portique (1) , qui servait de passage 
entre le quartier de Subura et le forum romain, et qui pcMir cette 
raison était appelée aussi forum transilorium (2). Le centre de 
cette place était occupé par le temple à quatre portes de Janus 
quadrifrons (3). A Textrémité septentrionale fut élevé un grand 
temple consacré à Minerve (4). Il est représenté sur un fragment du 


public : cf. Ovide, Tristes, III, 12, 24 ; Martial, III, 38, 4; VII, 65, 2; Stace, 
Silves, IV, 9, 15. Elle n'exclut pas absolument l'existence du forum de 
Nerva à cette époque. — En 95, Stace {Silves, IV, 3, 9) écrit ces vers : 

[Domitiane], qui limina bellioosa Jani. 
jastis legibus et foro eoronas. 

(il y avait un temple de Janus quadrifrons dans ce forum : voir plus loin). 
Cf. IV, 1, 13 (silve composée la même année) : 

[Janas] qnem tn, Ticina Face ligatam, 

omnia iiusisti componere bella, noyiqae 

in leges jurare fori. 
(i) Voir le plan restauré dans Ganina, Edifizj di Roma ûntica, pi. civ. 
Cf. Reber, Die Ruinen JRoms, p. 163 et suiv.; H. Blûmner, Annali delV 
Instituto, XLIX, 1877, p. 34 et suiv. 

(2) Lampride, loc, cit, Eutrope, VII, 23, 5. Servius à Virgile, Enéidey VII, 
607. Notitia et Curiosum^ dans la quatrième région. — Aurelius Victor (loc. 
cit,) rappelle « forum pervium. » Le passage qui faisait communiquer ce 
forum et le quartier de Subura est indiqué sur un fragment du plan Capi- 
tolin (cf. p. 107, n. 1). Il s'appelait, au moyen âge, ArcusAureae : voir Lan- 
ciani, Monumenii antichi delV Accademia dei Lincei, I, p. 529. 

(3) Stace et Martial, passages cités. Servius, loc, cit. : « Captis Faleriis 
civitate Tusciae (en 241 avant Jésus-Christ) inventum est simulacrum lani 
cum frontibus quattuor. Proptcr quod in foro transitorio constitutum est 
illi sacrarium aljud (que celui de Janus geminus dont Servius vient de 
parler), quod novimus hodieque quattuor portas habere ». [Pour ce passage, 
voir Jordan, I, partie II, p. 347, n. 46]. Lydus, loc, cit, : «t *ÂYa>(&a (tsTpà- 
Itopçov) iv T$ 9dp(|> Tov Nep6â ëri *a\ vvv Xéyerai ffeffaKr(jLévov. » — Il faut obser- 
ver qu'aucun de ces textes n'implique nécessairement la construction d'un 
nouveau temple de Janus quadrifrons par Domitien. Le sanctuaire du dieu 
semble, au contraire, avoir existé à cet endroit bien antérieurement : Do- 
mitien se serait contenté de l'entourer d'une vaste place. — On ne doit pas 
confondre ce Janus quadrifrons avec le Janus Geminus, dont le temple fut 
sur le forum romain, du côté septentrional, depuis les temps les plus anciens 
de Rome, jusqu'à la fin de l'Empire : voir Jordan, p. 347 et suiv. Une ruine 
située près do Sant'Adriano , ruine dont il reste des dessins des quinzième 
et seizième siècles , ne doit pas être considérée , ainsi que l'a cru M. Lan- 
ciani (L'aula, p. 29 et suiv ), comme le temple de Janus quadrifrons : c'est 
l'angle occidental de la basilique émilienne : voir Hûlsen, Annali delV 
Instituto, LVI, 1884. p. 323 et suiv.; Rômische Mittheilungen, IV, 1889, 
p. 242 ; V, 1890, p. 95. 

(4) Aurelius Victor, loc. cit. Le temple portait sur son fronton l'inscription 
suivante {Ephem, epigr., IV, p. 274, n* 779 a; cf. C. /. L., VI, 953) : Impie- 
rator) Nerva Caesar Aug[ustus Germanicus], Pont(ifex) Max{imus\ trib{u- 
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plan Gapitolin (\) : c'était un prostyle bexastyle corinthien avec 
une cella à trois nefs, se terminant au fond par une abside semi- 
circulaire. Au seizième siècle , ses ruines se voyaient encore , et 
Ton a conservé plusieurs dessins et gravures qui le reprodui- 
sent (2) : il fut détruit sous Paul V, au commencement du dix- 
. septième siècle. Aujourd'hui, il ne reste plus du forum de Nerva 
qu'une petite partie du portique (3). Ce sont deux colonnes corin- 
thiennes (4), dont chacune soutient un entablement composé 
d'une architrave, d'une frise, d'une attique et d*une corniche : 
par derrière , se voit le mur d'enceinte que chaque entablement 
va rejoindre en formant avec lui un angle droit et en s'appuyant 
sur un pilastre. Les charmants reliefs, par malheur fort endom- 
magés, qui décorent les frises, sont d'une interprétation difficile : 
Athéna au milieu des Muses dans la vallée de THélicon; Athéna 
punissant Arachné; travaux chers à la déesse, filage, tissage? 
etc. (5). Sur le mur, est sculptée une belle figure de Minerve» 
coiffée d'un casque, tenant une lance et un bouclier. Toute cette 
ruine est d'une grande richesse et d'une élégance exquise : elle 
donne une idée très favorable de l'architecture et de la plastique 
romaine à la fin du premier sièle (6). 

Sur la Yelia, fut construit, aux frais du trésor public et à la 
suite d'un sénatus-consulte, le célèbre arc de Titus. L'inscription 

nicia) potest{&te) 111, tmp(erator) //, [co{n)s{ul) IIII, p{ater)p(atriae)t aedem 
Mi]nervae fecit. Pour cette raison, Martial (1, 2, 8) qualifie Je forum de c Pal- 
ladium, » expression que justifient les sculptures de la ruine conservée. 

(1) Jordan, Forma, pi. xvii, n* 116. 

(2) Voir rénumération de ces dessins dans Jordan, Forma urbis, p. 27. 
Cf. Lanciani, L'Aula, p. 24. 

(3) On voit aussi une portion du mur contre lequel s'adossait le temple 
de Minerve. Le soubassement de ce temple, caché sous des maisons moder- 
nes, existe encore (Lanciani, L'Aula, p. 26). 

(4) On les appelle, à Rome, « le Colonnacce. » Elles sont en partie enfouies 
sous le sol. Elles devaient avoir , base et chapiteaux compris , 10 mètres. 
Leur diamètre est de 0",90; leur éloignement de 5 mètres 80; les chapiteaux 
mesurent l mètre 28. Voir Reber, Die Ruinen Roms, p. 163. 

(5) Voir Blûmner, Annali delV Instituto, XLIX, p. 5 et suiv; Monumenii 
deW Inatituto, X, pi. 40, 41, 41 a. Petersen, Rômische Mittheilungen , IV, 
1889, p. 88. 

(6) Selon deux textes, Domitien aurait commencé le forum de Trajan. On 
lit dans Aurelius Victor, Caesares , 13 : [Trajanus] Romae a Domitiano 
coepta, forum, atque alia multa plusquam magnifiée coluit èxornavitque. 
Dans la Chronologie de saint Jérôme, p. 161 (édition Schône), le forum de 
Trajan est mentionné parmi les constructions de Domitien. — C'est là, sans 
aucun doute, une erreur; en 98, il n'y avait que quatre fora; voir plus 
haut, p. 105, n. 6. 
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qu'on y lit encore porte : Senatus Populusque Romanxis Divo Tito^ 
Divi Vespasiani f{ilio)^ Vespastano Augtisto (1). Le mot Divo prouve 
que Titus était déjà mort; dans la voûte est représentée Tapo- 
théose de l'empereur. La construction de cet arc fut sans doute 
décrétée en même temps que la consécration de l'empereur (2). Il 
fut destiné à perpétuer le souvenir de la prise de Jérusalem. Les 
deux principaux reliefs, composés d'une manière pittoresque, re~ 
présentent le triomphe de 71 ; ils comptent parmi les œuvres les 
plus admirables de l'art romain par leur belle ordonnance, leur 
mouvement, leur exécution large et sévère dans les draperies et 
dans les nus, mais ils n'ont pas la sobriété de composition et l'élé- 
gance de style des chefs-d'œuvre grecs (3). 

L'immense amphithéâtre Flavien, dont Auguste déjà projeta 
la construction, avait été commencé par Yespasien et continué 
par Titus, ce fut Domitien qui le termina (4) : il avait pourtant 
été inauguré dès 80 (5). — Près de là furent construites de nou- 
velles écoles de gladiateurs (6), et peut-être un magasin destiné 

(1) c. /. L., VI, 945. 

(2) Cependant on doit remarquer que dans Tépigramme 70 du livre I" 
(publié vers 85-86), oii Martial indique à son livre le chemin qu'il devra sui- 
vre pour aller du forum au Palatin, Tare de Titus n'est pas mentionné : ce 
qui étonne, la description topographique étant assez détaillée pour cet en- 
droit. 

(3) Sur ces bas-reliefs, voir Philippi, Ueber die rômischen Triumphal 
reliefs dans les Abhandlungen der philos, 'hisior. Classe der sâchsischen 
Gesellschaft der Wissenschaften, VI, 1872, pi. ii et ni; Reinach, Revue des 
études juives^ XX, 1890, p. lxv et suiv. 

(4) Suétone, Vespasien^ 9. Chronique urbaine : [Vespasianus] tribus gra- 
dibus amphitheatrum dedicavit — [Titus] amphitheatrum a tribus gradi- 
bus patris sui duos adjecit — [sous Domitien] amphitheatrum usque ad 
clypea. Voir, sur ce passage, Lanciani, Bullettino comunaley 1880, p. 273. 
Les clypea étaient des ornements qui couronnaient la corniche supérieure : 
on les voit sur une monnaie de Titus (Cohen, Titus, 400), sur un médaillon 
contorniate à l'eflBgie de Gordien Pie (Sabatier, Description des médaillons 
coniorniates^ pi. viii, fîg. il), sur le bas-relief des Haterii {Monumenti delV 
Instituto, V, pi. 7). 

(5) Suétone, Titus, 7. Dion Cassius, LXVI, 25. C. /. L., VI, 2059. Martial, 
Spectaculorum liber^ 1, 7 et 2, 5. Cohen, Ttfus, 400. 

(6) Chronique urbaine : ludos Illl. C'étaient le ludus magnus^ la ludus 
matutinuSf le ludus dacicus et le ludus gallicus. Cependant le ludus ma- 
gnus et le ludus mafuf inus existaient auparavant (voir Hirschfeld, Verwal- 
tungsgeschichte^ p. 179, n. 2; Mommsen, Staatsrecht, II, 1071, n. 1, n'admet 
que l'existence du ludus matutinus avant Vespasicn, peut-être en un au- 
tre lieu de Rome). Il faut observer que, comme on no trouve pas d'employés 
des deux autres ludi, on peut supposer qu'ils n'étaient que des dépendan- 
ces du ludus magnus et du ludus matutinus. ~~ Le Curiosum et la Noti- 
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à recevoir les décors et les accessoires qui servaient aux spectacles 
publics (1). Domitien acheva aussi ou restaura la Meta Sudans (2), 
château d'eau dont la ruine informe se voit encore entre le Goli- 
séo et Tare de Constantin : ce monument figure déjà sur une mon- 
naie de Titus de l'année 80 (3). On a retrouvé des tuyaux de plomb 
qui conduisaient Teau de Vaqua Claudia à la Meta Sudans : ils 
datent du règne de Domitien (4). 

Les thermes de Titus, voisins aussi de Tamphithéàtre, avaient 
été construits rapidement par le flis aîné de Yespasien et inaugu- 
rés en 80 (5) : Domitien les acheva (6). Ils prirent plus tard le 
nom de Trajan , qui les ût rebâtir (7); mais Texpression thermae 
Domitianae se trouve encore au moyen âge (8). 

La Mica Aurea^ une maison de plaisance de Tempereur, fut bâtie 
sur le Célius (9). 

lia mettent ces écoles dans la II* et la III* région, mais les indications que 
ces deux ouvrages donnent ne concordent pas, peut-être parce que le ludus 
gallicus et le ludus dacicus n'étaient point mentionnés dans le document 
original (voir Jordan, Top.^ II, p. 133 et suiv.). En tout cas, les quatre 
ludi étaient situés prés du CoJisée (Hirschfeld, p. 179, n. 3). — Le ludus 
magnus est représenté sur un fragment du plan Capitolin (Jordan, Forma^ 
pi. I, n* 4). Il se compose d'une cour entourée d'un portique et de cham- 
bres disposées tout autour de cette cour. Le ludus matutinus est peut-être 
aussi indiqué sur un petit fragment du plan (pi. xv, n* 102). 

(1) C'est, semble-t-il, le summum choragium (Hirschfeld, p. 182 et suiv.) 
représenté sur un fragment du plan Capitolin (pi. ii , n* 7) et indiqué dans 
la III* région par le Curiosum et la Noiitia : il devait être situé entre l'em- 
placement du futur temple de Vénus et de Rome et le Golisée (Hirschfeld, 
p. 184, n. 3). 

(2) Chronique urbaine. 

(3) Cohen, Titus, 400 (cf. 399). 

(4) Lanciani, Atti dei Lincei^ scienze morali^ série III, tome IV, p. 371; 
p. 423-424, n" 1-8. 

(5) Suétone, Titus, 7. Dion Cassius, LXVI, 25. Martial , Spectaculorum 
liber, 2, 7. 

(6) Chronique urbaine : « thermas Titlanas et Trajanas. » — Sur les ther- 
mos de Titus, voir en particulier Richter, Topographie von Rom, p. 909; 
Gilbert, Geschichte und Topographie der Stadt Rom, III, p. 297; Ilûlsen, 
RÔmische Mittheilungen y IV, 1889, p. 79; Lanciani, Monumenti Lincei, I, 
p. 483-484. 

(7) Chronique urbaine : voir note précédente et (au sujet de Trajan) : 
« hoc imperatore mulieres in thermis Trajanis lavarunt. » 

(8) Liber pontificalis j Vie du pape Silvestre, 33 (édit. Duchesne, p. 187; 
cf. n. 4 de la page 188) : « Constituit titulum suum in regione III, juxta 
thermas Domitianas, qui cognominantur Trajanas. » — Mirabilia, 7, De 
thermis (p. 612, édit. Jordan dans sa Topographie, tome II) : a thermae 
Domitianae. » 

(9) Voir saint Jérôme (Schône, p. 161), d'après une édition de la Chroni- 
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De grandes constructions furent faites sur le champ de Mars , 
qui avait beaucoup souffert de Tincendie de 80 (l). Domitien y 
réédifia, au début de son règne, le double temple dlsis et de Sé- 
rapis (2), que de nombreuses trouvailles faites depuis plusieurs 
siècles près de Téglise Santa Maria sopra Minerva permettent de 
reconstituer à peu près (3). L'architecture en était à la fois gréco- 
romaine et égyptienne. On y entrait par des propylées, construc- 
tions pyramidales ornées d'obélisques, on suivait ensuite une 
avenue bordée de sphinx, de lions, etc., au bout de laquelle s'éle- 
vait le double temple , de style égyptien , avec des colonnes de 
granit, des figures colossales, des obélisques. A l'intérieur, les 
parois étaient couvertes de bas-reliefs et d'hiéroglyphes. L'en- 
ceinte du lieu sacré était formée par un portique gréco-ro- 
main (4). 

que urbaine plus complète que la nôtre, dans laquelle la Mica Aurea man- 
que. Eu égard aux rapports qu'il y a entre la Chronique urbaine et Tori- 
ginal des régionnaires , c'est sans doute le même édifice qu'indiquent le 
Curiosum et la Notitia dans la II* région (Caelemontium). — Cette expression 
de Mica Aurea s'appliquait d'ailleurs, d'une manière générale, à une chose 
jolie et agréable, et en particulier à une maison de plaisance. On en con- 
naît deux autres à Rome : l'une prés du mausolée d'Auguste (Martial, II, 
59), l'autre au Trastevere (Gatti, Bulleltino comun&let 1889, p. 392 et«uiv.; 
cf. Uûlsen, Rômische Mittheilungen , VI, 1891, p. 148). On lit dans les 
Graphia urbis Romae (XIII* siècle; édition Urlichs, Codex topographicus^ 
p. 116) : <c paiatium Domitiani in Transtiberim ad Micam Auream. » U y a 
là, semble-t-il, une confusion entre la Mica Aurea du Célius, et la Mica 
Aurea du Trastevere. — Dion Cassius (LVII, 11) dit de Tibère : c Quand il 
y avait des jeux ou quelque autre spectacle qui devait occuper la multitude, 
il se rendait la veille au soir, pour y passer la nuit, dans la maison d'un 
de ses affranchis qui fût voisine du lieu de la réunion, afin qu'on pût venir 
le saluer facilement et sans peine (le matin du jour où étaient donnés les 
jeux : voif Friediândor, Sittengeschichte, 1, 6* édit., p. 157). » Ce fut peut-être 
pour un motif analogue que Domitien se fit construire une maison de plai- 
sance auprès du Colisée. 
^ (1) Voir p. 90. 

(2) Chronique urbaine : a Iseum ac Serapeum. » Dès 85-86, Martial men- 
tionne les a Memphitica templa » du Champ de Mars (11,14,7), — Ce temple 
fut embelli sous Alexandre Sévère (Lampride , 26) et restauré sous Dioclé- 
tien (Chronique urbaine). 

(3) Voir un important article de M. Lanciani, BuUettino communale, 1883, 
p. 33 et suiv. Cf. Lafaye, Culte des divinités d'Alexandrie hors de l'Egypte, 
p. 216 et suiv. ~ C'est là qu'on a découvert le Nil du Vatican, le Tibre du 
Louvre et une grande quantité d'œuvres d'art égyptiennes, entre autres les 
trois obélisques des places de la Minerve, du Panthéon et des Thermes de 
Dioclétien (voir la liste des découvertes dans Lanciani, p. 34 et suiv.; 
cf. Hulsen, Rômische Miitheilungen, VI, 1891, p. 125;. 

(4) Une partie de ce portique est figurée sur le plan Capitolin (Jordan, 
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Auprès du temple d'Isis fut élevé le temple de Minerva Ghal- 
cidica (1), dont le souvenir s'est conservé dans le nom de la 
vieille église de Santa Maria sopra Minerva (2). La statue de la 
déesse se voit encore au musée du Vatican : c'est la célèbre 
Minerve Giustiniani (3). 

Dans le Champ de Mars y Domitien restaura le Panthéon (4), 
endommagé dans Tincendie de 80 ; les autres monuments tou- 
chés par cet incendie furent réparés dès la fin du règne de 
Titus y qui montra une grande activité à relever les ruines , ou 



Forma, pi. V, n** 32). La ruine appelée Arco di Gamigliano, qui a subsisté 
jusqu'à la fin du dix-septième siècle, se rattachait à l'enceinte et en était 
une des portes latérales (Lanciani, p. 55 et suiv.). 

(1) Chronique urbaine : a Minervam Cbalcidicam. » D*ou vient l'épithéte 
de Chalcidica? C'est peut-être une corruption de l'expression grecque : 
« 'ÂOnvà xo^xbixoc. » A Sparte, il y avait un temple célèbre d'Athéna por- 
tant ce nom : voir les textes cités dans le Thésaurus d'Estienen,, édit. 
Didot, s. v. XaXxCoixo;. Il est moins probable que ce nom tire son origine 
d'une construction appelée « chalcidicum , » sorte d'annexé dont la signifi- 
cation précise est contestée (voir Nissen , Pompeianische Studien , p. 291 
et suiv.; Jordan, Topographie, l, 2, p. 256). 

(2) Le Curiosum le met dans la neuvième région , après le temple d'Isis 
et de Sérapis. Anonyme d'Einsiedeln {Monumenti Lincei, l, p. 443) : « Mi- 
nerviam, ibi Sancta Maria. » Mirabilia (Jordan, II, p. 631): <c juxta Panthéon 
templum Minervae Calcidie. » Le Pogge (De varietate fortunae, dans 
Urlichs, Codex topographicus ^ p. 238), A. Fulvius {Antiquitates urbis, V, 
p. LZXXiz), Marliani {Thésaurus de Graovius, III, p. 228 E) virent des 
ruines de ce temple dans les jardins du cloître de la Minerve. 

(3) Friederichs- Wolters , Die Gipsabgûsse antiher Bildwerhe, n** 1436; 
Hebbig, Fûhrer durch die ôffenilichen Sammlungen klassischer Aller- 
thûmer in Rom, n* 51, — Elle a été trouvée, d'après Bartoli (Fea, Miscel- 
tanea, I, p. ccLiv, n* 112), dans les jardins du cloître. La Minerve de la 
villa Ludovisi (Schreiber, Die antiken Bildwerhe der villa Ludovisi, n« 67), 
trouvée dans l'enceinte du collège romain, n'a aucun rapport avec le temple 
de Minerva Chalcidica, qui ne s'étendait pas jusque-là. Le Pogge {loc, cit,) 
parle d'une tète énorme appartenant à une statue de Minerve, tète trouvée 
près du couvent des dominicains de la Minerve. « Comme on venait en 
grand nombre pour la voir, » ajoute-t- il, a le propriétaire du jardin où elle 
fut trouvée la fit enterrer de nouveau. » Cette statue se trouvait peut-être 
dans l'enceinte du temple. 

(4) Chronique urbaine. — Il est, je crois, tout à fait impossible de dire 
en quoi a consisté la restauration du Panthéon par Domitien. Les recher- 
ches récentes, qui ont été faites sur la demande de M. Chédanne, pension- 
naire de l'Académie de France à Rome, et qui seront étudiées par lui, ont 
mis hors de doute que la rotonde actuelle est tout entière l'œuvre d'Ha- 
drien. Le Panthéon avait-il auparavant la forme d'une rotonde précédée 
d'un portique, ou était-il simplement rectangulaire? c'est ce qu'on ne sau- 
rait dire encore. Les recherches ultérieures apporteront peut-être quelque 
lumière sur cette question. 
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au début du règne de Domitien : le théâtre de Pompée est men- 
tionné par Martial dès 84-85 (1), les Septa dès 85-86 (2), les 
thermes d*Agrippa dès 87-88 (3). Le vieux portique de Minucius 
fut aussi restauré (4). — Domitien fit encore construire un porti- 
que en rhonnour des empereurs divinisés (5), monument dont 
remplacement est inconnu. Enfin , il éleva un Odéon et un 
Stade pour les concours musicaux et athlétiques des jeux ca- 
pitolins qu'il fonda. L*Odéon, qui contenait plus de dix mille 
places (6), semble avoir été terminé ou restauré sous Trajan, par 
le célèbre architecte Apollodore de Damas (7). C*était un des 
plus beaux monuments du champ de Mars : Tempereur Cons- 
tance II Tadmira à son entrée dans Rome (8); au cinquième 
siècle, Polemius Silvius le mettait parmi les sept merveilles de la 
ville (9). On ignore son emplacement exact (10). Le Stade corres- 


(1) XIV, 29 et 166. 
(2)11, 14. 5: II, 57.2. 
(3)111.20, 15; 111,36. 6. 

(4) Chronique urbaine : « Minuciam veterem. » Sur ce portique, voir Gil- 
bert. Geschichte und Topographie der Stadt Rom^ III, p. 144. 

(5) Chronique urbaine : a Divorum. » Saint Jérôme. Chronique d'Eusèbe, 
p. 161, et Eutrope. VU, 23, 5 : a Divorum portions. » Le Curiosum et la 
Notiiia mentionnent dans la neuvième région (Champ de Mars) un édifice 
qu*ils appellent c Divorum » (texte du Curiosum : « Iseum et Serapeum, 
Minervam Calcidicam. Divorum »). Vu les rapports entre la Chronique ur- 
baine et Toriginal que copièrent la Notitia et le Curiosum , il est probable 
qu'il s'agit du même monument. De plus. M. Mommsen {Abhandlungen der 
sàchsischen Gesellschaft . I , p. 652 . n. 40) observe que . si sur la liste des 
constructions de Domitien . conservée dans la Chronique , Tordre des édi- 
fices n'est pas strictement topographique, certains groupes locaux sa re- 
connaissent. Or, le mot Divorum se trouve sur la liste avant cinq édifices 
du Champ de Mars. — M. Borsari [BuUettino comunaUf 1885, p. 87 et suiv.) 
voudrait identifier ce Divorum porticus avec un portique construit par 
Auguste, dans la huitième région, contre la basilique Julienne, en l'honneur 
de ses petits-fils Gains et Lucius. Gela est impossible, car ainsi que le fait 
remarquer M. Beurlier [Essai sur le culte rendu aux empereurs romains, 
p. 342), Gains et Lucius ne furent pas admis parmi les Dtm. M. Gilbert 
{Geschichte und Topographie, III, p. 132) place ce porticus Divorum sur le 
Palatin et le met en relation avec le temple d'Auguste : rien ne le prouve. 

(6) 10600 selon le Curiosum, 11600 selon la Notiiia. 

(7) Dion Cassius, LXIX. 4 : « Tàv 8* AiroXX6do>pov tôv àpxixéxTova, xdv ti^v 
àyopàv xal xb 4>8cTov, tô xt ^Uiivdffiov, xà toO TpalavoO iroiii(iaTa, iv t^ Pw|q) «a- 
TaoxcudffoivTa. 9 Pausanias, V, 12, 6 [constructions de Trajan] : c Oéatpov 
[UyoL xuxXoxtpic irfltvraxâOtv. » 

(8) Ammien Marcellin, XVI, 10, 14. 

(9) Edition Mommsen, Chronica minora, p. 545. 

(10) Le Curiosum et la Notifia le placent dans la neuvième région. Il ne 
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pond à la grande place Navone, qui en a conservé la forme et le 
nom {in agone){l). Restauré plus tard par Alexandre Sévère, il 
pouvait contenir plus de trente mille spectateurs (2). 

Près de la porte triomphale , dans le voisinage du Gircus Fla- 
minius, Domitien fit peut-être construire, au retour d'une de ses 
expéditions , un temple à la Fortuna Redux (3). Après Texpédi- 
tion suévo-sarinate, en 93, il éleva, auprès de ce temple, un arc 
de triomphe sur le faîte duquel on voyait deux quadriges d'élé- 
phants conduits par deux figures doi*ées représentant Tempe- j 
reur (4). 

Sur d*autres points de Rome , des monuments importants f u- 

pent s*étre élevé sur remplacement actuel du monte Citorio, comme le 
prouve une étude de M. Hûlsen, Rômische Mittheilungen ^ IV, 1889, p. 41 
et 8uiv. ; ce lieu était occupé par d'autres monuments. 

(1) Le Curioaum et la Notilia mentionnent un stade dans la neuvième 
région. — C'est la piazza Navone , comme l'indiquent la forme même de 
cette place et les débris qu'on a retrouvés au-dessous des maisons qui la 
bordent. L'absence de la spina, constatée lors de l'établissement des fon- 
taines actuelles, prouve qu'il y avait là dans l'antiquité un stade et non un 
cirque. Voir Gancellieri, /{ mercato, il lago,.. nel circo Agonale (Rome, 
1811), p. 26-27; Nibby, Roma aniica, I, p. 601 et suiv.; BeschrMung der 
Siadt Rorrif III, partie 3, p. 73; Lanciani, Bulleltino delV Instituto, 1869, 
p. 229. Les catalogues régionnaires ne mentionnent d'ailleurs aucun cirque 
dans cette partie de Rome. De plus, le mot iVavona vient de In agone. 
Agon se disait aussi bien du lieu où se livrait la lutte que de la lutte elle- 
même, et c'est le nom qui désignait la place au moyen âge (voir Nibby, loc, 
cit.; Preller, Die Regionen der Stadt Rorrif p. 171, n. 2). — Ce stade est très 
probablement celui de Domitien. Il y a en effet tout lieu de croire qu'il le 
construisit sur le Champ de Mars, car cette plaine, la seule importante qui 
se trouvât dans Rome, convenait à un édifice de ce genre aussi bien qu'aux 
théâtres et à l'Odéon. C'était sur le Champ de Mars qu'avant Domitien 
César et Auguste avaient élevé des stades en bois (Suétone, César, 39 ; Dion 
Cassius, LUI, 1). En outre, les auteurs anciens n'indiquent pas d'autre stade 
permanent, car le stade d'Alexandre Sévère ne fut, autant qu'il semble, 
qu'une restauration de celui de Domitien (Lampride, Vie d'Alexandre Sé- 
vère , 24 : « ad instaurationem theatri, circi, amphitheatri , stadii], » Au 
douzième siècle, nous trouvons encore la place Navone actuelle appelée 
circum Alexandri (voir Nibby, loc. cit. ; Becker, Topographie, p. 669). 

(2) Notitia : 33888 ; Curiosum : 30088. — Constance l'admira aussi quand il 
entra dans Rome (Ammien Marcellin, loc. cit.). 

(3) Martial, VIII , 65. 

(4) Martial l loc. cit, — Voir, sur un bas-relief du musée Torlonia (/ mo- 
numenti del museo Torlonia, n* 430), un arc de triomphe d'Ostie surmonté 
de même d'un quadrige d'éléph&nts. Cf. E. Q. Visconti, Museo Pio-Clemen-' 
tino , VII , pi. 17. — Peut-être cet arc remplaça-t-il l'ancienne porte triom- 
phale (Gilbert, Geschichte und Topographie, III, p. 191, n. 1; Richter, To- 
pographie, p. 873). 
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rent encore élevés. Au lieu où il était né, dans la sixième région, 
Tempereur édifia un magnifique mausolée^ destiné à servir de 
lieu de sépulture aux membres de sa famille , le templum gentis 
Flaviae (1). Vespasien (2), Julie et Domitien (3) y furent certaine- 
ment ensevelis ; sans doute aussi Titus , ainsi que le César, fils 
de Domitien. Ce temple fut achevé peu avant Tannée 94, date de 
la publication du livre IX de Martial, dans lequel il est fréquem- 
ment mentionné (4). Peut-être le lieu où il devait s'élever fut-il 
consacré dès Tannée 89, comme semblerait Tindiquer un vers de 
Stace (5). Cet édifice est aujourd'hui complètement détruit : ce- 
pendant on peut dire où il s'élevait. Dans la Notiiia et le Curio- 
sum, il est indiqué entre les jardins de Salluste et les thermes de 
Dioclétien. Il est possible de préciser encore davantage. Une 
inscription (6) ainsi formulée : inter duos parietes ambitus pri- 
val{i) Flavi Sabini , a été trouvée, au seizième siècle, dans les en- 


(1) Suétone, Domitien, 1 : « Domitianus natus est... regione urbis sexta, 
ad Malum Punicum , domo quam postea in templum gentis Flaviae con- 
vertit. » Cf. 5 et 15. Martial, IX, 1, 8; IX, 3, 12; en particulier IX, 20 : 

HaM qoae tota pat«t tagiturqoe et mwmore et aoro 
infoatii doBoini oooBoia terra fOit. 

Voir encore IX, 34. Stace, SUves, IV, 3, 18. 

Qui genti patriae fatora semper 
•anoit limina, flaTiomqae caimen. 

Ibid,, IV, 2, 60; V, 1, 240. — Chronique urbaine : c gentem Flaviam. » 

(2) Martial , IX , 34 , 8. — U avait d*abord été enseveli au mausolée d'Au- 
guste : voir Hirschfeld , Sitzungsberichte der preussiêchen Akademie der 
WiMsensch&ften zu Berlin, 1886. p. 1157-1158. 

(3) Suétone, Domitien^ 17. 

(4) Voir plus haut, n. 1. La troisième silve du livre IV de Stace fut com- 
posée en 95 (Friedl&nder, SiUengeschictiiey III, 6* édit., p. 478). L'épigramme 
de Msirtial, V, 64, 5, se rapporte, non à ce temple, mais au mausolée 
d'Auguste (Hirschfeld, loc. cit., p. 1166). — Jordan {Top., II, p. 35) suppose 
que le temple construit sans emploi de bois, dont parle Eusèbe (Chronique, 
p. 160), est celui de la famille Flavienne, qui devait avoir une coupole, 
comme le mausolée d'Auguste et le mausolée d'Hadrien. Mais Eusèbe place 
la construction du temple qu'il mentionne vers le début du règne de Do- 
mitien (année 2101 =s 1*' octobre 84-30 septembre 85 ; en 86, selon la Chro- 
nique pàscale, 1, p. 466, édit. Dindorf). 

(5) SilvBM, I, 1, 105 : 

Certoi amea terrai et qaaa tibi templa dioamoa 
ipae oolaa... 

Voir Stange, P. Papinii Statii carmina quae ad Domitianum ipectant 
(Dresde, 1887), p. 14. 

(6) Qmter, p. 200, 8. 
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virons du carrefour des Quattro Fontane (1). Les restes de ce 
temple ont peut-être été retrouvés aussi au seizième siècle : il 
aurait été de petites dimensions et de forme circulaire (2). — J'ai 
parlé, au chapitre précédent, d'une place et d'un autel faits par 
Domitien près de ce temple de la famille Flavienne (3). 

Sur TEsquilin (place Victor-Emmanuel) existent encore les 
ruines d*un château d'eau antique, ruines qualifiées sans raison 
de trophées de Marins (4). La maçonnerie de cet édifice semble 
d'une époque assez basse ; mais il était orné de deux trophées 
que Sizte-Quint fit transporter sur la balustrade du Capitole , au 
sommet de Tescalier qui mène à la place : on les y voit aujour- 
d'hui (5). Sous l'un des deux fut trouvée l'inscription suivante : 
Imp{eratoris) Dom{itiani) Aug{usti) Ger{manici) per Cre[scentem?] 
lib{ertum){&). Ces sculptures faisaient-elles partie delà décora- 
tion d'un château d'eau construit par Domitien et restauré dans 
la suite (7)? Ou furent-elles transporlées là, d'un édifice construit 
par cet empereur en souvenir de ses prétendues victoires ? Il est 
difficile de le dire. A en juger d'après leur style , elles semblent 
d'une époque postérieure à Domitien (8). 

Le grand cii'que qui, sous Vespasien, avait déjà deux cent cin- 
quante mille places (9), semble avoir été en partie modifié à la 
suite d'un incendie (10). Gomme Domitien ajouta deux factions 

(1) Hûlsen, Rômische Mittheilungen^ VI, 1891, p. 120. — 1\ n'j a donc pas 
lieu de tenir compte de la découverte d'une tête colossale de Vespasien, 
faite en 1873, dans les fondations du ministère des finances {Bullettino co- 
munale , 1873 , p. 229), pour déterminer l'emplacement du temple de la fa- 
mille Flavienne. 

(2) Flaminio Vacca, Memorie^ n* 38, dans Fea, Miscellanea , 1, p. Lxxn. 
^ Voir p. 7d. 

(4) Voir, à ce sujet, Lancianf , Atii deW Accademia dei Linceiy série III, 
t. IV, p. 383 et suiv.; Jordan, Topographie , I, partie i, p. 478; Ganina, 
Edifiij di Roma antica, pi. ccxxxiv, ccxxxv. 

(5) Reproduction dans Righetti, Descrizione del museo Capitolino^ II, 
pi. 387. 

(6) D'après Cittadini. Voir Bruzza, Annali delV Instituto, XLII, 1870, 
p. 111 ; Jordan, p. 479, n. 103. On ne sait malheureusement pas si cette ins- 
cription était en rapport direct avec le trophée. 

(7) Ce monument est représenté sur des monnaies d'Alexandre Sévère. 
Voir Ch. Lenormant, Revue numismatique ^ 1842, p. 332, pi. xvi et xvii ; 
Donaldson, Architeclura numtsmafica, p. 270 et suiv.; Petersen, Rômische 
Mittheilungen, II, 1887, p. 295. 

(8) Winckelmann {Storia délie arli del disegno, traduction Fea, 1783, II, 
p. 367) les attribue cependant à l'époque de Domitien. 

(9) Pline l'Ancien, Histoire naturelle, livre XXXVI, 102. 

(10) Suétone, Domitien^ 5. Voir Becker, Topographie, p. 667. 


116 ESSAI SUR LE RÈGNE DE l'bMPBRBUR DOIATIEN. 

aux quatre qui eziataient auparavant (1), il fut nécessaire d'éta- 
blir douze portes pour les chars, au lieu de huit. Ce prince sem- 
ble avoir fait aussi construire une loge impériale ; Pline loue 
Trajan de l'avoir supprimée (2). Enfin ^ le nombre des places fut 
peut-être augmenté. Ces travaux furent achevés sous Trajan (3). 

Sur la rive droite du Tibre, Domitien creusa un vaste bas- 
sin pour les naumachies, bassin qui fut détruit peu de temps 
après (4). 

Nous ignorons le lieu où furent élevés d'autres édifices de 
Domitien , les deux temples de Junon (5), les Semptem Atria (6), 

Un si grand nombre de Jani^ d'arcs de triomphe, commémo- 
rant les guerres de Domitien , furent construits dans Rome, 
qu'un jour une main inconnue écrivit sur l'un d'eux : àpxtT (c*est 
assez) (7). Une médaille de Tannée 85 nous montre une porte 
triomphale à deux arches, richement décorée de reliefs et sur- 
montée de deux quadriges d'éléphants, conduits chacun par une 
figure de l'empereur (8). Nous avons déjà vu que Martial décrit 
un monument semblable élevé près la porte triomphale à la suite 


'(1) Voir plus loin, p. 121. 

(2) Pline le Jeune, Panég., 51. 

(3) Dion, LXVIII, 7. Pausanias, V, 12, 6. Cohen, Trajan, 545. ^ On se 
servit pour les travaux en question des pierres de la naumachie construite 
par Domitien (Suétone, Dominent 5). 

(4) Suétone, Domitien , 4 : « Edidit navales pugnas paene justarum das- 
sium, effosso et circumstructo juxta Tiberim lacu. » Cf. 5. Dion Cassius, 
LXVII , 8 : a èv xaivû xivi x<^P^ vouiiax^av èiceiéXcas » (à la suite du double 
triomphe sur les Daces et les Cattes). Stace, Silves, IV, 4, 5 : 

Continno dextras flavi pete Tybridis oras 
Lydia qua penitoa atagnom naTale coeroet. 

Mais il s'agit peut- être dans ce passage du bassin creusé par Auguste pour 
les naumachies. ^ Le bassin de Domitien ayant été détruit quelque temps 
après, on ne doit pas en chercher la mention dans le Curiosum et la Notitia, 

(5) MarUal, IX, 3, 9 : 

Qaid pro calminibaa geminia matrona TonanUa ? 

Peut-être un de ces deux temples est-il celui qui s'élevait à l'intérieur du 
portique d'Octavie, brûlé en 80. Voir Jordan, Forma, p. 33. 

(6) Chronique urbaine. — C'étaient vraisemblablement diverses construc- 
tions destinées à un usage public, greniers, bains, etc., ou bien un seul édi- 
fice divisé en plusieurs corps de bâtiment. Voir Jordan, Forma, p. 29. 

(7) Suétone, Domitien, 13. Cf. Pline, Panég., 54. 

(8) Donaldson, Architectura numismatica, p. 223 et suiv., n* 57. Cohen, 
Domitien, 530. Cf. Cohen, 531 [monnaie semblable avec co{n)8(ul) XV U^ 
95-96], et Cohen, 672 [avec co{n)8(ul) XV =s 90-91]. 
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de l'expédition suévo-sarmate, en 93 (1). Après le meurtre de 
Domitien^ la plupart de ces arcs furent renversés (2). 

Domitien s'occupa aussi du bien-être de la population de Rome. 
De nouveaux greniers publics furent bâtis (3). Les aqueducs fu- 
rent entretenus avec soin. On a conservé une inscription de 
88 (4) dans laquelle un entrepreneur de constructions remercie 
la Bonne Déesse de l'avoir aidé par sa bienveillance à terminer 
les travaux de la conduite souterraine d'un bras de Taqueduc 
Glaudien, travaux faits sur l'ordre de Tempereur. La porte Capëne, 
au-dessus de laquelle passait une conduite d'eau (5), fut restau- 
rée (6). Nous avons vu que ce fut probablement sous Domitien 
que l'eau de Vaqua Claudia fut amenée au Palatin (7). Dans le 
camp des prétoriens ^ on a retrouvé plusieurs tuyaux de plomb 
portant le nom de Domitien (8). D'une manière générale, ce nom 
est un des plus fréquents sur les tuyaux qui ont été retrou- 
vés (9). Le curator aqtuirum était, sous ce règne , Acilius Aviola, 
prédécesseur du célèbre Frontin (10), 

En 92, un édit ordonna Tenlèvement de toutes les boutiques et 
échoppes en bois qui, placées devant les maisons , rétrécissaient 
les rues et causaient des incendies (11). 

(1) Voir plus haut, p. 113. 

(2) Dion Cassias, LXVIII, 1. 

(3) Chronique urbaine : c Horrea piperateria, ubi modo est basilica Gons- 
tantiniana, et horrea Vospasiani. » Les horrea piper&teria doivent être iden- 
tifiés à ceux dont parle Dion Cassius (LXXII , 24) : a Le feu prit la nuit 
dans une maison, gagna le temple de la Paix, et dévora Ventrepôt des mar^ 
chandisea d'Egypte et d'Arabie, puis, continuant de s'élever, atteignit le 
Palatin. » Quant aux horrea Vespasiani^ on ignore leur position. 

(4) C. I. L., XIV, 3530. \ 

(5) Richter, Topographie^ p. 884. 

(6) Chronique urbaine : a Portam Capenam. » 

(7) Voir plus haut, p. 101. 

(8) Lanciani, Atti delV Accademia dei Lincei, toc. ct(., p. 439 (n** 105-106) 
et p. 519. 

(9) Outre ceux qui ont déjà été cités, voir Lanciani, n** 10, 137, 471, 472, 
473; Bullettino comunale, 1882, p. 171; 1888, p. 42; 1890, p. 179. 

(10) îl le fut de 74 à 97 (Lanciani, p. 527). Sur les procuratores aquarum 
de répoque de Domitien, voir Hirschfeld , Verwaltungsqeschichte, p. 168, 
n. 1 ; Lanciani, p. 532. 

(11) Martial, VII (livre paru en décembre 92), 61 : 

Abstalerat totam temerarius inatitor orbem 

inque sao nallam limine llmen erat. 
Juasisti tenaes, Qermantce, crescere vicos, 

et modo quae fuerat semita facta via est. 
NuUa oatenatis pila eat praecincta lagonis, 

neo praetor medio cogitar ire luto. 
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A côté des édifices construits par Domitien à Rome , nous de- 
vons mentionner le palais d'Albano (1), où il aimait à sé*- 
journer (2). On en a retrouvé des restes dans la villa Barberini , 
entre la voie Appienne et le lac d'Albano, le village d'Albano et 
celui de Castel-Gandolfo. Le palais de Tempereur, dont quelques 
substructions se voient encore, s'élevait dans un site splendide, 
au-dessus de quatre terrasses disposées en étages (3), et sur la 
cime du cratère qui enferme le lac (4). On découvre de là toute 
la campagne romaine, les lacs d^Albano, de Némi, les montagnes 
albaines, celles de la Sabine (5). Aux alentours se voient les rui- 
nes d'un théâtre (6), d'un amphithéâtre (7), d'un temple anti- 

(1) Voir Henzen, Bullettino delV Jnstituto, 1853, p. 1 et suiv. (rapport sur 
les études de P. Rosa); Canina, Edifizj di Roma antica, V, p. 46-47, 58; 
VI, pi. LV, LVi, LViii, Lxx; Revue archéologique , XXX, 1875, p. 343 (frag- 
ments d'une grande corniche). Cf. Lanciani, Notizie degli ScavU 1889, p. 164. 

l2) Dion Cassius, LXVI, 3 et 9; LXVII, 1 et 14. Suétone. Domitien, 4 et 
19. Tacite, Agricola, 45. Martial, V, 1; XI, 7, 3. Stace, Silves, IV, 2, 65; V, 
2, 168. Juvénal, Satire IV. Pline le Jeune, Lettres ^ IV, 11, 6; Panég,, 82. 
C. /. L., IX, 5420. — Avant lui, plusieurs princes avaient séjourné à Albano 
(Dion Cassius, LVIII, 24; Sénèque, Ad Polybium de consolatione , XVII, 
4; Suétone, Néron, 25). Après Domitien, ce palais fut encore habité par les 
empereurs (Martial, XII, 48, 11; Gallicanus, Vie d'Avidiuê Cassiuê, 9; 
C. /. L., XIV, 2307 et 2308; Ephem. epigr,, VII, n» 1254; Nibby, Analisi 
délia carta dei dintorni di Roma, I, p. 98). L'amer Albanui pardi d'ailleurs 
avoir été en entier propriété impériale (Digeste, XXX, 39, 8). 

(3) Sur la seconde terrasse , P. Rosa a cru reconnaître les restes d'un 
cirque , mais l'espace semble trop exigu pour avoir pu contenir une con- 
struction de ce genre. — Sur la troisième, s'ouvre un crypto-portique encore 
décoré de stucs dans les voûtes. 

(4) Aussi l'appelait-on ce Arx Albana » : Tacite, Agncola, 45; Martial, IX, 
101, 12: Juvénal, IV, 145. Cf. Dion Cassius LXVII, 1 (« àxp6icoXic »)et 
C. /. L., XIV, 2947. — Il couvrait l'espace compris entre la villa éarbe- 
rini à Castelgandolfo et le couvent des Riformati. La célèbre Galleria di 
Sopra traverse les substructions de ce palais. — Dans la villa Barberini. on 
a trouvé des tubes do plomb avec les inscriptions suivantes : C. /. L., XIV, 
2304 : « Imp(eratoris) Caesar{is) Domitiani Aug{usti), sub cura Alypi pro- 
c(uratori8), fec{erunt) Esychus et Herme>'08 8er[m). Alb(ano), » C. /. L., 
XIV, 2305 : « [lmp{eralor\s) Caesar(is) Do]mit\ani Aug{uêti), $ub cura [,.,} 
proc[uraloris\ Primigenius 8er{vu8) fec{il). -AI6(ano). » Cf. C. J. L., XIV, 
2306. — De plus, la villa Barberini se trouve exactement au quatorzième 
mille de Rome, distance indiquée par Martial (IX, 64, 4; IX, 101, 12). 

(6) Martial, V, 1 : 

Palladiae sea collibas uteris Albae, 
Gaosar, et hinc TrÎTÎam (lac de Nomi) prospicis, inde Thetln. 

(6) Vers l'entrée de la villa Barberini. C'était peut-être là que se célé- 
braient une partie des jeux albains en Thonncur de Minerve. Voir plus loin. 

(7) Il y avait certainement un amphithéâtre au palais d' Albano sous Do- 
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que (1). Le lac tout entier était entouré de quais, de portiques, de 
loges , de nymphées (2). 

Entre Rome et la villa d'Âlbano, au huitième mille de la voie 
Appienne, fut construit un temple d'Hercule : le dieu était repré- 
senté sous les traits de l'empereur (3). 

Domitien avait aussi à Tusculum une villa somptueuse sur les 
ruines de laquelle la plus grande partie de la ville actuelle de 
Frascati est construite (4). Nous connaissons d'autres villas habi- 
tées par cet empereur à Antium (5), à Gaëte (6), à Circéi (7), à 
Anxur (8), à Baies (9). 

Domitien fut , après Auguste, le prince qui modifia le plu? 
Taspect de Rome. Mais ces constructions contribuèrent à épuiser 
ses ressources (10) et causèrent les confiscations iniques qui mar- 
quèrent la fin de son règne. 

mitien. Voir Dion Cassius, LXVII, 14; Juvénal, ÏV, 99. — Cependant Tam- 
pbithéâtre dont il reste des traces entre San Paolo et Téglise des Capucins 
semble, par son système de construction, dater d'une époque postérieure à 
Domitien : Westphal, Die rômische Kampagna, p. 24. 

(1) C'est aujourd'hui l'église délia Rotunda. On a voulu y voir, sans raison 
plausible , un temple de Minerve , déesse qui avait certainement un sanc- 
tuaire à Albano (voir Suétone, Domitien, 4; Martial, V, 1, 1). — L© camp, 
dont il reste des vestiges au-dessus du village actuel d' Albano, semble da- 
ter seulement, dans son état actuel, de l'époque constantinionne (De Rossi, 
Bullettino delV InstitutOy 1870, p. 69). 

(2) Voir Henzen, Bullettino delV Instituto, 1853, p. 24 et suiv. — Domitien 
aimait à s'y promener en barque (Pline le Jeune, Panég,, 82). 

(3) Martial, IX, 3, 11 ; IX, 64; IX, 65 ; IX, 101. D'après la date à laquelle fut 
publié le livre IX (vers le milieu de 94), ce temple fut probablement terminé 
vers 93 ou 94. Sur son emplacement, voir Canina, Edifizjj V, p. 39. — 
n existe, au musée Torlonia (7 monumenti del museo Torlonia^ n* 401 ; 
BemouUi, Rômische Iconographie, II, partie 2, p. 55, n*5), une statue co- 
lossale trouvée, dit-on, à Antium, qu'on pourrait rapprocher de ces vers de 
Martial s'il était prouvé qu'elle représente Domitien en Hercule, comme le 
voulait P. E. Visconti. Mais la ressemblance de la tète avec Domitien me 
parait très contestable. 

(4) C. /. L., XIV, 2657. Lanciani, Bullettino comunale, 1884, p. 181 et suiv., 
et pi. XX. 

(5) Martial, V, 1, 3. Notizie degli Scam, 1883, p. 133. 

(6) Martial, V, 1, 5. 

(7) Martial, loc. ciL et XI, 7 4. 

(8) Martial, V, 1, 6. 

(9) Martial, IV, 30. Pline. Panég,, 82. 

(10) Martial (IX, 3) parle' des dépenses énormes que Domitien fit pour tous 
ces édifices : 

Dam tibi qaod BoWat non habet arca Jovis. 

Voir encore Plutarque, Poplicola, 15. Suétone, Domitien, 12 : « exbaustus 
opcrum et munerum impensis. » 
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DKUZIÈlfB PART». 

Afin de se concilier la faveur du peuple, qui considérait les 
jeux comme une dette du prince envers lui et montrait pour ces 
divertissements une passion violente (1), Domitien donna à Rome 
un grand nombre de fêtes (2). Il suivit à cet égard l'exemple de 
son père et de son frère (3) : il fallait faire oublier Néron à la 
foule, qui regretta longtemps cet empereur prodigue. Lui-même 
semble avoir eu beaucoup de goût pour les jeux : ce fut pour son 
plaisir personnel qu'il en institua à Âlbe et qu'il fit probablement 
construire un stade sur le Palatin. 

Sous ce prince , qui acheva le Colisée et construisit les écoles 
de gladiateurs, les Jeux de l'amphithéâtre furent nombreux et 
brillants. Nous avons vu qu'il décida que des combats de gladia- 
teurs seraient célébrés régulièrement tous les ans, au mois de 
décembre, par les questeurs désignés (4). Pour rehausser l'éclat 
de ces fêtes, il y assistait toujours et y faisait paraître, sur la de- 
mande du peuple deux couples de gladiateurs, instruits dans ses 
écoles : ils combattaient les derniers , revêtus de la livrée impé- 
riale (5). — Lui-même donna fréquemment des jeux exceptionnels 
dans l'amphithéâtre. Tandis que son frère Titus avait favorisé 
le petit bouclier thrace (parma) (6) , il se déclara partisan du 
grand (7). Lorsqu'il revint de son expédition contre les Sarmates, 
il institua des combats de gladiateurs, selon l'ancienne mode du 
Latium (8). A plusieurs reprises, il fit combattre dans Tarène 
des nains et des femmes (9). On]y vit aussi de grandes chasses (10), 

(1) Voir Friedlânder, Sittengeschichte, II. 6» édit., p. 296 et suiv. 

(2) Suétone, Domitien, A : c Bpectacula assidue magnifica et sumptuosa 
edidit. » 

(3) Dion Cassius, LXVI, 10; LXVI, 15; LXVI, 25. Suétone, Titus, 8. Mar- 
tial, SpecttLCulorum liber, livre dont toutes les -poésies se rapportent très 
probablement aux fêtes données lors de l'inauguration de l'amphithéâtre 
Flavien en 80 (voir Friedl&nder, édition de Martial, I, p. 134 et suiv.). 

(4) Voir p, 59. 

(5) Suétone, Domitien, 4. 

(6) Suétone, Titus, 8. 

(7) Suétone, Domitien, 10. Cf. Pline, Panég., 33. Aussi Martial médit-il 
du petit bouclier, XIV, 213; cf. IX, 68. 

(8) Martial, VIII , 80. 

(9) Suétone, Domitien, 4. Dion Cassius, LXVII, 8. Stace, Silves, I, 6, 5t 
et suiv. Martial, I, 43; 10; XIV, 213. Cet usage, antérieur à Domitien, dura 
après lui : voir Dion Cassius, LXVI, 25; LXI, 17; LXXV, 10; Juvénal, I, 22 
et suiv. ; VI, 246 et suiv. ; Scoliasto de Juvénal, IV, 53. 

(10) Suétone, loc. cit. Martial, V, 65; VIII, 26; VIII, 55. 
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des taureaux domptés avec lesquels des enfants jouaient (1), des 
lions qui saisissaient des lièvres et les reposaient ensuite à terre 
sans leur faire aucun mal (2), des cerfs attelés (3), des luttes d'an- 
tilopes (4), des représentations d'exploits illustres (5), et mille au- 
tres divertissements que nous font connaître Martial et Stace 
dans de mauvais vers. Ces fêtes avaient lieu parfois la nuit, au 
milieu de l'amphithéâtre illuminé (6). — Imitant l'exemple de 
Titus, Domitien donna dans l'amphithéâtre un combat naval (7). 
Comme nous l'avons dit, il restaura le grand Cirque. Aux 
quatre factions de conducteurs de chars qui existaient déjà (la 
rouge, la blanche, la bleue, la verte), il en ajouta deux nouvelles: 
la faction d'or et la faction de pourpre (8) , dont le matériel et les 
chevaux furent peut-être fournis par l'empereur lui-même. Elles 
disparurent sans doute bientôt, car il n'en est plus fait mention 
à une époque postérieure. A plusieurs reprises, des spectacles 
magnifiques furent donnés dans le cirque, entre autres, à la suite 
des. deux triomphes de 89, un double combat de cavalerie et d'in- 
fanterie (9). Lors des jeux séculaires , pour qu'on achevât plus 

(1) Martial, V, 31. — Les épigrammes du livre V rappellent peut-être des 
jeux célébrés à l'occasion du double triomphe sur les Daces et les Gattes : 
voir chapitre VI. 

(2) Martial, I, 6; I, 14; 1, 22; I, 44;' 1, 48; 1, 51 ; I, 60; 1, 104. Ces épigrammes 
rappellent vraisemblablement les fêtes célébrées lors du premier triomphe 
sur les Cattes, à la fin de 83 : voir Friedlânder, édit. de Martial, préface, 
p. 54. Stace composa une silve sur la mort d'un lion apprivoisé que ché- 
rissait Tempereur (II, 5). 

(3) Martial, I, 104. 

(4) Martial, IV, 35; IV, 74. 

(5) Martial (VIII, 30) parle d'un criminel qui dut jouer dans l'amphithéâtre 
le rôle de Mucius Scaevola : il se brûla la main droite sur un brasier. Cf. X» 
25 (où Martial proteste contre cette cruauté) et aussi I, 21. 

(6) Suétone, DomUien^ 4. Dion Cassius, LXVII, 8. Stace, Silves, I, 6, 85 
et suiv. 

(7) Suétone, loc. cit. Cf. Martial, 1 , 5 (naumachie donnée sans doute lors 
du premier triomphe sur les Cattcsj. 

(8) Suétooe, Domitien, 7; Dion Cassius, LXVII,- 4 (sans doute après la 
première guerre contre les Cattes, en 83). C. /. L., VI, 10062 : D{is)m[ani' 
bus), Epaphroditus, agitator f{actionis) r{us8atae); vic(it) CLXXVIII et at 
purpureum liber vic{it) VIIL — Un des plus célèbres conducteurs de chars 
de cette époque fut Scorpus, qui remporta 2048 victoires, et à qui l'on éleva 
des stotues (voir Martial, IV. 67 ; V, 25; X. 50; X, 53; X, 74; XI, 1. C. /. t., 
VI, 8628, 10048, ligne 19; 10052. Cf. Friedlànder, Sittengeschichte, II, 6^ éd., 
p. 328 et suiv.). 

(9) Suétone, Domitien , 4. Dion Cassius, LXVII, 8. — A la suite du même 
triomphe, il y eut, parmi les fêtes qui furent célébrées, des courses de 
jeunes filles : Dion Cassius, LXVII, 8. 
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aisément dans une seule journée les cent tours réglementaires, il 
réduisit chaque course de chars, de sept tours à cinq (1). — Comme 
Néron, il favorisait le parti des verts. Martial, en bon courtisan, 
se moqua des bleus sous son règne (2). 

Le théâtre était, à Tépoque impériale, le moins populaire de 
tous les spectacles (3). Cependant les mimes étaient fort goûtés, 
et Domitien ne semble pas avoir pris de mesures pour réprimer 
leur immoralité (4). Nous connaissons plusieurs acteurs qui 
jouaient alors ces sortes de pièces : Latinus , qui jouit d'une 
grande faveur auprès du prince (5); Thymélé, probablement maî- 
tresse de Latinus (6) ; Panniculus (7). — Mais Domitien interdit 
les représentations publiques de pantomimes, au grand mécon- 
tentement des Romains (8). Le plus fameux des pantomimes de 
cette époque fut Paris, amant de Timpératrice Domitia (9). Stace 
composa pour lui une pièce intitulée : Agave (10). — Martial et 
Juvénal nous ont conservé les noms de plusieurs musiciens cé- 
lèbres : Canus (11), Glaphyrus (12), Pollio (13). 

Pour célébrer ses triomphes sur les Daces et les Cattes, Domi- 
tien fit paraître des flottes presque entières dans un bassin creusé 
sur la rive droite du Tibre. Selon Dion Cassius , la plupart de 
ceux qui prirent part au combat périrent (14). 

Mais parmi les fêtes que Domitien célébra à Rome, les jeux Ca- 
pitolins méritent surtout d'être cités (15). Néron avait fondé en 60 
les Néronées, qui comprenaient des courses de chars, des con- 
cours de chant, de musique, «de poésie, d'éloquence, d*athlétique, 


(1) Suétone, loc, cit, 

(2) VI, 46. Après le meurtre de Domitien^ il changea de langage : XI, 33. 

(3) Voir Friedlânder, Sittengeschichte, II, p. 435. 

(4) Martial, III, 86. Cf. I, 4, 5. ^ 

(5) Martial, I, 4, 5; II, 72, 3; III, 86, 3; V, 61, 11 ; IX, 28; XIII, î, 3. Ju- 
vénal, I, 36; VI, 44. Scolies de Juvénal à IV, 53. Suétone, Domitien, 15. 

(6) Martial, I, 4. 5. Juvénal. I, 36; VI, 66; VIII, 197. 

(7) Martial, II, 72, 4; III, 86, 3; V, 61, 12. — A ces noms il faut peut-être 
ajouter celui de Tettius Caballus (Martial, I, 41, 17). 

(8) Voir plus haut, p. 85. 

(9) Suétone, Domitien, 3 et 10. Dion Cassius, LXVII, 3. Martial, XI, 13. 
Juvénal, VI, 87. 

(10) Juvénal, VII, 87. 

(11) Martial, IV, 5, 8; X, 3, 8. 

(12) Martial, IV, 5, 8. Juvénal, VI, 77. 

(13) Martial, III, 20, 18; IV, 6, 9. Juvénal, VI. 387; VII, 176. 

(14) Dion Cassius, LXVII, 8. Cf. Suétone, Domitien y 4. 

(15) Sur les jeux Capitolins, voir Friedlânder, Sittengeschichte, II, 6* édit., 
p. 481 et suiv.; p. 630 et suiv. 
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et qui (levaient avoir lieu tous les cinq ans. L'empereur-artiste 
avait voulu imiter les grands jeux de la Grèce, et se faire dé- 
cerner des couronnes sur des rivaux venus de toutes les parties 
du monde. Après sa mort, les Néronées furent abolies (1). — Do- 
mitien, s'inspirant de cet exemple (2), fonda des jeux quinquen- 
naux en rhonneur de Jupiter Gapitolin (3) : les premiers eurent 
lieu en 86 (4). Ces fôtes, d'un caractère hellénique (5), étaient cé- 
lébrées en été (6). L'empereur les présidait, chaussé de sandales, 
vêtu d'une toge grecque en pourpre, portant sur la tête une cou- 
ronne d'or, où l'on voyait représentés Jupiter, Junon et Minerve ; 
le flamine diale et les prêtres des Flaviens divinisés siégeaient 
auprès de lui dans le même costume , mais sur leur couronne 
l'image de l'empereur remplaçait celle des dieux (7). — H y avait 
des concours musicaux (en prenant le mot dans le sens large 
que lui donnaient les Grecs) , équestres et gymniques : pour la 
poésie latine, la poésie grecque, l'éloquence latine, l'éloquence 
grecque, la cithare sans accompagnement, la cithare accompagnée 
par un chœur de chant, la citharédique (solo de chant avec ci- 
thare), le chant, la flûte, peut-être l'orgue, les courses de chars, 
les courses à pied auxquelles prirent part même des jeunes filles; 
les exercices du pentathle (saut, course, lutte, jet du disque, pu- 
gilat) (8). Ces concours avaient lieu dans l'Odéon, le Stade, con- 
struits exprès par Domitien, et le Cirque. 
Les jeux Capitolins eurent tout de suite un grand retentisse- 


(1) Sur les Néronées, voir Friediânder, II, p. 480. 

(2) Un firagment, fort mutilé du reste, d'une lettre de Domitien, trouvé à 
Delphes {Bull, de corresp, hellén.y VI, 1882, p. 451), prouve l'intérêt que 
Tompereur prenait aux jeux pythiques. 

(3) Suétone, Domitien, 4. Stace, Silves, III, 5, 92; IV, 2, 62. Martial, IX, 
loi, 22. Philostrate, Apollonius ^ VII, 12. Etc.. — En réalité ces jeux se 
renouvelaient tous les quatre ans, dans la cinquième année qui suivait les 
jeux précédents : sous Domitien, en 86, 90, 94. 

(4) Gensorinus, De die natali^ XVIII, 15 : o Quorum agonum primus a 
Domitiano institutus fuit, duodecimo ejus et Ser. Gornelii Dolabellae con- 
sulatu. » Cf. Chronique pascale, I, p. 466, édit. Dindorf. 

(5) Voir Friedlânder, Sittengeschichte , III, p. 427. On les comparait aux 
jeux olympiques : l'espace de quatre ans compris entre deux concours Ca- 
pitolins est appelé, dans une inscription grecque, olympiade : C. /. G., II, 
add., 2810 B, ligne 28. 

(6) Friedlânder, II, p. 481, n. 2. Lafaye, De poeiarum et oratorum certa- 
minibus apud veteres, p. 66. 

(7) Suétone, Domitieny 4. 

(8) Suétone, Domitien, 4 (cf. Philostrate, Apollonius, VII, 12), et les textes 
cités par Friedlânder, II, p. 630. 
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ment. On accourait de fort loin pour y prendre part (1). Le nom- 
bre des rivaux, qui appartenaient à toutes les classes de la 
société (2)9 était considérable : en 94, pour le prix de poésie 
grecque , cinquante-deux concurrents se présentèrent (3). Ceux 
que les juges déclaraient vainqueurs recevaient une couronne de 
chêne de la main même de l'empereur (4) : c'était leur unique 
récompense (5), mais ils devenaient célèbres dans tout l'empire. 
Nous connaissons les noms de quelques-uns de ces vainqueurs. 
CoUinus remporta le prix de poésie latine en 86 (6), Scaevus Memor, 
a honneur du cothurne latin » , frère du poète satirique Turnus 
et beau-frère de la célèbre Sulpicia , en 90 ou 94 (?)• Ce fut au 
second ou au troisième concours qu'échoua le futur historien 
P. Annius Florus, encore tout enfant (8); Stace, dont le riom 
était cependant connu de tous (9), fut vaincu en 94 ; il ne s'en 
consola pas et , bientôt après , il quitta Rome , qu'il avait prise 
en dégoût(lO). En94,Q. Sulpicius Maximus, un enfant de douze 
ans qui mourut peu de temps après, par suite d'excès de travail, 
se mit sur les rangs pour le prix de poésie grecque (11). On donna 
comme sujet : « Jupiter reprochant à Phébus d'avoir livré son 
char à Phaéton. » Nous avons conservé la pièce du jeune poète, 
gravée sur son monument. Ce sont des vers bien tournés , mais 
déclamatoires et sentant l'école : le thème, déjà traité mille fois, 
ne se prêtait guère à des développements originaux. Du reste , 


(1) Martial, IX. 40 : 

Tarpeiaa Diodorui ad ooronas 
Romam cmn peteret Pharo relicta... 

(2) Palfarius Sura était -fils d*un consul, Stace d*un rhéteur, Q. Sulpicius 
Maximus d*un affranchi, semble-t-il. 

(3) Ce renseignement nous est donné par le monument de Q. Sulpicius 
Maximus, qui se trouve à Rome au Musée des Conservateurs : Kaibel, 
Inscriptiones graec&e Siciliae et Itali&e, 2012; cf. Lafaye, loc, cit., p. 70 
et suiv. 

(4) Martial, IV, 1, 6; IV, 54; IX. 3, 8; IX, 23, 5; IX, 101,22. Stace, Silves, 
IV, 2, 62; V, 3, 231. Juvénal, VI, 387. 

(5) Peut-être les vainqueurs qui n'avaient pas le droit de cité le rece- 
vaient-ils (voir Friedlânder, II, p. 634). 

(6) Martial, IV, 54. 

(7) Martial, XI, 9; cf. XI, 10. Scolies de Juvénal, I, 20. 

(8) Edition Halm, p. 106. — Friedlânder, p. 631. Lafaye, p. 80 et suiv. 

(9) Juvénal , VII, 83. 

(10) Stace, Silves, III, 5, 31 et suiv. ; V, 3, 231 et suiv. Voir Friedlânder, 
Sitteng., III, p. 478; Kerckhoff, Duae quaestiones papinianae, p. 30. 

(11) Monument cité, n. 3. A plusieurs reprises, des enfants concoururent 
pour le prix de poésie des jeux Capitolins (voir C. /. L., IX, 2860). 
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Solpicius ne reçut pas la couronne de chêne ; ses parents disent 
seulement qu'il sortit honorablement de la lutte (1). — Palfurius 
8ui*a reçut le prix d'éloquence latine à un des concours du 
règne (2). — L'athlète T. Flavius Artemidorus fut vainqueur en 
86 (3); il échoua, semble-t-il , quatre ans après (4). T. Flavius 
Archibius remporta, en 94, le prix pour le pancration des adoles- 
cents (5). 

Le nombre des concours fut restreint après Domltien (6) , mais 
les jeux Capitolins ne furent pas abolis : jusqu'à la fin du qua- 
trième siècle , on les célébra , et le souvenir s'en conserva au 
moyen âge (7). 

A Albano, Domitien institua des fêtes en l'honneur de Mi- 
nerve, sa déesse favorite (8); ces fêtes, quoique moins brillantes 
que les jeux Capitolins, leur ressemblaient à certains égards. 
Elles avaient lieu tous les ans du 19 au 23 mars (9). Elles étaient 
dirigées par un des prêtres du collège de Minerve, que l'empereur 
avait fondé. On y assistait à des représentations théâtrales, à des 
chasses d'animaux dans l'amphithéâtre, à des concours d'orateurs 
et depoètes(lO). La récompense des vainqueurs était une couronne 
d'olivier en or (1 1). Stace obtint le prix pour des poésies célébrant 
les guerres de Germanie et de Dacie (12). — Après la mort de 

(1) « Favorem quem ob teneram aetatem excitaverat in admirationem in- 
génie suo perduxit, et cum honore discessit. » 

(2) Suétone, Domitien^ 13. — Pour l'éloquence grecque et latine, le sujet 
était toujours le même : Téloge de Jupiter Gapitolin. Voir Quintilien, Inst. 
orat.f III, 7, 4 : « Laudes Capitolini Jovis, perpétua sacri certaminis mate- 
ria. » L'expression sacrum cert&men désignait les jeux Capitolins (Quinti- 
lien, Inst. Orat., IX, 4, 11; C. /. L., VI, 10047). 

(3) Kaibel, Iriêcriptiones Graecae Siciliae et Italiae, n* 746. 

(4) Martial, VI, 77, et Tobservation de Friedlànder. 

(5) Kaibel, n* 747. Pour les concours gymniques, les vainqueurs étaient 
ordinairement des Grecs ; les Romains, en effet, méprisaient l'athlétique. 

(6) Suétone, Domitien, 4. 

(7) Friedl&nder, II, p. 634; III, p. 427. Lafaye, p. 89 et suiv. 

(8) Suétone, Domitien^ 4 : « Celebrabat in Albano quotannis quinquatria 
Minervae. » Dion Cassius, LXVII, 1. 

(9) C. /. L. , I, p. 388-389. 

(10) Suétone et Dion Cassius, loc. cit. 

(il) Martial, IX, 23; IX, 24; IX, 35, 9; cf. IV, 1, 5, 
(12) suce, Silves, III, 5, 28 : 

Ter me nitidis Albana ferantem 
don* oomis, sanotoqae indatam Caesaris aaro... 

rv, 2,66: 

com modo Oennanae aoies, modo Daca •onantam 
praelia, Palladio tua me manas Indmt aaro. 
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Domitien ces jeux furent supprimés : ils ne sont plus men- 
tionnés à une date postérieure. 

Domitien ât au peuple de grandes largesses, pour célébrer soit 
des solennités religieuses comme les sacri&ces du Septimon- 
tium{\)^ soit des victoires (2). C'étaient tantôt des repas où la 
plèbe, les chevaliers et les sénateurs venaient s'asseoir (recta 
caena)^ tantôt des distributions de vivres dans des corbeilles que 
chacun emportait (sportuia) (3). Parfois l'empereur faisait remettre 
des jetons : ceux qui les avaient reçus les échangeaient ensuite 
contre des boissons ou d'autres présents (4). De petites boules de 
bois contenant des bons étaient lancées dans l'amphithéâtre au 
milieu des spectateurs; ces bons donnaient droit à différents 
objets, dont plusieurs étaient d'un certain prix : comestibles, vê- 
tements, vases, chevaux, esclaves (5). De grands banquets étaient 
célébrés dans le palais impérial (6); Martial et Stace furent une 
fois au nombre des convives, ils s'en montrèrent si fiers qu'ils 
déclarèrent qu'une invitation de Jupiter lui-même ne leur aurait 
pas fait plus de plaisir (7). 

Â trois reprises, Domitien fit donner soixante-quinze deniers 
à chacun des deux cent mille Romains qui participaient aux dis- 

V, 3, 228 : 


IV, 5, 22 


si per me serta tnliasee 
Caesarea donata manu. 

Hie mea oarmina 

regina bellonm virago 
Caesareo deooraTii anro. 

Dans le premier passage cité, Kerckhofif (Ouae questiones Papini&nae, 
p. 28 et suiv.) lit tu au lieu de (er, correction qu'U appuie sur des argu- 
ments assez vraisemblables. 

(1) Suétone, Domitien, 4. 

(2) Dion Cassius, LXVII, 4; MarUal, I, 11 et 26 (après l'expédiUoa coaltt 
les Cattes de 83). Dion, LXVII, 8; Stace, Silves, I, 6 ; Martial, V, 19, 8 (après 
les triomphes de 89 : voir chapitre VI). Martial, VIII, 50 (après l'expédition 
du Danube de 92). 

(3) Suétone, Domitien, 4 : c Septimontiali sacro quidem, senatui equiti- 
que panariis, plebei sportellis cum obsonio distributis, initium vescendi pri- 
mus fecit. » Cf. Martial, V, 49, 10. 

(4) Martial, I, U; I, 26. Suétone, Domitien, 4, in fine. 

(5) Dion Cassius, LXVII, 4 (cf., pour Téclaircissement de ce texte, LXVI, 
25). — On jetait même aux spectateurs des fruits, des gâteaux, des oiseaux 
(Stace, Silves, 1, 6, 9 et suiv., 75 et suiv.). On leur distribuait des essences 
(Stace, toc, cit,, 66). 

(6) Pline, Panég., 49. 

(7) Stace, Silves, IV, 2, en particulier vers 10 et suiv. Martial, VIII, 39 et 
IX, 91. 
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tributions réglementaires de blé (1). Ce fut une dépense totale de 
quarante-cinq millions de deniers. Ce chiffre» fort élevé, est ce- 
pendant inférieur à celui des libéralités des empereurs du second 
siècle (2). 

Nous n'insisterons pas sur Tétat des arts à Rome sous Domi- 
tien. Dans l'énumération de ses constructions, nous avons indi- 
qué les édi&ces qui nous restent de cette époque et les sculptures 
qui servirent à les décorer : les reliefs du forum transitorium et 
ceux de Tare de Titus (3). On connaît les noms de quelques ar- 
tistes de la fin du premier siècle : Rabirius, l'architecte du Pala- 
tin (4) ; Evodus dont nous avons une belle intaille représentant 
Julie (5) ; le peintre Artémidore (6). Le luxe de Domitien fut utile 
aux artistes dont il occupa l'activité. Mais, malgré l'excellence de 
certaines œuvres, le règne du dernier empereur Plavien ne sem- 
ble pas avoir marqué une période importante dans l'histoire 
des arts qu'aucun esprit nouveau ne transforma. Des signes de 
décadence se montrent dans Farchitecture qui vise trop à la 
richesse : un goût exagéré pour les matériaux précieux, la sur- 
charge de l'ornementation. 

(1) Suétone, Domitien , A : a Congariom populo nummorum trecenorum 
ter dédit. » Martial, VIII, 15, 4 : « Et ditant Latias tertia dona tribus, b 
Chronique urbaine : a Congiarium dédit ter ^ LXXV. u Cf. Pline le Jeune, 
Panég, , 28. — Ce fut en 93, à la suite de son expédition contre les Suéves 
et les Sarmates, que Domitien ordonna le troisième congiaire, dont parle 
Martial. La pièce de vers commence ainsi : 

Dam noTa Pannonici nnmoratar gloria belli. 

Les deux autres furent peut-être donnés en 83 et en 89, à la suite des 
triomphes que l'empereur célébra alors. — Une monnaie de Domitien 
(Cohen, 43), datée de son deuxième consulat (en 73), porte au revers: 
Cong{iarium} II, mais eUe est hybride. Voir Pick, Zeitschrift fur Numisma- 
tik, XIV, 1887, p. 371. 

(2) Voir Lacour-Gayet, Antonin le Pieux et son temps, p. 72. 

(3) On a quelques beaux portraits de cette époque , par exemple : la pré- 
tendue Julie du musée du Capitole (BemouUi, Rômische Ihonographie, II, 
2, p. 50, fin du paragraphe) , une autre prétendue Julie du musée de Flo- 
rence (BernouUi, loc. cit., p. 49, n* 2 et pi. xvi), la Domitia (?) du musée du 
Capitole (Bernoulli, loc. cit., p. 64 et pi. xx a et b), 

(4) Voir plus haut, p. 95. 

(5) Brunn, Geschichte der griechischen Kûnstler, 2* édition, p. 340. Ber- 
noulli, loc, ct(., p. 44. 

(6) Martial, V, 40 : 

Pinzisti Venarem ; oolis, Artémidore, Minervam, 
•t miraria opos displioniase tnun. 

C'était donc, selon Martial, un peintre médiocre. 
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Je ne parlerai pas en détail de la littérature à Tépoque de Domi- 
tien; je dirai seulement ce qu'il fit pour et contre elle. 

Malgré le peu de goût qu'il montra depuis son avènement pour 
les lettres (1), il témoigna une certaine bienveillance aux écri- 
vains. Dans la société de cette époque , la poésie tenait une place 
importante (2). C'étaient surtout les poètes qu'on étudiait dans 
les écoles (3) ; quelques auteurs étaient de leur vivant même con- 
sidérés comme des classiques et lus jusqu'au fond des provin- 
ces (4); les plus grands personnages faisaient des vers (5), occu- 
pation dont le prince ne pouvait guère prendre ombrage et à 
laquelle les portait leur éducation ; d'aucuns professaient pour la 
poésie un véritable culte (6). Par politique autant que par vanité; 
Domitien devait chercher à provoquer les flatteries des poètes 
dont les œuvres se répandaient partout. Les nobles, qu'il préten- 
daitabaisser, protégeaient les écrivains qui en retour les célébraient 
dans leurs vers (7) : ne pouvant empêcher ces louanges , l'empe- 
reur voulut s'en faire décerner de plus grandes. 

En dépit de sa prodigalité, ce ne fut pas par des secours pécu- 
niaires qu'il se concilia l'affection des poètes : à cet égard, l'avare 
Vespasien se montra plus généreux que lui (8). Martial eut beau 
lui adresser maintes fois des prières fort peu discrètes; Domitien 
resta sourd à ses plaintes (9). Il ne consentit même pas à lui donner 
la concession gratuite de l'eau d'aqueduc (10), faveur qu'il accorda 
cependant à Stace (il). *- Mais il flatta la vanité des poètes. Il 
faisait bon accueil à leurs vers (12) et leur en commandait quel- 


(1) Voir plus haut, p. 38. 

(2) Voir Friedlànder, Sittengeachichte y III, G- édit., p. 377 et suiv. Bois- 
sier, Religion romaine d'Auguste aux Antonins, II, p. 164 et suiv. 

(3) Martial, VIII, 3, 15. Quintilien, I, 8. 

(4) Martial, I, 1; III, 95, 7; V, 15, 4; VI. 87; VII, 88; IX, 97; X, 9; XI, 3; 
XII, 3; etc. 

(5) Voir Friedlànder, Sittengeschichte^ III, p. 459 et suiv. 

(6) Pline, Lettres, III, 7, 8; III, 15, 2. 

(7) Voir Friedlànder, III, p. 432 et suiv. 

(8) Voir Suétone, Vespasien, 18; Tacite, Dialogue des orateurs, 9. 

(9) Martial, IV, 27; V, 15; V, 19; VI, 10 (dont le dernier vers prouve que 
Martial n'avait pas encore éprouvé la générosité de Domitien); VII, 60; 
VIII, 24. — On a remarqué que, dans les œuvres de Martial, il y a beau- 
coup de demandes d'argent à l'adresse de Domitien, mais aucun remercie- 
ment (Nisard, Poètes latins de la décadence, I, p. 402). 

(10) Martial, IX, 18. 

(11) Stace, Silves, III, 1, 61 et suiv. 

(12) Martial, I, 4; I, 101 ; II, 91, 3; IV, 27; V, 6; VI, t, 5; VI, 64, 14; VII, 
12 ; VIII, 82. 
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quefois (1). Il les' invitait à sa table (2). Turnus, le poète satirique, 
était fort bien en cour (3). Martial avait assez d'influence auprès 
du prince pour faire obtenir le droit de cité à des personnages qu*il 
recommandait (4). Lui-même reçutle droit des troisenfants(5). Les 
concours Albains etCapitolins ne durent pas être fort utiles aux 
lettres, ils ne provoquèrent sans doute que des œuvres banales et 
ampoulées; cependant les poètes vinrent avec empressement s'en 
disputer les couronnes et y chercher la consécration solennelle de 
leur talent. — Domitien n*eut d'ailleurs pas comme Auguste le 
dessein de faire d'eux les auxiliaires de sa politique : Horace 
prêchait la morale au nom du prince ; Martial parlait bien haut 
du plaisir que Domitien, ce rigoureux censeur, prenait à lire 
ses épigrammes. 

Il ne se montra pas hostile à l'éloquence : dans sa lutte contre 
Taristocratie , il eut besoin de délateurs habiles à parler pour se. 
débarrasser de ses adversaires. Comme son père (6), il protégea 
les rhéteurs (7). L'hostilité de ces hommes, qui regrettaient parfois 
.la république , époque plus favorable que le principat à l'art ora- 
toire, et dans les écoles desquels on glorifiait souvent le temps 
passé et la liberté (8), eût été dangereuse pour le pouvoir : ils 
avaient une grande influence sur l'esprit des jeunes gens qui 


(1) 8tace, Silves, I, prooemium : « Hos versus quos in Equum Maximum 
feci, indulgentissimo Imperatori, postcro die quam dedicatum erat opus, 
tradere jussus sum. » 

(2) Voir p. 126. 

(3) Scoliaste de Juvénal, I, 20. 

(4) III, 95, 1 1 : 

Quot mihi Caesareo faoti sunt munere cives, 
nec famnlos iotidem suspicor esse tibi. 

Cf. IV, 27, 4. 

(5) III, 95, 5 : 

Praemia laudato tribuit mihi Cnesar aterqae 
natoromqae dédit jura paterna trium. 

Cf. II, 91 et 92 ; IX, 97. — Il est possible que Titus ait accordé à Martial ce 
droit et que Domitien le lui ait confirme (Friedlânder, édition de Martial, I, 
p. 6). Mais les deux Césars peuvent être aussi Vcspasien et Titus (Mommsen, 
Staatsrecht, II, 3* édit., p. 888, n. 4). 

(6) Suétone, Vcspasien, 18. Zonaras, XI, 18, p. 494. Digeste , L, 4, 18, 30. 
Voir, à ce sujet, Boissier, La fin du paganisme, II, p. 198. 

(7) Ceux naturellement qui ne le provoquèrent pas par leurs attaques. Le 
rhéteur Curiatius Maternus fut mis à mort sous sou règne pour avoir dé- 
clamé contre les tyrans. Voir chapitre XI. 

(8) Juvénal. I, 15 et suiv.; VII, 150. Dion Cassius, LXVII, 12. Tacite, Dia- 
logue des orateurs, 35. 
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venaient en foule écouter leurs leçons. D'autre part, ils pouvaient 
rendre au gouvernement impérial d'importants services en glori- 
fiant le prince et en attaquant les ennemis acharnés des Flaviens, 
les philosophes y qu'eux aussi détestaient, par jalousie de mé- 
tier (1). Quintilien, le plus célèbre rhéteur de cotte époque (2), 
fut chargé par Domitien de l'éducation de ses deux neveux et fils 
adoptifs (3) et reçut de lui les ornements consulaires (4). Aux 
jeux du Gapitole et aux jeux Albains furent institués des concours 
pour l'éloquence grecque et l'éloquence latine. 

Le règne de Domitien fut peu favorable à T histoire. Elle fut 
écrite soit par des courtisans, qui virent dans le récit d'événe- 
ments presque contemporains une occasion de flatter l'empereur 
et la dynastie à laquelle il appartenait (5), soit par des écrivains 
d'opposition qui racontèrent le passé pour faire des allusions 
malveillantes au temps présent. Ces pamphlets furent punis avec 
une extrême rigueur (6). -* Quant aux philosophes, nous verrons 
que Domitien les persécuta (7). 

Parmi les services que cet empereur rendit aux lettres , il faut 
citer la restauration des bibliothèques de Rome dont plusieurs 
avaient été brûlées lors des incendies de la ville sous Néron et 
Titus (8). Il fit rechercher partout des exemplaires des livres qui 
avaient péri et envoya même des copistes à Alexandrie (9). 

(!) Voir Friediânder, III, 6* édit., p. 679. 

(2) Martial, II, 90. Pline le Jeune, Lettres, II, 14, 10 ; VI, 6, 3. 

(3) Inst. Ora(., IV, prooemium, 2. 

(4) Ausone, Graliarum actio, VII, 31 : (. Quintilianus consularia per Cle- 
mentem (cousin de Domitien et père des deux enfants adoptés par l'empe- 
reur) ornamenta sortitus. » 

(5) Tacite, Hist,, II, 101 : « Scriptores temporum, qui potiente rerum Fla- 
yia domo monimenta belli hujusce (la guerre de 69) composuenint , curam 
pacis et amorem rei publicae corruptas in adulationem causas tradidere. » 

(6) Suétone, Domitien^ 10; Tacite, A^ricola, 2. Voir, plus loin, aux cha- 
pitres VII, IX et XL 

(7) Voir chapitre IX. 

(8) Suétone, Domitien, 20. La bibliothèque du portique d*Octavie avait 
brûlé en 80; voir p. 90. Elle dut être rétablie aux frais de Vaerarium Sa- 
turni, car elle ne dépendait pas de l'administration impériale (voir Hirsch- 
feld, Verwaltungsgeschichte^ p. 191). — Domitien semble avoir déplacé 
la bibliothèque du temple d'Auguste, peut-être à la suite d'un incendie. 
Trajan la remit à son ancienne place. Martial, XII, 3, 7 (livre édité en 101 ; 
voir Friediânder, édition do Martial, préface, p. G5 et suiv.) : 

Jure tuo Tenoranda dot! (c'est le temple d'Aaguste) pete limina templi, 

reddita Pierio saut ubi teeta choro. 

Voir, sur ce passage, la note de Friediânder, ad locum, 

(9) Suétone, loc, cit. 


CHAPITRE^V. 

l'itâlib, les provinces, l*arméb. 

Le gouvernement de Domitien eut des effets bienfaisants en 
Italie. 

Cet empereur prit au sujet des suJbsécives une mesure qui ren- 
dit la sécurité à beaucoup de cultivateurs italiens, troublés par 
des réclamations inopportunes de Vespasien et de Titus. 

Le mot subseciva s'appliquait à différentes catégories de 
terres (1) : 

a) Lors de la fondation d'une colonie, les arpenteurs {agrimen" 
sores) traçaient du Sud au Nord et de l'Est à l'Ouest deux séries 
de lignes qui, se coupant à angle droit, limitaient des lots {centu- 
riae)^ en forme de rectangles parfaits. Comme le terrain concédé 
n'avait pas une couûguratiou régulière, des espaces plus ou 
moins considérables s'étendaient, après l'opération des arpen- 
teui*s , entre ses limites naturelles et les limites artificielles de la 
surface divirfée en centuries. On les appelait subseciva (2), quand 
ils avaient moins de deux cents jugères (superficie ordinaire 
d'une centurie), et loca exiraclusa quand ils étaient plus grands; 
juridiquement ces loca étaient assimilés aux subseciva (3). 

6) A l'intérieur même de la surface mesurée, il y avait une 
certaine quantité de terres qui , lors du partage du sol, n'avaient 
pas été distribuées , à cause de leur aridité ou du nombre trop 
restreint des colons. C'étaient des subseciva (4) (ayant une super- 
ficie inférieure à celle d'une centurie) ou des loca relicta (d'une 


(1) Voir Rudorff, Gronialici veleres^ II, p. 390 et suiv. Marquardt, Sta&ts- 
verwaltung, I, 2* cdit., p. 130. 

(2) Frontia, De agrorum qualiiatet dans les Grom&tici veteres, I, p. 6. 

(3) Frontin, De controversiiSf ibid,y p. 22. 

(4) Frontin, De agrorum qualii&le^ p. 6. Hygin, De generibus conlrover- 
siarum, p. 132. 8iculu8 Fiaccus, De condicionibus agrorum^ p. 163. 
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super&cio plus grande), juridiquement assimilés comme les loca 
éxtraclusa aux subseciva (1). 

c) Quelquefois, si le territoire destiné à la colonie était d'une 
étendue insuffisante , on achetait ou on confisquait dans les cites 
voisines des terres (2) que Ton divisait ensuite en centuries régu- 
lières et où il pouvait y avoir, soit après l'arpentage, soit après 
l'assignation , des subseciva, des loca extrachisa et relicta (3). 

Les subsécives appartenaient de droit à l'autorité qui avait fait 
l'assignation (4), c'est-à-dire, pour les colonies militaires, au 
prince. Il pouvait les vendre ou les donner, soit à des particuliers 
dans une nouvelle distribution , soit aux communes (colonies ou 
municipes) sur le territoire desquelles elles se trouvaient (5), et 
il cessait d'en être propriétaire. — Quant aux subsécives non 
vendues ou non cédées , beaucoup d*entre elles furent occupées 
peu à peu par les cultivateurs voisins, sans que les empereurs ré- 
clamassent (6); elles continuèrent néanmoins à appartenir de 
plein droit au prince, car à Tégard des biens fiscaux, il n'y avait 
pas de prescription. 

Vespasien,qui trouva l'Etat dans de grands embarras financiers, 
fit revivre ce droit de propriété. Il reprit pour les mettre en vente 
un grand nombre de subsécives occupées irrégulièrement (7). »• 
Les communes imitèrent cet exemple; beaucoup d'entre elles en 
effet étaient propriétaires de subsécives qui leur avaient été con- 
cédées autrefois pai* des empereurs, mais que, depuis, des parti- 
culiers avaient prises : elles les réclamèrent (8). ~ Justes au point 
de vue du droit strict, ces revendications étaient inopportunes 

(1) Frontin, De controveraiis, p. 22. 

(2) Hygin, De condicionibus agrorum, p. 119. 

(3) Siculus Flaccus, De condicionibus agrorum, p. 163. 

(4) Frontin, De controversiis, p. 8. 

(5) Frontin, De controversiis agrorum, p. 53. Hygin, De generibue con- 
troversiarum, p. 133; De limitibus, p. 111; De condic. agr., p. 117. Siculus 
Flaccus, De condic, agr,, p. 163. 

(6) Frontin, De conirov. agror,, p. 53 : « Per longum tempus attigui pos- 
sessorcs vacantia loca quasi invitante otiosi loci oportunitate invaserunt, et 
per longum tempus inpune commalleaverunt. » Cf. ibid,, p. 56. 

(7) Frontin, De controversiis agrorum, p. 54 : « Pecuniam quarumdam 
coloniarum Imp. Vospasianus exegit quod non haberent subsiciva concossa : 
non enim fieri poterat ut solum illud quod nemini erat adsignatum, alterius 
esse posset quam qui poterat adsignare. Non enim exiguum pecuniae fisco 
contulit venditis subsicivis. » Cf. Hygin, De limitibus, p. 111; Degeneribus 
coniroversiarum, p. 133. Voir à ce sujet JuUian, Bulletin épigraphiquûf IV» 
1884, p. 136-137. 

(8) Frontin, De controveniis agrorum, p. 54 et 56. 
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(immédiatement après une guerre civile très funeste aux Ita- 
liens) (I) et même dans plus d'un cas contraires à Féquité, car 
souvent ceux qu'elles frappaient avaient acquis des subsécives 
par héritage, par don, par achat, sans môme savoir que PEtat ou 
les communes en fussent propriétaires; ils avaient passé de lon- 
gues années à défricher des terres en général incultes. Aussi 
toute ritalie s'émut-elle; des députations furent envoyées à Ves- 
pasien, qui consentit à suspendre ses poursuites (2). Mais Titus 
les reprit (3). 

Domitien régla définitivement la question des subsécives, peut- 
être à la suite d'un procès qu'il eut à juger. En tout cas, ce pro- 
cès fut antérieur à l'édit général rendu sur les subsécives , car 
après l'édit, il n'aurait pas eu raison d'être. Nous en avons con- 
servé la sentence : elle est du 19 juillet 82 (4). Auguste, après la 
bataille d'Actium fonda une colonie de vétérans à Falerio (5). 
Une partie des colons furent aussi établis dans la commune voi- 
sine de Firmum, à laquelle Auguste fit don des subsécives après 
l'assignation des lots. Une centaine d'années plus tard, les subsé- 
cives se trouvaient occupées par les propriétaires voisins, descen- 
dants ou héritiers de ces colons, par conséquent citoyens de 
Falerio comme eux. Les Firmiens prétendirent qu'elles leur appar- 
tenaient et l'affaire fut portée devant Domitien. L'empereur dans 
son jugement constata que, par une lettre, Auguste avait engagé 
les Firmiens à vendre leurs subsécives : comme ils avaient vrai- 
semblablement suivi cette recommandation , ils ne devaient plus 
en être propriétaires depuis longtemps. Il déclara aussi que, 
quand même les terres en question n'auraient pas été vendues, 
l'antiquité de la possession équivalait à un titre de propriété pour 
les Falériens (6). 


(1) n faut observer de plus que Vespasien ferma aux Italiens l'accès des 
légions (Moromsen, Hermès, XVI, 1884, p. 19); c'était une ressource qu'il 
enlevait aux citoyens peu aisés de la pénins'ule. 

(2) Frontin, De controv, agr., p. 54 : « [Vespasianus] postquam legationum 
miseratione commotus est, quia quassabatur universus Italiae possessor, 
interroisit, non conccssit. » . 

(3) Frontin, loc. cit., Hygin, De generibus controversiarum ^ p. 133. 

(4) (C. /. L., IX, 5420 : Table do bronze trouvée à Fallerone (Falerio dans 
le Picenum). Voir les observations de Mommsen à la suite de l'inscription. 

(5) Liber coloniarum, p. 227. Voir Mommsen, C. /. L., IX, p. 519. 

(6) « Et vetustas litis, quae post tôt annos retractatur a Firniianis adver- 
sus Falerienses vehcmonter me movot, cum possossorum securitati vel minus 
multi anni sufficerc possint, et Divi Augusti diligentissimi et indulgentis- 
simi erga quartanos sues (les Firmiens : voir C. /. L., p. 508) principis épis- 
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II rendit ensuite un édit d'un caractère général, par lequel il 
assimila les subcésives à des biens soumis à Tusucapion et les 
concéda en toute propriété aux particuliers qui les détenaient de- 
puis longtemps (1). Toute réclamation ultérieure du prince et des 
communes était ainsi écartée. « Par cet édit, » écrit Frontin (2), 
auteur contemporain, « Domitien délivra toute l'Italie de la crainte > 
que lui avaient causée les mesures de Yespasien et de Titus. 

Cependant , la situation économique de Tltalie n'en resta pas 
moins très précaire. Ce fut autant pour venir en aide aux agri- 
culteurs que pour essayer d'arrêter la dépopulation de l'Italie que 
Nerva projeta et que Trajan organisa les institutions alimentaires. 

Des travaux publics importants furent entrepris en Italie par 
Domitien. A partir de Sinuesse, point où la voie Appienne s'éloi- 
gnait de la côte pour se diriger vers Capoue et Bénévent, l'empe- 
reur fit construire une nouvelle voie jusqu'à Cumes, la voie 
Domitienne, qui en remplaça une autre très incommode et fort 
longue. Rome fut ainsi rapprochée du golfe de Naples, de Baies, 
la grande ville d'eaux, et de Pouzzoles, le premier port du monde. 
A cause des marécages et des sables mouvants qui bordaient la 
côte, on avait dû faire des soutènements, des jetées, des ponts. Le 
Vulturne, qui répandait au loin ses eaux, avait été endigué. Un 
arc de triomphe indiquait à Sinuesse le commencement de la 
route qui, à certains endroits était pavée de marbre (3). Dans une 
Silve entière (4), Stace décrit cette voie, qui est, à ses yeux, une 
œuvre aussi imposante qu'aurait pu l'êtrele percement de l'isthme 

tula , qiia admonuit eos ut omnia subpsiciva sua colligerent et vendcrent ; 
quos tamen tam salubri admouitioni paruisse non dubito. Proptor quae 
possessorum jus confirme. » Cf. Siculus Flaccus, De condic, agr,, p. 163. 

(1) Suétone, Domitien , 9 : « Subsiciva quae divisis per veteranos agris 
carptim superfuorunt , voteribus posscssoribus ut usu capta concessit. » 
Hygin, De generibus controv,, p. 133 : a Domitianus per totam Italiam sub- 
siciva possidentibus donavit, cdictoquc hoc notum universis fecit. » Cf. Si- 
culus Flaccus, De condicionibus agrorum, p. 163. Traité Agrorum quae 
ait inapectio, p. 284. 

(2) De controv, agr,^ p. 54 : a Praestantissimus postca Domitianus ad hoc 
beneficiuro procurrit et uno edicto totius Italiao moturo liberavit. » 

(3) Voir N. Bergier, Histoire des grands chemins de l'Empire romain, 
édition de 1728, I, p. 229. Desjardins. Table de Peuiingery p. 219 et suiv. 

(4) Silves, IV, 3. Cf. préface du livre IV; IV, 4, 2. Voir aussi Dion Cassius, 
LXVII, 14 : « 'Ev toutc^ Tcp xp^'^^ ^ ^^^ ^ ^"^^ Sivoéaoric iç IIovTe^Xou; àyowra 
XCOoic ioTopéffOT). » En réalité, la voie nouvelle se terminait à Cumes : 

fine viae recentissimo, 
qua moastrat veteres Apollo Cumas. 

(Stace, Silves, IW, 3, 114). 
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de Corinthe ou du mont Athos. Il faut remarquer qu'elle fut con- 
struite pendant la période de terreur qui remplit la an du règne 
de Domitien (1). Môme alors , ce prince ne négligeait pas les 
intérêts de l'empire. 

Domitien ât aussi , à la fin de sa vie , réparer la voie Latine. 
Stace nous apprend qu'il confia ce soin au sénateur Vitorius Mar-* 
cellus, auquel Quintilien dédia son Institution oratoire (2). — 
Quelques travaux publics furent aussi exécutés sur Tordre de 
l'empereur à Rimini (3). 

Nous savons fort peu de choses sur l'état des provinces au temps 
de Domitien. Les auteurs anciens ne nous font presque rien con- 
naître à ce sujet; les inscriptions qui pouvaient témoigner de la 
reconnaissance des provinciaux pour les bienfaits accordés par cet 
empereur, celles qui furent gravées en son honneur par des gou- 
verneurs et d'autres fonctionnaires furent presque toutes détruites 
après sa mort. Les surnoms dos villes, les noms des provinciaux 
indiquent d'ordinaire le prince qui leur donna des privilèges, qui 
leur concéda le droit de cité ; mais comme Vospasien , Titus et 
Domitien s'appelaient tous les trois T, Flavius , il est difficile de 
faire la part de chacun d'eux. De plus, il est probable qu'un 
certain nombre de cités qui, sous Domitien, avaient reçu l'épi- 
thète de « Flaviennes » y renoncèrent après 96 (4). 

Quelques modifications furent faites dans le régime adminis- 
tratif des provinces. 

La Mésie , qui s'étendait auparavant de la Save à la mer Noire 
fut partagée en deux provinces, Supérieure à l'ouest, Inférieure à 
Test, séparées par le fleuve Ciabrus (5) (la Kibritza), et gouvernées 
Tune et l'autre par des consulaires (6). — Pline, dont VHistoire 

(1) Dion Cassius , lac, cit. l\ continue en rapportant que cette année-là 
môme (t$ aÙT^ Ixei), Glcmcns fut mis à mort : or Clemens périt en 95. Le 
livre IV des SUves fut édité en 95 (cf. Silves, IV, 1 et voira ce sujet Fried- 
lànder, Sittengeschichte^ III, 6' édit., p. 478). 

(2) Stace, SUves, IV, 4, 60 : 

et apaiia antiqaae mandat [Domitianus] renovare Latinae. 

Vitorius Marccllus était alors curateur de la voie latine. 

(3) C. /. L., XI, 368. Il s'agit probablement de la rectification du cours 
d'un ruisseau ; voir la note ajoutée à rinscription dans le C. /. L. — Voir 
encore C. /. L., XI, 428 : inscription sur un tîiyau de plomb servant de con- 
duite d*eau, à Rimini. 

(4) Voir plus loin pour Corinthe. 

(5) Ptoléraée, III, 9, 1. 

(6) Voir Marquardt, Staatsver\sfalturnj, I, 2* cdit., p. 303. 
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naturelle parut on 77 (i), ne parle point de cette division (2) ; elle 
n'existait donc pas alors. En 82, C. Vettulenus Civica Gerialis est 
indiqué dans un diplôme militaire comme légat de Mésie, sans 
épithète. Mais , dans le môme document, le légat de Tarmée de 
Germanie Supérieure est mentionné comme exerçant son comman- 
dement « in Germania » (3). On ne peut donc en conclure que la 
division n'était pas faite à cette date, ce qui est cependant très 
probable (4). — Il faut sans doute placer cette division à Tépoque 
des guerres daciques qui eurent lieu sous Domitien, de 86 à 89, 
et l'expliquer par la nécessité dans laquelle les Romains se trou- 
vèrent de surveiller plus activement leur frontière du Danube. 
Une inscription du temps de Domitien (5) nous apprend que 
L. Funisulanus Vettonianus fut successivement (6) légat de Dal- 

(1) Préface, 3. 

(2) III, 149 : « Pannoniae jungitur provincia quac Mocsia appcllatur, ad 
Pontum usque.cum Danuvlo dccurrcns. Incipit a confluente supra dicto 
[celui de la Save]. » 

(3) Ephemeris epigraphiCfi, IV, p. 496 (le 19 septembre 82) : « lis qui sunt 
in Germania sub Q. Corcllio Rufo ; item in ala et cohortibus... quae sunt 
in Moesia sub C. Vettuleno Civica Ceriale. » 

(4) En 85 ou 86 (voir chapitre VI, Guerres de Dacie)^ Oppius Sabinus semble 
avoir été légat de la Mésie tout entière. Voir Jordanès, Geftca, XIII, p. 76, 
édit. Mommsen : a Cui provinciae tune, post Âgrippam, Oppius praeerat Sa- 
vinus. » [Il s'agit ici de Fonteius Agrippa, légat de Mésie, tué au début du ro- 
gne de Vospasien par les Sarraatcs (Josèpho, Bellum judalcum, VII, 4, 3)]. 

(5) C. /. L., III, 4013 : a L. Funisulano, L. f, An{ien8i tribu), Veltoniano,., 
leg{&lo) pro pr{aetore) provinc{iae) Delmntiaej item provinc{iaé) Pannoniae, 
item Moesiae superioris^ donato [ab Imp{eratore) Caes{are) Domitiano AU' 
g{usto) Germanico] bello dacico coronis 1111, murali, vallari, classica, au- 
rea, hastis puris llll, vex[il)Us lUl. La mention de Domitien et le marte- 
lage de son nom indiquent que l'inscription fut gravée avant la mort de ce 
prince, que, par conséquent, en 90, la division des deux Mésies était faite. 
— Voir aussi C. /. L. , XI, 571, autre inscription de Funisulanus Vettonia- 
nus : les termes sont identiques. 

(6) Dans la première des inscriptions citées note 5, le cursus honorum est 
dans Tordre direct. Le mot itein n'indique pas ici (comme le veut Ûorghesi, 
Œuvres^ IX, p. 273), des fonctions simultanées, mais des fonctions succes- 
sives : cf. C. /. L., III, 550 (inscription d'Hadrien); Gagnât, Cours d'épi- 
graphie latine^ p. 9G, n. 2. De même, Q. Pomponius Rufus qualifié dans une 
inscription (C. /. L., VIII, 13) de « [l€g{atus) Aug]{usti) pro pra€[toré) provin- 
[c{iarum) 3f]oesiae, Daimati[iie], » fut successivement gouverneur de ces 
deux provinces ; voir C. /. L., III, p. 859, p. 863, ci Archàologisch.-epigraphis^ 
che Mittheilungen aùs Ocslerreich, XI, 1887, p. 25. — Dans la seconde in- 
scription, le cursus liunorum est dans l'ordre inverse et cependant les trois 
légations sont indiquées suivant le même ordre que dans la première. Mais 
il faut observer que la Dalmatic, la Pannonic, la Mésie supérieure étaient 
toutes les trois des provinces impériales consulaires, que Funisulanus ne 
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matie, de Pannonie, de Misie Supérieure. Mais on peut préciser 
davantage. En 84 et en 85 , il gouvernait la Pannonie (1). Il alla 
donc, après 85, en Mésie Supérieure, province dont il dût être le 
premier légat, et ce fut vraisemblablement en cette qualité qu'il 
reçut des récompenses militaires , lors d*une des deux guerres 
contre les Daces (2). Le premier gouverneur connu de la Mésie 
Inférieure est Q. Pomponius Rufus qui la gouvernait en 100 (3), 
mais elle est mentionnée dès Tépoque de Domitien (4). 

La Galatie et la Cappadoce furent d'abord réunies sous Domi- 
tien, comme sous ses deux prédécesseurs, et gouvernées par un 
légat consulaire (5). Mais après Tannée 92, on voit en Galatie un 
légat prétorien, Sospes (6), et avant 93 , en Cappadoce , un autre 

reçut pas d'autres gouvernements impériaux , et que peut-être les trois lé- 
gations qu'il exerça se succédèrent sans aucun intervalle. Ces considéra- 
tions suffisent à expliquer l'ordre chronologique suivi dans la seconde in- 
scription. 

(!) Ephem. epigr.^ V, p. 94 : diplôme militaire du 3 septembre 84; C. 1. L., 
III, p. 855 : diplôme du 5 septembre 85. 

(2) Cf. encore, pour l'époque de la création des deux Mcsies, C. /. L., 

VIII, 9372 : «... donis don&to ab [ ] Germ(anico) corona aurea, [ 

halstis puris ditabus, [ ] bello germanico, [proc(uratori) Aug{u8ti) 

M]oesiae Superio[ri8 ...]. Il s'agit peut-être de Domitien et d'une des deux 
guerres de Germanie de 83 ou de 89. 

(3) C. /. L., III, p. 863. Archàol-epigr. Mitlh., loc. cit. 

(4) Spârtien, Vie d'Hadrien, 2 : « Post hoc in Inferiorem Moesiam trans- 
latus, extremis jam Domitiani temporibus. » 

(5) Voir Marquardt, Staatsverwaltung^ I, 2« édit., p. 361 et suiv. Perrot, De 
Galatia provincia, p. 100 et suiv. — A. Caesennius Gallus, sous Titus et au 
début du régne de Domitien, gouvernait à la fois la Galatie et la Cappadoce : 
voir une inscription d'Ancyre en Galatie, de l'année S2 (C. /. L., III, 312), et 
des monnaies de Césarée de Cappadoce (Mionnct, Supplément^ VII, p. 663, 
n*« 25 et 26). Une inscription d'Ancyre (C. /. L., III, 250) qualifie Ti. Julius 
Candidus Marins Celsus de leg[alu8) Aug{u8ti) pro piiaetore). Deux hypo- 
thèses sont possibles : a) Ce personnage put être légat prétorien de Galatie 
avant son consulat, c'est-à-dire avant 86 (C. 7. L., III, p. 857) : la séparation 
des deux provinces aurait été faite par conséquent entre les années 82 et 
86; b) il put être légat consulaire de Cappadoce et de Galatie après son 
consulat; cette seconde hypothèse reculerait de plusieurs années la date de 
la séparation. La première est plus probable : voir n. 1 de la page 138. 

(6) C. /. L., III, 6818 : «... Sos[pi]/i. fetiali, leg(alo) Aug{u8iorum) pro 
pr{aelore) provinc{iarum) Gal(a/iae), Pisid(tae), Phryg{iae)f Luc[aoniae), 
/«aur(iac), Pap/i/a<;\oniae), Ponli GaZat(ici), Ponti Polemoniani, Arm{eniaé).» 
Toutes ces povinces dépendaient do la Galatie. Il n'y a pas lieu, comme le 
supposait Mommsen, de suppléer, après provinc[iarum) le mot [Cappado- 
ciae], — Auparavant, comme nous l'apprend l'inscription, co personnage 
avait pris part, comme légat de la légion XIII Gemina, à l'expédition contre 
les Suèves et les Sarmates, qui eut lieu en 92 (voir chapitre VI). Le consulat 
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légat prétorien, C. Antius A. Julius Quadratus (1). Les deux pro- 
vinces étaient donc séparées à cette époque. Elles furent réunies 
de nouveau à la fin du règne deDomitien : T. Pomponius Bassus 
les gouvernait en 95-96 (2), sans aucun doute comme légat 
consulaire. 

M. Mommsen pense que la Thrace, auparavant province procu- 
ratorienne, reçut, sous Domitien, un légat impérial de rang pro- 
torien (3). Il s'appuie sur une table de bronze qui nous apprend 
qu'en 82, les vétérans de la colonie Flavia PacisDeultensium, en 
Thrace choisirent comme patron T. Avidius Quietus, légat d'Au- 
guste (4), personnage qui fut plus tard consul (5). Ces mots c légat 
d'Auguste, » employés d'une manière absolue, semblent indiquer 
qu'il s'agit du gouverneur delà province dans laquelle se trouvait 
Deultum, Cependant, une inscription do Périnthe (6), datant do 
Tannée 88, mentionne un procurateur de Thrace, qui paraît avoir 
été alors le premier fonctionnaire de la province ; car l'inscription 


n'étant pas indiqué sur cette inscription qui présente un cursus honorum 
complet, Sospes était prétorien à l'époque où elle fut gravée. 

(1) Ce personnage fut consul suffcct on 93 (C. /. L., III, p. 859). Or ce fut 
avant son consulat qu'il fut légat de Gappadoce : voir Waddington, Fastes 
des provinces asiatiques, n* 114. Entre cette légation et son consulat doi- 
vent se placer son proconsulat de Crète et de Cyrène , et sa légation de 
Lycie. C'est pourquoi il est vraisemblable que la division des doux pro- 
vinces fut faite avant l'année 86. 

(2) Le nom de Pomponius Bassus se trouve sur des monnaies de Césarée 
de Gappadoce, avec l'effigie de Domitien, de l'an te' (15= 95-96) : voir 
Mionnet, IV, p. 412, n»34; Supplément, VU, p. 665, n»- 35 et 36. C'est certai- 
nement par suite d'une erreur qu'on trouve dans Mionnet une monnaie por- 
tant le nom de Pomponius Bassus et marquée de l'an 8 (88-89) do Domitien. 
Mionnet (IV, p. 412, n* 33, Supplément , VII , p. 665, n* 38) indique aussi 
des monnaies de ce légat datées de l'an iB' (14 = 94-95); mais c'est là, très 
probablement, une autre erreur. Voir Perrot, De Galat. pr., p. 111, n. 2; 
Waddington dans Mommsen, Elude sur Pline , p. 99, n. 1. — En même 
temps il gouverna la Galatie, comme l'indiquent d'autres monnaies frappées, 
il est vrai, sous Ncrva et Trajan, qui laissèrent à Bassus le commandement 
de CCS deux provinces (jusqu'en 100). Voir Mionnet, IV, p. 375 et suiv., p. 
413; Supplément, VII, p. 632. Cf. C. I. L.. III, 309, 6896, 6897, 6899. 

(3) Ephemeris epigr,, IV, p. 501. 

(4) C. /. L., VI, 3828 : « [Avi]dio Quieto, leg{alo) Aug{usti), ornatissimo 
viro, [deferendum patrocinium] coloniac nostrae esse, » 

(5) En 98, il fut légat impérial de Bretagne {Eph, epigr., loc, cit.), 

(6) Dumont, Mélanges d'archéologie et d'épigraphie, p. 381, n* 72 a : « AOto- 
xpdTOpt Raîaapt Ao|jLiTtav(J> SeêaaTcj) repiLovixqi, x6 i5' OicdTC)), èiciTpoiCEvovTO; 
epà(i)xTjs K. OùeTTtôiov BàtrooM, etc. » — Cf. une inscription datant proba- 
blement du règne de Domitien , et mentionnant un « èin[T]pé[icoc Bp^xTic » 
{Bull. corr. hellén., IV, 1880, p. 607). 
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dont il s'agit aurait très probablement indiqué le légat impérial, 
s'il en avait existé un à cette époque. Le premier légat de Thrace 
connu avec certitude est Juventius Celsus, sous Trajan (1). 

En 92, le petit royaume de Chalcidène, dans le Liban, possédé 
auparavant par des princes Juifs, fut réuni à Tempire et rattaché 
à la province de Syrie (2). L'ère de Chalcis date de l'année 92 (3), 
et cette ville porte sur les monnaies le surnom de Flavienne (4). 
Il en fut sans doute de même du petit royaume d'Aréthuse et 
d'Emèse (5) : les premières monnaies d'Emèse ont été frappées 
sous Domitien (6). 

C'est peut-être au règne de Domitien qu'il faut rapporter l'insti- 
tution définitive des deux provinces de Germanie Inférieure et de 
Germanie Supérieure (7). Auparavant, les deux légats étaient dé- 
signés sous les noms de legatus pro praetore exercitus Germanici 
Inferioris et de legatus pro praetore exercitus Germanici Superioris, 
C'est encore le titre qui est donné à Gn. Pinarius Cornélius Cle- 
mens, légat en 74 (8). Ces légats possédaient aussi, il est vrai, 
l'administration civile sur les pays frontières où ils avaient le 
commandement militaire (9); cependant ils n'étaient pas, à pro- 
prement parler, des gouverneurs de provinces. Mais G. Octavius 
Tidius Tossianus L. Javolenus Priscus, qui était légat en Germanie 
en 90 (10), est qualifié, sur une inscription, de legatus consularis 
provinciae Germaniae Superioris (11) : c'est la plus ancienne men- 
tion épigraphique de ce titre qui soit actuellement connue (12). Il 


(1) Borghosi, Œuvres^ III, p. 275. Mionnet, Spipplément^ II, p. 401, n«* 1187, 
1188. 

(2) Voir Noris, Epochae Syromacedonum, dans ses Opéra (édit. do 1729), 
II, p. 328 et suiv. Marquardt, Staatsvei-wallungt I, 2* édit., p. 401. 

(3) Eckhel, III, p. 265. 

(4) Mionnet, V, p. 144, 145; Supplément^ VIII, p. 115 et suiv. 

(5) Marquardt, loc. ci7., p. 404. 

(6) Mionnet, V, p. 227. 

(7) Voir, à ce sujet, Asbach, Donnische Jahrbûchery LXXXVÎ, 1888, p. 128, 
et Wesldeutsche Zeitschriftf III, 1884, p. 11; Riese, Forschungen zur Ges- 
chichte der Rheinlande in der Rômerzeity p. 23. 

(8) C. /. L., XII, 113. 

(9) Voir Dosjardins, Géographie de la Gaule romaine^ III, p. 173 et suiv.; 
Mommsen, liômische Geschichte, V, p. 108 etsuiv^ 

(10) Ephemeris epigr., V, p. 6r)2 : diplôme du 27 octobre. 

(11) C. /. L., îll, 99C0. 

(12) Dans Suétone {Domitien^ 6), L. Antonius Saturninus, légat en 88, est 
qualifié de « Superioris Germaniae p?*aeses. » Tacite {GermaniCy 29) dit, en 
parlant de l'annexion définitive des Champs décumatos, qui eut lieu proba- 
blement sous Domitien : u Mox limite acto promotisque praesidiis sinus 
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est possible que la reconnaissance officielle des deux Germanies 
comme provinces (1) ait suivi Fannexion d'importants ten^itoires 
sur la rive droite du Rhin , lors de la guerre cattique de 83, ter- 
ritoires qui furent rattachés à la province de Germanie Supé- 
rieure (2). 

En Bretagne, nous trouvons pour la première fois, sous Domi- 
tien, un juridicus provinciae Britanniae. C'est Javolenus Pris- 
cus (3) qui le fut avant le 27 octobre 90, date à laquelle il était 
légat de Germanie Supérieure (4); entre ces deux fonctions, l'une 
prétorienne, Tautre consulaire, doit se placer le consulat de Javo- 
lenus Priscus (5). — M. von Domaszewski (6) et moi (7) avons 
montré que C. Salvius Liberalis Nonius Bassus, qui vécut à l'épo- 
que flavienne , avait été aussi juridicus de Bretagne. Cette fonc- 
tion est désignée dans l'inscription de Salvius Liberalis (8) par 
les mots : legato Augustorum [provin ou iuridi]c(iae ou o) Britan- 
n{iae). M. von Domaszewski pense que le mot Augustorum dési- 
gne Domitien et Nerva , et suppose que la création de la fonction 
de juridicus en Bretagne a été la conséquence du départ de la 
II Adjutrix, qui cessa d'appartenir à l'armée de cette province 
sous le règne de Domitien. Mais je crois que psiv Augustorum il 
faut plutôt entendre Vespasien et Titus (9) : la création des jun- 

imperii et pars provinciao habentur. » Mais ces textes ne prouvent pas 
grand'chose, car, avant Domitien, on se servait déjà du mot provincia dans 
Tusage courant pour désigner le territoire romain des bords du Rhin : voir 
Pline TAncicn, Hist. naf., XXXIV, 2 : a in Germania provincia. » 

(1) n est, en effet, à croire que la Germanie Inférieure devint province en 
mémo temps que la Supérieure. La plus ancienne inscription connue d'un 
legatus pro praetore provinciae Germaniae Inferioris date d*Hadrien 
(C. /. L., V, 8T7). 

(2) Voir plus loin, chapitre VI : Guerres du Rhin. 

(3) C. /. L., m, 9960. 

(4) Vovr plus haut, p. 139. 

(5) Peut-être en 87 : voir Klein, Fasti consulareSy p. 49. 

(6) Rheinisches Muséum, XLVI, 1891, p. 599 et suiv. 

(7) Mélanges de l'Ecole française de Rome, VIII, 1888, p. 69 et suiv. 

(8) C. /. L., IX. 5533. 

(9) Titus et Domitien sont «exclus par le fait que Salvius Liberalis était à 
Rome quelques jours après ravcnemont de Domitien (C. /. L., VI, 2060). Si 
Salvius Liberalis avait été juridicus de Bretagne en 96, sous Domitien et 
Nerva, il serait devenu consul sous Nerva au plus tôt, et il n'aurait pu être 
désigné par le sort au proconsulat d'Asie (voir C. /. L., IX, 5533) que 
vers 110 : c'est peut-être prolonger trop la vie de ce personnage qui ne de- 
vait déjà plus être jeune en 73. quand il fut mis au rang des anciens tribuns 
(il avait été auparavant quatre fois quinquennalis à Urbs Salvia), et dont 
toute mention disparaît après l'année 101. 
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dici en Bretagne ne pourrait pas , dans ce cas i être attribuée à 
Domitien. 

Dai^s la province impériale d'Espagne Citérieure, gouvernée par 
un légat consulaire, il y avait, dès Tépoque d'Auguste (1), un 
légat prétorien placé sous les ordres du gouverneur et investi 
d'attributions civiles dans la partie centrale de la province. A la 
fin du premier siècle, il était appelé, soit simplement legatxis His- 
paniae Citerions (2), soit juridicus Hi^paniae Ciierioris Tarraco- 
nervis (3). Au second siècle, on trouve dans la même province un 
autre légat de l'empereur portant le titre de juridicus per Asturiam 
et Callaeciam (4). Il est diflBcile de dire quand cette fonction fut 
instituée. M. von Domaszewski (5) pense qu'elle le fut à la suite 
du départ définitif d'une des deux légions d'Espagne, lors de la 
révolte de Saturninus, en 88 ; .mais cela n'est pas prouvé. 

Domitien veilla k la bonne administration des provinces. « Il 
le fit, » dit Suétone (6), « avec tant de zèle que jamais les gou- 
verneurs ne se montrèrent plus honnêtes ni plus justes. » Sous 
Nerva et Trajan , ils cherchèrent à se dédommager : plusieurs 
provinces, en particulier la Bithyuio, turent pillées par des pro- 


(1) Strabon, III, 4, 20. 

(2) C. /. L., V, 6974 et suiv. 

(3) C. /. L., XII, 3167. Il s*agit d'un personnage qui paraît avoir été tribun 
militaire vers 86 ou en 89 : il dut donc être juridicus sous Nerva ou au 
début du régne de Trajan. 

(4) Mommsen, Ephem, epigr.^ IV, p. 224. 

(5) Rheiniêches Muséum, XLV, 1890, p. 10. 

(6) Suétone, Domitien, 8. — Pline {P&nég, 70) fait sans doute une allusion 
malveillante à cette sévérité si louable de Domitien. Il félicite Trajan d'avoir 
recommandé aux élections un personnage qui s'était bien acquitté de ses 
devoirs de questeur provincial , et il ajoute : c te dignum qui de magis- 
tratibus nostris somper haec nunt|es , nec poenis malorum , sed bonorum 
praemiis bonos facias! » Voir aussi tiilius Italiens, Punica, XIV, 686 et suiv. : 

At ni cara Tîri, qui nano dédit otia mondo, 
eflSrenam areeret popalandi oancta fororem , 
nadassent ayidaa terras fretamque rapinae. 

On voit d'ordinaire, dans ces vers, une allusion à Nerva (Teuffel-Schwabe, 
Gêschichle der rômischen Literatur, § 320, 3; Cartault, Revue de philologie, 
XI , 1887, p. 13) : mais nous pensons qu'il y a plutôt là une flatterie à 
l'adresse de Domitien. A la fin du régne de ce prince, il n'y eut plus de 
guerres, et les bienfaits de la paix furent célébrés par Martial et par Stace 
(voir chapitre VIII, au début). Sous Nerva, au contraire, les Romains eurent 
à combattre sur le Danube et sur le Rhin. D'autre part , Domitien veilla 
mieux à la bonne administration des provinces que Nerva, qui voulait mé- 
nager l'aristocratie sénatoriale. Les vers do Silius s'appliquent donc plus 
justement à lui. 
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consuls peu scrupuleux (I). Ces scandales semblent avoir été plus 
rares sous le dernier Flavien. Il y eut cependant, en 93 (2), un 
procès qui fit grand bruit, celui de Baebius Massa, ancien gouver- 
neur de Béligue, accusé de malversations. Massa était un déla- 
teur fort connu (3). Tacite dit de lui, en racontant les événements 
de Tannée 70 (4) : « cet homme ; dès lors le fléau des gens de 
bien, et dont le nom reviendra souvent parmi les auteurs des 
maux que nous réservait l'avenir. » Le prince qui se servait de 
lui , le sacrifia cependant aux provinciaux. Il permit au Sénat 
d'accorder contre lui une enquête, puis de le condamner à payer 
des dommages-intérêts à ses victimes (5). — Il ne serait pas im- 
possible aussi que Marins Priscus, proconsul d'Afrique, et Caeci- 
lius Classicus, proconsul de Bétique, qui commirent de graves 
exactions pendant leur gouvernement provincial, aient été pro- 
consuls à la fin du règne de Domitien (6). Us ne furent jugés par 
le Sénat que sous Trajau, en 100 et en 101 (7). 

Quelques hommes de mérite reçurent, sous Domitien, des gou- 
vernements de provinces. Le célèbre jurisconsulte C. Octavius 
Tidius Tossianus L. Javolenus Priscus fut légat do Germanie 
Supérieure,et peut-être de Syrie, Arrius Antoninus, aïeul maternel 
de l'empereur Antonin, Sex. Julius Frontinus, auteur du Traité 
des Aqueducs et d'autres écrits, proconsuls d'Asie. — Malgré son 
caractère méfiant, Domitien donna successivement L Fuuisulanus 
Vettonianus les gouvernements de Dalmatie, dePannonie, de 
Mésie supérieure , et le laissa peut-être parvenir ensuite au pro- 
consulat d* Afrique. G. Antius A. Julius Quadratus devint légat 


(1) Suétone, Domitien, 8. — Voir de la Berge, Tr^'an, p. 126 et suiv. 

(2) Au mois d'août 93, lors de la mort d'Agricola, Massa était déjà accusé 
(Tacite, Agricola , 45). Nous aurons à reparler de ce procès au chapitre IX. 

(3) Sidoire Apollinaire, Lettres, V, 7. Juvénal, I, 35 et le scoliaste, qui ce- 
pendant commet des erreurs. 

(4) Histoires, IV, 50. — Martial (XII, 29, 2} dit que Massa était un voleur. 

(5) PHne, Lettres, VI, 29, 8; VII, 33. 

(6) Ils furent proconsuls dans la même année (Pline le Jeune, Lettres, III, 
9, 2). Un passage de Pline pourrait à la rigueur indiquer, comme le croit 
M. Guiraud {Les assemblées provinciales dans l'empire romain^ p. 18ô, n. 4) 
que Tenquéte contre Classicus était déjà commencée sous Domitien (III, 
9, 31) : « [Norbanus, chargé de Tenquéte,] homo alioqui flagitiosus et Domi- 
tiani temporibus usus ut multi, eloctusque tune a provincia ad inquiron- 
dum, non tamquam bonus et fidelis, sed tanquam Classici inimicus. i» Mais 
le mot tune peut désigner seulement ici l'époque à laquelle fut instruit le 
procès dont parle Pline dans cette lettre, non l'époque de Domitien. 

(7) Mommsen, Etude sur Pline le Jeune, traduction Morel, p. 9 et 13. 
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de Gappadoce, proconsul de Crête et de Gyrëne, légat de Lycie et 
de Pamphylie. Agricola ne fut rappelé de Bretagne qu'après sept 
années de commandement (1). 

Pline le Jeune semble dire que les députations des provinces et 
des cités avaient difficilement accès auprès de Domitien (2). Le 
seul texte qui nous apprenne quelque chose sur ces députations 
nous montre, au contraire, Tempereur accueillant les réclamations 
de la province d*Âsie lors de l'édit sur la plantation des vignes (3). 
— En 83, il présida personnellement les opérations du recense- 
ment en Gaule (4). 

On a retrouvé, en 1851, près de Malaga, deux tables de bronze (5) 
gravées entre 82 et 84 (6), qui contiennent une partie de la con- 
stitution du municipum Flavium MalacUanum (Malaga) et du 
municipiam Flavium Salpensanum (Salpensa). Ces communes, 
avec toute TEspagne (7), avaient été dotées du droit latin (8) 
par Vespasien , mais leur condition ne fut définitivement réglée, 
comme nous rapprennent ces tables, qu'au début du règne de son 
second âls. 

L'assemblée* du peuple, composée de tous les citoyens, élit les 
magistrats : duumvirs, édiles, questeurs. La liberté et la sincérité 
des élections sont garanties par des dispositions minutieuses. — 
Les magistrats administrent le municipe avec l'assistance d'un 
sénat ou conseil des décurions. Les attributions des duumvirs 
sont très étendues : ils convoquent et président l'assemblée du 
peuple et le sénat, gèrent les finances, adjugent les travaux pu- 


(1) Sur tous ces personnages, voir l'appendice II. 

(2) Panég. , 79. 

(3) Philostrate, Vie des sophistes, I, 21, 12; cf. Vie d* Apollonius , VI, 42. 
Voir plus loin. 

(4) Frontin, Stratagèmes , I, 1, 18. 

(5) C. /. L., II, n*' 1963 et 1964, p. 253-262, oU se trouve la bibliographie de 
la question. Je n'insisterai pas sur ces tables; les dispositions qu'elles ren- 
ferment ont été souvent étudiées; de plus, elles ne se rapportent pas spé- 
cialement à l'époque de Domitien. Voir surtout Mommsen, Die Stadtrechte 
der lateinischen Gemeinden Salpensa und Malaga in der Provinz Baelica, 
dans les Abhandlungen der kôniglich^sàchsischen fiesellschaft der Wis^ 
senschaften, II, p. 398 et suiv. 

(6) Elles sont antérieures à l'année 84, à partir do laquelle Domitien porte 
toujours sur les monuments le surnom de Germanicus , qi^on n'y lit pas. 
Mais elles ne roioontcnt pas tout à fait au début du régne ae Domitien, car 
elles mentionnent des édits antérieurs rendus par ce prince (Loi de Ma- 
laga, 22 et 23). 

(7) Pline l'Ancien, H. N., III, 30. 

(8) Voir Hûbner, C. /. L., II, p. 261-262. 
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blics. afferment les propriétés communales, recueillent les revenus 
ordinaires ou extraordinaires, infligent des amendes, jugent les 
procès civils jusqu'à un taux déterminé, ont la juridiction volon- 
taire. — Leur pouvoir est limité, non par l'intervention du gou- 
vernement central , mais par le droit d'intercession que chaque 
magistrat peut exercer à Tégard de son collègue , par le droit de 
contrôle et, dans certaines circonstances, de cassation que pos- 
sède le conseil dos dccurions , par la menace d'amendes perçues 
au proQt de la commune , par l'obligation de fournir caution , 
enfin, par la courte durée des charges qui sont annuelles et ne 
peuvent être conférées de nouveau au même personnage qu'après 
un Intervalle de cinq ans. — Le conseil des décurions peut élire 
librement des protecteurs du municipe ou patrons. — Nulle part, 
dans ces lois, n'apparaît le gouverneur de la province (1). Quant 
h Tempereur, il peut être duumvir du municipe, et dans ce cas, 
il se fait remplacer par un préfet unique dont les attributions sont 
celles des duumvirs ordinaires, mais, lui-même, il est élu comme 
les autres magistrats : la commune implore son intervention, il 
ne l'impose pas. — Le pouvoir impérial cherche même à stimuler 
le zèle des citoyens pour les intérêts de leur ville, en concédant 
le droit de cité romaine aux magistrats sortis décharge, ainsi 
qu'à leurs père, mère, femme, enfants légitimes. 

On ne doit pas faire honneur à Domitien de ces dispositions ap- 
pliquées avant lui à toutes les communes de droit latin, et, en 
grande partie aussi, aux communes romaines. Mais on peut 
s'étonner qu'un prince si autoritaire n'ait pas cherché à les dé- 
truire, qu'il les ait même propagées. C'est que les libertés muni- 
cipales s'exerçaient dans des territoires très restreints ; elles 
n'avaient rien de commun avec les affaires politiques que le pou- 
voir central se réservait ; elles permettaient à beaucoup d'hommes 
nouveaux de s'initier aux affaires administratives et d'exercer 
ensuite des fonctions publiques. Elles ne pouvaient donc porter 
ombrage à cet empereur. 

Â une autre extrémité du monde romain, dans les cités grec- 
ques d'Asie Mineure, la vie municipale était alors fort active. De 
graves débats s'y élevaient, surtout au sujet de la gestion des de- 
niers publics : les passions éclataient avec tant d'ardeur qu'elles 


(1) Au gouverneur étaient cependant réservés le jugement des affaires 
criminelles et celui des procès civils à partir d*un taux déterminé. Il avait 
aussi une haute surveillance en matière financière. 
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amenaient souvent des troubles (1). Ces villes envoyaient à Tem- 
pereur des députés pour lui adresser des réclamations dont il 
était tenu compte (2). Elles se montraient âëres de leur passé et 
de leurs privilèges, fort susceptibles, jalouses les unes des au- 
tres (3)| sans que cette vitalité bruyante excitât les défiances du 
prince. 

G*est cependant sous Domition qu'on trouve la première men- 
tion épigraphique des curateurs des cités. On lit en efifet dans 
une inscription déjà mentionnée plus haut (4) : ... Sos [pi\ti^ fe^ 
tiali^ leg(alo) Aug(usti) pro pr{aetore) provinc{iarufn) Gal{atiae)^ 

donat(o) don(is) militarib{us) expedit{ione) Suebic{a) et Sar- 

m{atica)f cor{ona) mur{ali), cor{ona) vall{ari)j cor(ona) aur{ea)f 
hast{is) pur{is) trib(us)y vexill{is) trib{tjis)f curat(ori) colonior{um) (5) 
et municipior(um)^ praeifscto) frum(ento) dand(o) ex s{enatus) c(on- 
sulto)j prctetorij aed(Ui) curul(i)^qu{aestori)Cret{ae)et C[yrlenarum)], 
trib(uno) leg{ionis XXI [7] Primigen(iae), III vir{o) a{uro)^ a(rgento) 

a(ere) f{lando) f{eriundo) Gomme on le voit, le cursus kono- 

rum est dans Tordre inverse. La guerre suévo-sarmate ayant eu 
lieu en 92, ce fut avant cette date que Sospes exerça, en 
qualité d'ancien préteur, la fonction de curator coloniarum et 
municipiorum. Il ne s'agit pas , semble-t-il , d'un curateur 
semblable à ceux que nous rencontrons plusieurs fois dans les 
cités à une époque antérieure. Par exemple, en 20, le Sénat ât 
élever à Smyrne un temple et nomma à cet effet un curator tem- 
pli (6). Vespasien fit construire un édifice à Noie et confia la sur- 

(i) Voir Dion Ghrysostome, Discours, 39, 40, 43, 45, 46, 47. 

(2) Philostrate, Vie des Sophistes, l, 21, 12; Vie d'Apollonius^ VI, 42. 

(3) Dion Ghrysostome, Discours , 33, 34, 41. — En Bithynie, Nicée reçut, 
sons Donatien, le droit de s'appeler icpcorv) . titre indiquant la place que de- 
vaient occuper les représentants de la ville dans la procession du culte pro- 
vincial (Beurlier, Essai sur le culte rendu aux empereurs romains^ p. 111), 
et que Nicomédie, qui portait déjà celui de |iv)Tp6ico>ic, reçut aussi. Les Ni- 
comédiens se montrèrent fort émus do la faveur faite aux Nicéens, et Dion 
prononça un discours pour les apaiser [Discours^ 38). Après Domitien, 
Nicée perdit ce titre de ic{><oty). Voir Marquardt, Staatsverwallung^ I, 2*édit., 
p. 355, n. 8; Eckhel, II, p. 427 et p. 430. 

(4) C. /. L., III, 6818 et ici, p. 137, n. 6. Cf. Degner, Qu&estionis de cura- 
tore reipublicae pars prior (1883), p. 14. Il me semble difficile, vu l'absence 
complète de témoignages épigraphiques de faire remonter plus haut que la 
fin du premier siècle cette institution des curateurs, comme le veulent Kuhn 
{Verfassung des rômischen ReictiSp I, p. 37) et Herzog {Geschichte und 
System der rômischen Staatsverfassung, II, partie I, p. 309, n. 1). 

(5) Sic. 

(6) Tacite, Annales, IV, 56. 

10 
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veillance des travaux à un ancien magistrat de la ville, qui est 
qualifié sur une inscription de « curatori oper(um) publicor{um) 
dato a Divo Auglusto) Vespasiano (1). » En effet, remploi des fonds 
que TEtat fournissait pour une destination spéciale devait être 
contrôlé par des agents qu'il nommait lui-même (2). — Mais dans 
notre inscription, il s'agit d'un personnage prétorien qui est qua- 
lifié d'une manière absolue de t curator. » Il doit être assimilé 
aux curaiores rei publiccte qu'on trouve en grand nombre à une 
époque postérieure, curateurs chargés de surveiller d'une manière 
générale les finances municipales et exerçant souvent cette sur- 
veillance dans plusieurs cités à la fois (3). 

Cette institution nouvelle des curateurs, nommés par le prince , 
est assurément une atteinte portée aux libertés municipales. Mais 
il faut observer que le curateur n'a en général qu'une compétence 
financière ; de plus , il ne se substitue pas aux magistrats dans la 
gestion de la fortune publique , il se contente de les surveiller. Il 
autorise ou interdit telle recette, telle dépense; il vérifie les comptes; 
mais il ne prend point part à l'administration. Si la nomination 
d'un curateur enlevait à une cité le droit de disposer librement de 
ses revenus , elle l'empêchait de se ruiner ; elle était un remède 
et une garantie contre l'incapacité ou les malversations des ma- 
gistrats. Loin d'être considérée comme une mesure tyrannique 
prise pour étouffer la vie municipale, elle dut être souvent souhai- 
tée, sollicitée même parles communes (4). D'autre part, il est cer- 
tain que l'institution de curateurs en Italie et dans des provinces 
sénatoriales était une atteinte portée aux droits administratifs du 
Sénat : ce qui ne doit pas étonner de la part de Oomitien. 

Le droit de cité fut accordé libéralement aux provinciaux par 
les empereurs flaviens, ainsi que le témoigne la grande diffusion 
du nom de T. Flavius, surtout en Orient et en Afrique (5). Le 
grand développement de la tribu Quirina dans l'emipire se ratta- 

(1) c. I. L., X, 1266. 
. (2) Voir, à ce sujet, C. Juliian, Les transformations politiques de Vltalie 
sous les empereurs romains^ p. 105. — Les deux consulaires qu'après l'in- 
cendie du Vésuve Titus nomma curatores restituendae Campaniae (Sué- 
tone, TituSy 8. Dion Cassius, LXVI, 24) doivent être rapprochés des cura- 
tores viarum^ aguarum, etc., sauf qu'ils reçurent une mission extraordi- 
naire. 

(3) Voir, par exemple, C. /. L., XIV, ^3993; Wilmanns, Exempta, 1213, 

1215, etc. 

(4) JulUan, loc. cit., p. 110 et suiv. 

(5) Voir les indices du C. /• L., III, p. 1074 , et VIII, p. 999; du C. /. G., 
p. 133. 
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che aussi en partie à la dynastie Flavienne (1) qui appartenait à 
cette tribu , comme déjà du reste Claude et Néron (2). A l'égard 
de la collation du droit de cité, il est très probable que Domitien 
suivit la politique de son père Yespasien (3). Des efforts furent 
faits pour bâter la romanisation des pays encore k demi-barba- 
res : en Bretagne , ce f ut , au dire de Tacite , une des pi-éoccupa*- 
tiens d'ÂgricoIa (4); en Pannonie, en Mésie, en Thrace, des fonda- 
tions de colonies, de municipes répandirent les mœurs et les in- 
stitutions romaines ou grecques (5). En 88, une des deux légions 
de la Tarraconaise semble avoir quitté définitivement ce pays où 
la domination romaine n^avait plus rien à craindre (6). 

Le nombre des provinciaux faisant partie des deux premiers oiv 
dres de TEtat et appelés à exercer les fonctions, les magistratures 
les plus considérables de TEtat semble s'ôtre beaucoup accru à cette 
époque. Vespasien en avait fait entrer un grand nombre dans la 
curie (7), d'autres s'élevèrent par la voie ordinaire des honneurs. 
Trajan et Q. Valerius Vegetus, originaires de Bétique, furent 
consuls en 91 (8); L. Licinius Sura et L. Minicius Natalis, ori- 
ginaires de Tarraconaise (9) firent une partie de leur carrière 
sous Domitien (10); L. Helvius Agrippa, indiqué comme pontife 


(1) Kabit8chek| De Rom&narum tribuum oHgine ac propagutionê, p. 122- 
124. Principalement en Afrique (Kubitschek, Imperium romànum tributim 
discriptum, p. 136), où un grand nombre de communes sont inscrites dans 
cette tribu, quoique, pour un certain nombre d'entre elles, Tinsoription dans 
la tribu Quirina puisse remonter à Claude (Kubitscbek, De Romanarum, 
p. 200, n. 741). — En Pannonie, les municipes d'Andautonia et de Latobi- 
corum (Kubitschek, Imperium, p. 226 et 227) ont pu être inscrits dans la 
tribu Quirina à l'époque flavienne. — Pour les communes espagnoles, pour 
&olva dans le Norique , pour Siscia en Pannonie , pour Icosium en Maure- 
tanie, l'inscription dans la tribu Quirina date certainement de Vespasien 
(Kubitscbek, Imperium, p. 169 et suiv., 164, 224, 229). 

(2) Kubitschek, loc. cit., p. 118-122. 

(3) Voir Schiller, Geschichte der rômischen Kaiserzeit, I, p. 514, n. 3. 

(4) Voir chapitre VI (Querres de Bretagne). 

(5) Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 193 et suiv. 

(6) Voir chapitre VII. 

(7) Suétone, Vespasien, 9» — Voir Bloch , De decretis functorum magis- 
iratuum ornamentis, p. 139 et suiv. 

(8) Klein, Fasti consulares, p. 49-50. Pour la famiUe de Valerius Vegetus, 
voir C. /. L., II, 2074, 2076, 2077. 

(9) Pour Sura. Martial, I, 49, 40; C. /. L., II, 4508, 4536, 6148. Pour Mini- 
cius Natalis, C. i. L., II, 4509; Uûlsen, Rômische Miltheilungen ^ III, lii88, 
p. 84 et suiv. 

(10) Sura fut consul en 102 pour la seconde fois : voir Klein^ loc, cit,^ p. 54. 
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vers 82-83 (1), était aussi d'une famille espagnole (2), ainsi que 
Marius Priscus(3) qui fut proconsul d'Afrique, peut-être à la fin du 
règne (4), et par conséquent consul sous Domitien (5). Yalerius 
Paulinus, qui dut recevoir des honneurs sous ce prince (6), sem- 
ble avoir appartenu à une famille de Fréjus (7), dans la Gaule Nar> 
bonnaise. T. Aurelius Fulvus, préfet de la ville au tenjps de Do- 
mitien, était de Nimes (8), comme aussi probablement T. lullus 
Mazimus Ma [...?] Brocchus, personnage prétorien (9). C. Antius 
A. Julius Quadratus, consul en 93, gouverneur de plusieurs pro- 
vinces orientales (10), était né à Pergame (1 1). Caecilius Glassicus, 
qui fut peut-être proconsul de Bétique à la fin du règne do Do- 
mitien (12), était africain (13). Le fait que Trajan décida que les 
candidats aux magistratures devraient justifier du placement du 
tiers de leur patrimoine en immeubles italiens (14) atteste qu'un 
assez grand nombre de provinciaux faisaient alors partie de la 
curie. 

Des provinciaux se faisaient un nom dans la littérature : parmi 
les compatriotes de l'espagnol Martial , on peut citer le rhéteur 
Quintilien, Canins Rufus, poète et historien (15), le jurisconsulte 
Maternus(l 6), l'avocat Licinianus(17),le philosophe Decianus(18). 

Le titre de « Flavium^ Flavia, » qu'un certain nombre de villes 

(1) Voir plus haut, p. 80. 

(2) C. /. L., II, 1184, 1262. • 

(3) Pline, Lettres, III, 9, 3. 

(4) Voir plus haut, p. 142. 

(5) Peut-être en 87 : voir Klein, loc. cit., p. 49. 

(6) Il était consulaire vers 103 (Pline, Lettres, IV, 9, 20). 

(7) Voir Mommsen, Index de Pline le Jeune , dans l'édition Keil. 

(8) Voir p. 65. 

(9) C. /. L., XII. 3167. 

(10) Waddington. Fastes des provinces asiatiques, n* 114. Il faut remar- 
quer qu'il fit toute sa carrière en Orient. 

(11) C. /. G., 3549. C. /. L,, III, 7086. Voir Waddington, loc. cit. 

(12) Voir plus haut, p. 142. 

(13) Pline, Lettres, III, 9, 3. — Un personnage qui fut introduit dans le 
Sénat (sans doute allectus inter praetorios) par Vespasien et Titus est qua- 
lifié, sur une inscription de Constantine (C. /. L., VIII, 7057), de co{n)s{uli) 
ex Afric[a p]rimo. Borghesi {Œuvres, VIII, p. 559) pense qu'il s'agit de 
Q. Pactumeius Fronto, consul suffect sous Titus en 80, mais la chose n'est 
pas certaine. 

(14) Pline, Lettres, VI, 19. 
(15i Martial, I, 61 ; III, 20. 

(16) MarUal, X, 37. 

(17) Martial, I, 49 ; I, 61 ; probablement aussi IV, 55. 

(18) Martial, I, 8 ; 1 , 61. 
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portent sur des inscriptions et sur des monnaies, remonte, pour 
plusieui'S d'entre elles, au règne de Domitien, et rappelle soit la 
fondation d'une colonie , soit l'octroi du droit romain ou latin, 
soit d'autres privilèges ou bienfaits. Nous citons ici celles qui ont 
reçu ou peuvent avoir reçu ce surnom de Domitien (1) : 

Dans les Champs décumates (rive droite du Rhin), Arae Fla- 
viae (Bwfxol ^Xauiot), aujourd'hui Rottweil (2). 

En Germanie Supérieure, Flavia Nemetum (3), désignant la 
civitas des Nemètes dont le chef-lieu était Noviomagus (Spire). 

En Helvétie, la Colonia Pia Flavia Gonstans Emerita Helvetio- 
rum foederata (4), désignant tout le pays des Helvètes (civitas 
Helvetiorum) (5). 

En Pannonie, le municipium Flavium Scarbantia (GEdenburg 
sur le lac Neusiedel) (6), le municipium Flavium Neviodunum 
(Dernovo) (7), la colonia Flavia Sirmium (Mitrovitz) (8). 


(1) Nous savons, en effet, par Pline, dont l'Histoire naturelle parut en 77, 
ou par les monnaies, qu'un certain nombre d'entre elles prirent ce titre sous 
Vespasien. Par exemple , en Espagne , on trouve beaucoup de municipia, 
Flavia^ nom remontant certainement à Vespasien, qui conféra le droit latin 
à toute la contrée. Pour Flaviobriga en Tarraconaise , voir Pline, H, n., 
IV, 110; pour Solva dans le Norique, Pline, III, 146; pour Siscia en Pan- 
nonie , C. /. L., III, p. 501 ; pour Deultum et Flaviopolis en Thrace , Pline, 
IV, 45 et 47 (cf. Eubitschek, Imperium , p. 239, n. 348); pour Philadelphie 
en Lydie, Mionnet, IV, p. 101, n' 557; pour Flaviopplis en Cilicie, Eckhel, 
III, p. 56; pour Samosate en Commagène, Eckhel, III, p. 253, et Marquardt, 
Sta&tsverwaltung^ I, p. 399; pour Gésarée en Samarie, Pline, V, 69; pour 
Neapolis en Samarie, Mionnet, V, p. 499, n* 69; pour Emmaûs (Flavia Ni- 
copolis), Josèphe, Guerre de Judée, VII, 6, 6. — Le nom Flavia Aeduorum 
(Autun en Gaule) date de l'époque de Constantin : voir Brandt, Eumenius, 
p. 23. 

(2) Table de Peutinger, édition MiUer, Segment IV, 1. Ptolémée, II, 11, 
15. Voir plus loin, chapitre VI. 

(3) Zangemeister, Bonnische Jahrbûcher, LXXVI, 1883, p. 87 et suiv. 
(inscription de Seligenstadt): a... L.Gellius, L, f,» Flavia Celeranus Nemes.., » 
Cf. Henzen, Annali delV Instituto, LVII, 1885, p. 260. 

(4) Mommsen, Inscriptiones confoederationis Helveticae, n*» 175 (Aven- 
ticum y a été interpolé), 179. 

(5) Mommsen, Hermès, XVI, 1881, p. 479. 

(6) C. J. L., III, p. 533, n- 4192, 4243. 

(7) C. i. L.. III, p. 498, n- 3919. 

(8) C. /. L., III, p. 418, n« 753; X, 3375; Ephem, epigr., IV, 891, ligne 21; 
894 b, ligne 13. — Mursa est une colonie d'Hadrien (C. /. L., III, p. 423) et 
appartient à la tribu de cet empereur, la Sergia (Kubitschck, Imperium ro- 
manum iributim discriptum., p. 227). C'est donc probablement par erreur 
(comme le pense Kubitschek, loc, cit.) qu'elle est qualifiée de Fliavia) Mursa 
sur une inscription de Rome (Eph. epigr,, IV, 894 6, ligne 8). 
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En Dalmalie, le municipium Flavium Scardona (1). 

En Mésie, la colonia Flavia Scupi (Kôutschewitsch) (2). 

En Tbrace, Philippopolis est qualifiée de Fl(ayia) sur une 
inscription (3). Les premières monnaies impériales de cette ville 
datant de Domitien et de Tannée 88 (4) ; leur légende est bilingue : 
Imp{erator) Caes(ar) Domit{ianus) Aug{uslus) Germ{anicus)f a){ny 
s{ul) XIIII^ cens(or) per(petuibs), p(ater) p{atr%aé). — i^ : OcXinnoiro- 
^(thdv (5). Domitien accorda peut-être le droit de cité romaine 
aux habitants de Philippopolis (6). 

En Achaïe, Gorinthe s'appelle, sous Domitien, Colonia Julia 
Flavia Augusta Gorinthus (7). Gette épitbëte de Flavia s'explique 
par le revers de quelques monnaies frappées dans celte ville sous 
le règne de cet empereur; on y lit : perm(issu) Imp{eratori8) (8). 
Yespasien avait enlevé à Gorinthe le droit de battre monnaie et 
Titus avait maintenu cette interdiction (9); Domitien la leva. 
Après la mort de Tempereur, Tépithète de Flavia disparut (10). 

En Bithynie, Gratia Flaviopolis (il). 

En Galatie, Ancyre (12). 


(1) C. L L., III, p. 365, n* 2802. 

(2) C. /. L., VI, 3205; C. J. L., III, Supplément, p. 1460. — En Dacie, le 
municipium Drobeta (prés de Tum-Severin) date d'Hadrien (Kubitscbek, 
Imperium , p. 230) : c'est peut-être à tort que dans l'inscription C. /. L., 
III, 8017, on a lu mun(icipii) Fl{àvii). 

(3) Eph. epigr., IV, 894 b, ligne 3. 

(4) Eckhel, II, p. 42. 

(5) Mionnet, I, p. 415, n*' 340, 341; Supplément, II, p. 444, n'* 1423, 1424. 

(6) P,bilippopolis eut cependant sous l'empire une constitution grecque : 
C. /. 6., 2047 et suiv. 

(7) Voir Eckhel, II, p. 241. Mommsen, Histoire de la monnaie romaine, 
traduction de Blacas, III, p. 339, n. 5. Mionnet, II, p. 178. n** 222, 223 ; Sup- 
plément, IV, p. 75 et suiv., n" 503, 504, 510, 511, 512, 514. Cohen, Domitien^ 
690, 695, 697 et suiv. Catalogue of the greeh coins in the British Muséum , 
CoHnth, p. 72-73. 

(8) Mionnet, II, p. 177, n- 218; p. 178, n- 219, 220, 221 ; Supplément, IV, 
p. 78, n« 521. Cohen, Domitien, 687, 711, 712. Etc. 

(9) En effet, on n'a pas de monnaies de Corinthe sous Vespasien et Titus. 

(10) Sur une seule monnaie de Trajan, on lit a Col(onta) Jul(ia) L{aus) Aiu- 
gusta) Fl{avia) Cor{inthus) : Mionnet, Supplém,, IV, p. 79, n» 528, d'après 
Sestini. Est-elle exactement décrite? l'ordre des mots n'est pas rcguUer; il 
se pourrait d'ailleurs qu'elle fût hybride. 

(il) Mionnet, II, p. 424 ; SuppL^V, p. 33 et suiv. : KpriTiécAv 4>aouioico>siT«iv. 
— Mionnet, Supplém., V, p. 32, n* 175 : O'XaêttficoXic. — Voir à ce sujet 
Eckhel. II, p. 412. 

(12) Ephem, epigr., IV, 894 6, ligne 17 : Af. i4ur(e/iu8), M. f[iliu)s, Fi(ama) 
Faustini{anus) Ancyra, Cf. 894 c, ligne 30. 
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En Syrie, Sidon (1). 

Dans l'île de Chypre, Paphos (2). 

En Afrique, la colonia Flavla Âugusta Emerita Âmmaedara 
(Haidra) (3), la colonia Flavia Cillium (Uenchir-Gasrine) (4). 

En NumidiOi une inscription trouvée au nord de TAurès, près 
de Khenchela, mentionne des Aquae Flavianae (5). 

Des travaux publics furent exécutés, sur Tordre de Domitien, 
dans plusieurs provinces : la restauration de la grande voie qui 
traversait la Bétique en passant par Cordoue, Séville, et qui abou- 
tissait à Gadës (6) ; Tachëvement des routes de la Galatie, de la Cap- 
padoce, du Pont, de la Pisidié, de la Paphlagonie, de la Lycaonie, 
de la petite Arménie (7), commencée sous Titus (8) et peut-être 
même sous Yespasien pour des motifs stratégiques. Des ouvrages 
dont nous ignorons la nature, furent construits à Savaria , en 
Pannonie (9). Malalas parle de constructions faites sur Tordre de 
Domitien à Antioche (10), indication qui se lit aussi dans le 
douzième chant sibyllin (11). On trouve encore dans Malalas la 
mention d'une ville, Domitianopolis , fondée par Domitien en 
Isaurie (12). Cette liste serait sans doute plus longue si presque 
toutes les inscriptions portant le nom de Domitien n'avaient pas 
été détruites ou mutilées après sa mort (13). 

(1) Eph. epigr.^ IV, 894 c, ligne 21 : M, Aur(eliu$)y M. f[iliua), F2(at>ta) Ma- 
rinuB 8idon(e), 

(2) C. /. L.» III, 218 : U(6aaxiù KX(audCa) 4>X(aovia) [nàjfoc (:= Lebas et 
Waddington, Voya^^e archéologique, 2806; cf. 2785). 

(3) C. /. L., VIII, 302, 308. 

(4) C. I. L., VIII, p. 33 et n* 2568, ligne 46. 

(5) Recueil de Const&ntine, XXIV, 1886-1887, p. 191. — L'inscription afri- 
caine, C. /. L-, VIII, 14279 {r= 1148), ne mentionne pas, comme on Ta cru, 
une ville portant le surnom de Flavienne. 

(6) C. /. L., II, 4721, 4722. 4723. Voir Hûbner, au Corpus, p. 627. L'inscrip- 
tion C. /. L., II, 4918, se rapporte probablement à la même route. 

(7) C. /. L., III, 312, borne milliaire trouvée près d'Ancyre. — On voit des 
vestiges d'une de ces routes entre Ancyre et Iconium (Perrot , De Galatia 
provincia, p. 102). 

(8) C. /. L., III, 318. 

(9) C. I. L., III. 4176, 4177. — A Lilybée, en Sicile, l'inscription C. /. L., 
X, 7227 (datant de 84) mentionne la construction d'un aqueduc, mais rien 
n'indique que le travail ait été entrepris aux frais de l'empereur. 

(10) Edition Dindorf, p. 263 (des bains et un temple d'Esculape). Cf. O. Mûl- 
ler, Antiquilates Antiochenae, p. 87. 

(11) Vers 135. Ce chant fut composé au troisième siècle. 

(12) Page 266. 

(13) Il faut observer que l'inscription Gruter, p. chv, n* 1 (= C. /. L. , II, 
446*) est fausse. 
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Les expéditions militaires de Tempereur sur le Rhin et sur le 
Danube, la guerre contre les Nasamons en Afrique furent faites 
surtout pour défendre les provinces frontières, les Gaules, la 
Pannonie, la Mésie, l'Afrique, menacées fréquemment par les 
barbares (1). 

Nous n'avons point de renseignements sur la condition maté- 
rielle des provinces à Tépoque de Domitien , mais il ne semble 
pas qu'elle ait été mauvaise. 

Les transactions commerciales furent favorisées par le bon 
système monétaire que Domitien sut maintenir jusqu'à la an de 
son règne, malgré ses embarras financiers. Uaureus pesa, eii 
moyenne, 7 grammes 43; sous Vespasien et Titus, son poids 
moyen était de 7 gr. 29; sous Trajan et Hadrien, il tomba à 
7 gr. 21 , 7 gr. 20 (2). L'alliage du denier d'argent, sous Vitel- 
lius, était d'un cinquième; sous Domitien, il ne fut que d'un 
dixième; sous Trajan, il fut beaucoup plus fort (3). Les mon- 
naies fourrées , communes sous Néron et même sous Vespasien , 
devinrent plus rares à l'époque du dernier empereur Flavien (4). 

Plusieurs textes pourraient cependant nous faire croire que 
Domitien se montra, à certains égards , peu soucieux du bien- 
être des provinciaux. Il semble que, voulant assurer la marche 
de son armée dans des expéditions au delà des Âlpe^^ il ait im- 
posé des réquisitions trop lourdes aux communes italiennes et 
provinciales dont il traversait les territoires (5) : c'est là un acte 
de mauvaise administration qui étonne de la part de cet empe- 
reur. — Il y eut peut-être alors une ou plusieurs grandes famines 
dans l'Empire (6). Elles paraissent avoir provoqué un édit célèbre 

(1) Voir chapitre VI. 

(2) Voir Mommsen, Monnaie romaine, trad. Blacas, III, p. 23 et suiv. 

(3) Mommsen, loc, cit., p. 29. 

(4) Mommsen, loc. cit,, p. 33. Cohen, l, p. 389, n. 1. Pick, Zeitschrift fur 
Numismalih, XIV. 1887, p. 353. 

(5) Pline, Panég., 20. — Nerva exempta les Italiens de ces réquisitions 
qui, en temps ordinaire , s'appliquaient au service de la poste. Voir une 
monnaie dans Eckhel , VI, p. 408 : deux mules paissant derrière une voi- 
ture, avec la légende « Vehiculatione Italiae remissa. » 

(6) Chants sibyllins^ XII, 133 : 

xai T^Tc (sous Domitien) navvov(Y)v xai KeXrCda Y^^av âicaaav 
|iei(oaei \i\^àç xal èic' àXXvfiiç &XXov 6Xéaaei. 

Dans le chant IV (écrit sous Titus en 80) , il est question d'une famine qui 
sévit vers cette époque en Carie (vers 149 et suiv.). — Ailusion possible dans 
TApocalypso do saint Jean (VI, 5 et 6), si Ton admet pour la composition de 
cet écrit la date traditionnelle (6n du régne do Domitien). 
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de Domitien , qui pouvait être fort préjudiciable aux intérêts de 
plusieurs provinces. « Voyant, > dit Suétone (1), « que le vin 
était en extrême abondance et qu'au contraire il y avait disette 
de blé; il pensa que la passion des vignes faisait négliger les 
champs : c'est pourquoi il défendit d'en planter de nouvelles en 
Italie et ordonna qu'on ne laissât subsister dans les provinces que 
la moitié des anciens plants (2). > Cette mesure, quoiqu'elle en- 
travât en Italie le développement de la viticulture , dut être bien 
accueillie dans cette contrée dont les vins étaient alors la princi- 
pale richesse, car elle diminuait la concurrence des autres vins. 
Mais les provinces s'émurent fort : des députations furent en- 
voyées à l'empereur (3), et Domitien ne fit pas exécuter Tédit (4). 
Zonaras, d'après Dion Cassius, dit, sans doute avec exagéra- 
tion , que beaucoup de tributaires se révoltèrent parce qu'on exi- 
geait d'eux de l'argent par des moyens violents (5). Nous parle- 
rons, au chapitre suivant, de la révolte des Nasamons que cet 
auteur mentionne. Dans les provinces même, il y eut quelques 
troubles sous Domitien. En 87 ou 88, apparut en Orient un faux 

(1) Domitien, 17. — Stace, Silves, IV, 3, 11 (vers écrits en 95) : 

[Domitianas] 
qui oastae Carori dia negaU 
raddit jagera lobriasque terrai. 

Eusôbe. Chronologie, p. 160 et 161. à l'année 2108 (1«' octobre 91-30 septem- 
bre 92). La Chronique pascale (I, p. 466) indique cet édit dès l'année 90. 

(2) L*édit de Domitien n'est pas aussi tyrannique qu'il le paraît. Dans les 
provinces situées au delà dos Alpes, il était interdit de planter des vignes 
(voir Marquardt, Das Privatleben der BOmer, 2* édit., p. 446; Mommsen, 
Rômiache Geschichte, V, p. 98. 

(3) Philostrate, Apollonius^ VI, 42; Vie des sophUteSy I, 21, 12. — Philos- 
trate raconte même que Domitien fit cette défense parce que la vigne excite 
aux troubles. C'est là une invention du sophiste. 

(4) Selon Suétone (Domitien)^ 14, le bruit courut que l'édit ne fut pas 
exécuté par suite des craintes superstitieuses de l'empereur. Le méconten- 
tement des provinces est une raison assez sérieuse pour qu'on n'en cherche 
pas d'autre. — Selon Philostrate, le sophiste Scopelianus aurait été envoyé 
à Domitien pour lui porter les plaintes do toute l'Asie, et sa mission aurait 
obtenu un tel succès que non seulement l'empereur accorda la permission 
de cultiver des vignes , mais menaça môme d'amendes ceux qui n'en plan- 
teraient pas. Ce dernier trait n'a évidemment rien d'historique; il est en 
contradiction avec les vers de Stace cités plus haut, vers faits plusieurs an- 
nées après l'édit. Stace ne les aurait certainement pas écrits, si cet édit 
avait été rapporté. 

(5) Zonaras, XI, 19, p. 500 : a noXXoi tûv (ncoxeXcôv *Pa>(ia{oi; à^Coravro xp^- 
|Mita fUaimç icpaoatf|ievoi, » 
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Néron (1). Déjà en 69 (2) et sous Titus (3) s^étaient montrés de 
semblables imposteurs : ils abusaient de l'afifection que la popu- 
lace avait toujours eue pour ce tyran (4), et de la croyance très 
répandue qu'il ifétait pas mort et qu'il reviendrait un jour^S); la 
réapparition de Néron était surtout attendue par les Juifs et les 
chrétiens : elle devait être suivie en effet pour les chrétiens du 
retour, pour les Juifs de la venue du Messie (6). — Ce person- 
nage , comme le faux Néron du temps de Titus (7) , fut soutenu 
par les Parthes, anciens alliés de Néron (8), qui n'entretinrent 
pas toujours de bonnes relations avec la dynastie Flavienne (9), 
Du reste, cette sédition semble avoir été étouffée sans peine. 
Suétone n'en dit qu'un mot à la fin de la biographie de Néron. 
Le faux empereur fut livré par les Parthes et sans doute mis à 
mort (10). 

(1) Suétone, Néron, 57 : « Cum post viginti annos [post mortem Neronis]. 
adulcsccntc me, extitissot condicionis Incortae qui se Neroncm esse jacta- 
ret, tam favorabile nomen ejus apud Parthos fuit, ut vehementer adjutus et 
vix redditus ait » Tacite {Hist.^ l, 2) cite, parmi les événements qui se pas- 
sèrent de 68 à 96 : « Mota prope Parthorum arma falsi Neronis ludibrio. » 
En parlant du faux Néron de Tannée 69» il dit {Histoires ^ II, 8) : « Cetero- 
rum casus conatusque in contextu operis dicemus. » 

(2) Tacite, HisL, II, 8 et 9. Dion Cassius, LXIV, 9- 

(3) Zonaras, XI, 18, p. 496. Chants sibyllins, IV, 137 (chant écrit en 80). 
Cf. Jean d'Antioche, édition Mûller, Fragmenta historicorum graecorum, 
IV, p. 578, n* 104. Sur les faux Nérons, voir Mommsen, Rômische Ge- 
schichte, V, p. 396-397. 

(4) Suétone, loc. ciU Tacite, Hist,, I, 25. Othon et Vitellius crurent né- 
cessaire de traiter avec respect la mémoire de Néron : voir Tacite, Hist,, I, 
78; 11,71; II, 95; Suétone, omon, 7; Vitellius, 11; Dion Cassius, LXIV, 8; 
LXV, 7. 

(5) Néron s'était tué à une certaine distance de Rome, devant quelques 
témoins seulement. Le bruit se répandit vite qu'il avait échappé à la mort 
et qu'il s'était réfugié chez les Arsacides. Voir Suétone, JVëron, 47 et 57; 
Tacite, Hist,^ H, 8; Dion Chrysostome, Discours 21, p. 300, édition Din- 
dorf : Chants sibyllins, V, 147 et suiv. et 363; VIII, 70 et suiv. (chants com- 
posés à l'époque des Antonins). 

(6) Voir l'Apocalypse de saint Jean et les poèmes sibyllins IV et V. 

(7) Je ne crois qu'il y ait lieu de nier l'existence du faux Néron de Tépo- 
que de Titus et de croire à une confusion avec celui du temps de Domi- 
tien : voir le texte de Tacite cité plus haut (note 1), c ceterorum. • 

(8) Depuis 63 (voir Mommsen, Rômische Geschichte^ V, p. 392 et suiv.). 

(9) Voir chapitre VI. 

(10) Sur dix monnaies frappées entre le 1*' janvier 88 et le 13 septembre, 
Domitien est qualifié d'tmperalor XIV; sur une, d'tmperator XV (Cham- 
balu. De magistratibus Flaviorum^ p. 26). Cette salutation date donc du 
milieu à pou près de l'année 88. Peut-être se rapporte-t-elle à la révolte du 
faux Néron, soutenue par les Parthes. 
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Il est possible que Décébale, roi des Daces, contre lequel Domi- 
tien eut de longues guerres à soutenir (1) , ait trouvé des sympa- 
thies parmi les populations de la Mésie et de la Tbrace , qui 
appartenaient à la même race que ses sujets. On doit observer de 
plus que, dans le premier siècle de TEmpire, les Romains avaient 
à plusieurs reprises transporté de force, à Tintérieur de leur ter- 
ritoire, un grand nombre de barbares de la rive gauche du Da- 
nube (2). Ces nouveaux sujets ne devaient attendre qu'une occa- 
sion pour se révolter. Nous savons par Dion Cassius (3) qu'il y 
avait dans Tarmée de Décébale de nombreux transfuges. Une 
monnaie de 86, représentant la Mésie en pleurs, se rapporte 
peut-être à des mouvements favorables aux Daces , mouvements 
qui furent réprimés par Domitien (4). 

Mais ce ne sont là, semble-t-il, que des faits isolés : on peut 
croire qu'en général le gouvernement de Domitien ne fut pas im- 
populaire parmi les provinciaux. Bonne administration, libertés 
municipales, diffusion du droit de cité, accès plus facile aux hon- 
neurs, travaux publics, développement delà prospérité matérielle, 
tels furent les avantages dont ils paraissent avoir joui sous ce rè- 
gne. 

Nous avons peu de renseignements sur l'état de l'armée au 
temps de Domitien. Cet empereur avait besoin de son appui con- 
tre l'aristocratie : ce fut pour se la rendre favorable qu'il voulut 
la gloire militaire et qu'il éleva la solde. Depuis longtemps déjà, 
les légions se plaignaient de ne pas être assez payées ; les révoltes 
militaires de Germanie et de Pannonie au commencement du 
règne de Tibère n'avaient pas eu d'autre cause. Ces réclamations 
ne manquaient pas de fondement, car depuis l'empire, le prix de 
toutes choses avait fort renchéri, par suite de l'augmentation du 
numéraire (5). D'autre part, le service militaire n'était plus depuis 


(1) Voir chapitre VI. 

(2) StraboD, 7, 3, 10. C. /. L., XIV, 3608 (inscription de Plautius Silvanus, 
légat de Mésie) : ... leg&t{o) prio) pr&et(ore) Moesiae, in qu& plura. qu&m 
centum mill(i&) ex numéro Tr&n8d&nuvi&nor{um) ad praest&nda tributa 
cum conjugib{u8) ac liberis et principibus aut regibus suis transduxit, 

(3) LXVIII, 9, 10 et 11, 

(4) Eckhel, II, p. 6: a MuoCa : Provincia moesta humi decumbens juxta 
armorum congeriem. u II n'est pas vraisemblable qu'elle ait eu pour objet 
de commémorer l'invasion de cette province par les barbares. 

(5) Ainsi les mines d'or de Dalmatie furent exploitées depuis Néron ^voir 
Pline r Ancien, Hist. nat., XXXIII, 67; cf. Stace, Silves, IV, 7, 13, etc.). -^ 
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un siècle qu'un métier pour les hommes des classes inférieures. 
Or les événements des années 68-69 leur avaient prouvé qu'un 
empereur pouvait être fait hors de Rome; Galba en Espagne, 
Vitellius en Gaule, Vespasien en Judée avaient été proclamés par 
leurs troupes. Dès lors les soldats furent tentés d'imiter cet exem- 
ple : ils pensèrent, non sans raison, que leur général, une fois 
parvenu au rang suprême se montrerait libéral envers eux. A 
leurs yeux, la révolte fut désormais une entreprise lucrative (1). 
Plus que tout autre prince, Domitien devait craindre une sédition 
militaire, car il se savait détesté de la plupart des légats légion- 
naires et provinciaux, tous membres de cette aristocratie qu'il 
avait humiliée. 

Pour parer à ce danger, il décida après la guerre contre les 
Cattes, en 83 (2), que chaque légionnaire recevrait, tous les quatre 
mois, cent deniers au lieu de soixante-quinze (3). On ne sait pas 
si Domitien augmenta aussi la solde des prétoriens qui gagnaient 
déjà sept cent vingt deniers par an (4) : l'attachement qu'ils mon- 
trèrent à cet empereur le ferait croire. En outre, il semble avoir 
fait souvent aux troupes des dons supplémentaires (donativa) (5). 
Voulant se faire aimer des soldats, il se montra peut-être indul- 
gent pour leurs fautes et attentif à leur épargner de trop grandes 
fatigues (6). — Après la révolte d'Antonius, Domitien prit contre 

Il faut observer cependant que sous l'empire le prix des rations de vivres 
ne fut plus déduit sur la solde. 

(1) Voir à ce sujet Guiraud, Revue historique^ II, 1876, p. 248. — Il ne 
faudrait cependant pas trop exagérer : pondant les guerres civiles qui sui- 
virent la mort de Néron , les soldats donnèrent souvent à Tempereur au- 
quel ils avaient prêté serment des preuves de dévouement désintéressé. 

(2) Zonaras, XI, 19, p. 500. 

(3) Suétone, Domitieriy 7 : c Addidit et quartum stipendium militi, aureos 
ternos. » Zonaras, loc. cit, : « névTs yàp xal é65o|iiqxovTa 8pax(ià; éxàaxou Xa4i- 
6ivovToc, ixarov ixé).euae ÔCfiodOai. » Il faut observer qu'une drachme équiva- 
lait à un denier et que les soldats étaient payés tous les quatre mois. Avant 
Domitien, ils recevaient à chaque paye trois auret ou soixante-quinze de- 
niers. Depuis ils reçurent quatre auret ou cent deniers. L'augmentation 
pour toute Tannée fut donc de trois aurei ou soixante-quinze deniers. Voir 
Marquardt, Sla&isver'w&Uung, II, 2* édit., p. 96. 

(4) Tacite, Anna/e», I, 17. 

(5) La moitié des donattua accordés aux soldats était conservée dans les 
caisses d'épargne des légions (Végèce, II, 20). Or, les dépôts devaient être 
assez considérables sous Domitien, car Antonius entraîna deux légions à la 
révolte en les confisquant (voir chapitre VII). 

(6) Pline, Panëp., 18 [à Trajan] « disciplinam castrorum lapsam extinc- 
tamque refovisti, depuiso prioris saeculi malo, inertia et conturoacia et de- 
dignatione parendi. )> 
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les généraux des précautions dont nous parlerons plus loin (1). 

Aussi les légions lui furent-elles favorables. Pline laisse même 
entendre que sous ce prince les soldats et les chefs furent animés 
de sentiments de défiance réciproque, qui nuisirent à la discipline 
et aux opérations militaires (2). Après sa mort, les troupes son- 
gèrent à le venger (3) . 

Suétone dit que, ruiné par ses constructions et par l'augmenta- 
tion de la solde, il essaya de diminuer le nombre des soldats, 
mais qu*il y renonça, voyant que par cette mesure il exposait 
Tempire aux attaques des barbares (4). Une légion , la XXI Ra- 
pax, semble, il est vrai, avoir été supprimée; mais c'est peut-être 
parce qu'elle fut détruite en 92 par les Sarmates (5) : les derniè- 
res mentions que Ton ait de cette légion ne sont pas défavorables 
à rhypothèse de sa disparition à cette époque (6). Au contraire , 


(1) Voir chapitre VII. 

(2) Pline, Lettres VIII, 14, 7 : «in castris. . ducibus auctoritas nuUa, 
nulla militibus verecundia, nusquam imporium, nusquam obsequium, omnia 

soluta, turbata, atquo etiam in contrarium versa. » Cf. Panég,, 18. 

(3) Voir chapitre XI. 

(4) Suétone, Domitien, 12 : a temptavit quidem ad relevandos castrenses 
smnptus militum numerum deminuere. Sed cum obnoxium se barbaris per 
hoc animadverteret ... » Zonaras, XI ^ 19, p. 500: [Domitien s'étant re- 
penti de l'augmentation de la solde] a nfjv (lèv Tcoaàxrixa oùx i\i.tUû<fg, tô Sk 
ir>i}Ooc Tûv o-TpttTeuoiJivcov auvé^TeiXe. Rai éxatépcoOev \i,ty&\a, xà SY]{jidaiov ë6Xa(|/8, 
fji^O' txavoOç Toù; àfiuvovroiç a\)xi^, xai toOtouc (i6YaXo(i((T6ouc Tcoi^aaç. » D'ailleurs, 
cette diminution du nombre des soldats dut déplaire aux troupes; le même 
service était en effet réparti sur un moins grand nombre d'hommes. 

(5) Voir chapitre VI, Guerres du Danube, 

(6) C. /. L., III , n* 6813 : inscription d'un certain ...ntus Gallus Vecilius 
Crispinus Mansuanius,,. Marcellinus Numisius Sabinus qui fat successi- 
vement tribun militaire de la XXI Rapax, triumvir capitalis, légat d'Asie, 
questeur du Pont et de la Bithynie , tribun de la plèbe , préteur, curateur 
des voies Clodia, Cassia, Annia, Ciminia, Trajana nova; praefectus fru- 
menti dandi, légat de la légion II Trajana fortis. La II Trajana dut être 
créée en 106 (voir p. 160, n. 2). La date de la construction de la voie Trajana 
nova est inconnue et peut remonter aux premières années du règne de Tra- 
jan. Selon Borghesi {Œuvres, IV, p. 178), ce n'aurait été que sous Hadrien 
qu'on aurait rattaché l'administration de la via Trajana nova à celle des 
voies Clodia, etc. ; mais les raisons qu'il donne ne sont nullement convain- 
cantes. Rien n'empêche donc de penser que le personnage dont il s'agit 
ait été tribun de la XXI Rapax sous Domitien. 

C. /. L., V, 7447 : [Po]mponianus Secundus P. Cesti[us ...] Priscus Du- 
cenius Proc[ulus, leg{atus) Imp{eratori8) Ca]es(ari«) Nervae Trajani Au- 
g{u8ti) legion(is) [..., sévir eq{uitum) r{omanorum)] turm{ae) Vi, tribun{us) 
militum legion{i8) XXI Ra[j)acis], Ce personnage fut légat de légion sous 
Trajan, peut-être avant la fin de l'année 102, Trajan ne portant pas sur 
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Domitien institua la I Minervia (1). Cette légion fut, autant qu'il 
semble , créée au début du règne. EUe devait en effet exister en 
88-89 , car c'est probablement à cette époque qu*elle reçut les 
surnoms de Pia Fidelis (2). Nous savons , d'autre part , que L. Li- 
cinius Sura fut légat de la I Minervia (3). Âpres cette légation et 
avant de devenir consul pour la première fois , il fut légat de 
Belgique (4). Dès 97 , il était un des premiers personnages de 
TEmpire (5), et en 102, il reçut les faisceaux consulaires pour 
l£|» seconde fois (6). Il est donc probable qu'il fut légat de cette 
légion vers le commencement du règne de Domitien (7). La I Mi*^ 
nervia fit partie de l'armée de Germanie Inférieure, où elle 
était certainement peu après Tannée 100 (8) et probablement déjà 
en 88 (9). Elle avait son camp à Bonn dès l'époque de Domitien , 
semble-t-il (10). Or la XXI Rapax, qui était auparavant en ce 
lieu, fut envoyée, lors.de la guerre cattique de 83, en Germa- 
nie supérieure (il).' 11 y a lieu de croire que la I Minervia fut 
créée pour la remplacer et compléter ainsi le chifiVe, régle- 
mentaire à cette époque, des quatre légions de la Germanie 
Inférieure. 


rinscriptioQ le surnom de Dacicus : il a donc pn être tribun de la XXI Rapax 
ayant 92. 

(1) Dion Gassius, LV, 24. 

(2) Voir plus loin, chapitre VII. 

(3) C. /. L., VI, 1444. 

(4) C. /. L., ibid. 

(5) Âurelius Victor, fipilome, 13* 

(6) Klein, Fasti consuUreSt p. 54. 

(7) Dans Tinscription de L. Magius Dubius (voir note 10)« gravée, sem- 
ble-t-il, du vivant de Domitien, ce soldat de la I Minervia est indiqué 
comme ayant fait treize années de service, ce qui forcerait à placer la 
création de la légion en 84 au plus tard (Domitien étant mort en 96), s'il 
était absolument certain que L. Magius Dubius n'eût pas servi auparavant 
dans une autre légion. 

(8) Brambach, C. /. i2., n* 680 (sur la date de cette inscription, voir Ritter- 
ling, De legione Romanorum X Gemina, p. 40 et suiv.). Cf. C. /. L., III, 
6819. 

(9) Ce fut, semble-t-il, comme légion de cette province qu'elle reçut les 
surnoms de Pia Fidelis (voir chapitre VII). 

(10) On lit sur une inscription trouvée à Bonn ( Bonnieche Ja/irbûc/ier, 
LVII, 1876, p. 70) : L. Afa^ius, L. {f.) Ouf.t Dubius, Mediolani, mil, leg. I F. 
Af. P. F. D., armorum custos, c{enturia) Aufidi HartialiSy ann. XXXI, 
stip, XIIL M. Ritterling (loc. cit., p. 72) fait observer, avec raison, je crois» 
qu'Ufaut lire : leg{ioni8) IF(laviae?) M{inerviae) P{iae) F{idelis) D{omitU' 
nae), ce qui indique que l'inscription est du temps de Domitien* 

(il) Voir chapitre VI, Guerres du Rhin, 
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Quand Domitien fut tué, eu 96, les légions semblent avoir été 
ainsi réparties dans TEmpire : 
Trois en Bretagne : 
II Augusta, 

IX Hispana , 

XX Valeria Victrix. 

Trois en Germanie Inférieure : 

I Minervia, 

VI Victrix, 

X Germina. 

Trois en Germanie Supérieure : 
VIII Augusta, 

XI Claudia, 
XXII Primigenia. 

Cinq (?) en Pannonie : 

XIII Germina, 

XV Apollinaris ; 
et probablement : 

I Adjutrix, 
lIAdjutrix, 

XIV Gemina. 

Deux en Mésie Supérieure . 
IVFlavia, 

VII Claudia. 

Deux en Mésie Inférieure : 

I Italica, 

V Macedoniça. 
Deux (?) en Cappadoce : 

XII Fulminata, 

XVI Flavia (?) (1). 

(1) Vespasion instaUa en Cappadoce 4eux légions au moins (Suétone 
Vespasien H : « Cappadociae... legiones addidit. . M. von S^mLzewskl 
{Korrespondenzblatt der Wesideuischen Zeiischrift, XI, 1892 d 1151 crni! 

réi'^'Vn^"-: ^'^"^^ ^^""^^^ ^^^^^ ''' '^ ^^^ Fiufa^^L îl:ïï 

créée. ^ On doit remarquer cependant qu'au milieu du règne de Domitien 
alors que la Cappadoce, séparée de la Galatie, était une province impériale 
de rang prétorien (voir plus haut, p. 137), eUe ne dut plus avoir qu'une seÏÏ! 
légxon Mais, à la fin du règne, la Cappadoce et la Galatie fu 'eut de noÎ 
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Trois en Syrie : 

III GalUca, 

IV Scythica, 
VI Ferrata. 

Une en Judée : 

X Fretensis. 

Deux (T) en Egypte : 

III Cyrenaica. 

XXII Dejotariana (?) (1). 

Une en Afrique : 

III Àugusta. 

Une en Espagne : 

' VII Gemina. 

Il y avait donc en tout vingt-huit légions lors de la mort de 
Domitien (2). 

(1) La dernière mention de cette légion est de l'année 84 (C. /. L., III, 36). 
Elle ne figure pas sur les colonnettes légionnaires faites , an plus tard , en 
170 (C. /. L. , VI , 3492 a et d). Borghcsi {Œuvres , IV, p. 254 j la fait dispa- 
raître au commencement du régne de Marc-Auréle; Pfitzner {Geschichte 
der rômisohen Kaiserlegionen^ p. 269), dans la guerre d'Hadrien contre les 
Juifs : ces deux hypothèses ne sont pas appuyées de preuves. Mommsen 
{Ephemeris epigraphica, V, p. 9, n. i) croit qu'elle fut supprimée par Tra- 
jan et remplacée par la II Trajana. Dans ce cas, on ne pourrait arriver au 
total des trente légions de Trajan et d'Hadrien (voir note suivante) qu'en 
admettant le maintien de la XXI Rapax jusqu'au régne d'Hadrien et l'on ne 
verrait pas quelle fut la légion détruite par les Sarmates en 92. — Quoi 
qu'il en soit , une des deux légions d'Alexandrie (la III Cyrenaica et la 
XXII Dejotariana) quitta certainement cette ville sous Domitien qui, dit 
Suétone [Domitien, 7), c geminari legionum castra prohibuit. i> 

(2) Il n'y a pas lieu d'ajouter à celles que j'ai énumérées soit la XV Pri- 
migenia, soit la V Alaudae. Ces deux légions durent être supprimées par 
Vespasien, en môme temps que la I, la IV Macedonica et la XVI Gallica, 
qui, comme elles, avaient été vaincues, en partie détruites par Civilis, et 
avaient prêté serment de fidélité à l'empire des Gaules : la XXII Primige- 
nia fut seule épargnée à cause des souvenirs glorieux laissés par son légat 
Dillius Vocula (voir Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 130). — Trajan 
créa deux légions : 1* la II Trajana qui existait certainement en 109 (C. /. L,, 
III, 79) et qui remplaça probablement en 106, après la conquête de l'Arabie, 
la III Cyrenaica à Alexandrie ; 2* la XXX Ulpia, qui semble avoir remplacé 
en Qermanie Inférieure la X Gemina, envoyée sur le Danube à la suite do 
la conquête de la Dacie. Nous arrivons ainsi au total de trente légions et 
c'est, en effet, le chiffre qui nous est donné pour l'époque d'Hadrien (Spar- 
tien, Hadrieriy 15). 
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Un certain nombre d*ailes et de cohortes auxiliaires, can- 
tonnées surtout sur la frontière du Danube, portent le nom de 
Flavia. Pour la plupart, il est impossible de savoir si elles le 
reçurent sous Vespasien , Titus ou Domitien. Gomme Suétone 
dit que Domitien s'efforça de diminuer les troupes, et que, 
d'autre part, son père réorganisa toute Tarmée romaine, il est 
vraisemblable que ces corps durent, en général, leur nom à 
Vespasien. En outre, il est possible que les corps qui ont reçu le 
nom de Flavia sous Domitien ne Talent pas gardé après sa mort. 
Quoi qu'il en soit, nous en donnerons Ténumération (1). 

Ailes : 

A. II Flavia Hispanorum ci- c _, .«, 

vium Romanorum | ^" ^^^^8°^ ^^^ 

A. I Flavia Gallorum Tauriana (3) (?). 

A. Gallorum Flaviana en Mésie Inférieure en 100(4). 

A. I Flavia Augusta Britannica i en Pannonie Inférieure en 
miliaria ci vium Romanorum | 113 (5). 

A. Flavia Pannoniorum en Pannonie Inférieure (6). 

A. I Flavia Sebastenorum (7). (?). 

A. I Flavia Gaetulorum en Mésie Inférieure en 100(8). 

A. II Flavia Agrippiana (9) (?). 

A. I Flavia Gemelliana en Rhétie en 166 (10). 

A. I Flavia Singularium ci- ( _, . . «nrr .^iv 

r. {en Rhétie en 107 (11). 

vium Romanorum. f ^ ' 

(1) Pour les ailes et les cohortes du nom de Flavia, yoir surtout Momm- 
sen, Ephem. epigr,, V, p. 164 et suiv., passim, — Nous omettons les corps 
auxiliaires datant certainement de l'époque de Vespasien. 

(2) C. /. L., II, 2554, 2600, 2637. Si la restitution de Hûbner au n* 2637 est 
exacte, elle existait dès l'époque de Vespasien. 

(3) Nommée C. /. L., VIII, 2394 et 2395. 

(4) Archàologisch^epigraphische Mitlheilungen ans Oeslerreicht XI, 
1887, p. 25. 

(5) C. /. L., III, p. 869. 

(6) C. L L.y III, 3223. 

(7) Recueil de Constantine, XXII, 1882, p. 361. 

(8) C. /. L., m, p. 863. 

(9) Nommée C. /. G., 3497. Cf. Brambacb, n* 893. 
. (10) Rphem. epigr.^ II, p. 460. 

(Il) C. /. L., III, p. 867. 

11 
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A. II Flavia Singularium en Rhétie (1). 

Cohortes : 

C. I Flavia Ulpia Hispanorum / 
miliaria civium Romano- | en Dacie en 110 (2). 
rum equitata. ( 

G. I Flavia Hispanorum milia- i en Maurétanie Césarienne en 
ria equitata (3) f 107 (4). 

G. I Flavia Brittonum (5) en Pannonie en 85 (6). 

G« II Flavia Brittonum equi- l ^a • t *x • inAn>\ 

.^v ^ J en Mésie Inféneure en 100 (8). 

G. I Flavia Thracum en Egypte sous Domitien (9). 

G. I Flavia Bessorum enMésieInf6rieureeni05(10)| 

G. I Flavia Gilicum equitata en Egypte en 83 (il) 

G. I Flavia Ganathenorum mi- i _ . . . , c^ / . » x 
y . I en Rhétie en 166 (12). 


(i) c. /. L., III, 5822. 

La I Flavia gemina et la II Flavia gemina existaient dés 74 (C. I. L., III, 
p. 852). Avec ces deux ailes, il faut, semble-t-il, identifier : 

f) La I Flavia (C. /. L., V, 8660; Brambach, 1525, 1645): la I Flavia mUia- 
ria (Brambach, 1468); la I Flavia civium Romanorum (C. I. L., III, 5906); 
sans doute aussi la I Flavia Fidelis (C. /. L., V, 538); 

2*) La II Flavia (Brambach, 981) ; la II Flavia PiaFideUs miliaria (C. I. L., 
III, p. 867).— L'ala Flavia Pia FideUs miUaria(C. I. L., XIV, 2287) doit être 
une de ces deux ailes. 

Je ne sais quelle était l'ala Flavia qui, sous CaracaUa, se trouvait en Na> 
midie (C. /. L., VIII, 4510; Ephem. «ptgr., V, 667). 

(2) C. L L., III, 1627 et p. 868. 

(3) Pour le nom, voir C. /. L., X, 6426. 

(4) Waille, Bullttin archéologique du Comité des travaux hUioriquê»^ 
1891, p. 502. 

(5) Nommée C. i. L., III, 4811. Cf. Orelli-Henien, 6519. 

(6) C. /. L., III, p. 855, si on Tidentifie avec la I Brittonum miliaria. Cf. la 
I Ulpia Brittonum miliaria (C. /. L., III, p. 886). 

(7) Nommée dans Orelli, 804 (s C. I. L., VII, p. 87). 

(8) C. /. L., III, p. 863. 

(9) C. /. G., 4716 d, 9, p. 1193 du tome III. 

(10) C. /. L., III, p. 865. 

(11) Ephêm. êpigr,^ V, p. 612. Cf. Mommsen, Bphem. epiyr., VII, p. 457. 

(12) Ephém, epigr., II, p. 460. Cf. Ephêm., II, 1004 et 1005 (a Ephêm., IV, 
634). 


I en Germanie Supérieure (4). 
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C. I Flavia Chalcidenorum l ^ . .^t, ,,x 

^ .. . „ ... . { en Syrie en 162 (1). 

equitata sagittariorum f ^ ^ ' 

C. I Flavia Damascenorum ( _ . r, . . 

_.,. . .. .^ ... . I en Germanie Supérieure eu 
miliaria equitata sagittano- { ^^ .^^ ^ 

rum (2). ( "^^ ^'^^' 

G. I Flavia Damascenorum 
peditata 

G. I Flavia Gommagenorum en Mésie Inférieure en 105 (6). 

Ia séjourné en Dacie (6); on 
ne sait pas où elle était au- 
paravant. 

G. I Flavia Numidarum enLycie-Pamphylieen 178(7). 

G. II Flavia Numidarum en Dacie Inférieure en 129 (8). 

^ , „, . ,, , . i en Maurétanie Césarienne 

G. I Flavia Musulamiorum | qj, 107 ^91 * 


c. 

III Flavia Âfrorum (10) 




(?). 


c. 

I Flavia civium 
rnm (11) 

Romano- 

1 

• 


(?)• 


c. 

I Flavia equitata 



en 

Numidie 

(12). 


c. 

I Flavia 



en 

Germanie 

) Inférieure 

(13). 

c. 

Flaviana (14). 





(?)• 



Peut-être la troupe des équités singulares (geivdes du corps), qui 


(1) c. i. L., m, 129. 

(2) Nommée dans Brambach, 1412, 1417 e, 

(3) Ephëtn. epigr., V, p. 652. Cf. C. I. L., III, p. 870. 

(4) Brambach, 914. 

(5) C. /. L., III, p. 865. 

(6) C. i. L., III, 1343, 1355, etc. 

(7) Ephem. epigr,^ IV, p. 506. 

(8) C. I. L., III, p. 876. Cf. Ephem. êpigr., II, 467. 

(9) WaiUe, Bulletin archéologique du Comité deê travaux hiitoriqueê, 
1891, p. 502. 

(10) Nommée C. /. L., V, 6584, p. 1087. 

(11) Nommée C. /. L., III, 600. 

(12) C. i. L., VIII, 2844, 4527. 

(13) Brambach, 60 d, 645 (1). 

(14) Nommée C. /. G., 3615, 3616, 3617. 
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existait certainement au temps de Trajan (1), remonte-t-elle à une 
époque antérieure et fut-elle créée parDomitien. On trouve parmi 
eux un certain nombre de T. Flavii (2). Cependant ils peuvent 
avoir été enrôlés dans ce corps après 96 : parmi les équités singu-- 
lares enrôlés de 103 à 118, on compte quatorze Flavii (3). — En 
76, il y avait neuf cohortes prétoriennes; en 112 au plus tard, 
ces cohortes étaient au nombre de dix : cette augmentation de la 
garnison de Rome pourrait bien remonter à Domitien, comme le 
suppose M. Mommsen (4), mais on n'en a aucune preuve (5). 

(1) Henz«n, AtiMli delV Insiituto, LVII, 1885, p. 237. 

(2) C. /. L., VI, 8252-3260. 

(3) Henzen, loc. ciL, p. 265. 

(4) Hermès, XIV, 1879, p. 33. 

(5) Quant aux cohortes urbaines, leur nombre ne semble pas avoir été 
auc^menté depuis Vespasien. Il y en avait six : quatre à Rome (les 10"«, 
11"*, 12"*, 14-*), une à Lyon (d'abord la !■*, puis la 13"*), une à Carthage 
(d'abord la 13^, puis la i"*}. Voir Marquardt, ata^ieverweltung, II, 2* édit., 
p. 483. 


CHAPITRE VI. 

OUBRRIB. 
PREMIÈRE PARTIE, 

GUBBRBS D'AGRIGOLA BN SRBTAOHB. 

« 

Le commencement du règne de Domitien fut marqué par d'im- 
portantes campagnes en Bretagne (1). Depuis 77 (2)« Gn. Julius 
Agricola était gouverneur de cette province où Jl avait déjà sé- 
journé à deux reprises différentes j d*abord sous Suetonius Paul- 

(1) La seule source, pour ces campagnes, est V Agricola, de Tacite (cf. 
quelques moU de Dion Cassius, LXVI, 20). ~ Voir l'édition de Wex (1852), 
p. 191 et suiv. ; Hûbner, RÔmiiche Hemchaft in Westeuropa, p. 32 et suiv; 
et Hermès, XVI, 1881» p. 542 et suiv.; Urlichs, De vita et honoribus Agri- 
colae (Wurzbourg, 1868) ; Mommsen, RÔmiiche Geschichte, V, p. 167 et suiv. 

(2) Agricola fût consul en 77 {Agr.^ 9 : voir Urlichs, l. c, p. 26 et suiv.)* 
Aussitôt après, il reçut le gouvernement de la Bretagne : « Consul egregiae 
tum spei filiam juveni mihi despondit ac post consulatum coUocavit et sta- 
tim Britanniae praepositus est {Agr., 9). » H arriva dans sa province au 
milieu de Tétô : « Hune Britanniae statum... média jam aestate transgressus 
Agricola invenit {Agr.f 18), » et il y fit sept campagnes. Domitien le rap- 
pela après avoir reçu la nouvelle de la victoire du mont Graupius, rem- 
portée à l'extrémité de la Bretagne, x]uand Tété était déjà terminé, « exacta 
jam aestate {Agr.^ .38). » Ce fut sans doute au commencement de Tannée 
qui suivit cette victoire, qu*il quitta la pVovince. La question est de savoir 
si Agricola fat légat depuis l'été de 77 jusqu'au début de 84, ou depuis l'été 
de 78 jusqu'au début de 85. — On doit observer que Dion Cassius (LXVI, 20) 
dit qu'à la suite dos victoires d'Agricola, Titus prit sa quinzième salutation 
impériale. Or dès la fin de 79, Titus était imperator XV (Chambalu, de Ma- 
gistratibus Flavtorum, p 24); la campagne faite cette: année-là par Agricola 
fut donc marquée par un important succès. Pendant la deuxième année de 
son commandement, il ne semble pas avoir fait de grande expédition 
{Agr.t 20-21); au contraire, dans la troisième année, il s'avança peut-être 
jusqu'au Firth of Tay (voir p. 167, n. 4). Il faut probablement en conclure 
que cette troisième année correspond à l'année 79, que par conséquent 
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lin US comme tribun militaire (1), puis sous Vettius Bolanus et 
Petillius Cerialis , comme légat de légion (2). — Par une expé- 
dition heureuse contre les Ordovigues, Agricola avait d'abord 
achevé la conquête du pays de Galles et occupé Tile d'Ânglesey , 
foyer de la résistance des Celtes (3). Âpres la soumission d'au- 
tres peuples (4) qui ne sont pas nommés par Tacite, les Romains 
possédèrent la Bretagne au moins jusqu'à Eburacum (York), dans 
le pays des Brigantes (5). 

Agricola chercha aussi , par sa bonne administration , à atta- 
cher à la domination romaine les peuples qui faisaient partie de 
la province : il les traita avec douceur, supprima des abus qui les 
appauvrissaient ou les humiliaient, appela des hommes intègres 
à le seconder, allégea les tributs et les fournitures de blé, engagea 
les Bretons à construire des temples , des maisons, répandit chez 
eux Tusage de la toge , fit instruire les fils de leurs chefs (6). 

Mais son ambition ne se bornait pas là : il avait formé le pro- 
jet d'annexer à Tempire l'Ecosse et même l'Irlande. Il espérait, 
par cette conquête, illustrer son nom et enlever toute velléité 
d'indépendance aux Bretons qui n'auraient plus envié la liberté 
de leurs voisins , ni attendu aucun appui extérieur (7) : de plus, 


Agricola arriva en Bretagne dans Tété de 77. Il dut être consul du 1** mai 77 
au 30 juin, et partir dés le mois de juillet pour sa province. M. Asbach 
{Bonnische Jahrbûcher, LXXIX, 1885, p. 114 et 115; Westdeutsche Zeii^ 
schrif,, III, 1884, p. 17) place aussi le gouvernement d' Agricola en Bretagne 
entre 77 et 84, en se servant d'autres arguments. 

(1) Agr.<, 5. 

(2) Agr., 8. 

(3) Agr., 18. 

(4) Agr., 20 (campagne de Tannée 78). 

(5) Eburacum , dans le pajs de Brigantes , appartenait sans aucun doute 
aux Romains en 79, à l'époque où Agricola commença ses campagnes vers 
le Nord, car il lui fallait un point d'appui et de concentration pour attaquer 
les Calédoniens. Cette ville fut peut-être occupée par Petillius Cerialis, qui 
vainquit les Brigantes {Agr., 17 : « Terrorem intulit Petillius Cerialis, Bri- 
gantum civitatero, quae numerosissima provinciae totius perhibetur, aggros- 
sus, multa praelia et aliquando non incruenta, magnamque Brigantum 
partem aut Victoria amplexus , aut bello, » — le texte de Pline sur la forêt 
Calédonienne, Hist, nat., IV, U^, n'est pas contraire à cette hypothèse). 
Il serait possible aussi qu'elle ait été prise par Agricola avant 79, mais, dans 
ce cas. Tacite l'aurait peut-être dit. — Les expéditions d* Agricola aug- 
mentèrent certainement l'importance d'Eburacum qui devint le siège d'une 
légion et la résidence du légat (voir Hûbner, Rômische Herrscha/I, p. 35; 
C. /. L., VII, p. 61). 

(6) Agr., 19 et 21. 

(7) Agr. , 24 : c Saepe ex eo [d'Agricola] audivi , legione nna et modicis 
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comme on croyait alors Tlrlande située à l'est de TEspagne , il 
pouvait penser que Toccupation de ce pays faciliterait les commu- 
nications maritimes avec l'ouest de l'empire (1). — Pour accom- 
plir ces desseins , Agricola avait une nombreuse armée sous ses 
ordres : quatre légions (2) , avec environ trente cohortes et dix 
ailes de cavalerie (3). 

A partir de la troisième année de son commandement , il en- 
treprit vers le nord des expéditions qui, s'il faut en croire Tacite, 
furent toutes heureuses , malgré les difficultés de la marche , du 
ravitaillement, des combats dans un pays inconnu, couvert de 
forêts, de marécages et de montagnes. » En 79 , il pénétra dans 
des territoires inconnus auparavant et s'avança jusqu'à l'estuaire 
du Tanaus (Firth of Tay ?) (4). — L'année suivante fut consacrée 

auxiliis debellari obtînerique Hibemiam posse ; idque etiam adversus Bri- 
tanniam profuturum, si Romana ubique arma, et velut e conspecta libertas 
toUeretur. » 

(1) Agr., 24 : c ... siqoidem Hibemia, medio inter Britaxmiam atqne His- 
paniam sita et Gallico quoque mari opportuna, valentissimam imperii par- 
tem magnis invicem usibus mlscuerit. w Cf. Agr,, 10 et 11. 

(2) La IX Hispana, peut-être à Eburacum, oU elle était certainement en 
108 : voir C. I. L., VII, 241. — La II Adjutrix, soit à Lindum (Lincoln) : voir 
C. /. L., VII, 185; soit à Chester : voir Gagnât, Revue des public&tiom 
épigr^phiques, 1892, n*' 59, 60, 61, 62 (d*après VAthen&eum), Ces inscriptions 
datent de l'époque Flavienne, car la II Adjutrix fut envoyée par Vespasien 
en Bretagne et ne s'y trouvait plus en 89 au plus tard. — La II Augusta à 
Glevum (Gloucester}, ou plutôt à Isca (Caerleon), dans le pays des Silures, 
qui fut soumis sous Vespasien par Frontin [Agricola^ 17). — La XX Valeria 
Victrix à Dova (Chestor), d'oU elle surveillait le pays des Ordoviques, ré- 
cemment soumis. — Voir à ce sujet Hûbner, Hermès^ loc, cit^ p. 530 et suiv., 
et Archàologischer Anzeiger, 1889, p. 49; Mommsen, RÔmi8che Geichichte, 
V, p. 162 et 166. 

(3) Voir Urlichs, Die Schlachi am Berge Grauptus, p. 6. 

(4) Agr., 22 : « ... usque ad Tanaum (aestuario nomen est). » On ne sait 
pas d'une manière certaine oU cet estuaire se trouve. — Sur la marge d'un 
manuscrit, on lit « Taum. » Ce serait en ce cas Testuaire du Tay {Ptolémée^ 
II, 3, 4 : Tatoua elox^vic) : Mommsen, RÔm, Gesc/i., V, p. 167. Il est possible 
que, dès 79, Agricola se soit avancé jusque-là ; Tannée suivante, il s'assura 
la possession des pays qu'il avait parcourus alors : « quarta aestas obtinen- 
dis quae percurrerat insumpta {Agr,y 23), » ce qu'il fit en fortifiant l'isthme 
de la Clyde et du Forth. .De plus, Tacite dit qu'en 79 Agricola parcourut 
des pays jusqu'alors inconnus : c Tertius expeditionis annus novas gentes 
aperuit {Agr., 22). » Or, en 77, date à laquelle fût publiée l'Histoire natu- 
relle de Pline l'Ancien , les Romains connaissaient la grande île jusqu'à la 
forêt Calédonienne : « triginta prope jam annis notitiam ejus (de la Breta- 
gne) Romanis armis non ultra vicinitatem silvae Calidoniae propagantibus 
(IV, 102). » ~ En tout cas, Agricola était allé au delà de la Tyne, dans 
laquelle Wex (p. 191 et suiv.) veut voir le Tanaum aestuarium. Hûbner 
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par lui à s'assurer la possession définitive des pays qu'il venait 
ûe parcourir. De l'estuaire de la Clota (Clyde), sur la mer d'Ir- 
lande, à celui de la Bodotria (Forth), sur la mer du Nord, 
estuaires qui s'enfoncent profondément dans les terres et ne lais- 
sent entre eux qu'un isthme étroit, il éleva une ligne de forts, et 
tout le pays environnant fut au pouvoir des Romains (1). Plus 
tard, Antonin le Pieuz ne fit que restaurer cette ligne de 
défense (2). 

En 81 , c Agricola, » dit Tacite dans des termes malheureuse- 
ment trop vagues, « s*embarqua dès que la saison le lui permit 
et dompta, à la suite de nombreux succès, des nations jusqu'alors 
inconnues, » peut-être des peuplades établies en Ecosse, au nord 
de l'estuaire de la Clota (3). En même temps, il garnit de troupes 
la partie de la Bretagne qui regarde l'Hibernie (Irlande) , prépa- 
rant une expédition dans cette île. Il avait accueilli un des petits 
rois du pays, chassé par une révolte, et, sous le titre d'ami , il le 
gardait pour une occasion favorable (4). 

Ce fut alors que Domitien succéda à Titus. Quoiqu'Âgricola 
gouvernât déjà la province depuis plus de quatre ans, il ne le 
rappela pas et lui permit d*abord de poursuivre ses projets , au 
moins dans l'Ile de Bretagne. 

En 82, Âgricola s'avança, en longeant le rivage (5), dans les 
pays situés au delà de la Bodotria. Les côtes furent reconnues par 
la flotte, qu'il employa alors pour la première fois comme partie 
active de ses forces, afin d'éclairer sa marche, et qui causa une 
grande terreur aux Indigènes. Cependant les Calédoniens résistè- 
rent : ils harcelèrent l'armée ; des postes furent même attaqués 
par des forces nombreuses (6). Le découragement commençait 


(Hermès^ p. S43), l'identifie avec le Aovvov x6>icoc de Ptolémée (II, 3, 4), qui 
est, selon Mûller (édit. de Ptolémée). la baie de Dansley, prés de Wbitby. 
Mais ce point est trop méridional. 

(1) Agr,, 23 : « Atque omnis proprior sinus tenebatur. » Le mot sinus ne 
signifie pas ici « golfe, » mais a étendue de terre. » 

(2) Voir Lacour-Gayet, Antonin le Pieux et son temps, p. 170. 

(3) Agr.f 24. Les préparatifs contre THibemie prouvent qu* Agricola tourna 
cette année-là son attention vers la partie occidentale de la Bretagne. L'an- 
née suivante, au contraire, il s'avança vers l'Est. — Les nations inconnues 
dont parle Tacite ne pouvaient habiter qu'au nord de la Clota, atteinte par 
Agricola en 81. 

(4) Agr., 24. 

(5) En effet, Tacite dit que les soldats de terre et les soldats de mer 
avaient souvent occasion de se voir. 

(6) Agr. , 25 : c Castella adorti » (lire ainsi plutôt que « castellum »). 
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déjà à se mettre parmi les soldats : beaucoup disaient qu'il fallait 
repasser la Bodotria et sortir du pays avant de s'en faire chasser. 
Mais Agricola ne s'arrêta pas à ces craintes. Informé que les 
Calédoniens se préparaient à l'attaquer de différents côtés, il vou- 
lut éviter qu*ils ne missent à profit la supériorité de leur nombre 
et la connaissance qu'ils avaient des lieux pour l'envelopper. 
Afin de ne pas leur en laisser le temps , il marcha droit à eux , 
divisant son armée en trois corps assez rapprochés pour qu'ils 
pussent se .porter mutuellement secours (1). Les ennemis, chan- 
geant alors de tactique, se réunirent en une seule masse et assail- 
lirent à l'improviste , pendant la nuit, la colonne la plus faible, 
formée de la neuvième légion (2). Ils avaient déjà envahi le 
camp , lorsqu' Agricola , averti par ses éclaireurs , accourut et les 
attaqua pir derrière. Vaincus, ils s'enfuirent par des forêts et des 
marécages qui empêchèrent les Romains de les poursuivre (3). 
Nous ignorons le lieu où cette bataille fut livrée. — Les troupes 
victorieuses voulaient alors achever la conquête de la Calédonie, 


S'agit-il des forts établis entre les deux estuaires de la Clota et de la Bo- 
dotria ? Dans ce cas, Tarmée aurait été menacée de se voir couper lés der- 
rières, et l'on comprendrait le désir de beaucoup do soldats de revenir en 
deçà de la Bodotria. — S'agit-il de forts situés plus au nord? En 79, Agri- 
cola en avait fait construire « ad Tanaum aestuarium » {Agr,^ 22). 

(1) Agr., 25. 

(2) Agr., 26 : a Universi nonam legionem ut maxime invalidam, nocte ad- 
grçssi. » Tacite n'explique pas la cause de cette faiblesse. Peut-être veut-il 
dire simplement que la troisième colonne, formée de la IX* légion, était 
moins forte numériquement que les deux autres (Agricola avait sans doute 
emmené avec lui la plus grande partie des effectifs des quatre légions de 
Bretagne avec de nombreuses troupes auxiliaires). — En 61 , la IX* légion 
avait été très éprouvée dans une bataille livrée prés de Camulodunum 
(Tacite, Annales, XIV, 32), mais on l'avait renforcée peu après avec 
des soldats appelés de Germanie {Ann,, XIV, 38). Son infériorité par 
rapport aux autres légions, si c'est là ce qu'entend dire Tacite, ne te- 
nait donc pas à cette défaite subie vingt et un ans auparavant. Mais elle 
avait dû probablement laisser un détachement dans son camp ordinaire , 
Eboracum, pour surveiller les Brigantes (voir Hûbncr, Hermès, p. 545, 
n. 4). 

(3) Agr. , toc. cit. A la suite de cette victoire , Domitien prit peut-être sa 
deuxième salutation impériale. Il l'avait certainement le 19 juillet 82 (C i. L., 
IX, 5420). Les monnaies sur lesquelles cette salutation est indiquée portent 
toutes : « co{rt)8(ul) VIII, desiginatus) VIIII » (Cohen, Domilien, 607-610; 
cf. C. I. L., II, 862; III, 4176; — il ne faut pas tenir compte des monnaies 
257 et 260 de la première édition de Cohen : voir deuxième édition, p. 520, 
n. 1 et 2). La victoire d 'Agricola fut remportée en été (voir Agr,, 25 et 28 
début). 
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mais Agricola se contenta de ce succès et jugea prudent de rêve* 
nir en arrière (1). 

Pour l'année 83 , il prépara une grande expédition. Son armée 
était peut-être affaiblie par suite du rappel d*une partie de ses 
troupes sur le continent (2); il la renforça à Taide d'auxiliaires 
levés parmi les Bretons les plus braves et les plus fidèles. — Il 
fit partir la flotte la première, afin qu'en ravageant plusieurs 
points , elle répandît chez les ennemis l'incertitude et la terreur. 
Puis il s'avança avec son armée sans bagages (3). De leur côté, 
les différents peuples de la Galédonie s'étaient armés, avaient 
conclu une ligue entre eux et mis en lieu sûr les femmes et les 
enfants (4). Ils attendirent Agricola au mont Graupius , au nord 
de TEcosse (5). D'abord au nombre de trente mille (6), ils rece- 
vaient tous les jours de nouveaux renforts. Le plus noble et le 
plus vaillant d*entre eux était Galgacus (7). — L'armée romaine 
comptait vingt-six mille hommes environ (8). 

(1) Agr., 27. 

(2) Voir plus loin, à la page 186, au sujet d*un détachement de la 
IX Hispana. 

(3) Agr., 29. 

(4) Agr,, 27. 

(5) Agr.f 29. — La bataille du mont Oraupius eut lieu dans Tannée qui 
suivit Tattaque de la neuvième légion (Agr,^ 34 , début) , c*est-à-dire en 83. 
Au commencement du discours d' Agricola (33), il faut, sans aucun doute, 
lire sepiimuSf non octavua (voir Nipperdey, Rheinisches Muséum^ XIX, 
1864, p. 106 et sniv.). Wex, par une série d'hypothèses compliquées, place 
cette bataille en 85; mais Tacite dit que Domitien en reçut la nouvelle peu 
après le triomphe sur les Cattes, qui fut célébré à la fin de 83. — On a beau- 
coup discuté sur remplacement du mont Graupius. Il était situé au nord 
de rUe, comme l'indiquent les passages suivants : « Nam et universi servi- 
tutis expertes, et nullae ultra terrae... Nos, terrarum ac libertatis extre- 
mos... Nunc terminus Britanniae patet... Nulla jam ultra gens; nihil nisi 
fluctus et saxa » {Agr, , 30 , discours de Galgacus). — « Finem Britanniae, 
non fama nec rumore, sed castris et armis tenemus... Nec inglorium fuerit, 
in ipso terrarum ac naturae fine cecidisse » {Agr., 33, discours d'Agricola). 
Voir Wex, édition, p. 195. Cependant, on doit observer que ces phrases 
se trouvent dans des harangues oii il y a beaucoup de déclamation. Il est 
impossible d'en tirer une indication géographique précise. 

(6) Il n'est pas sûr cependant que ce chifiFre soit exactement conservé : 
il semble trop faible. 

(7) Agr,, 29 et suiv. 

(8) Voir Urlichs, Die Schlacht am Berge Graupius, p. 6 et suiv. — Agri- 
cola avait sous lui : 

a) 3,000 hommes de cavalerie (Agr,, 35), c'est-à-dire environ cinq ailes; 
et, de plus, quatre autres ailes (A^r., 37), c'est- à-dire 2,000 hommes environ* 
En tout 5,000 cavaliers, presque toute la cavalerie de l'armée de Bretagne. 
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Agricola disposa ses troupes de maniera à former le centre de 
bataille avec les fantassins auxiliaires, au nombre de huit mille. 
Aux ailes, il plaça trois mille cavaliers. Les légions furent 
rangées derrière ces troupes et devant les retranchements du 
camp : le général voulait ménager le sang romain en cas de 
succès, et se garder une réserve importante en cas de revers (1). 
Quatre escadrons de cavalerie furent tenus aussi en réserve (2). 
— Du côté des ennemis, les chars, les cavaliers et une 
partie des fantassins se trouvaient dans la plaine; le reste 
était rangé sur les pentes des collines, qui formaient un amphi- 
théâtre (3). 

Le combat commença d*abord de loin. Les Calédoniens, agiles 
et braves, paraient les javelots et faisaient tomber sur les Romains 
une grêle de traits. Agricola lança alors sur les ennemis de la 
plaine la cavalerie des ailes et les plus braves de ses auxiliaires , 
c'est-à-dire trois (?) (4) cohortes de Bataves et deux de Tongres 
qui furent suivies bientôt par les autres auxiliaires. Armés de 
petits boucliers , d'épées longues et sans pointe , gênés par leurs 
chars et par les chevaux qui fuyaient en désordre devant la cava- 
lerie romaine, les Calédoniens de la plaine furent cuibutés. A la 
vue de la défaite des leurs, ceux qui occupaient les collines en 
descendirent. Confiants dans leur nombre, ils voulurent envelop- 
per Tarmée d'Agricola. Mais celui-ci avait dès le début de la 
bataille prévu ce danger : sur son ordre , les quatre escadrons de 
cavalerie tenus en réserve jusqu'alors furent lancés contre les 
ennemis et les renversèrent, puis, par une manœuvre rapide, les 
prirent à revers. Les Romains triomphèrent ce jour-là grâce aux 
habiles dispositions prises par leur général , ainsi qu'à la supé- 
riorité de leur armement et de leur cavalerie. Les auxiliaires 
eurent Thonneur de la victoire ; les légions n'intervinrent pas. — 
La déroute des Barbares fut complète; ils furent poursuivis jus- 
qu'à la nuit et ne purent se rallier : dix mille d'entre eux péri- 


b) 8,000 auxiliaires à pied {Agr,, 35), répartis en treize cohortes environ. 
Ces troupes auxiliaires étaient formées de Germains, de Gaulois, de Bataves, 
de Bretons (Agr,, 29, 32, 36). 

c) Quant aux légionnaires, on ne sait pas leur nombre. On peut l'évaluer 
à peu prés à 13,000 hommes, chiffre équivalent à celui des soldats auxiliaires. 

(1) Agr,^ 35. 

(2) Agr., 37. 

(3) Agr., 35. 

(4) Il faut remarquer que le cbifitre a disparu dans les manuscrits : voir 
Urlichs, p. 9. 
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rent. Du côté des Romains, il n*7 avait, s'il faut en croire Tacite, 
que trois cent soixante morts (1). 

La ligue des Calédoniens était détruite ; il ne restait qu'à vain- 
cre des résistances isolées. Mais la saison était déjà trop avancée 
pour permettre une guerre d*escarmouches ; Agricola ramena son 
armée dans le pays des Borestes (on ne sait quel est ce peuple), 
où il reçut des otages, puis il revint prendre ses quartiers d'hiver 
en s*avançant à petites journées, afin d'effrayer par la lenteur 
même de sa marche ces peuples qui ne connaissaient guère les 
Romains (3). En même temps , il ordonna au préfet de la flotte 
de faire le tour de la Bretagne, qui semblait conquise tout en- 
tière. Ce hardi voyage de circumnavigation fut favorisé par les 
vents, et la flotte rejoignit l'armée après avoir reconnu que la 
Bretagne est une île, découvert et soumis les Orcades, enfin en- 
trevu , à travers la brume et la neige, la terre de Thulé, sans 
doute une des îles Shetland (3). 

Mais il ne fut pas permis à ÂgricoIa de prendre définitivement 
possession de la Calédonie. — Déjà Domitien avait diminué son 
armée, en faisant venir sur le Rhin une vezillation de la neu- 
vième légion (4). Peut-être aussi avait-il défendu à Agricola 
d'accomplir en Hibernie Texpédition que ce général préparait 

(1) Agr.f 36 et 37. Le récit de la bataille par Tacite est très peu clair : de 
plus, le texte est corrompu en plusieurs endroits. 

(2) Agr., 38. 

(3) Agr., 10 : « Hanc oram [le long de la Calédonie] novissimi maris tune 
primum Romana classis circumvecta, insulam esse Britanniam adfirmavit, 
ac simul incognitas ad id tempus insulas, quas Orcadas vocant, invenit do- 
muitque. Dispecta est et Thule quia bac tenus jussum ; nix et biems adpe- 
tebat. 9 — Agr.^ 38 : o [Agricola] praefecto classis circumvehi Britanniam 
praecepit: datae ad id vires et praecesserat terror... Classis secunda tem- 
pestate ac fama Trutulensem portum tenuit, unde prozimo Britanniae \eXote 
lecto omni redierat (la lecture des derniers mots n*est pas sûre). • On ignore 
ce qu'est le Trutulensis portus. — Cf. Dion Cassius, LXVI, 20; 8tace, 
Silves, V, 1, 91; Juvénal, II, 159. 

(4) Voir plus loin, p. 186, n. 3. — La II Adjutrix qui, au début du rè- 
gne de Vespasien, fut envoyée d'abord en Germanie Inférieure (Tacite, 
Hist.f IV, 68; V, 14; V, 16: V, 20), puis en Bretagne, oii elle a laissé des 
tracos (voir C. /. L., VII, 48; et plus haut, p. 167, n. 2), et qui prit part à 
l'une des deux guerres daciques de Domitien, 'en 89 au plus tard (voir 
plus loin, aux Guerres du Danlibe)^ ne quitta probablement l'ilo qu'après le 
rappel d'Agricola : autrement Tacite aurait peut-être mentionné le fait pour 
montrer les sentiments hostiles de l'empereur à l'égard de son beau-père, 
d'autant plus qu'il rapporte qu' Agricola disait souvent qu'avec une légion 
de plus il aurait conquis l'Irlande {Agr., 24). — Selon M. Mowat (Revue ar- 
chéologique, XLII, 1881 , p. 142 et suiv.), une vexilUtio de la XXI Rapax 
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dès Tannée 81 [(1). Âpres la septième année de son commande- 
ment, il lui donna un successeur, en 84 (2), et Agricola revint 
sans avoir rempli la double tâche qu'il s*était proposée : la sou- 
mission dé&nitive de l'île et la romanisation du pays conquis 
avant lui. 

Ces mesui*es furent-elles inspirées à l'empereur par des senti- 
ments de malveillance à Tégard d'Agricola? Tacite le prétend (3) : 
c Domitien sentait bien qu'on s'était moqué de son triomphe ré- 
cent sur les Germains, triomphe mensonger où avaient figuré 
comme prisonniers , avec le costume et la coiffure des barba- 
res, des hommes achetés sur les marchés d'esclaves ; mais , cette 
fois, il n'était bruit que d'une véritable, d'une grande vic- 
toire et d'ennemis tués par milliers. Ce qu'il craignait le plus, 
c'était que le nom d'un simple citoyen fût élevé plus haut 
que celui du prince : à quoi lui aurait servi d'avoir étouffé 
l'éloquence et les arts de la paix , si un autre s'emparait de la 
gloire militaire? Il aurait pardonné plus facilement tout le 
reste , mais la qualité de grand général est une prérogative de 
l'empereur. » 

Domitien , dont le caractère n'était rien moins que généreux , 
put en effet concevoir ces pensées ; cependant Tacite lui-même 
reconnaît qu'il sut les dissimuler. Ce prince permit à Agricola 
de rester sept ans gouverneur de Bretagne : c'était là une grande 
faveur 9 puisque les légations dans les provinces impériales ne 
duraient d'ordinaire que trois ans. Â la nouvelle de ses derniè- 
res victoires , il lui fit décerner par le Sénat les plus grandes 
récompenses qu'un général pût recevoir sous l'Empire : les or- 
nements triomphaux , distinction qu'il ne semble pas avoir pro- 


anrait été aa contraire envoyée en Bretagne pendant qu' Agricola en était 
légat, n 8*appuie sar cette inscription : M[...]u« Se[...], miles [legionis XXI f] 
R(apacis) F(elici8t), vex[ilUri(i) q{ue) t]eg(ioni8) ejusdem moniment[u]m 
êunteê [ad] expedi(tionem) Britan{n)icam [d(e)] 8{uo) f[aciendum) c(urai;e- 
runl), — Mais il n'est pas sûr du toat qu'il s'agisse, dans cette inscription 
très mutilée, de la XXI Rapax qui disparut probablement sous Domitien. 
M. Mommsen [KorreêpondenzbUtt der Westdeutschen Zeitschrift, V, 1886, 
p. 49) a lu sur la pierre : P(tae) F{ideli8), Dés lors, il n'est pas nécessaire 
de faire remonter à la fin du premier siècle Vexpeditio Britannica, qui y 
est mentionnée. 

(1) Cependant les difficultés qu 'Agricola rencontra en Galédonie pendant 
les deux années suivantes suffisent à expUquer les retards qu'il apporta à 
raccompliasement de ses projets en Hibemie. 

(2) Voir p. 165, n. 2. 

(3) Agr., 39. 
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(liguée (i) , la statue couronnée de laurier, et < tout ce qui se 
donne au lieu du triomphe, en ajoutant à ces honneurs une foule 
d*éloges (2). » Âpres son retour de Bretagne, Agricola tomba en 
disgrâce , mais Domitien n*accueillit jamais les accusations por- 
tées contre lui (3); il accoi-da la préture (4), peut-être môme un 
gouvernement de province ou un commandement de légion à 
son gendre Tacite (5). 

Ce qui est certain, c'est que Domitien n*était pas, comme 
Agricola , partisan de la conquête de la Calédonie et de THiber- 
nie. Il ne s'intéressait pas à la Bretagne autant que Vespasien et 
Titus, qui y avaient servi autrefois (6). De plus, les guerres 
offensives d' Agricola étaient entreprises à un moment peu oppor- 
tun. Sur le Rhin, Domitien avait dû faire en 83 une expédition 
et des annexions indispensables à la sécurité de l'empire ; sur 
le Danube, les Daces et d'autres peuples étaient menaçants. Lies 
soldats de Bretagne se seraient donc trouvés dans une situation 
fort critique, le jour où ils auraient subi quelque échec, car des 
secours ne pouvaient leur être envoyés; au contraire, les armées 
du continent avaient elles-mêmes besoin de renforts. Dans les 
dernières campagnes d'Agricola, les pertes d'hommes avaient été 
probablement assez considérables, et ces expéditions devaient 


(1) C'est le seul exemple certain qu*oii en connaisse pour cette époque. 
Borghesi {Œuvres, V, p. 38) et Renier {Mémoires de l'Académie des inscrip- 
tions, XXVI, p. 320) croient que T. liaterius Nepos, personnage consulaire 
qui reçut les ornements triomphaux (ainsi que nous l'apprend une inscrip- 
tion de Foligno), dut cet honneur à Domitien. Mais rien ne le prouve. Pline 
le Jeune {Lettres, II, 7, 1) se plaint que les ornements triomphaux aient été, 
avant Nerva, donnés seulement à des gens « qui numquam in acie steterunt« 
neque castra viderunt, neque denique tubarum sonum niai in spectaenlia 
audierunt. » Mais il n'est pas nécessaire de voir, dans ce passage, une allu- 
sion au règne de 'Domitien, comme le veut Borghesi {toc. cit., p. 30). — 
8. Peine {De ornamentis iriumphalibus , Berlin, 1885, p. 78) pense que 
T. Uaterius Nepos reçut les ornements triomphaux sous Trajan ou Hadrien, 
Cet auteur {ibid., p. 74) croit, à tort, je pense, que Vestricius 8purinna les 
reçut sous Domitien, et non sous Nerva. 

(2) Agr.^ 40. Dion Cassius, LXVI, 20. 

(3) Agr., 41. 

(4) Annales, XI, 11. — Tacite, Hist., 1, 1 : a dignitatem nostram... a Domi- 
tiano longius provectam. » Comme le fait observer Urlichs {De vita et ho* 
noribus Tactil , p. 3), le mot a (et non sub) semble indiquer que Tacite fut 
candidat du prince. 

(ô) Tacite était absent de Rome lors de la mort d* Agricola, au mois d'août 93 
{Agr,, Ab), 
(6) Tacite, Agr., 13. Dion Cassius, LXV, 8. Suétone, Vespasien, 4; Titus^ 4. 
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paraître fort coûteuses à Domitien , désireux de restreindre les 
dépenses militaires. Les conquêtes qu'Agricola voulait faire ne 
semblaient d'ailleurs pas nécessaires. Déjà la Bretagne coûtait 
plus qu'elle ne rapportait (1) : la Galédonie et THibernie étaient 
des contrées bien plus pauvres encore (2). La roman isation aurait 
rencontré de grands obstacles dans des pays difficilement acces- 
sibles, habités par des tribus jalouses de leur liberté : il eût fallu 
toujours les occuper militairement sans en tirer aucun profit. Il 
était, semblait-il, moins utile de soumettre de nouveaux peuples 
que d'attacher à la domination romaine les Bretons , dont beau- 
coup regrettaient encore leur indépendance (3). — Les Calédo- 
niens menaçaient, il est vrai , la province par leur goût pour les 
aventures et l'appui qu'ils pouvaient prêter à des rebelles. Mais 
pour parer à ce danger, une forte défensive suffisait. 

Après le rappel d'Âgricola , Domitien renonça à la conquête de 
la Galédonie (4) : la ligne de la Clota à la Bodotria semble même 
avoir été abandonnée , ainsi que le pays situé au sud de cette 
ligne et au nord d*Eburacum. Mais cette ville resta la place mili- 
taire la plus importante de la province, et au deuxième siècle la 
défense de la Bretagne fut assurée par deux remparts, celui 
d'Hadrien (du golfe de Solway à l'embouchure de la Tyne) , et 
celui d'Ântonin le Pieux (de l'estuaire de la Glyde à celui du 
Forth) (5). — Ge ne furent donc pas surtout, comme le dit 
Tacite, des sentiments de basse envie, mais des raisons très 
sérieuses qui déterminèrent Domitien à désapprouver les projets 
d'Agricola et à adopter en Bretagne une politique que ses succes- 
seurs suivirent. 


(1) Appien, Préface, 5 : a [les Romains] tôv p6peiov dnieavàv èç n^v BpeTTocvCda 
viSffOv icepiaavTsc, i^eCpou |JieYàXT)ç (leCCova, tô xpàxurrov a\ix9iç ixouatv ûrcèp ^{jiutv, 
oùdev Tijc iXXiK 8e6|uvoi * ùxt yàp sOçopo; otutotc éoTiv ou6* i^v i^ouai. » 

(2) Tacite fait dire à Galgacus, Agr,^ 31 : n Neque enim anra nobis, aut 
metallai ant portus sunt, quibus exercendis reservemur. » 

(3) Tacite dit d*ettx {Agr,^ 13) : c jam domiti ut pareant, nondum ut ser» 
viant. » Sous Hadrien encore, les Brigantes se révoltèrent (Voir Mommsen» 
R, GeBchichte , V, p. 171 , n. 2.). — On doit ajouter qu'AgricoIa pensait que 
la conquête de la Galédonie et de l'Hibemie enlèverait aux Bretons leur 
esprit d'indépendance. 

(4) Tacite, Hist., I, 2 : « perdomita Britannia et statim missa. » 

(5) Voir Mommsen, R, Geschichte^ V, p. 169 et suiv. H pense même que les 
postes établis par Agricola au nord d'Eburacum furent conservés. Mais on 
n'en a aucune preuve, et le contraire est probable : voir Hùbner, C. I. L., 
VII, p. 191; ROmische Herrackafl, p. 38. 
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IDEUXIÈME PARTIE. 

GUERRES SUR LE RHIN. 

Du côté du Rhin et du Danube , Domitien fit des guerres 
importantes et les dirigea lui-même (1). Il eut plusieurs raisons 
pour les entreprendre. Sur plusieurs points, les barbares mena- 
çaient les frontières : il fallait les rendre incapables d'attaquer 
Tempire , et rendre ainsi la tranquillité aux provinces. Depuis la 
ruine de Jérusalem et la révolte de Civilis , les armées romaines 
n'avaient pas eu , sauf en Bretagne , de guerres importantes à 
soutenir : il semblait utile de ranimer l'esprit militaire des trou- 
pes par des campagnes sérieuses. Voulant amoindrir la puissance 
politique du Sénat, Domitien sentait le besoin de se faire aimer 
des soldats par le prestige de grandes victoires. Avide d'honneurs, 
toujours éloigné des camps avant son règne, il ne voulait pas 
que la gloire militaire lui manquât ; enfin , il était peut-être 
jaloux des succès d*Agricola. 

Sur le Rhin, Rome, depuis le désastre de Yarus, ou tout au 
moins depuis Tibère , avait renoncé à la conquête de la Ger- 
manie (2). Les légions échelonnées le long de la rive gauche du 
fleuve se bornaient à surveiller les barbares. 

Au début du règne de Domitien , elles semblent avoir été au 
nombre de huit. C'étaient (3) : 

Dans la Germanie Inférieure. 

\^ La X Gemina. Elle avait été appelée d'Espagne en Germanie 
Inférieure contre Civilis (4) et, au commencement du règne de 
Trajan, elle s'y trouvait encore (5). On a découvert à Noviomagus 

(1) Sur ces gnerres, voir en particulier deux articles d*Asbach : Die Kai- 
ser Domitian und Traj&n am Rhein, dans la Westdeutsche Zeitschrift fur 
Geschichte und Kunst^ III, 1884, p. 1 et suiv.; et Die Kriege der flavUchen 
Kaiser an der Nordgrenze des ReicheSj dans les Bonnische Jahrbûc/ier, 
LXXXI, 1886, p. 26 et suiv. — Roth, Schweizeriches Muséum^ II, 1838, 
p. 30 et suiv. — Rossler, Das vorrômische Dacten, dans les Sitzungsberichte 
der Akademie der Wissenschaflen, Wien, XLV, 1864, p. 337 et suiv. — 
Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 136, 200 et suiv. — Zwanziger, Der 
Chattenhrieg des Kaisers Domitian^ Wurzbourg, 1885. 

(2) Voir, en particulier. Tacite, Annales, XI, 19 et 20 pour la Germanie 
Inférieure. — Mommsen, R, G., V, p. 115. 

(3) Sur les légions du Rhin à l'époque de Domitien , voir en particulier 
Touvrage de Hitterling, De legione Romanorum X Gemina (1885j. 

(4) Tacite, Histoires, V, 19 et 20. 

(5) Ritterling, p. 40 et suiv. Elle fut ensuite envoyée sur le Danabe, oii 
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(Nimëgue) de nombreux monaments et briques attestant que sou 
camp permanent était eu cet endroit (1). 

2* La VI Victrix. Comme la précédente, elle fut appelée en 
Germanie Inférieure contre Civilis (2). Elle s*y trouvait au début 
du règne de Trajan (3), et elle y resta jusqu'à Tépoque d*Hadrien. 
Son camp sous les Flaviens semble avoir été à Novesium 
(Neuss) (4). 

3"* La XXI Rapax. Après la mort de Néron, elle était à Yindo* 
nissa eu Germanie Supérieure (5). Elle fut aussi envoyée contre 
Civilis (6). C'est à partir de cette époque que se place son second 
séjour en Germanie Inférieure (au début du règne de Tibère elle 
y était déjà) (7). Son camp était à Bonn (8). 

\^ A ces trois légions , il convient probablement d'ajouter la 
XXII Primigenia. Elle a certainement fait partie de Tarmée de la 
Germanie Inférieure, où elle a laissé de nombreuses traces de 
son séjojir (9). On sait qu'elle y était quelques années après 
l'an 100 (10), quoique depuis peu, car en 97 elle se trouvait en Ger- 
manie Supérieure (il). Cependant il y a de sérieuses raisons de 
croire que ce fut là sou second séjour en Germanie Inférieure et 
que le premier eut lieu à Tépoque Flavienne, avant Tannée 89. 
Nous verrons plus loin ( 1 2) qu'elle reçut les surnoms de Pia Fidelis, 
probablement en 89, en même temps que la YI Victrix et la 
X Gemina qui faisaient certainement partie à cette époque de 
Tarmée do Germanie Inférieure. De plus, sur deux briques 
trouvées sur le territoire de la Germanie InférieurOy en Hollande, 
elle est qualifiée de leg(io) XXII Pr(ifnigenia) P(ia) F{idelts) 
D ou Do (13), c'est-à-dire, comme l'a supposé M. Ritterling (14), 


elle semble avoir eu d*abord son camp à Aquincum (von Domaszewski, 
Rheinisches Muséum, XLVI, 1891, p. 604). 

(I) Ritterling, p. 43. 

P) Tacite, Histoires, IV, 68; V, 14 et 16. 

(3) Brambach, Corpus inscriptionum A/ienanarum, n*' 660, 662, 680. 

(4) Ritterling, p. 69. 

(5) Tacite, Histoires, IV, 70 ; cf. I, 61 et I, 67. 

(6) Tacite, Histoires , IV, 68. • 

(7) Tacite, Annales^ 1, 31; cf. Ritterling, p. 70. 

(8) Ritterling , ibid. 
(8) Ritterling, p. 68. 
(10) Brambach, n* 660. 

(II) C. /. L., III, 550 comparé avec Spartien, Vie d'Hadrien, 2. 

(12) Chapitre VII. 

(13) Brambach, n* 140 d, 3 et 4. 

(14) Ritterling, p. 15. 
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IDEUXIËME PARTIE. 

GUERRES SUR LB RHIN. 

Du côté du Rhin et du Danube, Domitien fit des guerres 
importantes et les dirigea lui-même (1). Il eut plusieurs raisons 
pour les entreprendre. Sur plusieurs points, les barbares mena- 
çaient les frontières : il fallait les rendre incapables d'attaquer 
Tempire , et rendre ainsi la tranquillité aux provinces. Depuis la 
ruine de Jérusalem et la révolte de Givilis , les armées romaines 
n'avaient pas eu , sauf en Bretagne , de guerres importantes à 
soutenir : il semblait utile de ranimer l'esprit militaire des trou- 
pes par des campagnes sérieuses. Voulant amoindrir la puissance 
politique du Sénat, Domitien sentait le besoin de se faire aimer 
des soldats par le prestige de grandes victoires. Avide d'honneurs, 
toujours éloigné des camps avant son règne, il ne voulait pas 
que la gloire militaire lui manquât ; enfin , il était peut-être 
jaloux des succès d'Âgricola. 

Sur le Rhin, Rome, depuis le désastre de Yarus, ou tout au 
moins depuis Tibère, avait renoncé à la conquête de la Ger- 
manie (2). Ijes légions échelonnées le long de la rive gauche du 
fleuve se bornaient à surveiller les barbares. 

Au début du règne de Domitien , elles semblent avoir été au 
nombre de huit. C'étaient (3) : 

Dans la Germanie Inférieure, 

1® La X Gemina. Elle avait été appelée d'Espagne en Germanie 
Inférieure contre Givilis (4) et, au commencement du règne de 
Trajan, elle s'y trouvait encore (5). On a découvert à Noviomagus 

(1) Sar ces guerres, voir en particulier deux articles d'Asbach : Die Ktti- 
ser Domtttan und Trajan am Rhein, dans la Westdeutsche Zeitschrift fur 
Geschichte und Kunst^ III» 1884, p. 1 et suiv.; et Die Kriege der flavischen 
Kaiser an der Nordgrenze des Reiches, dans les Bonnische Jahrbûcher^ 
LXXXI, 1886» p. 26 et suiv. — Roth, Schweizeriches Muséum, II, 1838, 
p. 30 et suiv.— Rossler, Das vorrômische Dacien, dans les Sitzungsberichte 
der Ahademie der Wissenschaften, Wien, XLV, 1864, p. 337 et suiv. — 
Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 136, 200 et suiv. — Zwanziger, Der 
Chattenhrieg des Kaisers Domitian, Wurzbourg, 1885. 

(2) Voir, en particulier, Tacite, Annales, XI, 19 et 20 pour la Qermanie 
Inférieure. — Mommsen, A. G., V, p. 115. 

(3) Sur les légions du Rhin à Tépoque de Domitien , voir en particulier 
l'ouvrage de Ritterling, De legione Romanorum X Gemina (1885). 

(4) Tacite, Histoires, V, 19 et 20. 

(5) Ritterling, p. 40 et suiv. Elle fut ensuite envoyée sur le Danube, où 
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(Nimëgue) de nombreux monuments et briques attestant que sou 
camp permanent était eu cet endroit (1). 

2® La VI Victrix. Comme la précédente, elle fut appelée en 
Germanie Inférieure contre Givilis (2). Elle s'y trouvait au début 
du règne de Trajan (3), et elle y resta jusqu*à Tépoque d*Hadrien. 
Son camp sous les Flaviens semble avoir été à Novesium 
(Neuss) (4). 

3® La XXI Rapax. Âpres la mort de Néron, elle était à Yindo- 
nissa eu Germanie Supérieure (5). Elle fut aussi envoyée contre 
Givilis (6). C'est à partir de cette époque que se place son second 
séjour en Germanie Inférieure (au début du règne de Tibère elle 
y était déjà) (7) . Son camp était à Bonn (8). 

4<> Â ces trois légions , il convient probablement d^ajouter la 
XXII Primigenia. Elle a certainement fait partie de l'armée de la 
Germanie Inférieure, où elle a laissé de nombreuses traces de 
son séjo;ir (9). On sait qu'elle y était quelques années après 
l'an 100 (10), quoique depuis peu, car eu 97 elle se trouvait en Ger- 
manie Supérieure (11). Cependant il y a de sérieuses raisons de 
croire que ce fut là son second séjour en Germanie Inférieure et 
que le premier eut lieu à l'époque Flavienne, avant l'année 89. 
Nous verrons plus loin ( 1 2) qu'elle reçut les surnoms de Pia Fidelis, 
probablement en 89, en même temps que la YI Victrix et la 
X Gemina qui faisaient certainement partie à cette époque de 
Tarmée do Germanie Inférieure. De plus, sur deux briques 
trouvées sur le territoire de la Germanie Inférieure» en Hollande, 
elle est qualifiée de leg{io) XXII Pr{ifnigenia) P{ia) F{idelis) 
D ou Do (13), c'est-à-dire, comme l'a supposé M. Ritterling (14), 


elle semble avoir eu d*abord son camp à Aquincum (von Domaszewski, 
Rheinisches Muséum, XLVI, 1891, p. 604). 

(I) Ritterling, p. 43. 

P) Tacite, Histoire*, IV, 68; V, 14 et 16. 

(3) Brambach, Corpus inscriptionum A/ienanarum, n" 660, 662, 680. 

(4) Ritterling, p. 69. 

(5) Tacite, Histoires, IV, 70 ; cf. I, 61 et I, 67. 

(6) Tacite, Histoires , IV, 68. • 

(7) Tacite, Annales, I, 31; cf. Ritterling, p. 70. 

(8) RitterUng, ibid. 
(S) Ritterling, p. 68. 
(10) Brambach, n* 660. 

(II) C. /. L., III, 550 comparé avec Spartien, Vie d'Hadrien, 2. 

(12) Chapitre VII. 

(13) Brambach, n* 140 d, 3 et 4. 

(14) Ritterling, p. 15. 
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Domitianay surnom qu'elle n*a pu porter que du vivant de 
Domitien. Son camp était vraisemblablement à Noviomagus 
(Nimègue) (1). 

Dans la Germanie Supérieure : 

i** La XIIII Gemina. Elle y fut envoyée au début du règne de 
Yespasien (2) et en partit, au plus tard sous Trajan (3), mais pro- 
bablement dès 89 (4). Son camp était à Mayence (5). 

2"" La YIII Âugusta. Elle fut envoyée sur le Rhin contre 
Givilis (6), et ensuite attribuée à l'armée de Germanie Supé- 
rieure. Son camp était très probablement, dès cette époque, à 
Ârgentoratum (Strasbourg), où Ptolémée la place (7) et où elle a 
laissé des traces de son séjour (8). Dès la dynastie Julio-Glau- 
dienne, il semble qu'une légion ait été établie en ce lieu (9) et 
sous Yespasien une route qui passait sur la rive droite , se diri- 
geant vers OfPenburg, en partait (10). Toute la légion ne parait pas 
y avoir été campée. Elle avait des détachements en Gaule : à 
Mirebeau (Gôte-d'Or) et à Néris (Allier), on a trouvé des briques 
de cette légion , datant certainement du règne de Domitien (11). 

3® Ija XI Claudia. Envoyée en Germanie sous Yespasien (12), 
elle s'y trouvait certainement encore au commencement du règne 
de Trajan (13). Elle dut quitter cette province lors de la conquête 
de la Dacie (14). Son camp était à Yindonissa (15). 

4* Mayence fut jusqu'en 89 un camp de deux légions (16). 


(1) Ritterling, p. 68. 

(2) Tacite, HUtoires, Y, 19. 

(3) Ptolémée, II, 14, 3 (Ptolémée décrit TéUt des légions da Danube an 
temps de Trajan). 

(4) Voir plus loin, chapitre VII. 

(5) Voir Brambach, Index, p. 387. 

(6) Tacite, Histoires, IV, 68. 

(7) II, 9, 9. 

(8) Brambach, n* 1884 (probablement de Tépoque Flavienne), et n* 1894. 

(9) La II Augusta : voir Mommsen, CorrespondenzbUtt der WestdeuUchen 
Zeitschrift, III, 1884, p. 131. 

(10) Voir plus loin, p. 181. 

(11) Voir chapitre VII. D'autres briques de la VIII Augusta ont été trou- 
vées à Viviers (Ardéche). Voir ibidem, 

(12) Tacite, Histoires, IV, 68. — Mommsen, Hermès, XIX, 1884, p. 440, n. 1. 

(13) Brambach, n* 1666. 

(14) Voir Mommsen, Ephem. epigr., IV, p. 528; von Domaszewski, Arch. — 
epigr., Mittheilungen sus Oesterreich, X, 1886, p. 27, 28. 

(15) Mommsen, Inscriptiones confoederationU HelveticêB LsitintLS, n*' 251, 
253 et suiv. 

(16) Suétone, Domitien, 7. — Voir plus loin, chapitre VII. 
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Nous venons de voir que la XIIII Gemina y était établie. Quelle 
était Tautre légion habitant cette ville sous Vespasien, Titus et 
au commencement du règne de Domitien ? Il est bien difficile de 
le dire avec certitude, mais 11 y a quelques raisons de croire que 
c'était la I Adjutriz. Cette légion fui appelée d*Espagne, où elle était 
en 69-r70 (1), pour combattre Civilis (2). Elle a laissé des monu- 
ments attestant son séjour à Mayence et dans la vallée du Main (3). 
Il est vrai qu'au début du règne de Trajan elle était en Germanie 
Supérieure (4) : elle n'y fit d'ailleurs qu'un court séjour, car 
sous Nerva nous la trouvons sur le Danube (5), où elle semble être 
retournée dès le règne de Trajan (6). Il est d'autre part vraisem- 
blable qu'en 88 elle se trouvait en Espagne y car une phrase du 
panégyrique de Trajan par Pline (7) laisse supposer qu'il y avait 
alors dans ce pays deux légions, dont l'une était la YII Gemina 
et dont l'autre ne peut guère avoir été que la I Adjutriz (8). 
Cependant, si l'on supposait avec M. Mommsen (9) qu'après 70 
elle rentra en Espagne et y resta jusqu'en 88, il serait difficile 
d'expliquer pourquoi on n'y a découvert aucun monument de 
cette légion (10). Je serais plus disposé à croire qu'après 70 la 
I Adjutrix fut établie à Mayence et qu'elle n'en partit qu'après la 
première guerre cattique de Domitien -, la XXI Rapax, l'aurait 
remplacée (11). Elle serait alors retournée en Espagne, mais 
seulement pour quelques années. 

Ces deux armées de Germanie , dont TefFectif était d'environ 
soixante-cinq mille hommes, en comptant les troupes auxiliai- 
res (12) , se bornait à surveiller les barbares pour les empêcher dô 

(1) Tacite, Histoires, II, 67; II, 86; III, 44. 

(2) Tacite, Histoires, IV, 68. •— Mommsen, Hermès, XIX, 1884, p. 440, n. 1. 

(3) Ritterling, p. 71, n. 1. Korrespondenzblatt der Westdeutschen Zet'N 
schrifl, VIII, 1889, p. 246. 

(4) Brambach, n* 1666. 

(5) C. /. L., V, 7425. 

(6) Ptoiémée, II, 14, 3. C. /. L., III, p. 539. 

(7) Chapitre XIV : « Cum legiones duceres. » Il n'y a pas lieu, ce semble, 
de considérer ce pluriel comme emphatique. 

(8) Hûbner (C. 1. L., II, Supplément, p. lxxxix) pense cependant qu'après 
70 la I Adjutrix ne revint jamais en Espagne. 

(9) Rômische Geschichte, V, p. 59, n. 1 ; p. 145, n. 1. 

(10) Les inscriptions la mentionnant en Espagne sont toutes des cursus 
honorum, 

(11) Voir plus loin. 

(12) L'armée de la Germanie Supérieure avait environ dix mille hommes 
de troupes auxiliaires (dix-neuf cohortes et ailes , dont une au moins de 
mille hommes). Cf. entre eux les diplômes militaires de 74 ^C. /. L,, III, 


• « 
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passer le Rhin. — Sur la rive droite , les Romains n'avaient que 
des possessions peu étendues à Test de Mayence , dans la vallée 
inférieure du Main , qui a eu de tout temps une grande impor- 
tance stratégique. Les habitants de cette région étaient les Mat- 
tiaques, tribu belliqueuse du peuple catte, qui, comme les Bata- 
ves, devaient fournir à l'Empire des corps auxiliaires, saûs être 
soumis à un tribut (1). lia se trouvaient les sources thermales 
appelées Aquae Mattiacae (Wiesbaden) (2) , et un fort établi par 
Drusus, restauré par Germanicus (3). — Plus au nord , les Usi- 
piens (4) dépendaient de l'Empire au commencement du règne 
de Domitien , car en 82 une cohorte de ce peuple servait dans 
l'armée de Bretagne (5) : peut-être furent-ils vaincus sousVespa- 
sien (6), qui voulut ainsi les punir de la part qu'ils avaient prise 

p. 852); de 82 (Ephem. epigr., IV, p. 495); de 90 (Hphem. epigr., V, p. 652), 
et de 116 (C. I. L,, III, p. 870). Voir aussi Mommsen, Râmische Geschichte, 
V, p. 108, n. 2. 

(1) Tacite, Germanie, 29. Dans un diplôme de Tannée 100 est mentionnée 
une cohorte II Mattiacorum (Arc/i.-eptpr. Mittheilungen aus Oesterreieh, 
XI , 1887, p. 25). Le pays des Mattiaques dépendait si bien des Romains 
avant Domitien, que, sous Claude, Curtius Ruftis, légat de Germanie Su- 
périeure! y fit ouvrir une mine d'argent (Tacite, Annales y XI, 20). Voir 
Mommsen, R. G., V, p. 135. ' 

(2) Pline, Hist, iVal., XXXI, 20. Cf. Ammien Marcellin, XXJX, 4. 3. 

(3) Dion Gassius, LIV, 33. Tacite, Annale«, I, 56; XII, 28. C'est sans 
doute le Ueu appelé par Ptolémée (II, 11, 14) 'ApxTouvov. — Peut-être ce 
fort se trouvait-il à Heddernburg : Hûbner, Rômische Herrschaft in Wett' 
europsL^ p. 99. 

(4) Les Usipiens vivaient d'abord sur les bords de la Lippe (Tacite, 
Annales, 1, 51; XIII, 55; Dion Cassius, LIV, 32 et suiv.). — A la fin du 
premier siècle. Tacite inêlque des Usipiens au nord du Taunus , contre le 
Rhin (Germanie , 32). Si Ton voulait identifier avec les Usipii les OOioicol 
que mentionne Ptolémée (II, 11,6), il faudrait, semble-t-il, admettre l'exis- 
tence d'un autre groupe d'Usipiens prés des Champs décumates, sur la rive 
gauche du Rhin. Mais cette identification est bien douteuse. 

(5) Voir plus loin, p. 187. 

(6) Il y eut des hostilités sous Vespasien en Germanie (voir, à ce sujet, 
Asbach, Bonnische Jahr&ûcher, LXXXI, 1886, p. 28). Cn. Pinarius Corné- 
lius Clemens, qui était légat de l'armée de Qermanie Supérieure en 74, reçut 
les ornements triomphaux : c [ob res] in German[ta prospère gesUs (?) ] > 
(Wilmanns, Exempta, 1142). — Dans le diplôme du 21 mai 74 (C. /. L, III, 
p. 852), les soldats des troupes auxiliaires servant sous Clemens reçurent le 
droit de cité, mais non r/tones<a missio : on dut les retenir à l'armée pour 
combattre. En 74, Vespasien prit ses douzième et treizième salutations im- 
périales (voir Chambalu » De magistraiibus Flaviorum , p. 22). Les deux 
frères Cn. Domitius TuUus et Cn. Domitius Afer Titius MarceUus Curvius 
Lucanus furent à cette époque praefecti auxiltorum omnium adversuê 
Germanos (Wilmanns, Exempta, 1148 et 1149). 
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à Tattague de Mayence , en, 69 (1). — Dans le bassin du Neckar 
et la Forêt Noire s'étendaient les Champs décumates que les 
Romains, par prudence, avaient forcé les Germains à évacuer (2). 
Plus tard, des aventuriers gaulois, poussés par la misère, s'étaient 
établis sur ce sol que personne n'occupait (3). Ils payèrent peut- 
être une redevance (4), et le pays dépendit ainsi de l'Empire sans 
en faire réellement partie (5). Dès l'époque de Vespasien , une 
route militaire, partant d'Ârgentoratum (Strasbourg), passait sur 
la rive droite et se dirigeait vers OfTenbourg (6). Tels étaient les 
pays soumis à Test du Rhin au protectorat ou la domination des 
Romains , lorsque Domitien devint empereur. 

Par des alliances avec quelques-uns des peuples germains , par 
des rivalités habilement suscitées entre eux, la politique impé- 
riale détournait le plus souvent le danger qui menaçait les fron- 
tières. Domitien suivit, autant qu'il le put, cette règle de con- 
duite. U ne semble pas que, sous son règne, des expéditions 
militaires importantes aient été faites sui* le Rhin inférieur. 
Peut-être y eut-il quelques hostilités contre les Sygambres ; un 
vers de la satire lY de Juvénal le laisserait supposer (7). Les 
Batavos et les Frisons restaient en paix depuis la compression de 
la l'évolte de Civilis. Les Bructères , qui habitaient vers l'Ems 
supérieur et les sources de la Lippe, avaient pris une grande 
part à cette révolte : Yelléda , dont les prophéties avaient rempli 
les combattants d'ardeur, appartenait à ce peuple. Mais, peut-être 
sous Titus, elle avait été prise par Rutilius Gallicus, légat de 
Tarmée de Germanie Inférieure (8), et depuis cette époque les 
rois des Bructères étaient, semble-t-il, sous la dépendance des 
Romains (9). Sur le cours moyen du Weser vivaient les Chérus- 

(1) Tacite, Hist., IV, 37. 

(2) Mommsen, R, G., V, p. 138. 

(3) Tacite, Germ&nie, 29. 

(4) Dans la phrase de Tacite, on doit rapporter le mot décumates à agros, 
non à eo8 : « Non numeraverim inter Germaniac populos, quamquam trans 
Hhenum Danuviumqne consedorint, eos qui décumates agros exercent.» 
Voir Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 138, n. 1. 

(5) Pline l'Ancien, dans son Histoire nalurelley terminée en 77, ne dit rien 
qui puisse laisser supposer que la vallée du Neikar fît partie de l'empire. 

(6) Zangemcistor, Westdeutsche Zeitschrift, III, 1884, p. 246 et suiv. 

(7) Vers 147 (il s'agit d'un conseiller de Domitien auquel l'empereur a 
demandé son avis sur le turbot) : 

tamqaam de Cattia aliqoid torvisque Sygambris 
dietarns. 

(8) Voir Nohl, dans Friediânder, Sittengeschichte^ III, 6" édit., p. 482. 

(9) Sous Nerva , le roi des Bructères fut rétabli par une armée romaine 
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qùes, qai avaient autrefois écrasé Varus, résisté énergiquement à 
Germaniciis , contribué à abattre Marbode. Tombés en décadence 
depuis la mort d'Arminius (1) , affaiblis par leurs discordes, ils 

I 

étaient devenus les protégés de l'Empire : Claude leur avait 
même donné un roi en 47 (2). Domitien continua cette alliance : 
nous verrons qu*il soutint, insuffisamment il est vrai, le roi Gha- 
riomère. — Aussi n'eut-il pas besoin d'augmenter l'armée de la 
Basse-Germanie (3), et en 89 la XXII Primigenia semble avoir 
quitté la province pour aller à Mayence (4). 

Mais sur le Rhin moyen , Domitien dut prendre l'offensive et 
annexer d'importants territoires. — Le plus puissant des peuples 
de la Germanie occidentale était les Gattes, dont le pays ne 
s'étendait pas jusqu'au fleuve : ils habitaient la Hesse actuelle, au 
nord et au nord -est des possessions romaines de la rive droite du 
Rhin (5). « Ils ont, » dit Tacite (6), « plus que les autres Ger- 
mains, le corps robuste, les membres nerveux, le visage mena- 
çant, une grande vigueur d'âme. Ils montrent, pour des Ger- 
mains, beaucoup d'intelligence et de finesse. Ils savent se choisir 
des chefs ^ écouter ceux qui les commandent, garder leurs rangs, 
saisir les occasions , différer les attaques, profiter du jour, se re- 
trancher la nuit, compter la fortune parmi les chances, le courage 
parmi les certitudes , et, ce qui est très rare et ne peut être que 
l'effet de la discipline , avoir confiance dans le général plus que 
dans l'armée. Toute leur force est dans l'infanterie, qu'ils char- 
gent, outre ses armes, d'outils de fer et de provisions. Les autres 
barbares semblent n'aller qu'au combat, les Gattes vont à la 

que commandait Vestricius Spuhnna (Pline le Jeune, LeiireBf II, 7, 2). Dans 
la Germante y publiée en 98 (chap. I*')» Tacite écrit : a Cetera [Qermaniae] 
Oceanus ambit , latos sinus et insularum immensa spatia complectens , nu- 
per-cognitis quibusdam gentibus ac regibus, quos bellum aperuit. » Est-ce 
& cette expédition de Spurinna qu'il fait allusion ? Ces événements sont 
fort obscurs. — Dans un autre passage de la Germainie (chap. XXXIII), Tacite 
parle comme d*un événement tout récent de la défaite complète et de la 
dépossession des Bructères par les Chamaves et les Angrivariens : ce fait 
de guerre se passa, dit l'historien, en présence même des Bomains. Voir, à 
ce sujet, Mommsen, Etude sur Pline le Jeune ^ trad. Morel, p. 10 ; Asbach, 
Westdeutêche Zeitschrift, III, p. 13. 
(i) Tacite, Germanie, 36. 

(2) Tacite, Annales, XI, 16 et 17. 

(3) La I Minervia remplaça sans doute la XXI Rapax & Bonn. Voir plus 
haut, p. 158. 

(4) Voir plus loin, chapitre VU. 

(Ô) Voir Zeuss , Die Deutschen und die Nachbarnslàmme , p. 95 et suiv. 
(6) Germanie, 30. 
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guerre. » Ils étaient redoutables parleur courage. C'était chez eux 
un usage général de se laisser croître la barbe et les cheveux , et 
de ne les couper qu'après avoir tué un ennemi. U y en avait 
aussi qui prenaient un anneau de fer, signe d'ignominie, et le 
portaient jusqu'à ce qu'ils eussent accompli cet exploit (1). — 
Leur pays boisé , montueux , moins ouvert que celui des autres 
peuples de la Germanie (2) , paraissait difficile à attaquer ; au 
contraire , les Gattes , braves et belliqueux , étaient naturellement 
portés à envahir et à piller le territoire romain , dont une partie 
leur avait jadis appartenu et était encore occupée par une de 
leurs anciennes tribus , les Mattiaques (3). — Drusus avait songé 
à les soumettre (4), et au début du règne de Tibère, Germanicus 
les avait vaincus (5). — Plus tard , les légions de la Haute-Ger- 
manie durent plusieurs fois repousser des bandes de Gattes qui 
passaient la frontière de l'Empire (6). Pendant la révolte de Givi- 
lis, des Gattes 9 des Usipiens et même des Mattiaques, peut-être 
entraînés par les Gattes, vinrent assiéger Mayence et piller la 
Germanie Supérieure (7). Au moment où Domitien les attaqua, 
ils étaient menaçants (8), quoique en paix avec Rome (9). — Les 
Gattes avaient de plus des différends avec les Hermondures , qui 
s'étaient toujours montrés alliés fidèles de l'Empire (10) : sous 
Néron , ils leur avaient fait la guerre pour une contestation de 
frontières (il). Us étaient aussi les ennemis des Ghérusques (12), 
qui entretenaient de bonnes relations avec les Romains. Une 
guerre contre eux était donc à peu près nécessaire. 

(1) Germanie^ 31. 

(2) Germanie, 30. 

(3) A répoque des guerres de Germanicus, la capitale des Gattes s'appe- 
lait Mattium (Tacite» Annalee, I, 56; cf. Ptolémée, II, 11, 14 : a MaTxtaxdv »). 
Elle était donc située dans le pays des Mattiaques, annexé plus tard à 
l'empire. 

(4) Dion Cassius, LIV, 33; LV, 1. — Sur les hostilités entre les Romains 
et les Gattes sous l'Empire, voir A. Duncker, Gesc/itc/ite der Chatten, 
dans la Zeitschrift des Vereins fur hessische GèachicMe und Landeskunde, 
XIII. 1888» p. 287 et suiv. 

(5) Tacite, Annales, I, 56; II, 7 ; II, 25. 

(6) En 41 (Dion Gasslus, LX, 8; Suétone, Galba, 6); en 50 (Tacite, Annales, 
XII, 27 et suiv.). 

(7) Tacite, Hist, IV, 37. 

(8) Frontin, Stratagèmes^ I, 1, 8 : c Germanos qui in armis erant. » 

(9) Zonaras, XI, 19, p. 50O : f twv icépav *P^vou tô&v 2v<m^v$<ov. » 

(10) Tacite, Germanie, 4J. 
(il) Tacite, Annales, XIII, 57. 

(12) Tacite, Annales, XII, ?8 : « Gherusci cum quis aeternum discordant. » 
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Ce fut en 83 que Domitien l'entreprit (1). Le triomphe sur les 
Gattes était certainement célébré le 3 septembre 84, puisque, sur 
un diplôme daté de ce jour-là (2), Domitien est qualifié de 6er- 
manicus. Il ne l'était pas le 9 juin 83 , date d'un diplôme sur le- 
quel ce titre manque (3). Sur plusieurs monnaies aleiandrines, 
frappées du 29 août 83 au 28 août 84 , Domitien ne porte pas le 
surnom de Germanicus (4) ; sur d'autres, il le porte (5). Sur au- 
cune des monnaies frappées à Rome en 83, on ne lit le mot Ger- 
manicus (6) ; sur toutes celles de 84 , ce nom figure. Il est omis , 
il est vrai, sur l'inscription d'un bloc de marbre de 84 (7} , mais 
d'autres blocs de 86 (8) le passent aussi. Nous savons par Dion 
Cassius qu*aprës son triomphe sur les Gattes, Domitien se fit dé- 
cerner le consulat pour dix ans : et nous avons vu plus haut que 
: ce fut probablement aux premiers comices de l'année 84, peut-ôtre 

le 9 janvier (9). Le triomphe doit donc se placer, soit à la fin de 83, 
soit au commencement de S4. L*année 83 semble devoir être 
choisie. Ge fut très probablement cette année-là qu'après la fin de 
l'été Agricola remporta la victoire du mont Graupius (10) : or 
Domitien en reçut la nouvelle peu après son triomphe sur les 
Gattes (11). On peut donc en conclure que le triomphe fut célébré 
vers Fautomne de 83. -^ Le 19 septembre 82, des vétérans de l'ar- 
mée de Germanie Supérieure reçurent leur congé (12) : il est donc 
probable que la guerre n'était pas commencée à cette époque. — 
Les salutations impériales que Domitien reçut en 83 se rapportent, 
en partie du moins, à Texpédition contre les Gattes. Le 19 sep- 
tembre 82, il était imperatorll (13) ; le 9 juin 83, imp. III (14) ; il 

(I) Voir en particulier, pour cette date, Asbacb, Westdeutsche Zeitschrift^ 
{ III, 1884, p. 5 et 17; Chambalu, Philologus, XLVII, 1888, p. 571-572. 

i (2) Ephem. epigr,, V, p. 93. 

. (3) Ephem. cpfyr., V, p. 612. 

(4) Mionnet, VI, p. 89, n- 389, 390, 391. 

(5) Mionnet, n" 392, 393. 

(6) La monnaie d'argent Cohen, 602 (cf. Ghambalu, loc, cit., p. 571) porte, 
il est vrai : « Imp. Caes. DomitiAnus Aug, Germanicus, » et au revers : 
« Tr, pot, II f Cos VII 11^ des X, p. p. 9 (année 83, avant le 13 septembre); 
mais c'est un exemplaire tout & fait isolé, qui doit être hybride. 

(7) Bruxxa, Annali delV Instituto, XLII, 1870, p. 184, n* 194. 

(8) Ibid., p. 182, n« 168 et 170. 

(9) Voir p. 42, n. 4. 

(10) V. la chronologie des guerres de Bretagne, indiquée plus haut, p. 165, n. 2. 

(II) Tacite, Agr,, 39 : « nuper falsum e Gormania triumphum. » 

(12) Ephem, epigr,, IV, p. 496. 

(13) Ephem., loc. cit. 

(14) Ephem., V, p. 612. 
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dut pas longtemps garder le titre àHmperator IIl , non plus que 
celui dHmperalor IV, car nous n'avons aucune monnaie portant 
ces deux chiffres. Sur une monnaie (1), où on lit trib(unicia) 
pot(estate) III, co(n)s{ul) IX [du 13 septembre au 31 décembre 83], 
il est qualifié dHmp(erator) V. Les salutations III et lY durent être 
prises coup sur coup pendant la campagne contre les Gattes 
quant à la cinquième , elle rappela peut-être la victoire du mont 
Graupius. 

Domitien partit donc pour la Gaule en 83 , mais il feignit d'y 
être venu pour présider aux opérations du cens (2). Puis il atta- 
qua les Germains à l'improviste (3). — Parmi les légions qui pri- 
rent part à cette guerre, il faut compter sans doute celles qui 
étaient cantonnées à Mayence, la XIV Gemina et la I Âdjutriz , 
et aussi les deux autres légions de Germanie Supérieure, la 
XI Claudia, qui a laissé des traces dans la vallée du Main (4), et 
la YIII Augusta. La XXI Rapax semble avoir été appelée de la 
Germanie Inférieure. On a lu sur une plaque de bronze trouvée 
à Friedberg, en Hesse (5) : Leg{ionis) XXI Rapacis Sosi Seveki, etc. 
Bergk (6) a pensé avec vraisemblance qu'il fallait lire Sosi 5f- 
neci{onis)f et a vu dans ce personnage Q. Sosius Senecio, gendre 
de Frontin, ami de Pline le Jeune, protecteur de Plutarque, con- 
sul en 99, et pour la seconde fois en 107 (7) ; il aurait été tribun 
de la XXI Bapax en 83, et aurait pris part en cette qualité à l'ex- 
pédition contre les Gattes. On a trouvé, en outre, des briques de 
la XXI Rapax dans la vallée du Main (8). r» Il y aurait donc eu 
cinq légions en Germanie Supérieure à l'époque de la guerre cat- 


(1) Cohen, 590. 

(2) Frontin, Stratagèmes, I, 1, 8, édition Qundermann : « Imperator Gae- 
sar Domitianus Augustus Qormanicus, cum Germanos qui in armis erant, 
vellet opprimere, nec ignoraret majore beUum molitiono inituros, si adven- 
tum tanti ducis praesensissent, profectioni suae census obtexuit Qalliarum, 
8ub quibus inopinato bello adfusus contusa inmanium ferocia natiomim 
provinciis cousuluit. » — Ce passage se rapporte certainement à la guerre 
de Germanie de 83, car en 88, la guerre commença dans de tout autres 
conditions (voir au cbap. VII, ce qui est dit de la révolte d*Antonius Satur- 
ninus). 

(3) Frontin, loc. cil. Suétone, Domitien, 6 : c Expeditionem sponte susce- 
pit. 9 Zonaras, XI, 19, p. 500. Allusion possible dans Pline, Panég., 16 : 
« Decertare cupere cum recusantibus. » 

(4) Brambach, 1417 b. 

(5) Brambacb, 1416. 

(6) Zur Geschichte und Topographie der Rheinlande, p. 6^. 

(7) Voir Mommsen, Index de Pline, édit. Keil. 

(8) Voir plus loin, p. 192. 
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tique. A Mirebeau (département de la Gôte-d'Or) ont été recueil- 
lies des briques qui présentent les noms de ces cinq légions : 
Yexillaliones kgionum I, VIII, XI, XIIII, XXI {\). Par une conjec- 
ture assez probable, M. Ritterling (2) a pensé que les briques en 
question se rapportent précisément à cette époque. — Une vexil- 
lation de la IX Hispana , légion qui faisait partie de l'armée de 
Bretagne , fut appelée sur le continent pour prendre part à la 
guerre (3). 

Parmi les grands personnages qui accompagnèrent Domitien 
étaient probablement Frontin , l'auteur du livre des Stratagèmes ^ 
tians lequel Texpédition est mentionnée à plusieurs reprises (4), 
et Â. Didius Gallus Fabricius Yeiento, trois fois consul (5). 

Nous ne savons presque rien sur cette guerre. Dion Gassius 
prétend que Domitien revint à Rome sans avoir combattu (6). 
Mais Frontin nous apprend que les barbares furent vaincus (7). 
La campagne dut être difScile à cause du courage et de la disci- 
pline des Cattes , à cause aussi de la nature du pays , dont les 
forêts empêchaient lo libre développement de la cavalerie et favo- 


(1) MomroseQ, Hermès, XIX, 1884, p. 439. Mowat, Bulletin épigraphique, 
IV, 1884, p. 66. Lejay, Inscriptions antiques de la Côte-d'Or, n* 219. 

(2) De legione Romanorum X Gemina, p. 75, n. 1. 

(3) C. I. L., XIV, 3612 : « L. Ro[s]cio, Af . f{ilio), Qui{rina tribu), Aeliano Mae- 
cio Céleri, co[n)8{uli), etc.. trib{uno) mil[itum) leg(ionis) IX Hispan{ae), 
vexillarior[um) ejusdem in expeditione Germanic{a), donato ab Imp{era' 
tore) Aug(usto) militarib{u8) donis, corona vallari et murali, vexillis ar- 
genteis II, hastis puris II, etc.. » Ce personnage fut consul en Tan 100 
(Klein, Fasti consulares, p. 53); il put donc être tribun militaire en 83 
(plutôt qu'en 89, date de la seconde guerre contre les Cattes); l'empereur, 
qui n*est pas nommé, est certainement Domitien dont la mémoire fut abolie 
par le Sénat. — Le fragment d'inscription C. /. L., VIII, 9372, pourrait se 
rapporter à une des deux guerres germaniques de Domitien. 

(4) Voir les passages cités ci-aprés. Les objections de Zwanziger {Der 
Chattenhrieg des Kaisers Domitian, p. 14 et suiv.) contre rbypothèse de la 
participation do Frontin à cette guerre ne me paraissent pas fondées. 

(5) Plaque de bronze trouvée à Loh , dans la Hesse rhénane (Korrespon- 
denzblatt der Westdeuischen Zeitschrift, t. III, 1884, p. 86 : f A. Didius 
Gallus [F]abricius Veiento^ co(n)sul III,,. et Attica ejus Nemeton{ae) v{0' 
tum s{olverunt) l{ibentes) m{erito), » Ce troisième consulat se place en 83, 
voir plus haut, p. 48, n. 6 et p. 58. — Il est vraisemblable de placer en 83, 
plutôt qu'en 97 (comme le fait Mommsen, Korrespondenzblalt der W, Z., l, c, 
p. 103), le séjour de Fabricius Veiento sur le Rhin, séjour attesté par cette 
plaque de bronze. 

(6) LXVII, 4. 

(7) I, 1, 8 (passage cité}; II, 11,7 : « victis liostibus »; voir aussi note sui* 
vante. Zonaras (XI, 19, p. 500) dit [d'après Dion] que leur territoire fut ravagé. 
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lisaient la fuite et les embuscades des Germains (1). — Domitien 
eut peut-être aussi à combattre les anciens alliés des Gattes , les 
Usipiens, mal soumis (2). L'année précédente, des Usipiens, 
transportés en Bretagne pour y former une cohorte, avaient mas- 
sacré leurs chefs et les soldats qu'on avait placés auprès d*eux 
pour leur servir à la fois de chefs et de modèles. Ils s'étaient en- 
suite embarqués sur trois navires pris de force et avaient fait le 
tour de la Bretagne (3). 

Â la suite de la campagne de 83, Domitien agrandit le terri- 
toire romain sur la rive droite du Rhin. On lit dans Frontin (4): 
« L'empereur César Domitien Auguste, voyant que les Germains, 
selon leur habitude , sortaient à Timproviste de leurs bois et de 
leurs retraites secrètes pour attaquer les nôtres, et trouvaient en- 
suite un sûr refuge dans les profondeurs des forêts , traça des 
frontières sur une longueur décent vingt mille pas, et ainsi il ne 
changea pas seulement les conditions de la guerre, mais il soumit 
encore à sa domination les ennemis , dont il avait déboisé les 
retraites, i — Les Germains dont parle Frontin étaient des Gattes, 
comme le prouve la comparaison avec un autre passage du même 
auteur (5) : « L'empereur César Auguste le Germanique, voyant 
que les Gattes évitaient les combats de cavalerie en se réfugiant 
précipitamment dans leurs forêts , ordonna à ses cavaliers , dès 
qu'ils furent entrés dans des terrains où leurs bêtes avaient de la 
peine à se mouvoir, de descendre de cheval et de combattre 
à pied, i 

On trouve dans les Siratagèmes de Frontin un autre renseigne- 
ment sur les conséquences de cette guerre (6) : « L'empereur 


(1) Frontin, II, 3, 23 : « Imperator Caesar Augustus Germanicus, cum 
subinde Catti équestre proelium in silvas refugiendo diducerent, jussit snos 
équités , simulatque ad inpedita ventum esset, equis desilire pedestrique 
pugna confligere : quo genero consecutus , ne quis non loci ejus victoriam 
moraretur. » Cf. I, 3, 10. 

(2) Martial dit d'eux (VI, 60, 3) : 

Sio leye fiaTorum yalMt genai Usiponixn , 
qaitqois et Auioniom non amat imperiam. 

(3) Tacite, Agr,, 28. Dion Cassius. LXVI, 20. 

(4) Frontin, I, 3, 10 : « Imperator Caesar Domitianus Augustus, cum Ger- 
mani more suo e saltibus et obscuris latebris subinde impugnarent nostros 
tutumque regressum in profunda silvarum baberent , limitibus [et non pâ$ 
militibus] per contum viginti milia passuum actis non mutavit tantum sta- 
tum belli, sed et subjecit ditioni suae hostes, quorum réfugia nudaverat. » 

(5) II, 3, 23 (passage cité plus haut, n. 1). 

(6) II , il , 7 : c Imperator Caesar Domitianus Augustus Germanicus , eo 
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César Domitien Auguste le Germanique, dans cette guerre où la 
défaite des ennemis lui valut le surnom de Germanique, faisant 
élever des forts sur le territoire des Cubii(?)^ paya les terrains 
qui furent compris à l'intérieur du rempart, et grâce à la réputa- 
tion de justice qu*il acquit par cet acte, il s'assura la fidélité de 
tous. » — Le titre du chapitre est : « De dubiorum animis in fide 
relinendis. » 

Dans ce dernier passage, il s'agit certainement de mesures 
prises après la guerre de 83, « cette guerre où la défaite de3 en- 
nemis lui valut le surnom de Germanique. » Il en est sans doute 
de même des deux autres passages. On ne voit pas, en effet, que 
Frontin ait parlé, dans ses Stratagèmes^ d'aucune autre guerre de 
Domitien (1). 

Des textes mentionnés ci-dessus, il résulte qu'après la guerre 
de 83 : 1^ des territoires appartenant aux Gattes furent annexés à 
l'empire; 2* une frontière artificielle, longue de cent vingt milles 
(176 kilomètres), y fut alors constituée; — c'est donc au noM 
et au nord-est du Main, du côté des Gattes, qu'il convient de 
chercher ces territoires et cette frontière; 3® sur le territoire des 
Cubii (nom inconnu et probablement altéré), Domitien i)aya les 
terrains qu'il annexa, afin de conquérir la fidélité de gens dont il 
n'était pas sûr ; 4^ dans ce pays des Cubii , il fit construire des 
forts et un rempart. — Quels sont ces Cubii ? Il est difficile de le 
dire. M. Âsbach (2) propose de lire Sueborum au lieu de Cubio- 
rum; il pense qu'il s'agit des Hermondures, habitant à l'est des 
Champs décumates, peuple sur le territoire duquel aurait été 
constituée cette frontière de cent vingt milles dont parle Frontin. 
Je suis peu disposé à accepter cette hypothèse. En premier lieu, 
les acquisitions de terrains que Frontin mentionne ne furent très 
probablement pas faites chez les Hermondures, car ceux-ci étaient 
non des ennemis, mais des clients de Rome (3), et le titre du cha- 

bello, quo victis hostibus cognomen Germanici meniit, cum in finibus f Cu- 
biorara castella poneret, pro fractibus locorum, quao vallo comprebende- 
bat, pretlum solvi jussit, atque ita justitiae fama omnium fidom adstrinxit. » 
(!) Le passage I, i, 8 se rapporte certainement aussi à la première guerre 
contre les Cattes : voir plus haut, p. 185, n. 2. 

(2) Wesideutsche Zeitschrift, III, 1884, p. 20; Bonnische J&hrhûcher, 
LXXXI, 1886» p. 29. — M. Zwanziger (loc. cit., p. 28) admet la correction 
a Sueborum » ; il croit qu*il s'agit des Champs décumates, autrefois habités 
par des Suéves. Mais le souvenir de ces Suèvcs devait y être bien effacé à 
la fin du premier siècle. 

(3) Voir ce qu'en dit Tacite {Gennaniey W) : « llcrmunduronim civitas , 
fida Romanis, etc. » 
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pitre, « De dubiorum animis in fide retinendis^ i ne se comprendrait 
pas; il convient plutôt de penser à des populations tout récem- 
ment soumises. En second lieu, si Ton admet que, dans ce passage 
sur les Cubiif Frontin.a voulu parler des Hermondures, il ne faut 
pas le mettre en relation avec les cent vingt milles de Tautré pas- 
sage, qui concernent certainement le territoire des Cattes. — Pour 
ma part, je serais porté à croire que les deux passages doivent être 
rapprochés Tun de l'autre» et que par conséquent le mot Cubio^ 
rum est une mauvaise lecture pour Cattorum , ou bien désigne 
une tribu inconnue des Cattes. 

La médaille de 85, portant Tezergue Germania capta^ pourrait, 
comme le croit M. Asbach (1), indiquer la fin de ces travaux du 
limes ; cependant elle peut aussi bien rappeler des faits de guerre 
qui auraient eu lieu cette année-là. 

A l'intérieur de la nouvelle frontière, le pays fut en partie dé- 
boisé pour empêcher les Germains de trouver des retraites et de 
préparer des embuscades au fond des forêts (2). 

Une phrase de Tacite s'applique peut-être aussi aux annexions 
de Domitien dans la vallée du Main (3) : « La tribu des Mattia- 
ques se trouve vis-à-vis de Rome dans les mêmes rapports de dé- 
pendance que les Bataves, car la grandeur du peuple romain a 
porté le respect de l'empire au delà du Rhin et au delà des an- 
ciennes limites. » Nous avons vu plus haut (4) qu'une partie au 
moins du pays des Mattiaques appartenait aux Romains bien 
avant Domitien. Il est possible cependant que Tacite veuille faire 
allusion, en même temps qu'à des annexions plus anciennes, aux 
nouvelles conquêtes de Domitien sur le Main : il évite de nommer 
un prince dont la mémoire était condamnée. 

Au delà même du limes, les Romains s'assurèrent peut-être la 
possession d'une zone de territoire, où il était défendu aux Ger- 
mains de séjourner. On lit dans un texte , de basse époque il est 
vrai (5) : « Au delà du castellum Montiacese (lisez castellum Mogon^ 


(i) Westdeutsche Zeitschrift, III, 1884, p. 6-7; Bonn.Jahrbûcher, LXXXI, 
1886, p. 30. 

(2) Voir les passages de Frontin cités plus haat , p. 187, n. 1 et 4. 

(3) Germanie, 29 : c « Est in eodem obsequio et Mattiacomm gens : pro- 
tulit enim magnitude populi romani ultra Rhenum ultraque veteres termines 
impcrii reverentiam. » 

(4) P. 180. 

(5) LatérculuB Veronensis , édition O. Seeck dans la Notitia dignitatum 
p. 253 : « Trans castellum Montiacense... LXXX leugas trans Rhenum Ro- 
maui posséderont. » 
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tiacense, sur le Rhin, en face de Mayence)... les Romains ont pos- 
sédé quatre-vingts lieues au delà du Rhin. » Si ce chiffre est 
exact, on doit en conclure, avec M. Momrasen (1), que le terri- 
toire romain s'étendait jusque vers Hersfeld, sur la Fulda. 

Plus au sud, les Champs décumates furent définitivement an- 
nexés à la province de Germanie Supérieure. Dans un passage 
déjà cité^ Tacite dit que des Gaulois occupèrent cette région et il 
ajoute (2) : « Depuis peu, une frontière a été tracée, les postes ont 
été portés en avant et ce pays est occupé comme un territoire de 
Tempire et une partie de la province. » Ces mesures ont été prises 
par Domitien (que Tacite ne nomme pas pour la raison indiquée 
plus haut). Nous avons vu en effet qu'en 77 , quatre ans avant 
Tavènement de Domitien, les Champs décumates ne faisaient pas, 
à proprement parler, partie de l'empire (3). Elles durent suivre 
la conquête de la vallée inférieure du Main, qui autrement aurait 
formé une bande de territoire isolée et facile à cerner. Quant à 
la date exacte , elle est impossible à fixer. Frontin qui semble 
avoir écrit ses Stratagèmes peu après la guérie de 83 (4), ne parait 
avoir fait aucune allusion à cette annexion définitive des Champs 
décumates : peut-être est-elle postérieure à la seconde guerre cat- 
tique qui date de 88-89. — Au cœur des Champs décumates, près 
des sources du Neckar, s* éleva la ville d'Arae Flaviae (Rottweil) (5), 
centre religieux du pays : on devait y adorer la déesse Rome, les 
empereurs divinisés et le génie du prince régnant (6). Un peu 


(1) Rômische Geschichte, V, p. 137, n. 2. L'interprétation que M. Riese 
(Rheinisches Muséum, XLI, 1886, p. 639) a donnée de ce passage, ne me 
parût pas conforme au texte. 

(2) Germanief 29 : « Mox limite acto, promotisque praesidiis, sinus impe- 
rii ac pars provinciae habentur. » 

(3) Voir plus haut, p. 181. 

(4) Je crois que c'est forcer le sens du texte que de voir, dans le passage 
de Frontin, II, 11,7 (cité p. 187, n. 6), une allusion à une guerre postérieure 
de Domitien. Cette opinion est soutenue par M. Gundermann, Jahriûcher 
fur classische Philologie, lÔ"' Supplementband, p. 319. 

(5) Voir Herzog, Bonn, Jahrbûcher, LIX, 1876, p. 62 et suiv. D'autres 
croient que l'emplacement d'Arae Flaviae est à Unterilfingen (voir Nàher, 
Bonn, Jahr bûcher, LXXIX, 1885, p. 29). Le nom de cette ville permet d'en at> 
tribuer la fondation à Vespasien ou à Titus, aussi bien qu'à Domitien ; mais 
comme ce fut seulement sous le dernier empereur Flavien que les Champs 
décumates furent annexés définitivement à l'empire, il est plus probable 
que ce fut à lui que la ville d'Arae Flaviae dut son origine. 

(6) Voir Mommsen, Rômische Geschichte^V, p. 139, n. 2. — M. Miller (Kor- 
reipotuUfuMatl tUr We9tdeut9chen Zaitëchrifl^ VUI, 1889, p. 33 et suiv.j, 
qui a étudié en cet endroit les restes d'un grand camp , est porté à croire 
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plus au nord-est, il y eut une autre ville importante, Sumelocenna 
(Rottenbourg), résidence du procurateur impérial (l).^Une inscrip- 
tion, datant à peu près delà fin du premier siècle, mentionne 
peut-être une bande de territoire dépendant de Tempire au delà 
de cette partie du limes (2). 

Un texte, déjà mentionné plus haut (3), semble indiquer les 
peuples qui, après les annexions de Domitien, firent partie de 
l'empire : Nomina civitatum trans Rhenum fluvium quae sunt : 

a) Usiphorum, les Usipiens, au nord du Taunus. « Voisins des 
Gattes, » dit Tacite (4), < les Usipiens et les Tenctères habitent les 
bords du Rhin dont le lit est désormais fixé et qui peut suffire à 
servir de frontière. » Dans ce passage, Tacite énumère les peuples 
germains en descendant le Rhin. Les Tenctères habitaient en 
face de Cologne (5), les Usipiens vivaient donc un peu au sud. 
D'autre part, c'est au delà de Bingen , où se termine le Taunus, 
que le Rhin entre dans un vaste plateau schisteux et s'y creuse 
un lit profond. 

b) Tuvanium (= Tubantum). Les Tubantes avaient d'abord 
habité sur le Rhin inférieur (6). Plus tard , ils devinrent voisins 
des Gattes (7). Leur position exacte ne peut être déterminée. 

c) Nictrensium {= Nieerensiufn)\ habitants des rives du 
Neckar (8). 

d) Novarii (= Abnovariorum); habitants du mont Âbnoba, ou 
Forêt Noire (9). 

e) Casuariorum. Tacite (10) les indique à l'est des Ghamaves et 

qu'à partir de la guerre de 83, la XI Claudia fut transférée de Vindonissa, 
oU était jusqu'alors son camp permanent, à Rottweil. 

(1) Inscription publiée par Mordtmann {Mittheil. des arch. Instituts, Athen, 

Abtheilung^ XII, 1887, p. 181) : « ov x^9^^ £Lou]iMXoxsvvir)o£ac xai i[napx.] 

rcp(|MvCcic) Âi(&iTavf|c t etc. » La lecture rcp((iav(aç) n'est pas sûre. Au début, 
il faut restituer, avec Mommsen {Korrespondenzblatt , V, 1886, p. 260; cf. 
St&&tsrschtj III, p. 830) : c [èirCTpoicov... £e6aa]Tov. » -> Sur Rottenbourg, à 
l'époque romaine, voir Herzog et Kallee, Westdeulsche Zèitschrift, III, 1884, 
p. 326 et suiv. 

(2) Pour l'inscription citée note précédente, Mommsen en donne cette 
lecture : « xal [^jirtpXi(&iTdtvTK* » 

(3) P. 189, n. 5. 

(4) Qerm., 32. 

(5) Tacite, Histoires, IV, 64. 

(6) Tacite, Annales, I, 51 ; XIII, 55. 

(7) Ptolémée, II, 11, 11 : « <ns6 to(ic KapunioCic Xàtrai xal TotS^avtoi. » 

(8) Mûller, édition de Ptolémée, p. 263 et suiv. 

(9) MûUer, toc. cit. 

(10) Germante, 34. 
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des Angrivariens, c'esl-à-dire en face de la Germanie Inférieure, 
en dehors du territoire romain; Ptolémée (1) les mel à Test du 
mont Abnoba que , du reste , il place mal (2). Ce ne sont sans 
doute pas les mêmes. 

L'occupation, à la fin du premier siècle, des territoires de la rive 
droite du Rhin qui sont situés à l'est de Mayence et de Stras- 
bourg est attestée par de nombi*euses découvertes archéologiques. 
On a trouvé des briques de la légion XXI Rapax à Wiesbaden, à 
Hofheim, à Hôchst, à Nied, à Heidelberg (3) ; une inscription, 
nommant cette légion et datant peut-être du commencement du 
règne de Domitien , a été découverte à Friedberg (4). — Des bri- 
ques de la XIIII Gemina ont été trouvées à Wiesbaden (5), à 
Hofheim (6), à HOchst (7), à Nied (8), à Francfort-sur-le-Main (9), à 
Heddernheim (10), à Friedberg (11), à Rôdelheim (12), à Heidel- 
berg (13), à Gernsheim (sur le Rhin, entre le NockaretleMain)(14); 
une inscription à Bade (15). La I Adjutrix a laissé des briques à 
Wiesbaden ( 1 6), à Heddernheim (17), à Gernsheim ( 1 8) ; la XI Clau- 
dia, à Friedberg (19) et à Rottweil (20). Or la XXI Rapax semble 
avoir été détruite en 92 (21), la XIIII Gemina n'était plus en 
Germanie sousTrajan, et semble avoir quitté le Rhin dès 89 (22); 


(1) II, 11, 11. 

(2) Voir Mûller, p. 253. 

(3) Voir Ritterling, De legione Romàtiorum X Gemina, p. 74, n. 2. 

(4) Voir plus haut, p. 185. 

(5) Brambach, Corpus inacr, Rhen,, 1537 d, 1999 a. 

(6) Brambacb, 1503 a. 

(7) Brambacb, 1502 a. 

(8) Brambacb, 1501 b. 

(9) Bonnische J&hrbûcher, LXXXVIII, 1889, p. 76. 

(10) Brambacb, 1491 b. 

(11) Brambacb, 1417 c. 

(12) Brambacb, 1423 a. — A la Saalbourg, a été trouTée une roue de voi- 
ture avec Testampille de la XIIII* légion {Weêtdeutsche Zeitschrift, VIII, 
1889, p. 293. 

(13) Brambacb, 1708 addit. 

(14) Bonn. J&hrb., LXXXVIII, 1889, p. 31. 

(15) Brambacb, 1658. 

(16) Brambacb, 1537 a. 

(17) Brambacb, 1491 a. 

(18) Bonn, Jahrb., LXXXVIII, 1889, p. 31. 

(19) Brambacb, 1417 b, 

(20) Brambacb, 1615 a. Korrespondemblait der WeBtdeutschen Zeitschrift, 
VII, 1888, p. 1. 

(21) Voir plus baut, p. 157. 

(22) Voir plus loin , cbapitre VII. 


la 1 Âdjutrix et la XI Claudia se trouvaient encore, il est vrai , 
en Germanie Supérieure au début du règne de Trajan (1), mais 
elles en partirent très probablement sous cet empereur (2). 

On sait qu'il existe en Allemagne, entre le Danube «t le Rhin, 
des traces très importantes d'un rempart élevé par les Romains(3). 
Il se divise en deux grandes sections, dites limes rheticus et limes 
germanicus. Le limes rheticus est un mur d'un mètre d'épaisseur, 
muni de tours, qui commence à Lorch sur la Rems , affluent du 
Neckar et finit à Kehlheim , au confluent de TÂltmlibl ot du 
Danube. Il n'y a aucune raison d'attribuer la construction de ce 
rempart à Domitien, et il semble dater du second siècle (4). — 
Le limes germanicus est une levée de terre, surmontée d'une 
étroite chaussée et précédée d'un fossé; des postes fortifiés , de 
forme carrée, se trouvent par derrière; ils sont distants les uns 
des autres de huit à seize kilomètres. Cette levée de terre part 
d'Hônningen sur le Rhin, en face du confluent du Vinxtbach, 
qui marque la limite des deux Gern^anies. Se dirigeant au sud- 
est, elle atteint le Taunus à Langenschwalbach ; de là, prenant la 
direction de l'est, elle longe cette montagne jusqu'à la Saalburg; 
elle fait ensuite un vaste coude au nord pour enfermer la Wette- 
rau , puis se dirigeant au sud , elle atteint le Main à Grosskrot- 
zenburg près d'Hanau. A cet endroit, elle cesse et le Main sert de 
frontière entre Grosskrotzenburg et Altstadt, près de Miltenberg. 
A Altstadt, la levée de terre recommence et se dirige au sud-sud-est 
pour atteindre Lorch sur la Rems (5). La longueur totale du limes 
germanicus est de 372 kilomètres. Cette levée était moins un 

(1) Brambach, 1666. 

(2) Voir plus haut, p. 178 et 179. 

(3) Pour la bibliographie du limes romanus en Germanie, voir, en parti' 
culicr, les résumés de Hûbner, Bonnische Jahrbûcher^ LXVIII, 1878, p. 17 
et suiv.; LXXX, 1885, p. 23 et suiv.; LXXXVIII, 1889, p. 1 et suiv. Cf. l'ar- 
ticle de Zangemeister, Wesldeutsche Zeitschrift^ IX , 1890, p. 1 et suiv., et 
le résumé officiel des résultats obtenus et des recherches à faire , imprimé 
dans VArchàologischer Anzeiger^ 1892, p. 1-6. Une étude d'ensemble se 
trouve dans le livre de Hûbner, Rômische Herrschaft in Westeuropa, p. 71 
et suiv. — Les deux principaux ouvrages sont ceux de von Cohausen, Der 
rômische Grenzwall in De.utschland [iSSA) et d'Ohlenschlager, Die rômische 
Grenzmark in Bayern (1887). 

(4) Hûbner, Rômische Herrschaft^ p. 87-88. 

(5) Par derrière cette ligne de Miltenberg à Lorch, se trouve une ligne de 
forts se dirigeant aussi du nord au sud , depuis Wôrth , sur le Main , et 
atteignant, à Neckarmûlhbach, le Neckar qu'elle suit jusqu'à Rottweil. l\ est 
difficile de dire actuellement si cette ligne est antérieure à celle de Milten- 
berg-Lorch, ou si elle avait simplement pour objet de la renforcer. 

13 
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rempart qu'une ligne douanière et, au point de vue militaire, une 
ligne d'observation. 

Gonvient-il, comme l'ont fait un certain nombre de savants (1), 
d'attribuer à Domitien l'établissement du limes germanicus ou tout 
au moins de la plus grande partie de ce limes, en y rapportant 
les textes de Tacite et de Frontin cités plus haut ? Peut-être des 
études plus approfondies, accompagnées de fouilles, permettront- 
elles de répondre un jour à cette question. On doit remarquer que, 
dans les castella situés immédiatement en arrière du limes , on 
n'a pas encore trouvé de marques de briques que Ton puisse faire 
remonter avec certitude au règne de Domitien. 

Il est possible que le pont permanent en pierre, qui reliait 
Mayence à la rive droite du Rhin, ait été construit sous Domitien (2). 

(1) Gohausen (Der rômische Grenzw&ll» p. 350), Mommsen {Rômische Ge- 
schichte^ V, p. 136), Zwanziger {Der Chaitenhrieg des Kaisers Domilianus, 
p. 28), tlûbner {Rômische Herrsch&ft, p. 97) rapportent le passage de Fron- 
tin (les cent vingt milles) à la partie du limes qui s'étend du Rhin au Main, 
quoique la distance indiquée par Frontin soit trop faible. M. Mommsen est 
du reste d'avis (p. 141, n. 1) que le rempart qui bordait le limes, ou route- 
frontière, fut, jusqu'à une époque postérieure à Hadrien, formé seulement 
d'abattis d'arbres que l'on remplaça ensuite par une levée de terre (cf. Spar- 
tien, Hadrien, 12). — Asbach {Bonn. Jahrbûcher, LXXXI, 1886, p. 29; 
Westdeutsche Zeilschrift, 111, 1884, p. 20-21; V, 1886, p. 371) pense que le 
limes germanicus fut constitué par Domitien en deux fois : 1* en 83, le 
tronçon qui s'étend do Lorch jusqu'à Hunnenburg , près de Dutzbach : ce 
seraient les cent vingt milles de Frontin ; 2* en 89, la ligne du Taunus. Nous 
avons indiqué, plus haut, les raisons qui nous empêchent d'accepter les hy- 
pothèses de M. Âsbach (voir p. 188). — M. Miller, Korrespondenzblati der 
Wesideutschen Zeitschrift (Vill, 1889, p. 38), croit que les cent vingt milles 
de Frontin répondent à une ligne tracée de l'est à l'ouest, du Rhin au Da- 
nube , par Offenburg et Aalen , à la frontière de la Rhétie. Au milieu de 
cette ligne se serait trouvé le grand camp de Rottweil (Aras Flaviae). Quant 
au rempart qui s'étend du Rhin à Lorch, il daterait, selon M. Miller, de l'épo- 
que d'Antonm {Korrespondenzblatt, X, 1891, p. 124). Outre que i'oxistenco 
de cette ligne n'est nullement démontrée, il me semble résulter du passage 
de Frontin que le limes de cent vingt milles fut tracé sur le territoire des 
Cattes, c'est-à-dire dans la vallée du Main, non dans les Champs décumates. 

(v!) Ce pont fut fait à une époque oii la Xllll" légion était à Mayence (voir 
Uubuer, Rômische Herrschaft, p. 131, et Bonn. Jahrbûcher , LXXXVIU, 
i8b9, p. 49-50). Or, elle quitta probablement la Germanie en 89, comme nous 
l'avons dit plus haut. Mais on peut supposer aussi que le pont fut construit 
sous \ espasien ou Titus. — Suétone {Domitien, 6) dit qu'un dégel subit du 
Hhin, survenu à l'heure même de la bataille, empêcha les Barbares de por- 
ter secours au rebelle L. Antonius Satuminus. Mais (comme le fait remar- 
quer M. Ricse, Rheinisches Muséum, XLI, 1886, p. 636) , pour en conclure 
que le pont de Mayence n'existait pas alors (en 89) , il faudrait auparavant 
prouver que la bataille eut lieu à Mayence même. 
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C'est peut-âtre aussi à cette époque que les deux Germanies re- 
curent officiellement le nom de provinces (1). 

Âpres cette guerre contre les Cattes, il y eut des modifications 
dans la composition des armées du Rhin. La XXI Rapax, venue 
de la Germanie Inférieure , semble être restée en Germanie Su- 
périeure, à Mayence, où elle a laissé des traces de son séjour (2). 
£lle remplaça peut-être la I Âdjutrix, qui parait avoir été envoyée 
en Espagne (3). En Germanie Inférieure, la XXI Rapax fut rem- 
placée par une légion que Domitien créa à cette époque, la I Mi- 
nervia qui, comme la XXI Rapax, fut établie à Bonn (4). 

Domitien revint triompher à Rome (5), sans doute dans Tau- 
tomne de Tannée 83. Il reçut du Sénat le titre de Germanicus (6), 
le droit de paraître dans la curie vêtu de la stola triumphalis , de 
se monti*er en public accompagné de vingt-quatre licteurs ; bien- 
tôt après, il fut élu consul pour dix ans (7) ; ses succès lui per- 
mirent de manifester plus nettement ses tendances monarchiques. 
Des jeux splendides furent célébrés (8), de nombreuses monnaies 
commémorèrent la guerre contre les Cattes (9), et les poètes van- 
tèrent la gloire du prince (10). 

(1) Voir plus haut, p. 139. 

(2) Brambach, 1206, 1207, 1377 f. 

(3) Voir plus haut, p. 179. 

(4) Voir plus haut, p. 158. 

(5) Tacite, Agr.^ 39. Allusion à ce triomphe dans Martial, I, 4, 3 (cf. VI, 
4 , 2). Dion Gassius, LXVII , 4. ~ Ce fut peut-être alors que fut frappée la 
monnaie qui a pour avers : Imp, DomU. Aug. Germ,; Buste casqué do 
Pallas; et pour avers : /o, io, triumpr, Olivier (Cohen, Domitien, 300). 

(6) Frontin, II, 11, 7. Martial, XIV, 170 : « cui nomlna Rhenus vera dédit. » 
II , 2, 3 : a nobilius [nomen] domito tribuit Germania Rheno. » Ce titre se 
trouve sur toutes les monnaies et presque toutes les inscriptions depuis 84. 
Martial et Stace remploient à satiété, ce qui s'explique en partie par la dif- 
ficulté de faire entrer le mot Domitianus dans un vers. — Suétone (Domi- 
tien, 13) fait erreur, quand il dit qu'après deux triomphes, Domitien prit le 
surnom do Germanicus : c Post duos triumphos Germanici cognomine as- 
sumpto ; » car il célébra son second triomphe (avec son troisième) en 89. 
Cette erreur se comprend dans une certaine mesure par le fait que l'un des 
deux triomphes de 89 fut célébré sur les Germains , et qu'alors le titre de 
Germanicus eut une sorte de renouveau. 

(7) Voir plus haut, p. 42 et 45. 

(8) Dion Cassius, LXVII, 4. Martial, I, 5, 6, 11, 14, 21, 22, 26, 43, 48, 51, 60, 
104. Voir p. 126, n. 2. 

(9) Cohen, Domitien, 139, 357, 424, 425, 463, 464, 465, 467, 646, sans doute 
aussi 138. 

(10) Martial, II, 2 : 

Creta dédit magnom, majuB dédit Africa nomen , 
Soipio qaod Tiotor, qoodque MetelloB habet ; 
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Les écrivains hostiles à Domitien cherchèrent plus tard à tour- 
ner en ridicule la campagne contre les Gattes, ainsi que le triom- 
phe qui la suivit (1). Cette expédition eut cependant d'utiles résul- 
tats. Les nouvelles annexions abrégeaient la distance entre le cours 
moyen du Rhin et le Danube; les légions cantonnées sur ces 
deux points furent désormais plus capables de se porter mutuel- 
lement secours. Elles écartaient davantage les Cattes des bords du 
Rhin et de la Gaule, qu'ils avaient souvent envahie; elles permet- 
taient aux armées d'entrer plus facilement dans leur territoire par 
la vallée inférieure du Main. Enfin, elles ouvraient des pays, jus- 
que-là couverts de forêts ou presque déserts, à la civilisation 
romaine qui, du reste, n'y exerça qu'une assez médiocre in- 
fluence (2). 

Les Gattes, il est vrai, ne furent pas abattus. Dès l'année 85, il 
se pourrait qu'il y ait eu de nouvelles hostilités sur le Rhin , 
comme l'indiquent des monnaies dont les types et les légendes 
apparaissent cette année-là pour la première fois : 

« Germanie assise sur un bouclier et Germain debout, les 
mains derrière le dos, avec l'exergue : Germania capta (3). » 

« Victoire debout, le pied sur un casque, écrivant De Ger{fnanis)^ 
sur un bouclier attaché à un trophée composé d'armes germaines ; 
à ses pieds , la Germanie en pleurs , assise sur un bouclier (4). » 

nobillas domito tribuit Gennania Rheno, 

et puer hoc dignas nomine, Gaesar, eras (alluaion à Texpédition de 70) ; 
fréter Idomaeos memit cam pâtre triamphos ; 

qaae dator ex Gattia laorea, tota tua est. 

Martial (X, 7, 7) écrivait en 98, en s'adressant au Rhin : a [sic semper]Ro- 
manuB eas utraque ripa. » Cf. IX, 6, 1, et IX, 1, 3. — Stace célébra les 
guerres de Qermanie dans un ou plusieurs concours d'Albano : voir p. 125, 
n. 12. Il songea même à écrire une épopée sur ces guerres (Silves , IV, 4, 
95; ThébaidCy I, 17; Achilléide, 1, 18). On Ut dans une scolie de Juvénal un 
fragment d'un poème de cet auteur, « carmen de bcUo Germanico » : voir 
plus haut, p. 48, n. 6. 

(1) Dion Cassius , LXVII , 4 : a Après avoir entrepris une expédition en 
Qermanie, Domitien revint à Rome sans avoir combattu. Ëst-il besoin de 
dire qu'il reçut à cette occasion les honneurs décernés aux autres em- 
pereurs qui lui ressemblaient, do peur qu'ils ne se crussent convaincus 
d'imposture , parce qu'on ne les glorifiait pas assez et qu'ils ne se missent 
en colère ? » Pline le Jeune, P&n,, 16 : « mimicos currus et falsae simulacra 
victoriae, » allusion qui peut se rapporter aussi aux triomphes de 89 : (voir 
plus loin). Tacite, Agricol&y 39. 

(2) Elle y fut introduite presque exclusivement par les soldats et ne put 
s'y développer que pendant un siècle et demi. 

(3) Cohen, Domitien, 135. 

(4) Cohen. 489, 470 (cf. 472, 639-642). 
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« Domitien^ debout, en habit militaire» tenant un parazonium 
et une haste ; à ses pieds, le Rhin couché, tenant une branche (1). » 
Etc. (2). 

Il faut observer de plus qu'en 85, Domitien reçut les IX«, X* 
et XP salutations impériales (3), sans qu'on puisse dire d'une ma- 
nière précise à quels faits de guerre ces salutations se rapportent. 
Peut-être faut-il en attribuer une partie à des hostilités survenues 
en Germanie. 

Il semble qu'un traité ait été conclu à cette époque. Des mon- 
naies de 85 représentent Domitien debout, donnant la main à un 
homme debout aussi, et accompagné de deux soldats dont l'un 
porte une enseigne et l'autre une haste et un bouclier ; entre eux, 
on voit un autel allumé (4). 

Â la fin de 88, quand Antonius Saturninus se révolta (5), les 
Cattes furent ses alliés (6). Domitien se rendit alors sur le 
Rhin (7) et fit une campagne contre ce peuple germain (8). Nous 


(1) Cohen, 503. Cf. 504. 

(2) Cohen, 177. 181, 182, 183, 184, 188, 483, 488, 489, 509, 536, 537, 539. 
Peut-être aussi Mionnet (Monnaies d'Alexandrie), VI, p. 90-91, n** 398, 
399, 400. 

(3) 8ur dix monnaies frappées entre le 1*' janvier et 13 septembre 85, Do- 
mitien apparaît avec le titre d'imperator VIIJ; sur six autres, il est qualifié 
d'imperaior IX ^ titre qui lui est donné sur un diplôme du 5 septembre 85 
(C. /. L., III, p. 855). Il reçut donc sa neuvième salutation vers le printemps 
de cette année-là. — Cinq monnaies frappées après le 13 septembre 85 et 
avant le 1*' jattvicr 86 indiquent encore la neuvième salutation; deux, la 
onzième. Ce fbt donc & la fin de 85 que Domitien devint tmp. X et imp. XL 
Voir Ghambalu, De magistraiibus Flaviorum^ p. 25. 

(4) Cohen, 496, 497 (cf. 501). Ce type se répète les années suivantes. 

(5) Voir chapitre VII. 

(6) Suétone, Domitien, 6 : a Transituras ad Antonium copias barbarorum. » 
C'étaient les Cattes, voir p. 198, n. 2 et 3. 

(7) Voir chapitre VII. 

(8) Stace, I (Silve écrite vers la fin de 89), 1, 6 : 

qaalem modo firena tenentem 
Rhenut, et attoniti vidit domns ardua Daei. 

Le cheval de la statue impériale, élevée sur le forum romain à la fin de 
89, foulait le Rhin (Stace, loc. cit., vers 51) : 

aerea oaptîTi anmen terit ongola Rbeni. 

Martial, quand il écrit en 92 (VII, 7, 3) : 

... fractasque oonifi jam ter ixnprobo 
Rheaof... 

fait sans doute allusion aux expéditions de Domitien en 70 (cette fois, il 
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n'avons aucun détail sur cette nouvelle guerre , qui est appelée 
sur les inscriptions bellum Germanicum (1). Un nouveau traité fut 
conclu avec les Cattes (2). L'empereur alla ensuite sur le Danube, 
puis il revint à Rome, où il triompha des Cattes en même temps 
que des Daces (3). 

Il est possible d'indiquer avec précision la date de ce double 
triomphe. Il n'eut pas lieu en 90, car il n'y est fait aucune allu- 
sion dans les Actes des Arvales de cette année-là, que nous pos- 
sédons sans lacune (4), ni après 90, car depuis la fin de 89 
jusqu'à' 96, année de sa mort, Domitien ne reçut qu'une seule sa- 
lutation impériale, la vingt-deuxième, qu'on peut rapporter avec 
beaucoup de vraisemblance à la guerre suévo-sarmatique de 
92 (5). Au contraire, depuis le 13 septembre 88 jusqu'à la fin de 
89, Domitien fut six fois imperator (6). C'est donc à cette époque 
que doivent être rapportées les guerres qui furent l'occasion des 
deux triomphes. Ils furent postérieurs à la révolte de Saturninus, 


n'alia d'ailleurs pas jusqu'au Rhin) , en 83 et en 89. — Cf. Stace, T/ié6ai<le, 
I, 19: 

Bisque jugo Rhenum (en 83 et en 89) , bis adactom legiboe Histram. 

(1) Voir chapitre VII. 

(2) Stace, Silves, I, 1, 27 : 

... das Gattis Dacisqae fldem. 
m, 3, 168; 

Haec est quae Tictis parcentia foedera CatUs 
quaeque auiim Dacis donat dementia montem. 

(3) Eusèbe (Chronologie, p. 160, 161), à l'année 2106 (!•' octobre 89-30 sep. 
tcmbrc 90) : « Domitianus de Dacis et Germanis triumphavit. » — Suétone, 
Domitien, 6 : « De Cattis Dacisque, post varia praelia duplicom triumphum 
cgit. u Le mot duplicem indique deux triomphes célébrés en même temps. — 
Martial, VI (livre édité en 90, voir Friedlânder, préface de l'édition do 
Martial, p. 57), 10, 8 : 

Et Capitolinas itque reditque Tias. 

Cf. VI, 4, 2; V, 19, 3. — Ce fut sans doute en 89 que Ton frappa des mon- 
naies (Cohen, 140-148), portant en exergue, au revers, les simples mots : 
Germa nicuSj vos, Xllll. Elles rappellent le second triomphe sur les Ger- 
mains. Les revers représentent : Domitien dans un quadrige, tenant une 
branche do laurier et un sceptre; une esclave germaine en pleurs assise 
sur un bouclier, auprès d'une haste brisée; etc. 

(4) C. L L., VI, 2067. L'observation a été faite par Hirchsfeld, GÔUingiêche 
gelehrte Anzeigerit 1869, p. 1507. 

(5) Voir plus loin, aux guerres du Danube. 

(6) Chambalu, De magistratibus Flaviorum, p. 26. Il fut imperator XVI- 
XIX entre le 13 septembre 88 et le 12 septembre 89; XX et XXI entre le 
13 septembre et le 31 décembre 89. 
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car Martial mentionne les triomphes dans ses livres Y et YI (1), 
tandis qu'il parle déjà de la révolte au livre lY (2). Or, la révolte 
d'Antonius eut lieu à la fin de 88 et au commencement de 89 (3). 
Il résulte de ces observations que les deux triomphes furent cé- 
lébrés en 89. Mais d'autres textes semblent permettre de donner 
une date plus précise encore. Stace a écrit une Silve (4) sur des 
fêtes, entre autres un repas, que l'empereur donna dans l'amphi- 
théâtre un i^ décembre. L'année n'est pas indiquée dans le poème, 
mais nous croyons que ce fut en 89 (5). Martial fait sans doute 
allusion à la môme fête (6) dans son livre Y : 

Hic error tibi profuit Decembri 
tum cum prandia misit imperator (7). 

Or, le livre Y, postérieur à la fin de l'année 88 (8) et antérieur 
au milieu de 90 (9), fut édité au mois de décembre (10), et après 
le double triomphe, comme l'indique clairement le vers : 

Quando magis dignos licuit spectare triumphos (11)? 

(IJ V. 19, 3; VI, 4, 2; VI. 4, 2; VI, 10, 8. 

(2) IV, 11. 

(3) Voir plus loin, chapitre VII. 

(4) Stace. I, 6. 

(5) Kcrckboff (Duae quaestiones Papintanae, p. 12 et suiv.), indique sans 
raison plausible Tannée 83. Friodlânder {Sittengeschichtef III, p. 476 et édi- 
tion de Martial à V, 49) se prononce pour Tannée 88, parce qu'il croit à tort 
que le livre V de Martial, oii la même fête est mentionnée, fut édité dans 
l'automne de 89. — Les autres Silves du même livre furent composées : la 
première , peu après les deux triomphes (voir p. 104 , n. 2) ; la seconde , 
avant le milieu de Tannée 90 (cf. Marlfial, VI, 21 ; le livre VI de Martial fut 
édité à cette époque, voir Friedlânder, édit., p. 57) et après les triomphes 
(voir le vers 180); la quatrième, après Tété de 88, pendant lequel furent cé- 
lébrés les jeux séculaires (vers 17 et 96) et très probablement en 89, car Stace 
y mentionne comme un événement récent l'expédition du Domitien contre 
les Daces (vers 91 et suiv.), qui eut lieu à cette époque (voir plus loin, aux 
Guerres du D&nube); la cinquième, avant 90 (cf. vers 65, et Martial, VI, 83; 
voir aussi plus haut, p. 71, n. 1). Pour la troisième, il n'est pas possible de 
fixer une date. 

(6) C'est aussi l'avis de Frledlânder, édition de Martial, ad locum. 

(7) V. 49, 8. 

(8) Date de la publication du livre IV : voir Friedl&nder, édition, p. 55. 

(9) Date de la publication du livre VI : voir note 5. 

(10) V, 30, 5 : 

Sed lege ftiinoto non aspernanda deoembri 
cannina mitiuntur qaae tibi m«o«e tno. 

Mention des Saturnales : épigr. 18, 59, 84. 

(11) V, 19, 3. 
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Le poète ne s'exprimerait pas de la sorte si , à Tépoque où fut 
écrit ce vers, Domitien n'avait célébré qu'un seul triomphe, celui 
de 83. De plus, le livre V contient la mention de grandes fêtes 
destinées très probablement à célébrer ces deux triomphes (1). 
Enfin Domitien était certainement de retour en Italie quand le 
livre fut publié (2). 

Remarqupns, d'autre part, que Dion Cassius parle ainsi dos 
fêtes qui suivirent le triomphe sur les Daces : « Domitien offrit 
au peuple un banquet qui dura toute la nuit. Souvent aussi, il 
donnait des combats de nuit, et parfois il mettait aux prises des 
nains et des femmes (3). » Ce passage rappelle fort la Silve de 
Stace (combat de nains et de femmes (4); fêtes qui eurent lieu la 
nuit, illuminations, festin) (5). 

On peut donc admettre que la fête du l** décembre, décrite par 
Stace, fit partie des réjouissances qui suivirent les deux triom- 
phes. Il en résulte que ces deux triomphes eurent lieu au mois 
de novembre 89. — Cette conclusion montre l'exactitude de la 
date que leur assigne Eusèbe : l'année 2106, qui commença le 
l*"- octobre 89 et finit le 30 septembre 90 (6). 

Ce fut peut-être après 89 que Chariomère, roi des Chérusques, 
se vit dépouillé par les Cattes de sa couronne, à cause de sou 
amitié avec les Romains. Il revint bientôt avec un certain nom- 
bre de compagnons et fut vainqueur, mais ses fidèles l'abandon- 
nèrent parce qu'il avait envoyé des otages à Domitien. Il implora 
alors ce prince. Au lieu de troupes, il reçut de l'argent (7) et dut 
succomber. Les Cattes asservirent les Chérusques auxquels une 
longue paix avait fait perdre toute vertu guerrière. Les Poses, 
nation voisine, subirent le même sort (8). 

Ces faits indiquent la puissance qu'avaient conservée les 


(1) V, 65, chasses splendides qui durèrent plusieurs jours. Cf. V, 31. 

(2) Voir V, 1. 

(3) LXVII, 8. 

(4) Vers 51 et suiv. 

(5) Vers 65 et suiv.; préface du livre L 

(6) Voir plus haut, p. 198, n. 3, 

(7) Dion Cassius, LXVII, 5. Nous ignorons la date de ces événements qui 
sont rapportés dans un fragment isolé de Dion. 

(8) Tacite, Germanie ^ 36. — Les rapports de Dion Cassius et do Tacite 
sont tout à fait indépendants l'un do l'autre. Cependant rien n'ompéche 
d'admettre que révéncment rapporté par Tacite ait été la conséquence de 
la défaite do Chariomère. — Les Poses semblent avoir habité les bords do la 
Fuhso, rivière se jetant dans l'Aller à Colle (voir Forbiger, Handbuch der 
alten Géographie von Europa, 2* édit., p. 288). 
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Cattes (1), et prouvent que Domiticn avait voulu seulement 
écarter les périls qui menaçaient Tempire, et non pénétrer en 
maître dans la Germanie pour en régie;* les aflFaires intérieures. 
Il suivait la politique traditionnelle de Rome : laisser les Ger- 
mains se déchirer entre eux. — Cette conduite était prudente. Pour 
abattre les Cattes , il aurait fallu une guerre longue et pénible 
qui aurait mécontenté Tarmée ; au fond de leurs forêts , un nou- 
veau désastre de Varus était à craindre ; enfin la conquête d'un 
pays sans frontières naturelles, habité par un peuple fier et belli- 
queux, eût nécessité une augmentation de troupes et de dépenses, 
et causé à l'empire des alarmes sans fin. La politique de Rome, 
à regard des Cattes, devait être défensive (2) : il était seulement 
nécessaire de les éloigner des frontières. Ce but fut atteint par 
Domitien, dontTrajan compléta Tœuvre à cet égard (3). Jusqu'au 
i^ègne de Caracalla , on n'a plus de guerres à signaler contre les 
Cattes (4); l'armée de la Germanie Supérieure put être diminuée. 
Il est possible que, dès le règne de Domitien , après la guerre 
de 89 , doux légions , la XIV Gemina et la XXI Rapax , aient 
quitté les bords du Rhin pour aller sur le Danube, et que 
l'armée de cette province ait été comme celle de la Germanie 
Inférieure réduite à trois légions (5). Au second siècle , elle n'en 
compta plus que deux (6). Ce fut seulement au troisième siècle 
que la faiblesse générale de l'empire, la décadence des armées, 
des troubles intérieurs en Germanie, poussèrent de nouveau les 
Barbares à passer les frontières romaines , et amenèrent la perte 
de la rive droite du Rhin (7). — On peut donc dire que, de ce 
côté, Domitien fut habile et heureux. 

(1) Tacite dit des Germains {Germ. , 37) : c Proximis temporibus trium- 
phati magis qnam victi sunt. » C'est une allusion aux deux triomphes de 
Domitien sur les Cattes. 

(2) Ce fut l'opinion de Tacite (voir Germanie, 33 fin). 

(3) Voir de la Berge, Trajan, p. 23 et suiv. Mommsen, Rômiache Ge- 
8chichte,y, p. 139. Asbach» Westdeutsche ZeitschrifU Uh 1884, p. 11 et suiv. 
Zangemeistor, t&td., p. 237 et suiv. . 

(4) Cependant, sous Marc-Auréle, les Cattes menacèrent la Germanie Su- 
périeure et la Rbétie. Voir Capitolin, Vie de Marc-Aurèle^ 8. 

(5) La XXII Primigenia. de l'armée de Germanie Inférieure, semble avoir 
alors remplacé à Mayence la XIV Gemina et la XXI Rapax. Voir cbap. VII. 

(6) La VIII Augusta et la XXII Primigenia (C. /. L., VI, 3492). Ce fut, sem- 
ble-t-il, dès Trajan que la XI Claudia quitta la province (voir plus haut 
p. 178). 

(7) Voir Mommsen, Rôm, Geschichle^ V, p. 147 et suiv. 
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TROISIÈME PARTIE. 

GUERRES DU DANUBE. 

Sur le Danube, Domitien eut à soutenir de longues guerres 
avec la plupart des peuples qui habitaient la rive gauche du 
fleuve. — Les Hermondures, dont le territoire comprenait la 
partie septentrionale de la Bavière actuelle et la partie méridio- 
nale de la Saxe, restèrent cependant les alliés de Rome (1). — 
Les Marcomans occupaient la Bohême, et les Quades la Mora- 
vie (2) ; peu après la chute du roi des Marcomans , Marbode , le 
Quade Yannius avait été établi comme roi dans ces deux pays 
par Tibère (3), et pendant trente ans il avait été le protégé de 
Rome (4). Il fut renversé, en 50, par ses deux neveux, Vangio et 
Sido, qui se partagèrent son royaume et reconnurent comme lui 
la suprématie de Rome (5). On ne sait comment se fit ce partage : 
toujours est-il qu'à une époque postérieure, les Marcomans et les 
Quades ne cessèrent pas d*âtre étroitement unis, comme le mon- 
trera le récit des guerres de Domitien. En 69, Sido et Italicus, 
sans doute le successeur de Vangio, combattaient dans les rangs 
des Flaviens contre Tarmée de Vitellius (6). Cependant les Mar- 
comans et les Quades étaient encore puissants, et les guerres du 
règne de Domitien prouvèrent qu'ils pouvaient devenir pour les 
Romains de dangereux ennemis. 

Dans la grande plaine, située entre le Danube et la Theiss, 
vivaient en nomades les Jazyges , peuple Sarmate (7) , qui s'y 
étaient établis par suite d'événements que nous ignorons (8). 
Leurs habitudes de pillage faisaient d'eux des voisins incommodes. 
Quand, en 69, les légions du Danube partirent pour aller com- 
battre les Yitelliens en Italie, on appela dans les rangs de l'armée 

(1) Tacite, Garmanie, 41. 

(2) Germanie, 42. 

(3) Il est on effet probable que le royaume de Vannius comprenait la 
Bobéme et la Moravie : voir Mommsen, RÔm. Getc/iic/ife, V, p. 196, n. 1. 

(4) Tacite, Annales, II, 63; XII, 29 et 30. 

(5) Tacite, Annales, XII, 30. 

(6) Tacite, Hist,, III, 5; III, 21. 

(7) Pline, Hist. naL, IV, 80. Tacite {Annales, XII, 29; HisL, III, 5) les 
appellent les Sarmates Jazyges, « Sarmatae Jazyges. » 

(8) On les nommait, pour cette raison, lUTovàarou, « émigrés » (Ptolémée, 
III, 5, 1; III, 7, 1). — Tacite les indique dans cette région, à la fin du 
fègne de Claude lAnnsLles, XII, 29). 
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les chefs les plus paissants des Sarmaios Jazyges, afin de ne pas 
laisser à leur merci les frontières dégarnies de troupes. Ils offri- 
rent aussi toute leur cavalerie; mais on les remercia de cette 
proposition ; « on craignait qu'au milieu de la guerre , ils ne se 
souvinssent qu'ils étaient étrangers et qu'ils ne se vendissent à 
Tennemi (1). » — Les Jazyges avaient des relations fréquentes 
avec les Marcomans : ils avaient autrefois soutenu le roi Van- 
nius (2) ; au quatrième siècle encore, Ammien Marcellin consta- 
tait la similitude de mœurs des Jazyges et des Suèves et leur 
alliance constante (3). C'était surtout la cavalerie qui faisait leur 
force ; ils entendaient d'ailleurs beaucoup mieux la petite guerre 
que les batailles rangées (4). 

Les Daces occupaient au premier siècle le pays situé entre la 
Theiss^ les Carpathes, le Sereth, le Danube (5). Ce n'étaient pas 
des barbares : depuis plusieurs siècles, ils se trouvaient en con- 
tact avec les civilisations grecque et romaine (6). Ils étaient bel- 
liqueux et leur croyance à l'immortalité de l'âme leur faisait 
braver tous les dangers (7). Appartenant à la même race que les 
Thraces et les Mésiens, sujets de Rome (8), ils pouvaient espérer 
leur appui contre l'empire (9). Bien des fois déjà, depuis un siècle 
et demi , ils avaient envahi les pays de la rive droite du Da- 
nube : c'était surtout quand leurs tribus, en général peu d'accord, 
obéissaient à un seul souverain , qu'ils devenaient redoutables 
pour les Romains. Vers le milieu du premier siècle avant Jésus- 
Christ, Burebîsta, devenu leur chef suprême, avait parcouru en 
maîtro les bords de la mer Noire, la Thrace, la Macédoine et l'Il- 
lyrie; mais il mourut assassiné. César, lorsqu'il fut tué, songeait 


(1) Tacite, HisL, III, 5. 

(2) Tacite, Annales, XII, 29 et 30. 

(3) Ammien Marcellin, XVII, 12, 1. 

(4) Tacite, Annales, XII, 30; HisL, III, 5. Cf. Ammien MarceUin. XII, 
12, 2 et 3. 

(5) Ptolémée, III, 8, 1 et 2. Voir de la Berge, Trajan, p. 29 et 55. 

(6) Voir Rossler, Das vorrômische Dacien , dans les Sitzungsberichte der 
Akademie der Wissenschaften zu Wten , XLV, 1864, p. 337; Mommsen, 
Histoire de la monnaie romaine (traduction de Blacas), III, p. 289 et suiv.; 
Jung, Die romanischen Landschaften des rômischen Reiches, p. 320. 

(7) Voir de la Berge, Trajan, p. 32. 

(8) Strabon, VIII, 3, 2. Voir à ce sujet Mommsen, Rômische Geschichte, 
V, p. 189. 

(9) Les Thraces n'acceptèrent la domination romaine qu'après une longue 
résistance. Sous Claude encore, ils se soulevèrent (Voir Mommsen, loc. cit., 
p. 21 et suiv., 191 et suiV.). 
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à entreprendre une expédition contre les Daces. Octave eut, avant 
la bataille d'Âclium, le même dessein : aussi Cotiso, roi de ce 
peuple, s'allia-t-il à Antoine , nouvelle qui causa à Rome une 
grande terreur. Il est probable que des troubles intérieurs rendi- 
rent ensuite les Daces moins dangereux : Auguste se contenta dès 
lors de repousser leurs invasions fréquentes. Vers 29 avant Jésus- 
Christ, Crassus leur fit la guerre avec succès; en 16, ils envahi- 
rent de nouveau les territoires de la droite du Danube; en Tan 10 
avant Père chrétienne ils ravagèrent la Pannonie, mais furent 
contraints de battre en retraite. Vers Tan 6 après Jésus-Christ , 
Lentulus passa le Danube, pénétra sur leur territoire et les vain- 
quit : ce fut sans doute à la suite de cette expédition qu*Âelius 
Catus établit cinquante mille Daces sur la rive droite du fleuve. 
Les succès de Lentulus affaiblirent beaucoup ce peuple; en outre, 
des révoltes avaient détruit la domination fondée par Burebista : 
son ancien royaume s'était partagé en cinq Etats. Strabon, lorsqu'il 
écrivit sa Géographie^ put croire que les Daces feraient bientôt 
leur soumission. Cependant, il y eut peut-être encore une inva- 
sion à la fin du règne d'Auguste (1). Sous Tibère, les Daces pillè- 
rent la Mésie (2). Sous Néron , vers 62/63, Ti. Plautius Silvanus 
Âelianus, imitant Texemple d*Aelius Catus, en déplaça un grand 
nombre (3). En 69, au moment où, par suite de la guerre civile, 
la Mésie était sans défense, les Daces entrèrent encore dansTem- 
pire; mais ils furent chassés par Mucien, qui marchait alors vers 
l'Italie pour combattre Vitellius (4). Un traité de paix fut peut- 
être alors conclu avec eux (5). 

Au nord des bouches du Danube vivaient les Bastarnes (dans 
les plaines de la Moldavie et de la Bessarabie) (6), de race ger- 
manique, mais très mélangés d'éléments scythiques et thraces (7), 


(1) Sur tous ces événements , voir Mommsen, Res gesi&e divi Augustin 
2* édit., p. 129 et suiv. 

(2) Suétone, Tibère, 41. 

(3) C. /. L. , XIV, 36(18. n est vrai que l'inscription dit : c Transdanuvia- 
norum. d II peut être question de Bastarnes et de Sarmates aussi bien que 
de Daces. 

(4) Tacite, HiaL, III, 46. 

(5) Jordanes, Getica, XIII, 76, p. 76, édition Mommsen : o Domitiano im- 
peratore rognante... foedus quod dudum cum aliis principibus pepigerant 
Gotbi (=: Daci) solventes... » 

(6) Il y avait aussi des Bastarnes établis dans Testuaire môme du Danube 
(voir Tacite, Germanie, 46; Strabon, VII, 3, 15). Strabon indique même des 
colonies de Bastarnes au sud du fleuve (VII, 3, 13). 

(7) Strabon. VII, 1,1; VII, 3, 2; VII, 3, 17. PUne l'Ancien, HUU iVat., 
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et, plus à Test, les Sarmates, peuple auquel appartenaient les 
Jazyges et les Roxolans (sur la côte septentrionale du Pont-Euxin). 
Excellents cavaliers, ils avaient plus d'une fois envahi le terri- 
toire romain (1) et menaçaient sans cesse les villes grecques du 
Pont-Euxin (2). 

Pour empêcher les invasions sur le cours moyen comme sur le 
cours inférieur du Danube, une surveillance active était né- 
cessaire. 

Vespasien avait réorganisé les flottes du Danube (3), reconstruit 
ou créé les camps de Garnuntum et de Vindobona (Petronell et 
Vienne), en face de la Moravie, passage ordinaire des inva- 
sions (4), retiré à la Dalmatie ses deux légions pour les envoyer 
plus près de la frontière, en Mésie (5), réorganisé des corps 
auxiliaires (6). Au commencement de son règne, Domitien 
disposait d'environ cent mille hommes pour défendre une ligne 
de cinq cents lieues. — Dans la Rhétie et le Norique, il y avait 
seulement des troupes auxiliaires (7). En Pannonie, se trouvaient 
deux légions : 

1"* La XIII Gemina, à Vindobona. En 69, elle était encore à 
Poetovio (8) ; sous Trajan elle fut établie en Dacie (9). Son sé- 
jour à Vindobona, prouvé par des briques (10), se place entre ces 
deux dates. 

IV, 81; IV, 100. Tacite, Germanie, 46. — Voir sur eux MûUenhoflf, Deutsche 
Altertumskunde, II, p. 104 et suiv. 

(1) Dion Cassius, XXXVIII, 10; LI, 23 et suiv. Florus,II, 29. Ovide, Pon- 
tiques, I, 2, 79; Tristes, II, 191. Suétone, Tibère, 41. C. /. t., XIV, 3608. 
Tacite, Hist., I, 79. Joséphe, Guerre de Judée, VII, 4, 3. 

(2) C. /. L., XIV, 3608. Dion Chrysostome, Discours, 36 (tome I, p. 49, 
édition Dindorf). 

(3) Ces flottes s'appelèrent dés lors classis Fl&via. Pannonica, classis 
Flavia Moesica, Voir Héron de Villefosse, art. Classis dans le Dictionnaire 
des antiquités de Daremberg et Saglio, II, p. 1236. 

(4) Pline TAncien, Hist. nat., IV, 80. Archàologisch-epigraphische Mit- 
theilungen aus Oesterreich, II, 1878, p. 182; V, 1881, p. 209: XI, 1887, p. 8-9. 
Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 187, n. 1. 

(5) Joséphe, VII, 4, 3. Voir Mommsen, Rôm, Geschichte, p. 200, n. 1. 

(6) Voir plus haut, p. 161 et suiv., l'énumération des corps auxiliaires por- 
tant l'épithéte de Flavia; ils doivent avoir été créés, pour la plupart, par 
Vespasien. II en est de même de l'ala I Vespasiana Dardanorum (C. /. L. , 
III, p. 863 : en Mésie Inférieure, en 100). 

(7) Tacite, Hist., I, 68; III, 5; IV, 70. En 107, la Rhétie avait au moins 
onze cohortes et quatre ailes (voir C. /. L., III, p. 867). 

(8) Tacite, Hist., III, 1. 

(9) C. /. L., III, p. 160. 

(10) C, /. L., m, 4660. Cf. rinscription 4563. i 
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2'' La XV Apolliiiaris, à Caïuiiulum. Elle se trouvait en Asie à 
répoque d^Hadrien (1); les nombreuses traces de son séjour à 
Garnantum (2) se rapportent donc à une époque antérieure. 

La Mésie avait, semble-t-il, quatre légions : 

l"" La IV Fia via, qui semble avoir été, dès le début de l'époque 
Fia vienne, cantonnée à Singidunum (Belgrade), où Ptolémée la 
place (J), et où des inscriptions attestent son séjour (4). 

2° La VII Claudia, qui avait probablement, dès cette époque, 
son camp permanent à Viminacium (Kostolatz), où elle a laissé 
des inscriptions (5). 

3"* et 4'' La I Italica et la V Macedonica. On ne sait où elles 
étaient cantonnées avant la formation de la province de Mésie 
Inférieure. 

A ces légionnaires étaient adjoints des soldats de corps auxi- 
liaires en nombre à peu près égal (6). 

Par derrière, en Dalmatie et en Thrace, il n'y avait que des ailes 
et des cohortes (7). Deux flottes avaient des stations sur le fleuve 
et ses principaux afiluents (8); une autre protégeait les côtes du 
Pont-Euxin (9). 

Sous Vespasien et sous Titus, ces troupes suffirent, mais il 
n'en fut pas de même sous Domitien. Comme au temps de Bu- 
rebista, un grand empire se forma alors chez les Daces. Par suite 
de l'abdication d'un de leurs rois. Duras (10), et d'autres événe- 
ments qui nous sont inconnus, Diuppaneus, que les écrivains 
anciens appellent d'ordinaire Décébale (1 1), les réunit tous sous sa 

(1) Arrien, Histoire des AlainSf p. 251, édit. Mûller. 

(2) Uirschfeld, Arch.-epigr. Mitth. aus Oesterreich, V, 1881, p. 217. 

(3) III, 9, 3. 

(4) C. /. L., III, 1665, 6326, 8276. 

(5) C. /. L., III, 1650, 1651, 1700 (1 et 2), 8103, 8275, etc. 

(6) En Pannonie, il y avait, en 84-85, six ailes et dix-sept cohortes envi- 
ron (voir C, /. L., III, p. 855; Ephem. epigr., V, p. 93). 

(7) En Thrace , deux mille hommes de troupes sous Néron (voir Josèphe, 
Guerre de Judée, II, 16, 4, p. 118, édit. Dindorf). 

(8) C. /. L., III, p. 858, etc. Voir Héron de Villefosse, art. Classis, p. 1236. 

(9) Joséphe, loc, ciL Tacite, Htst., II, 83. A. Dumont, Mélanges d'archéo- 
logie, p. 381, n* 72 a. 

(10) Dion Cassius, LXVII, 6 (p. 353, n. 7 de l'édition Gros-Boissée). 

(11) Dion Cassius (LXVII, 6, etc.) le nomme AexcSoXoc; Pline le Jeune 
{Correspondance avec Trajan, 74), Decibalus. Dans une inscription (C. /. L., 
VI, 1444), on lit : Gentem Dacor[um) et regem Decebalum bello superavit, 
La forme Decibalus se lit aussi sur des inscriptions : C. /. L., III, 4150; 
VIII, 866; Arclu-epigr. Mitlh. aus Oesterreicti, XI, 1887, p. 23. Voir encore 
Trebeliius PolUon (Trente Tyrans, 10, 8) : « Decibali ipsius ut fertur ad- 
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domination. Pendant plus de vingt ans, il résista aux Romains 
et ne fut abattu qu'après quatre grandes guerres faites contre lui 
par Domitien et Trajan : « C'était, » dit Dion Oassius, « un homme 
qui, dans les choses de la guerre, savait concevoir et agir, con- 
naissant le moment opportun pour Tattaque comme pour la re- 
traite, capable de préparer des embuscades et de livrer une ba- 
taille, de profiter d'une victoire et de se relever après une 
défaite (1). > Les Romains remportaient sur ses sujets, non par 
le courage, mais par la tactique, la discipline, l'armement. Vou- 
lant leur enlever cette supériorité, il attira dans ses Etats un grand 
nombre de déserteurs romains, sans doute des Thraces et des 
Mésiens (2), eut des machines de guerre, éleva des fortifica- 
tions (3). Rusé et sans scrupule, il chercha plus d'une fois à trom- 
per ses ennemis par des négociations qu'il ne voulait pas voir 
aboutir, conclut des traités qu'il viola (4). Sous Trajan , il s'em- 
para môme par trahison d'un ambassadeur (5), et donna à des 
déserteurs l'ordre d'assassiner Tempereur (6). Soit par la con- 
trainte, soit par des négociations, il s'assura l'alliance des autres 
peuples du Danube (7) et peut-être aussi celle de PacoriiSt roi des 
Parthes (8). 

Il y eut, semble- t-il, des troubles du côté du Danube dès le 
début du règne de Domitien ^ comme M. Asbach la fait remar- 
quer (9). Le diplôme du 19 septembre 82 (10) nous apprend que 
l'aile de cavalerie Claudia nova et les cohortes /// Gallorum et 
Y Hispanorum, qui étaient en Germanie Supérieure en 74(11)^ se 

finis. » — Dans Paul Orose (VII» 10), le roi est nommé Diurpaneus; dans 
Jordanes(Gettca, XIII, 76), Dorpaneus. La véritable forme semble être Diup- 
paneUB. Voir G. /. L,, VI, 16903 : Diuppaneus qui Euprepes, Slerissae 
f{iliu8\ Dacus. — Pline le Jeune (VIII. 4, 3) dit que le nom du roi des 
Daces entrerait difficilement dans un vers grec et y ferait mauvais effet. 
Cette remarque s'appliquerait plutôt au mot Aïùicnâvevrc, qu'au mot AïxeéôXoc* 
Il n'est pas possible de déterminer la signification exacte de ces deux mot : 
voir Rossler, Das vorrômische Dacien, p. 353, n. 108. 

(1) Dion Cassius, LXVII, 6. 

(2) Voir plus haut, p. Iô5 et 203. 

(3) Dion Cassius, LXVIII, 9 et 10. 

(4) Voir plus loin, et Dion Cassius, LXVIII, 8; 9; 10. 

(5) Dion Cassius. LXVIII, 12. 

(6) Dion Cassius, LXVIII, 11. 

(7) Dion Cassius, LXVIII, 10 et 11. 

(8) Voir plus loin. 

(9) Bonnische Jahrbûcher, LXXI, 1886, p. 335 

(10) Ephem. epigr., IV, p. 496. 

(11) C. /. L., III, p. 582. 
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trouvaient alors dans la province de Mésie. On doit observer que 
le diplôme n'énumëre, outre les trois corps indiqués ci-dessus, 
que des troupes appartenant à l'armée de Germanie Supérieure. 
Ils étaient considérés en droit comme faisant partie de cette ar- 
mée et n'en avaient été détachés que provisoirement pour aller 
renforcer l'armée de Mésie (1). 

Au mois de septembre 84, la situation était assez grave, puisque 
les vétérans de l'armée de Pannonie, qui avaient fait leurs vingt- 
cinq années de service, ne reçurent pas leur congé (2). Quelques 
succès militaires furent peut-être remportés alors ; en 84, Domi- 
tien prit deux salutations impériales entre le \" janvier et le 
3 septembre, la sixième et la septième (3). 

Le royaume vassal du Bosphore Gimmérien avait été mis , en 
63, dans une dépendance plus étroite de Rome (4). Ses monnaies 
avaient depuis lors cessé de porter le monogramme royal (5). 
Mais, à partir de 84% l'efElgie et le nom du souverain du Bos- 
phore, Rhescuporis II , apparaissent sur deà monnaies d'or, der- 
rière la tête et le nom de l'empereur romain (6). Fut-ce par suite 
d'une concession de l'empereur, ou faut- il y voir une usurpation, 
faite à la faveur des embarras que causèrent à Rome les guerres 
du Danube? Il est difficile de le dire (7). 

(1) Ils ne retournèrent cependant pas en Germanie , la situation s'étant 
aggravée sur le Danube dans les années qui suivirent. Plus tard on retrouve 
la III Gallorum en Mésie Inférieure (C. /. L., III, p. 863 : diplôme de l'an 100; 
C. /. L., III» p. 865 : diplôme de Tan 105); la V Hispanorum en Mésie Supé- 
rieure (C. /. L., VIII, 4416); quant à Tala Claudia nova, elle est peut-être 
identique à l'ala Claudia Gallorum que Ton trouve en Mésie Inférieure en 105 
(C. I. L., III, p. 865). 

(2) Ephem. epigr,, V, p. 93. 

(3) Sur cinq monnaies frappées entre le 1*' janvier et le 13 septembre 84, 
Domitien est qualifié dHmperator V, titre qu'il portait déjà en 83; sur qua- 
tre autres, d'imperalor VI. Il reçut donc cette salutation vers le printemps 
de l'année 84. — Le 3 septembre 84 {Ephem, epigr., V. p. 93) il était impe^ 
rator VII, Voir Chambalu, De magistratibus Flaviorum, p. 25. 

(4) Voir von Domaszewski, Rheinisches Muséum^ XLVII , 1892, p. 208 
et suiv. Latjschev, Inscriptiones antiquae orae seplentrionalia Ponti 

EuxinU II, p- XLV. 

(5) Von Sallet, Zeitachrift fur Numismatih, IV, 1877, p. 304-305. — En 69, 
cependant, pendant le court régne de Vitellius, le monogramme royal 
reparut. 

(6) Mommsen, Monnaie romaine, traduction Blacas, III, p. 298. Eckhel, 
II, p. 377. Mionnet, II, p. 371, n* 70; Supplément, IV, p. 501, n" 93 et 94; 
p. 503, n» 99. 

(7) Il semble cependant que ce fut plutôt une concession qu'une usurpa- 
tion, car môme quand les Romains n'eurent plus aucune difficulté sur le 
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Au mois de septembre 85 , tout danger semblait écarté sur le 
Danube. Il y eut à cette date, en Pannonie, un grancj licencie- 
ment de troupbs (1). 

Cependant les Romains éprouvèrent bientôt un désastre. Les 
Dâces passèrent le fleuve, peut-être sur la glace au milieu de 
rhiver, et envahirent la Mésie (2). Jordanesdit qu'ils agirent ainsi 
par crainte de la cupidité de Domitien (3). Il est plus probable 
qu'ils n'entrèrent dans Tempire que parce qu'ils voulaient le pil- 
ler; ce qu'ilfe avaient déjà tenté de faire à plusieurs reprises. Ils 
vainquirent le légat de la province, Oppius Sabinus, qui fut tué, 
et dévastèrent toute la contrée (4). 

A cette nouvelle, Domitien quitta Rome et se rendit sur les 
bords du Danube (5). 

La date de cette expédition est asse» difficile à fixer. Selon Sué- 
tone, Domitien fit deux* expéditions contre les Daces, la première 
après la défaite d'Oppius Sabinus; la seconde, après celle de 
Cornélius Fuscus (6). Nous verrons plus loin que la seconde date 
de 89. Quant à la première, elle eut lieu au plus tôt dans le cou- 
rant de 84 , puisque Sabinus ne devint légat de Mésie qu'après 
son consulat, qu'il géra dans les quatre premiers mois de 84 (7). 
Elle fut antérieure à la révolte d'Antonius (fin de 88) (8) , car 
Martial^qui parle de la révolte dans son livre IV (9), mentionne 
déjà l'expédition contre les Daces au livre I (10). Deuz inscriptions 

Danube, sous Trajan par exemple, L'usage introduit sous Domitien. se main- 
tint (voir Mionnet» II, p. 372 et suiv.; Supplémenty IV, p. 5Û4 et suiv. Sailot, 
loc. cit., p. 307). 
(i) C. /. L., III, p. 855. 

(2) Jordanes, Getica, XIII, 76. 

(3) Loc, cit. : « Domitiano imperatore régnante ejusque avaritiam me- 
tuentes, foedus... Gothi solv entes. » 

(4) Suétone, Domilien, 6. Jordanes, loc» cit. 

(5) Suétone, loc, cit. Dion Cassius, LXVII, 6. 

(6) Suétone, toc. cit, : « (expeditiones suscepit) in Dacos duas, primam 
Oppio Sabine consulari oppresso, secundam Cornelio Fusco. » Cf. Martial, 
IX, 101, 17 : 

Gornaa Sarmatict ter ptrûda eonUidit HUtri. 
Il s^'agit , dans ce vers , des deux expéditions daciques et de l'expédition 
suévo-sarmatique de 92. Dans cette troisième expédition sur le Danube, 
Domitien n'eut pas à combattre les Daces : du moins aucun texte ne les 
mentionne. 

(7) Asbach, Bonnische Jhhrbûcher, LXXIX, 1885, p. 119. 

(8) Voir, pour cette date, le chapitre VII. 

(9) IV, 11.. 
(10). 1^ 22« 

14 
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du temps de Domitiea mentionnent successivement une guerre 
dacique et une guerre germanique (1), qui est celle de 88-89, car 
il ne peut être question de celle qui se termina dès 83 (2). 

Ij3. première guerre dacique n'eut pas lieu eu 87, non plus 
qu'au commeqcement de 88, car, dans cette période de son règne, 
Domitien ne prit aucune salutation impériale (3); de plus, il 
n'est fait aucune allusion à une expédition de Domitien dans les 
actes des frères Ai-vales de 87^ que uous possédons en entier (4). 
Elle n'eut pas lieu non plus dans Tété de Tannée 88, car à cette 
époque Domitien était à Rome (5). 

L'empereur se trouvait aussi à Rome au commencement du 
mois de janvier de 86 , comme le montrent les actes des Arva- 
les (6), et vers l'été de la même année, date de la célébration des 
premiers jeux Gapitolins (7). Nous avons vu qu'en septembre 85 
la frontière du Danube était en paix (8). Entre cette date et le 
mois de janvier 86, il me semble impossible de placer l'invasion 
de la Mésie par les Daces, la défaite d'Oppius Sabinus, le départ 
de Domitien pour le Danube, l'expulsion des Daces de la Mésie, 
les préparatifs de l'expédition de Cornélius Fuscus, le retour de 
l'empereur à Rome (9). Si Ton veut mettre Texpédition de Domi- 


(1) C. I. L., VIII, 1026 : Q. Vilanius, Q. ((ilius) Vol(tinia), Nepos, Philippis, 
(centurio) coh(orU8) XIII urb(anae), donis donatus a Domitiano ob bellum 
DacicurUt item ab eodem ob bellum Germanicum^ item torquib(xis)j armillis 
ob bellum Dacicum. 

C. /. L., 111, 7397 : M. Julius Avitus, V{o)llinia Reis ApoUinatiibus)^ cen- 
turio leg{ioni8) XV Apol[linaris), item centurio leg[ioni8) V Mac(edontcae) 
et legionis XVI F{(avtae) Fir(mae), bis donis donatus bello Dacic[o] et belle 
Germanico.,. 

(2) Mommsen (Rôm, Gesc/itchfe, V, p. 200, n. 2) a, je crois, tort de penser 
qu'il s'agit de cette guerre de 83. 

(3) Ce fut seulement vers l'été de 88 qu'il devint imperator pour la 
quinzième fois, peut-être à la suite de la révolte du faux Néron : voir 
p. 154, n. 10. 

(4) C. /. L., VI, 2065. Ces actes nous apprennent, en outre, que, quelques 
jours avant le 22 janvier 87, Domitien était à Rome. 

(5) Il célébra alors les jeux séculaires : voir p. 77, n. 3. Il y était proba- 
blement aussi le 24 octobre : voir les vers de Martial (IV, 1} qui datent de 
ce jour ; si Domitien avait été sur le Danube à ce moment, Martial y aurait 
sans doute fait quelque allusion. 

(6) C. /. L., VI, 2U64 : c ... [id]us Ianuari(as) in aedem Concordiae astan- 
tibus fratribus Arvallibus], magisterio [Imp(eraloris)] Caesaris Domitiani 
Augusli Germanici. 

(7) Voir p. 123, n. 6. 

(8) P. 209, n. 1. 

(9) Domitien devint à cette époque imperator X et imperator XI ; maig 
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tien entre Tété et la fin de Tannée 86 (1), on est contredit par Ea- 
sèbe, dont les données chronologiques ne sont pas à dédaigner 
pour cette époque : Nasamones et Daci beilum cum Romanis corn- 
miserunt et concisi sunt, fait qu'il place soit à Tannée 2101 
|1*' octobre 84-30 septembre 85), soit à Tannée 2102 (l^^ octo- 
bre 85-30 septembre 86) (2). Il semble donc qu'il faille se décider, 
soit pour la période qui s'étend du milieu de 84 au 5 septem- 
bre 85, soit pour le commencement de Tannée 86. Dans le pre- 
mier cas, on pourrait rapporter à la guerre dacique la huitième 
salutation impériale^ que Domitien reçut après le 3 septembre 84, 
au plus tard vers le commencement de 85 (3), ainsi que la neu- 
vième, qui date du printemps de 85, à peu près (4). Dans le se- 
cond cas, il faudrait attribuer à cette guerre la douzième saluta- 
tion, reçue entre le 17 février et le 13 mai 86 (5), peut-être aussi 
la treizième, reçue après le 13 mai et avant le 13 septembre (6). 
Bien que je n'en puisse donner aucune preuve certaine, je croi- 
rais plus volontiers que l'expédition de Domitien date de 86. Il 
ne semble pas, en effet, que Domitien ait été absent de Rome 
en 85; ce fut cette année-là qu'il se ût conférer par le Sénat, 
d'abord la censoria po testas ^ vers le commencement de Tannée, 
puis la censure à vie, vers Tautomne (7). Je serais disposé à pla- 
cer Tinvasion de la Mésie vers la un de 85 : Pline le Jeune nous 
apprend que Thiver était la saison la plus favorable aux peuples 
du Danube pour faire la guerre; ils pouvaient alors passer le 


ces salutations peuvent se rapporter à des succès sur le Rhin ou en Afrique, 
(i) Domitien reçut alors sa XiV* salutation impériale. Entre le 13 septem- 
bre 86 et le 31 décembre de la même année, deux monnaies portent le titre 
« imp{er&tor) XIII »; deux autres, « imp[erator) XIV » {Chambalu, De ma,' 
gistratibus Flaviorum, p. 26). 

(2) En 2101, selon la version arménienne (édit. Bchône, p. 160); en 2102, 
selon saint Jérôme (p. 161). 

(3) Le 3 septembre 84, il était imperator VII (Eph, epigr,, V, p. 93). On 
ne connaît aucune monnaie portant ce chiffre. Le chiffre VllI n'apparaît 
que sur des monnaies frappées après le 1*' janvier 85 ; mais Domitien a pu 
recevoir cette salutation dès la fin de Tannée précédente. 

(4) Voir plus haut, p. 197, n. 3. 

(5) Le diplôme C, /. L., III, p. 856, portant la première date, indique la 
onzième salutation; le diplôme C. /. L., 111, p. 857, portant la seconde date, 
la douzième. Pour la période du 1" janvier au 13 septembre 86, on a huit 
monnaies avec c tmp. XI », sept avec a tmp. XII », (Chambalu, loc, cit,^ 
p. 25-26). 

(6) On a une monnaie antérieure au 13 septembre, où se lit a imp(era- 
tor) XIII » (Cohen, Domitien, 207). 

(7) Voir plus haut, p. 54» n. 6. 
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fleuve sur la glace (1). En apprenant le désastre d'Oppius Sabi- 
nus, Domitien aurait quitté Rome vers la fin de janvier 86. 
Peut-être les vœux que les frères Arvales'prouoncèrent pour la 
première fois le 22 janvier de cette année-là « pour le salut de 
l'empereur et l'éternité de l'empire (2), » eurent-ils pour cause 
son départ (3). Domitien serait resté plusieurs mois sur le Da- 
nube et il en serait revenu vers Tété pour célébrer les jeux Capi- 
tolins, tandis que Cornélius Fuscus entreprenait une expédition 
au delà du Danube. C'est ainsi que Ton peut fixer, je crois, là 
chronologie de cette première guerre dacique; mais naturelle- 
ment, en Tabsence de tout témoignage précis, les hypothèses qui 
viennent d'être présentées sont douteuses. 

En partant pour le Danube, Domitien se fit accompagner par 
Cornélius Fuscus, préfet du prétoire, et sans doute aussi par une 
partie de la garde prétorienne (4). Martial prédisait alors que 
l'empereur triompherait des Daces sans aucune peine ; selon lui, 
Domitien dédaignait ces barbares autant que le lion apprivoisé 
dédaigne le lièvre qu'il tient dans sa gueule et qu'il relâche en- 
suite (5). Des forces considérables furent appelées sur le théâtre 
de la guerre (6). 

(1) P&nég.f 12 : « 60 tempore quod amicissimum illis (popuUs), difficilU- 
mum nobis, cum Danubius ripas gelu jungit, duratusque glacie ingentia 
tergo bella transportât , cum ferae gôntôs non telîs iHagis quam sno caelo , 
suo sidère armantur. > Cf. P&nég., 82. — Martial fait dire à la faux (XIV, 34) : 

Pax me oerta duoU placidos oorTBTit in vukob : 
agricolae nano simi, militlB ante foi. 

Le livre XIV de Martial fut édité en décembre 84 ou en décembre 85 (voir 
Friedlânder, préface de l'édition de Martial, p. 52). Si Ton se décide pour 85, 
on peut supposer que, vers la fin de cette année-là, la nouvelle de l'invasion 
de la Mésie n'était pas encore parvenue à Rome. La chronologie que Dau 
(De M. Valerii M&rtialis libellorum ratione temporibusque ^ 1887) propose 
pour les livres XIII et XIV de Martial ne repose que sur des rapproche- 
ments forcés et me paraît inadmissible. 

(2) Voir plus haut, p. 46, n. 4. 

(3) C'est ce que pense Henzen, Acta fratrum Arvalium^ p. 110. — Je dois 
remarquer cependant que, si Ton admet cette hypothèse, on peut s'étonner 
que les vœux ne soient pas faits aussi pro Victoria et reditu, 

(4) C'est peut-être à la première guerre dacique que l'on doit rapporter les 
récompenses militaires que C Vedennius Moderatus Ântio, soldat de la 
neuvième cohorte, reçut sous Domitien (C. /. L., VI, 2725). 

(5) I, 22. 

(6) Jordanes, loc. cit» : « Domitianus cum omni virtute sua lUjricum pro- 
peravit et totius paene reipublicae militibus ductore Fusco praelato... » On 
ne connaît pas d'une manière exacte les troupes qui furent employées dans 
cette guerre, non plus que dans la seconde guerre dacique de Domitien. 
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Xes Daces furent vaincus et chassés du territoire romain (1). 
Les Mésiens, qui avaient peut-être montré des sympathies pour 
les envahisseurs, semblent avoir été soumis (2). Décébale cher- 
cha alors à traiter, mais Domitien ne voulut pas y consentir (3). 
L'empereur, désirant venger complètement Oppius Sabinus, pré- 
para une invasion en Dacie. Soit par paresse, soit plutôt par dé- 
fiance de^ lui-même (il n'avait jamais fait le métier de général), 
il ne voulut pas diriger Tarmée. Il s'établit dans une ville de 
Mésie (4) et bientôt après il retourna à Rome (5). La conduite 


Les légions de Pannonie et de Mésie y prirent certainement part. Voir, 
pour la première guerre daciqte, Tinscription de M. Julius Avitus, citée 
plus haut (p. 210, n. 1) ; la XVI Flavia étant une légion de Syrie, ce fut soit 
dans la XV ApolUnaris, soit dans la V Macedonica qu'il fit la guerre contre 
les Daces. — C. /. L., XII, 3167, inscription d'un personnage qui reçut des 
récompenses militaires comme tribun de la V Macedonica dans une guerre 
dacique, probablement sous Domitien (v. plus haut, p. 141, n. 3). — Inscrip- 
tion de Mésie (Arch.-epigr./Mitth. ans Oesterreich, XV, 1892, p. 2Ô9). men- 
tionnant un centurion de la légion V Macedonica, récompensé bel{lo) 
Dac(ico); l'empereur n'y est pas nommé. — L. Funisulanus Vettonianus, 
légat de la Mésie Supérieure après 85 (voir p. 137), reçut en cette qualité 
des récompenses de Domitien, hello Dacico (p. 136, n. 5). — Peut-ôtre la lé- 
gion II Adjutrix, qui était certainement sur le Danube en 92 (voir plus loin), 
y fut-elle appelée dés le commencement des guerres daciques. Elle a cer- 
tainement combattu dans une des deux guerres; voir fîhetnjsches Muséum, 
XLVI, 1891, p. 604 : épitapbe d'un centurion de cette légion, trouvée à Sir- 
mium ; il reçut des récompenses militaires dans une guerre dacique : donis 
donatus ab Jmp{eratore) Caesare Aug{usto) bello Dacico,,, L'empereur qui 
n'est pas nommé est sans doute Domitien. — Une inscription de la Cher- 
gonné&e de Thrace (Bu/(e(tn de correspondance hellénique, t. IV, 1880, 
p. 507) mentionne un préfet de l'aile II Pannoniorum : « TSTei[(iY}')i&<v(|) hta~ 
poic (TTpaTiMTtxoîc icâfftv év ti^ [A]axixc|p iroXépKp. » Il s'agit peut-être d'une des 
deux guerres de Domitien. Cette aile se retrouve plus tard en Dacie (C. /. L., 
III, 1100; 1483; 1663, 3). — Au contraire, l'inscription d'un certain Ti. Clau- 
dius Vitalis (C. /. L. , VI, 3584), qui reçut des récompenses dans deux 
guerres daciques successives, en servant d'abord dans la I Italica, puis dans 
la I Minervia, semble devoir être rapportée à l'époque de Trajan, bien que 
l'empereur n'y soit pas nommé. On sait que la I Minervia combattit dans 
La seconde guerre dacique de Trajan (voir C. /. L., III, 550). 

(1) Eusébe, ChronologiCy p. 160 et 161 : a Daci bellum cum Romanis corn- 
miserunt et concisi sunt, » Ce fut peut-être alors que Domitien fut pro- 
clamé imperalor pour la douzième fois (voir p. 211). 

(2) Voir p. 155. 

(3) Pierre le Patrice (d'après Dion Cassius), dans Mûller, Fragmenta his- 
toricorum Graecorum, IV, p. 185. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 6. 

(5) Oh il célébra alors les Jeux Capitolins, si l'on admet la chronologie 
proposée plus haut. 
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de l'expédition fut confiée à Cornélius Puscus (1). Ce fut une 
faute : le préfet du prétoire n'avait pas une expérience suffisante 
des choses militaires , qu'il avait apprises , dit Juvénal , au fond 
de son palais de marbre (2); son élévation semble avoir été due 
surtout au zèle qu'il montra pour Vespasien, alors qu'il était 
procurateur de Pannonie, en 69 (3). D'humeur aventureuse, il 
aimait, dit Tacite, les dangers, moins pour le fruit qu'on en tire 
que pour les aangers mêmes (4). A la tête de troupes nombreu- 
ses (5), il traversa le Danube sur un pont de bateaux et envahit 
le territoire ennemi (6). Décébale, attaqué dans son propre 
royaume, que les Romains connaissaient mal, se crut dès lors 
sûr de la victoire. Il envoya une seconde ambassade à Domitien, 
mais cette fois c'était pour le braver : il lui faisait dire que si les 
Romains voulaient lui payer deux oboles par tête tous les ans, 
il consentirait à la paix ; sinon , il combattrait contre eux et leur 
causerait de grands désastres (7). Néanmoins, évitant une ba- 
taille rangée dans laquelle il n'aurait peut-être pas eu le dessus , 
il laissa Fuscus s'avancer dans la plaine. Mais quand ce général 
se fut engagé dans la vallée étroite et difficile de la Témès et de 
la Bistra, qui conduisait à Sarmizegetusa, capitale des Daces, il 
l'attaqua (8). L'armée romaine, probablement cernée, succomba 
presque tout entière avec le général lui-même (9) : les armes, 


(1) Suétone, Domitierif 6. Pierre le Patrice, loc, cit. Jordanes, loc. ciL 

(2) IV, 112: 

FoscoB maimorea mediUtiu praelia rilla. 

(3) Tacite, Histoires, II, 86; III, 4 ; III, 66. Pour la suite de sa carrière, 
voir Hist., III, 12; IV, 4. 

(4) Tacite, Hist., II, 86. 

(5) Pierre le Patrice : « lUTà tcoXXîSc Suvà(ie<ioc. > 

(6) Jordanes, Getica, XIII, 77. Cf. Martial, VI, 76, 6. 

(7) Pierre le Patrice, loc, cit. 

(8) Fuscus, selon Jordanes, fut vaincu dès la première rencontre, primo 
conflictu. Cependant cette rencontre ne semble pas avoir eu lieu près du 
Danube. Ce fut dans la vallée do la Tcmès et de la Bistra, entre Tapae, lieu 
oti la Témès sort des montagnes pour entrer dans la plaine, et Sarmigeze- 
tusa, que Trajan trouva les armes, les machines, l'enseigne et les autres 
trophées pris sur Fuscus (Dion Cassius, LXVIII, 9). Fuscus dut donc suivre 
la route que prirent plus tard Tettius Julianus et Trajan (voir plus loin) , 
et sa défaite eut lieu dans la vallée de la Témès. 

(9) Suétone, Domitien, 6. Martial, VI, 76. Juvénal, IV, 111 : 

et qui vultoribas lervabat nsoera Dacis 
Fisous. .. 

Scoliaste : « Fuscus sub Domitiano exercitui praepositus in Dacia periit. » 
Jordanes, XIII, 78. 
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les machines, une aigle tombèrent entre les mains des enne- 
mis (1). C'était le plus grand désastre de Rome depuis la dé- 
faite de Varus. Tacite, dans ses Histoires^ ne voulut pas, par 
patriotisme, faire connaître le nombre des morts (2). 

Après l'expédition de Fuscus, les hostilités semblent avoir été 
suspendues pendant les années 87 et 88 (3). Mais Domitien se 
prépara à une nouvelle guerre. Ce fut, semble-t-il, à cette époque 
que, pour faciliter la défense de la frontière et la surveillance des 
populations favorables aux Daces, il partagea la Mésie en deux 
provinces (4) qui reçurent chacune deux légions. La IV Flavia 
et la VII Gemina furent attribuées à la Mésie Supérieure (5). 
Quant à la Mésie Inférieure, elle eut pour légions la V Macedo- 
nica et la I Italica (6) ; la première établie probablement dès 
cette époque à Troesmis (Iglitza) (7), la seconde peut^tre à Du- 


(1) Voir p. 214, n. 8. Jordanes, loc. cit. : «t Divitias de castris militum spo- 
liant. » Sur la colonne Trajane (Frôhner , planche xxxii : début de l& pre^ 
mière guerre dacique de Trajan) , un porte-enseigne représenté auprès de 
l'empereur, tient dans ses mains une hampe, mais l'aigle manque. Est-ce, 
comme le dit Frôhner {Description des bas-reliefs^ p. 4), parce que l'aigle de 
la légion, à laquelle ce porte-enseigne appartenait, avait été prise par les 
Daces lors du désastre de Fuscus ? 

(2) Paul Orose, VII, 10 : « Nam quanta fuerint Diurpanei, Dacorum régis, 
cum Fusco duce proelia, quantaque Romanorum clades, longo textu evol- 
▼erem, nisi Cornélius Tacitus, qui hanc historiam diligentissime contexuit, 
de reticendo interfectorum numéro, et Salhistium Crispum, et alios aucto- 
res quam plurimos sanxisse, et se ipsum idem potissimam elegisse dixisset. » 

(3) Voir plus haut, p. 210. 

(4) Voir p. 135 et suiv. 

(5) Cf. p. 206. 

(6) Ptolémée (3, 10, 5) place ces deux légions dans la Mésie Inférieure (cf. 
les colonnettes légionnaires : C. /. L., VI, 3492), où elles devaient se trou- 
ver dès répoque de Domitien. Il fallait, en effet, donner des légions au 
nouveau légat consulaire. De plus, nous savons positivement, qu'à la fin du 
régne de Domitien, la V Macedonica était en Mésie Inférieure. Spartien 
(Hadrien, 2) dit qu'Hadrien fut envoyé dans cette province comme tribun 
militaire, a extremis jam Domitiani temporibus », et l'inscription C. /. L., III, 
550 prouve que la légion dans laquelle servit alors le futur empereur était 
la V Macedonica. 

(7) Oh elle a laissé de nombreuses traces : C. I. L., III, 776, 6166, etc.; 
cf. Ptolémée, loc, cit. Peut-être dans ces vers de Stace (Situes, V, 2, 136) 
faut-il voir une allusion au camp de la V Macedonica à Troesmis : 

An te septenus habebit 
Ister et undoso eircamflaa oonjuge Peuce? 

(Le poète énumère les pays où un jeune homme, Vettius Crispinus, pourra 
être envoyé comme tribun militaire). Cf. Martial, VII, 84, 3. 
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rostorum (1). Les corps auxiliaires donnés à cette prompce soat 
à peu près complètement connus, grâce à deux diplômes militai- 
res datant Ton et l'autre de Tannée 100 (2). Six ailes et treize 
cohortes y sont énumérées. Des troupes furent appelées d'autres 
provinces, pour faire partie de cette armée; ainsi nous savons que 
la cohorte I Lepidiana civium Romanorum qui, en 80, était eu 
Pannonie (3), se trouvait en Mésie Inférieure en 100 (4). 

La guerre recommença en 89. Domitien fit alors sur le Danube 
une expédition dont la date peut être fixée avec assez de précision. — 
Elle eut pour objet, dit Suétone, de venger la.défaite de Cornélius 
Fuscus (5). Or, dans son livre VI d'épigrammes, publié vers le 
milieu de l'année 90 (6), Martial parle de cette défaite comme 
d'un événement assez lointain dont les Romains avaient tiré ven- 
geance (7). La guerre n'eut pas lieu en 90, car cette année-là Do- 
mitien ne prit aucune salutation impériale; de plus, il n'y est fait 
aucune allusion dans les actes des Arvales, conservés en entier 
pour cette même année. Nous avons vu que Domitien triompha 
des Daces et des Gattes à la fin de 89 (8). Or, peu de temps avant 
ce double triomphe, il fit un séjour sur les bords du Danube. Stace 
dit, en effet, dans sa Silve sur la statue du forum, élevée très 
.peu de temps après ce double triomphe : 

Qualem modo frena tenentem 
Rhenus et attoniti vidit domus ardua Daci (9). 

Il y a sûrement dans ces^ vers une allusion à la deuxième guerre 
dacique de Domitien. — D'autre part , l'expédition de Domitien 
ne saurait, pour des raisons que nous avons déjà indiquées, être 
placée en 87 ni en 88 (10). Certains textes prouvent même qu'elle 
est postérieure à la révolte d'Antonius et à la guerre contre les 


(1) Où Ptolémée (édit. Mûller, p. 465, n. 1) la place et oti elle aurait été 
remplacée au second siècle par la XI Claudia (C. /. L., III, p. 1349). Mais 
le fait n'est nullement certain, la I Italica n*ayant laissé aucune trace à 
Durostorum. 

(2) C. /. L., III, p. SeZ. Arch.-epigr, Mitth, aus Oesterreich, XI, 1887, p. 24. 

(3) C. /. L., III, p. 854. 

(4) C. /. L., III, p. 863. 

(5) Voir plus haut, p. 209, n. 6. 

(6) Voir Friedlànder, édition de Martial, p. 58. 

(7) VI, 76. 

(S) Voir plus haut, p. 198 et suiv. 

(9) Silves, I, 1, 6. 

(10) Voir p. 210. 


Hur~ï^a~r ■ 


Germains qui suivit .ceHe -révolte (fia de 88, <;(>pm6]icement 
de 89). Une inscription d'Afrique (1) nous apprend que, sous Do- 
mitien, un soldat reçut successivement des récompenses mili- 
taires dans une guerre dacique (c'est la première, celle qui eut 
lieu peut-être en 86) ; dans une guerre germanique (celle de 88-89) ; 
enfin, dans une guerre dacique, qui est par conséquent la se- 
conde guerre dacique de Domitien. Stace écrit, en suivant très 
probablement Tordre des temps : « Tu bella Jovis (guerre du Ca- 
pitule en décembre 69), tu praelia Rheni (en 83), tu civile nefas 
(révolte d'Antonius), tu tardum in foedera montem longe Marte do- 
mas (2). w Par ces mots tardum in foedera montem , il faut enten- 
dre la Dacie . comme le prouvent d'autres vers du même poète : 

Domus ardua Daci (3)... 
Quaeque suum Dacis donat clementia montem (4)... 
Et conjurato dejectos vertice Dacos (5).... 

L*entrevue de Domitien avec Diegis, dont nous parlerons plus 
loin^ entrevue qui amena la paix, fut postérieure à la révolte 
d'Antonius (6) et antérieure au double triomphe (7). Or, elle eut 
lieu, non à Rome, mais sur les bords du Danube (8). Nous savons 
en effet par Dion Gassius que Domitien venait de combattre les 
Marcomans sur le cours moyen du Danube, et qu'après avoir vu 
Diegis, il envoya à Rome des Daces et une lettre de Décébale (9). 
La seconde expédition de Domitien sur le Danube eut lieu par 
conséquent en 89 (10). Or, au commencement de cette année-là, il 
avait fait une expédition sur le Rhin (11). Revint-il en Italie dans 

(1) Elle est citée plus haut, p. 210, n.i. 

(2) Silve^, I, i, 79. 

(3) Silves, I, i, 7. 

(4) Silves, III, 3, 169. 

(5) Thébaide, 1, 20. 

(6) Martial mentionne la révolte au livre IV (IV, 11) et l'ambassade de 
Diegis au livre V (V, 3). 

(7) Dion, LXVII, 7. 

(8) Dans ce vers de Martial (V, 3, 1) : 

Accola nono nostrae Degis, Germanice, ripae 

ripa désigne le pays frontière de l'empire sur le Danube. Cf. C. /. L., XIV, 
3608 : a (Plautius Silvanus, gouverneur de Mésie) reges signa Eomana ado- 
raturos in ripam} quam tuebatur, perdùxit. » 

(9) Dion, LXVII, 7. 

(10) Je crois que M. Asbach {Bonnische Ja/irbùc/ier, LXXXI, 1886, p. 36) 
la place à tort en 88. 

(11) Voir plus haut. p. 197, et plus loin ch. VII. 
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trouvaient alors dans la province de Mésie. On doit observer que 
le diplôme u*énumère, outre les trois corps indiqués ci-dessus, 
que des troupes appartenant à l'armée de Germanie Supérieure. 
Ils étaient considérés en droit comme faisant partie de cette ar- 
mée et n'en avaient été détachés que provisoirement pour aller 
renforcer Tarmée de Mésie (1). 

Au mois de septembre 84, la situation était assez grave, puisque 
les vétérans de l'armée de Pannonie, qui avaient fait leurs vingt- 
cinq années de service, ne reçurent pas leur congé (2). Quelques 
succès militaires furent peut-être remportés alors ; en 84, Domi- 
tien prit deux salutations impériales entre le 1*^ janvier et le 
3 septembre, la sixième et la septième (3). 

Le royaume vassal du Bosphore Gimmérien avait été mis, en 
63, dans une dépendance plus étroite de Rome (4). Ses monnaies 
avaient depuis lors cessé de porter le monogramme royal (5). 
Mais, à partir de 84% l'efElgie et le nom du souverain du Bos- 
phore, Rhescuporis II, apparaissent sur deà monnaies d'or, der- 
rière la tête et le nom de l'empereur romain (6}. Fut-ce par suite 
d'une concession de l'empereur, ou faut- il y voir une usurpation, 
faite à la faveur des embarras que causèrent à Rome les guerres 
du Danube? Il est difficile de le dire (7). 

(1) Us ne retournèrent cependant pas en Germanie , la situation s'étant 
aggravée sur le Danube dans les années qui suivirent. Plus tard on retrouve 
la III Qallorum en Mésie Inférieure (C. /. L., III, p. 863 : diplôme de l'an 100; 
C. /. L., III, p. 865 : diplôme de Tan 105); la V Hispanorum en Mésie Supé- 
rieure (C. /. L. , VIII, 4416); quant à Tala Claudia nova, elle est peut-être 
identique à Tala Claudia Qallorum que l'on trouve en Mésie Inférieure en 105 
(C. I. L., m, p. 865). 

(2) Ephem. epigr., V, p. 93. 

(3) Sur cinq monnaies frappées entre le 1*' janvier et le 13 septembre 84, 
Domitien est qualifié d'tmpera(or V, titre qu'il portait déjà en 83; sur qua- 
tre autres. dHmper&tor VL II reçut donc cette salutation vers le printemps 
de l'année 84. — Le 3 septembre 84 {Ephem, epigr., V, p. 93) il était impe- 
rator VJI, Voir Chambalu, De magistratibus Flaviorum, p. 25. 

(4) Voir von Domaszewski, Rheinisches Muséum^ XLVII , 1892, p. 208 
et suiv. Latjschev, Inscriptiones antiquae orae septentrionalis Ponti 
EuxinU II, p. XLY. 

(5) Von Ballet, Zeitschrift fur Numismaiih, IV, 1877, p. 304-305. —En 69, 
cependant, pendant le court règne de Vitellius, le monogramme royal 
reparut. 

(6) Mommsen, Monnaie romaine^ traduction Blacas, III, p. 298. Eckhel, 
II, p. 377. Mionnet, II, p. 371, n* 70; Supplément, IV, p. 501, n" 93 et 94; 
p. 503, n» 99. 

(7) Il semble cependant que ce fut plutôt une concession qu'une usurpa- 
tion, car môme quand les Romains n'eurent plus aucune difficulté sur le 
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Au mois de septembre 85 , tout danger semblait écarté sur le 
Danube. Il y eut à cette date-, en Pannonie , un grancî licencie- 
ment de troupfes (1). 

Cependant les Romains éprouvèrent bientôt un désastre. Les 
Dàces passèrent le fleuve, peut-être sur la glace au milieu de 
rhiver, et envahirent la Mésie (2). Jordanesdit qu'ils agirent ainsi 
par crainte de la cupidité de Domitien (3). Il est plus probable 
qu'ils n'entrèrent dans Tempire que parce qu'ils voulaient le pil- 
ler; ce qu'ils avaient déjà tenté de faire à plusieurs reprises. Ils 
vainquirent le légat de la province, Oppius Sabinus, qui fut tué, 
et dévastèrent toute la contrée (4). 

A cette nouvelle, Domitien quitta Rome et se rendit sur les 
bords du Danube (5). 

La date de cette expédition est asse» difficile à fixer. Selon Sué- 
tone, Domitien fit deux* expéditions contre les Daces, la première 
après la défaite d'Oppius Sabinus; la seconde, après celle de 
Cornélius Fuscus (6). Nous verrons plus loin que la seconde date 
de 89. Quant à la première, elle eut lieu au plus tôt dans le cou- 
rant de 84 , puisque Sabinus ne devint légat de Mésie qu'après 
son consulat, qu'il géra dans les quatre premiers mois de 84 (7). 
Elle fut antérieure à la révolte d'Antonius (fin de 88) (8) , car 
Martial, qui parle de la révolte dans son livre IV (9), mentionne 
déjàrexpéditioQ contre lesDa€es au livre 1(10). Deux inscriptions 

• 

Danube, sous Trajan par exemple, L'usage introduit sous Domitien. se main- 
tint (voir Mionnet, 11^ p. 372 et suiv.; Supplément^ IV, p. 504 et suiv. Sailet, 
toc. cit., p. 307). 

(1) C. /. L., III, p, 855. 

il) Jordanes, Getica, XIII, 76. 

(3) Loc, cit, : « Domitiano imperatore régnante ejusque avaritiam me- 
tuentes, foedus... Gothi sol ventes. » 

(4) Suétone, DomUien, 6» Jordanes, toc. cit, 

(5) Suétone, toc. cit, Dion Cassius, LXVII, 6. 

(6) Suétone , toc. cit, : « (expeditiones suscepit) in Dacos duas , primam 
Oppio Sabino consulari oppresso, secundam Corneiio Fusco. » Cf. Martial, 
IX, 101, 17 : 

Cornna Sannatioi ter ptrûda conUidit Histri. 
Il s^agit , dans ce vers , des deux expéditions daciques et de l'expédition 
suévo-sarmatique de 92. Dans cette troisième expédition sur le Danube, 
Domitien n*eut pas à combattre les Daces : du moins aucun texte ne les 
mentionne. 

(7) Asbach, Bonnische Jhhrbûcher, LXXIX, 1885, p. 119. 

(8) Voir, pour cette date, le chapitre VII. 

(9) IV, 11.. 
(10). 1^ 22« 

14 
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du temps de Domitiea mentionnent successivement une guerre 
dacique et une guerre germanique (1), qui est celle de 88-89, car 
il ne peut être question de celle qui se termina dès 83 (2). 

Ia première guerre dacique n'eut pas lieu en 87, non plus 
qu'au commeqcement de 88, car, dans cette période de son règne, 
Domitieu ne prit aucune salutation impériale (3); de plus, il 
n'est fait aucune allusion à une expédition de Domitien dans les 
actes des frères Arvales de 87, que nous possédons en entier (4). 
Elle n'eut pas lieu non plus dans l'été de Tannée 88, car à cette 
époque Domitien était à Rome (5). 

L'empereur se trouvait aussi à Rome au commencement du 
mois de janvier de 86, comme le montrent les actes des Arva- 
les (6), et vers l'été de la même année, date de la célébration des 
premiers jeux Capitolins (7). Nous avons vu qu'en septembre 85 
la frontière du Danube était en paix (8). Entre cette date et le 
mois de janvier 86, il me semble impossible de placer l'invasion 
de la Mésie par les Daces, la défaite d'Oppius Sabinus, le départ 
de Domitien pour le Danube, l'expulsion des Daces de la Mésie, 
les préparatifs de l'expédition de Cornélius Fuscus, le retour de 
l'empereur à Rome (9). Si l'on veut mettre Texpédition de Domi- 


(1) C. I. L.,VIII, 1026 : Q.ViUnius, Q. f(iliu8) Vol(tinia), Nepos, Philippis, 
{centurio) coh{prli8) XIU ur6(anae), donis donsLius a Domtttano ob bellum 
D&cicum, ilem &b eodem ob bellum Germanicunif item torquib{iLS)^ armillis 
ob bellum D&cicum. 

C. i. L., III, 7397 : M. Julius Avitus, V\o)ltinia. Reis Apollin&tiibua), cen- 
turio leg^ionis) XV Apol{linàri8)i item centurio leg{ionis) V Afac(edontcae) 
et legionis XVI FZ(avtae) Fir(mae), bis donis donatus bello Dacic[o] et bello 
Germsinico,,. 

(2) Mommsen (Rôm. Geschichte, V, p. 200, n. 2) a, je crois, tort de penser 
qu'il s'agit de cette guerre de 83. 

(3) Ce fut seulement vers l'été de 88 qu'il devint imperator pour la 
quinzième fois, peut-être à la suite de la révolte du faux Néron : voir 
p. 154, n. 10. 

(4) C. 1. L,y VI, 2065. Ces actes nous apprennent, en outre, que, quelques 
jours avant le 22 janvier 87, Domitien était à Rome. 

(5) Il célébra alors les jeux séculaires : voir p. 77, n. 3. Il y était proba- 
blement aussi le 24 octçbre : voir les vers de Martial (IV, i) qui datent de 
ce jour ; si Domitien avait été sur le Danube à ce moment, Martial y aurait 
sans doute fait quelque allusion. 

(6) C. /. L., VI, 2004 : c ... [td]us ianuari(as) in aedem Concordiae astan- 
tibus fratribus Arvallibus]^ magisterio [lmp(eratoris)] Caesarig Domiliani 
Augusti Germanici. 

(7) Voir p. 123, n. 6. 

(8) P. 209, n. 1. 

(9) Domitien devint à cette époque imperator X et imperator XX ; mais 
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tien entre Tété et la fin de l'année 86 (1), on est contredit par Eu- 
sëbe, dont les données chronologiques ne sont pas à dédaigner 
pour cette époque : Nasamones et Daci bellum cum Romanis corn- 
miserunt et concisi sunty fait qu'il place soit à Tannée 2101 
{{•' octobre 84-30 septembre 85), soit à Tannée 2102 (l«r octo- 
bre 85-30 septembre 86) (2). Il semble donc qu'il faille se décider, 
soit pour la période qui s'étend du milieu de 84 au 5 septem- 
bre 85, soit pour le commencement de Tannée 86. Dans le pre- 
mier cas, on pourrait rapporter à la guerre dacique la huitième 
salutation impériale^ que Domitien reçut après le 3 septembre 84, 
au plus tard vers le commencement de 85 (3), ainsi que la neu- 
vième, qui date du printemps de 85, à peu près (4). Dans le se- 
cond cas, il faudrait attribuer à cette guerre la douzième saluta- 
tion, reçue entre le 17 février et le 13 mai 86 (5), peut-être aussi 
la treizième, reçue après le 13 mai et avant le 13 septembre (6). 
Bien que je n'en puisse donner aucune preuve certaine, je croi- 
rais plus volontiers que l'expédition de Domitien date de 86. Il 
ne semble pas, en effet, que Domitien ait été absent de Rome 
en 85; ce fut cette année-là qu'il se fit conférer par le Sénat, 
d'abord la censoria potestas, vers le commencement de Tannée, 
puis la censure à vie, vers Tautomne (7). Je serais disposé à pla- 
cer l'invasion de la Mésie vers la fin de 85 : Pline le Jeune nous 
apprend que Thiver était la saison la plus favorable aux peuples ^ 
du Danube pour faire la guerre; ils pouvaient alors passer le 


ces salatations peuvent se rapporter à des succès sur le Rhin ou en Afrique. 

(1) Domitien reçut alors sa XIV* salutation impériale. Entre le 13 septem- 
bre 86 et le 31 décembre de la même année, deux monnaies portent le titre 
c imp{er&lor) XJII »; deux autres, a imp{eralor) XlV » (Cbambalu, De ma- 
gistratibus Flautorum, p. 26). 

(2) En 2101, selon la version arménienne (édit. Schône, p. 160); en 2102, 
selon saint Jérôme (p. 161). 

(3) Le 3 septembre 84, il était imperator VII (Eph. epigr., V, p. 93). On 
ne connaît aucune monnaie portant ce chiffre. Le chiffre VIÏI n'apparaît 
que sur des monnaies frappées après le 1" janvier 85; mais Domitien a pu 
recevoir cette salutation dés la fin de l'année précédente. 

(4) Voir plus haut, p. 197, n. 3. 

(5) Le diplôme C. i. L., III, p. 856, portant la première date, indique la 
onzième salutation; le diplôme C. /. L., III, p. 857, portant la seconde date, 
la douzième. Pour la période du 1" janvier au 13 septembre 86, on a huit 
monnaies avec c imp» XI », sept avec a imp, XII », (Chambalu, loc, cit,t 
p. 25-26). 

(6) On a une monnaie antérieure au 13 septembre, où se lit « imp(era- 
tor) xni » (Cohen, Domitien, 207). 

(7) Voir plus haut, p. 54, n. 6. 


s 
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bons 6t les mauvais soldats (1). Le dessin de Julianus était de 
pénétrer en Dacie et d'atteindre Sarmizegetusa, par la Témès et 
son affluent, la Bistra. Los camps de la Mésie Supérieure, Vimi- 
nacium (Kostolatz) et Singidunum (Belgrade), points les plus 
rapprochés de l'Italie et la Pannonie, durent lui servir de base 
d'opérations. Il suivit la route que prit Trajan dans sa première 
guerre dacique et qui, plus tard, est indiquée sur la carte de 
Peutinger comme passant par Lederata, sur le Danube, près de 
Viminacium , Arcidava , Centumputea , Bersovia , Azizis , Caput 
Bubali et Tibiscum, au confluent de la Téftiès et de la Bistra (2). 

Cette route traversait d'abord la plaine, à Touest et le long des 
montagnes où la Témès, la Karas et la Nera, prennent leurs 
sources. A partir de Tapae, aujourd'hui Tapa ou Tapia, près de 
Lugos, elle suivait la vallée étroite de la Témès, dans un pays 
montagneux et boisé. Tapae était donc une des portes de la 
Dacie (3). Les Daces y attendaient Julianus : il les vainquit et 
en tua un grand nombre. Vezinas, qui parmi eux tenait le second 
rang après Décébale, n'échappa à la mort que par une ruse : il 
se laissa tomber comme s'il avait été frappé mortellement. On ne 
s'inquiéta pas de lui, et il put s'enfuir pendant la nuit (4). 

Après cette victoire, Julianus continua à s'avancer vers Sar- 
mizegetusa. Mais la marche de l'armée dut être fort pénible à 
travers les montagnes, les forêts , les torrents, les précipices où, 
presque à chaque pas , il fallait combattre (5). Dion Cassius (6) 
raconte que Décébale, craignant de voir les Romains , à la suite 
de leur victoire, s'avancer jusqu'à sa capitale, fit couper les arbres 

(l) Dion Cassius, LXVII, 10. 

{%) Julianus livra bataille au^ Daces à Tapae. Pour arriver & cet endroit, 
il dut nécessairement suivre Vsl route que nous indiquons. Voir Table de 
Peutinger, édit. Miller, Segment^ VII, 2-4; Priscien, Instituiiones gratnm&' 
ticae, VI, 13, p. 205, édit. Keil. Cf., sur cette route. De la Berge, Trajan, 
p. 41 et suiv.: Xénopol. Revue historique, XXXI, 1886, p. 293 et suiv. 

(3) Jordanes , Getica^ XII, 74 : « [Dacia] corona montium cingitur, duos 
. tantum habcns acccssus, unum per Tapas, alterum pcr Bontas. » 

(4) Dion Cassius, LXVII, 10. Staco fait peut-être une allusion à cette 
victoire (Thébaide, I, 20) : 

Et eoQJurato dejectos yertice Dacos. 

(5) Les reliefs de la colonne Trajane nous donnent une idée des difficultés 
que Trajan rencontra dans ce pays lors de sa campagne de 102 (voir Frôhnef, 
La Colonne Trajane, pi. 61-99). — Un vers de Stace {Silves, I, 1, 8) est, 
autant qu'il semble, une allusion à cette cxpêditi^^n de Julianus : 

tu [Domitien] tardum in foedera u^QDtem 
lon(^ Marte domas. 

(6) Dion Cassius, LXVII, 10. 
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sur la route qu'ils devaient suivre et planter des armes dans les 
troncs, afin que Tennemi, croyant avoir devant lui des soldats 
prêts à combattre , prît peur et retournât en arrière : ce qui eut 
lieu en eflFet. Cette anecdote est des plus suspectes : Frontin en 
raconte une à peu près semblable au sujet de Spartacus (1). Il 
est probable que la retraite de Tarmée romaine eut une cause plus 
sérieuse : Julianus comprit, sans doute, les difficultés et les dan- 
gers de cette guerre et craignit le sort de Fuscus. Toujours est-il 
que la campagne de Julianus avait été marquée par de grands 
succès (2); Décébale offrit la paix, m^is sans pouvoir l'obtenir de 
Tempereur (3). 

Ces succès furent compromis par Domitien lui-même. U Voulut 
se venger des Marcomans et des Quades, qui ne lui avaient pas 
fourni d'auxiliaires contre les Daces (4). Ce fut peut-être à cette 
époque qu'eut lieu chez ces peuples un changement de dynastie,* 
qui put modifier pendant quelque temps leur conduite à l'égard 
de Rome. Tacite dit, en effet, dans la Germanie (5) : « Les Mar- 
comans et les Quades ont eu , jusque de nos jours, des rpis de 
leur nation, issus des nobles familles de Marbode et de Tuder; 
maintenant ils en souffrent d'étrangers. » On ne sait pas d'ail- 
leurs à quels événements il est fait allusion dans cette phrase. 

Les Marcomans et les Quades eurent peur, ils demandèrent la 
paix à deux reprises , mais l'empereur mit à mort leurs envoyés 
et les attaqua (6). Il fut battu par les Marcomans et dut 
s'enfuir (7). 


(1) stratagèmes, I, 5, 22. 

(2) Asbach {Bonnische Jahrbûcher, LXXIX,.1885, p. 123) suppose queTet- 
tiu8 Julianus devint» en récompense, consul pour la seconde fois en 90. 
Rien ne l'indique. Si un deuxième consulat lui avait été accordé alors, 
Stace l'aurait certainement dit dans sa Silve , écrite au commencement de 
Tannée 93 (voir, pour cette date, les ver» 170-171). 

(3) Dion Cassius, LXVII, 7, dit au sujet du traité conclu plus tard avec 
Décébale : a [à lAopLixiavà;] éc aTCovfiàc aOtàv iiwriye.ye.xo , Aç icoXXaxiç alxiQaavTi 
oruTcp TCpOTE^ov oùx ESeScûxet. » 

(4) Dion Cassius, LXVII, 7. Ce fragment de Dion se rapporte vraisembla- 
blement à la seconde expédition de Domitien sur le Danube, expédition 
pendant laquelle l'empereur, nous le savons par un autre fragment de Dion 
{ibid,), fut vaincu par les Marcomans et réduit à fuir, défaite qui amena la 
paix avec Décébale. 

(5) Chapitre XLII, 

(6) Los mots de Pline le Jeune (Panéy., 16) : « decertare cupere cum recl^ 
santibUB o pourraient se rapporter à cette guerre. Voir cependant plus, haut, 
p. 185, u. 3. 

(7) Dion Cassius, l. c, PHne, Panég,, il : « [Dofftiti«nu9] eujus putei fega* 
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Â la suite de cet échec , il coQsentit à traiter avec Décébale, 
encore accablé par les victoires de Julianus, et lui. envoya des 
députés pour lui faire des ouvertures de paix ; mais le roi des 
. Daces, craignant un piège, ne voulut pas entrer lui-même en 
pourparlers avec Domitien et lui envoya Diegis (1) qui était 
peut-être son frère (2). — Décébale se reconnut vassal de Tem- 
pereur, qui, en signe de suzeraineté, posa solennellement un 
diadème sur la tête de Diegis , représentant du roi. U remit des 
otages; il rendit les armes et les prisonniers romains. Il ne res- 
titua cependant pas le butin de guerre et les trophées pris à Fus- 
cus (3). Domitien lui donna des sommes d'argent importantes! 
avec promesse de lui en remettre d'autres plus tard, des ouvriers 
habiles dans différents métiers et qui pouvaient rendre des ser- 
vices à son armée, en construisant des fortifications , des machi- 
nes, etc. (4). 11 distribua des décorations et de l'argent à ses ^oU 
dats et envoya à Rome des ambassadeurs de Décébale avec une 


tique non aliud majus habebatur iudicium, quam si triumpharet. » Cf. 
Panéy., 20. 

(1) Dion Cassius, I. c. 

(2) MarUal, V, 3 : 

Accola jam nestrae Dttgis, Germanioe , ripae, 

a famolis Histri qui tibi venit aqais, 
laeios et attonitus yiso m*do praeaide mundi, 

adfatos comités dioitor eue saos : 
■on mea qaam fratris melior, oui tam prope Caa est 

cernere, tam longe qnem oolit ille deum 1 

(3) Dion, LXVIII, 9. Voir plus haut, p. 214, n. 8. 

(4) Dion, LXVII, 7 ; cf. LXVIII, 6. — Martial, VI, 76, 5 : 

Grande jognm domita Daoos oerTice reeepit 

et famalnm yiotriz poMidet ombra [Foici] nemas. 
VI, 10, 7 : 

Talia eappliciboa triboit diademata Dacis. 

Stace, Silveê^ I, 1, 25 : 

Disoitnr e Tolta quantum tu mitior armis, 
qui neo in eztemos faoilia laeTire fororea, 
daa Gattia Oaciaque fidem. 

III, 3. 170 : 

waam Dbôm donat olemtntia [Domitiani] montem. 

— Pline, Panip., U et 12 : a [Barbari] sustulerant animos et jugum excusse* 
faut, nec jam nobiscum de sua libertate, sed de nostra servitute certabant, 
ac ne indutias quidem nisi aequis condicionibus inibant, legesque, ut acci- 
perent, dabant... Accipimus (sous Trajan) obsides ergo, non emimus, née 
ingentiboa danmis immezulsque muneribus paciscimor ut vicerimui. a 
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lettre gu^il prétendait être de ce roi , mais qu'on disait écrite par 
lui-même (1). 

Domitien revint ensuite à Rome où, comme nous Tàvons vu, 
il triompha des Daces en même temps que des Gattes, à la fin de 
Tannée 89 (2). S*il f^ut en croire les écrivains hostiles à l'empe- 
reur, les trophées qu'il fit porter devant son char n'avaient pas 
été pris sur Tennemi, mais tirés du garde-meuble impérial (3). 
Le Sénat lui décerna le titre de Dacicus (4) et décréta Térection 
d'une statue équestre de l'empereur sur le forum romain (5). « On 
lui décerna, dit Dion Cassius, tant d'honneurs que, pour ainsi 
dire, tout l'univers qui était sous sa domination fut rempli de 
ses images et de ses statues d'argent et d'or (6). » Des jeux somp- 
tueux furent célébrés (7) et les poètes redoublèrent de flatte* 
ries (8). Martial fit Tépitaphe de Cornélius Fuscus qu'il regardait 
désormais comme vengé (9) : « Ici repose Fuscus, qui veilla sur 
la personne sacrée de César, du Mars en toge ; Fuscus, à qui fut 
confiée la garde de la demeure du maître de l'univers. fortune ! 
il est permis maintenant de l'avouer : cette pierre n'a plus à crain- 
dre les menaces de l'ennemi. Le Dace a courbé sa tête sous le 
joug et Tombre victorieuse du mort repose dans une forêt soumise 
à l'esclavage. » 

Cependant cette guerre ne terminait rien : Domitien lui-même 
le comprit. Malgré sa vanité, il ne porta pas le nom de Daci- 


(i) Dion Cassius, loc, cit. 

(2) Voir page 198. — Cf. Dion Cassius, LXVII, 7 et 8. Stace, Théb&ide, I, 
18 : 6 Âxctoos triumphos »; Silves^ III, 3^ 118. 

(3) Dion Cassius, LXVII, 7. Pline, Panéy., 16. Tacite disait, — car c'est 
peut-être à loi qu'Orose (VII, 10) emprunte cette phrase (De la Berge, Tr^'an, 
p. 37, n. 5) — : c Pravissima elatus jactantia sub nomine superatorum hos- 
tlum de extinctis legionibus [Domitianus] triumphavit. » Cf. Dion, LXVII, 
9, in Jine, Pline le Jeune considère le triomphe de Trajan, & la suite de la 
guerre de 101-102, comme le premier qui ait été célébré sur les Daces 
{Lettres, VIII, 4, 2). 

(4) Martial, préface du livre VIII : a Imperatori Domitiano Caesari Au- 
gusto Germanico Dacico. » 

(5) Voir plus haut, p. 104. — L'inscription C. /. L. , VI , 1207, ne se rap- 
porte pas aux victoires de Domitien sur le Rhin et le Danube ; voir Asbach, 
Westdeutsche Zeitechrift, III, 1884, p. 16, n. 8 ; VI, 1887, p. 232. 

(6) Dion Cassius, LXVII, 8. 

(7) Voir plus haut, p. 199 et suiv. 

(8) Stace, Silves, I, 1; cf. IV, 2, 66. Martial, V, 19; VI, 4; VI, 10. Voir 
ausisi Florus, p. 106, édit. Halm (cf. Lafa/e, De poetarum et oratorum cer- 
taminibuê apud veteres^ p. 83). 

(9) VI, 76. 
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eus (1), et , trois ans après, il dut retourner sur le Danube pour 
faire une nouvelle expédition contre les Barbares. Cette fois, ce 
ne furent pas les Daces qu'il combattit, mais les Jazyges, ainsi 
que les Marcomans et les Quades devant lesquels il avait dû 
s'enfuir dans la guerre précédente. 

Goiitre eux, il s'était assuré Talliance de plusieurs peuples ger- 
mains. Les Semnons , qui étaient des Suëves, habitaient au nord 
de la Bohême (2). Leur territoire était très étendu , et ils exer- 
çaient sur tous les peuples qui appartenaient à la même race 
qu'eux une sorte de suprématie religieuse (3). Domitien entre- 
tint avec eux des relations amicales (4). Leur roi Masyos et la 
vierge Qanna qui, comme Velléda, rendait des oracles (5), vin- 
rent le trouver (6) et s*en retournèrent dans leur pays après avoir 
été traités par lui avec honneur (7). Les Lygiens, qui habitaient 
la Silésie actuelle (8) et étaient depuis longtemps en hostilité 
afvec les peuples de la Bohême et de la Moravie (9), avaient été 
battus par des Suèves. Ils envoyèrent demander du secours à 
l'empereur. Celui-ci ne voulut pas faire intervenir son armée 
dans ces querelles de barbares (10), mais, pour témoigner sa sym- 
pathie aux Lygiens , qui pouvaient au besoin opérer une utile 
diversion contre les Marcomans et les Quades, il leur envoya cent 


(1) On ne trouve ce nom que dans le texte de Martial mentionné plus haut, 
n n'est {çuére probable que Domitien n'ait pas pris le titre de Dacicus parce 
que les Daces étaient peu estimés, de môme qu'à cause du mépri» qu'inspi- 
raient les Juifs , Vespasien et Titus ne se firent pas appeler Judaici (Dion 
Cassius, LXVI, 7). Les guerres qui avaient précédé le triomphe de 89 
avaient prouvé que les Daces n'étaient pas des ennemis à dédaigner. 

{%) Velleius Paterculus, II, 106. Ptolémée, II, 11, 8. Voir Riese, Metnf- 
8che9 Muséum, XLIV, 1889 , p. 342. 

(3> Tacite*, Germ,, 39; 

(4) Ils dis valent être mal disposés pour les Mtircomans. Ifarbode les avait 
autrefois soumis ^Straboa» VII, 1, 3} ; mai» ils s'étaient révoltée ensuite avec 
l'aide d'Arminius (Tacite, Annales, II, 45). 

(6) Sur l'autorité de ces prophétesses, voir Tacite, Hi»t., IV, 6t; Germ,, 8. 

(6) Probablement pendant que Domitien était sur le Danube, cso* il est pea 
vraisemblable qu'ils soient allés jusqu'à Rome. 

(7) Dion Cassius, LXVII, 5. 

(8) Ptolémée, II, 11 , 10. Tacite, Germanie, 43. L'auteur de l'extrait de 
Dion Cassius, qui rapporte ce fait, dit : « iv t^ VbtvUf lL<ijio%; • mais c'est 
manifestement une erreur. 

(9) Marbode les avait autrefois soumis (Strabon, VII, 1, 3). En 50, ils ren- 
versèrent Vanniusi ro> des MarooKianfret des Quades (Tacite» Annaloêf XII, 
29 et 30). 

(10) Claude avait agi de même en 50 (Annales, XII, 29). 
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cavaliers. Les Suëves, irrités de ce secours donné à leurs enne- 
mis, s'allièrent aux Sarmates Jazyges et s'apprêtèrent à passer 
le Danube (i). Par ce mot Suèves, dont se sert Dion Cassius, il 
faut entendre les Marcomans et les Quados (2). Nous savons , 
en effet, par Stace (3), que Domitien fit, en 92, la guerre aux 
Marcomans en même temps qu'aux Sarmates, et, d'autre part, 
ces Suëves devaient être voisins des Sarmates dont ils devinrent 
les alliés. C'étaient donc les habitants de la Bohême et de la 
Moravie (4). 

Suétone nous apprend que les Sarmates massacrèrent une lé- 
gion avec son légat (5). Certains savants (6) ont pensé que ce fut 
la V Alaudae, mais cette légion dut être supprimée par Vespa- 
sien (7). Il convient plutôt de penser à la XXI Rapax (8), qui 
avait dû quitter Mayence en 89, après la révolte d'Antonius (9). 
Elle n'est pas mentionnée, semble-t-il, à une époque postérieure 
à Domitien (10). 

L'empereur partit alors de Rome et enti*éprit une troisième ex- 


(1) Dion Gassius , LXVII, 5 (extrait isolé). — L'affaire des Lygiens ayant 
provoqué l'alliance des Suëves et des lazyges contre l'empire» alliance que 
d'autres textes nous permettent de constater lors de la guerre do 92 (voir 
note 3 et les inscriptions citées plus bas), c'est ici que j'ai cru devoir placer 
le récit de cette affaire. 

(2) Cf. Tacite, Germante, 42; Histoires, TII, 5; les inscriptions citées plus 
bas, et C. J. L. V, 7426. 

(3) SUt76t, III, 3, 170 : 

(clementia Domitiani) 
qaae modo Marcomannos post horrida beUa, ▼agoique 
Sauromatas Latio non est dignata triampbo. 

(4) Les Marcomans et les Quades sont toujours présentés comme unis & 
cette époque (Dion Cassius, LXVII, 7; Tacite, Germanie, 42. 

(5) Domitien, 6. — C'était une légion de Pannonie (cf. Tacite, Agricola^ 41). 

(6) Grotefend, dans Pauly, Real-Encyclopàdie , IV, p. 881; Pfitzner, G«- 
schichte der rômischen Kaiserlegionen^ p. 76 ; Pichlmayr, T. Flavius Domi- 
tianus, p. 69; Ritterling, De legione Romanorum X Gemina, p. 66, n. 1; 
p. 72, n, 2. 

(7) Borghesi, Œuvres, IV, p. 217; Asbach, Bonnische Jahrbûcher^ LXXXI, 
1886, p. 41, n. 1; Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 130. 

(8) Comme le font Borghesi {Œuvres, IV, p. 251), Renier {Comptes rendus 
de l'Académie des Inscriptions, 1872, p. 427), Schiller {Geschichte der rômiê- 
chen Kaiserzeit, 1, p. 531), Robert {Légions du Rhin, p. 22-23). 

(9j Voir chapitre VII. 

(10) Voir plus haut, p. 157. — Le nom de la légion XXI Rapax semble av oir 
été martelé sur une inscription de Vindonissa (Mommsen, Inscr, confoeder, 
Helvet,, n* 248 : c'est du reste le seul exemple que l'on puisse citer) : ce qui 
8*expUqae peut-être par la défaite honteuse subie par cette légion en Q2. 

15 
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pédition sur le Danube (1). La date peut en être fixée avec certi- 
tude (2). On sait par Martial que Terapereur resta absent de Rome 
un peu moins de huit mois (3) et qu'il y revint un !•' ou un 2 jan- 
vier (4). Il partit donc en mai. Quant à Tannée, les épigrammes 
de Martial prouvent que cette campagne fut postérieure au dou- 
ble triomphe de la fin de 89, puisque ce triomphe était célébré 
lors de la publication des livres V et VI (5), tandis que l'expédi- 
tion suévo-sarmatique n'était pas complètement terminée quand 
le livre VII parut (6). Depuis 89 jusqu'à sa mort, Domitien ne 
reçut plus qu'une salutation impériale, la XXII®, entre le 
14*juin 92 (7) et le 13 juillet 93 (8). C'est sans doute à l'expédi- 
tion dont il s'agit qu'il faut la rapporter. Par conséquent, la guerre 
contre les Suèves et les Sarmates doit se placer soit entre le mois 
de mai 92 et le mois de janvier 93, soit entre le mois de mai 93 
et le mois de janvier 94. Mais nous savons d'autre part que, dans 
la seconde moitié de 93, Domitien était en Italie. Tacite dit qu'à 
l'époque de la mort d'Agricola, le 23 août 93, « Messalinus insi- 
nuait ses perfides conseils au fond du palais d'Albano (9). » Les 
procès de Rusticus Arulenus, d'Uerennius Sénéciou, etc., et l'ex- 
pulsion des philosophes, faits qui eurent lieu à la fin de 93 (10), 
supposent la présence de Domitien à Rome. Tacite nous ap- 
prend d'ailleurs (il) que Domitien assista aux débats judiciaires. 
En outre, si l'empereur avait reçu sa XXII^ salution entre le mois 
de mai et le 13 juillet 93, dès le début de l'expédition, il aurait 
dû, semble- 1- il, en recevoir d'autres pendant le reste de la cam- 

(1) Suétone, loc. cit. — Martial, IX, 101, 17 : 

Gomna Sarmatict ter perfida contndit fiistri , 
BudaDtem Getica ter nWe lavit eqaum. 

Sur la guerre suévo-sarmatique, voir Mommsen, Etude sur Pline le Jeune, 
traduction Morel, p. 89 et suiv.; Asbach, Bonnische Jahrbûchery LXXXI, 
1886, p. 37 et suiv. 

(2) Voir, à ce sujet, Stobbe, Philologus, XXVI, 1867, p. 48 et suiv.; Mar- 
quardt, Staatsverwaltung ^ I, 2* édit., p. 362, n. 4. Friediânder, édition de 
Martial, p. 58 et suiv. 

(3) IX, 31, 3 : 

lona quater binos uvx tota peregerat orbes. 

(4) VII, 8; VIII, 2; VIII, 4; VIII, 8, et Friedlânder, loc. cit., p. 60. 

(5) Voir plus baut, p. 199. 

(6) VII, 6; VII, 8. 

(7) C. /. L., III, p. 858 : il était, à cette date, imperator XXI, 

(8) C. /. L., III, p. 859, oii il est qualifié àHmperator XXll. 

(9) Agricola, 45. 

(10) Voir cbapitre IX. 

(11) Loc. cit. 
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pagne, de juillet à décembre. Enfin, la chronologie des épigram- 
mes de Martial s'établit mieux si Ton admet que la guerre suévo- 
sarmatique eut lieu en 92, non en 93 (1). L'expédition de Domi- 
tien commença donc en mai 92, et se termina en janvier 93. 

Elle porte sur les inscriptions le nom de bellum suebicum-sar^ 
maticum (2). On connaît plusieurs légions qui participèrent à 
cette guerre : la XIII Gemina et la II Adiutrix (3) qui apparte- 
naient à Tarmée de Pannonie (4) ; une légion de Mésie, peut-être 
la im Flavia ou la VII Claudia (5). 

Domitien se rendit en Pannonie (6). Peut-être traversa-t-il le 
Danube pour aller combattre les Sarmates (7). Nous n'avons pas 


(1) Voir, en particulier, ce qu'il dit de la publication de ses livres : X, 70. 

(2) C. /. L., III, 6818 (voir plus haut, p. 145) : «.. Sos[pi]ti,.., le[g{ato)] le- 
g{ioni8) XIII Gem{inaé) , donat{o) don{is) milUarib{u8) expedit{ione) Sue- 

bic{a) et Sarm{atica), » — C. I. L., X, 135 : « [ ]a/rio, Q, f{ilio) Hor{atia 

tribu), Sep[ ](o..., tribuno militum l[eg{ionis) se]cundae Adjulricis 

P[iae) F[ideli8), donis lmili]taribu8 bello Sucbico, it[em Sarjmah'co..., op- 
tioni tribun[or(um) le]gionum quinq[ue). » — Wilmanns, 1589: « L. Aconio^ 
L. f(ilio) Clu(8tumina), Staturae^ {centurioni) leg{ionis)IIIl F{laviae) F(tdeh'fi), 
leg[ioni8) V Maced^^onicae), leg{ionis) VII C(laudiae) P(iae) F{ideli8)f doni8 
donato ab Imp[eratore)Trajano Aug{uslo) Germ{anico) ob bellum Dac{icum) 
.. et a priorib{u8) principibus eisdL[em Uo]ni8 donato [ob bellum Suebi- 
cum] et Sarmatic{um). » Il s'agit de Domitien, l'empereur n'étant pas nommé 
dans ces inscriptions. — Cf. encore Tacite, Htst., I, 2 (dans le résumé des 
événements de l'époque Flavienne) : « coortae in nos Sarmatarum et Suevo- 
mm gentes. » 

(3) Voir note précédente. 

(4) Pour la XIII Gemina, voir plus haut, p. 205. — La II Adjutrix semble 
avoir eu son camp permanent, à la fin du premier siècle et au commence- 
ment du second, à Acumincum, en face du confluent du Danube et de la 
Theiss (voir von Domaszewski, Hheinische8 Muséum, XLVI, 1891, p. 603-604). 

(5) La manière dont est rédigée la troisième inscription citée note 2, ne 
permet pas de dire avec certitude dans quelle légion L. Aconius Statura 
combattit alors. — Dans cette guerre, un certain Velius, probablement Ve- 
lios Paulus (voir Appendice II, à la Bithynie), fut cornes de l'empereur (Mar- 
tial, IX, 31). 

(6) Martial, VIII, 15, 1 : 

DQm noya Pannonici namerator gloria belli... 

(7) Deux vers do Silius Italiens (Puntca, III, 616) le laissent supposer : 

Idem [Oomitianua] indignantem transmlttere Dardana signa 
Sarmaticis victor compescet sedibus Hiatrum. 

Mais c'est une prophétie mise dans la bouche de Jupiter. Etait-elle réalisée 
lorsque Silius écrivait ces vers? — Stace (Silves, IV, 7, 49) dit d'un per« 
sonnage qui fit cette campagne avec Domitien : 

Ille [memorabit] at invicti rapidom secatns 
GattsariB fiiinian« refngis amaram 
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de détails sur cette longue guerre. Il est possible que l'empe- 
reur ne se soit pas contenté de combattre les Sarmates et les Suë- 
ves. Peut-être visita-t-il les bords^du Danube inférieur (1), alla- 
t-ii même sur le Rhin : « Les régions glacées de TOurse, lui dit 
Martial (2), la sauvage Peucé (aux embouchures du Danube), 
rister échauffé par le piaffement des chevaux et le Rhin à la 
corne rebelle déjà trois fois brisée te retiennent, je le sais, à domp- 
ter des nations perfides. » Quant aux Daces, il ne semble pas qu'il 
y ait eu alors d'hostilités contre eux. Martial, dans les livres VII 
et VIII, où il parle si souvent de la campagne de l'empereur, ne 
les mentionne qu'une fois en passant (3). 

Domitien ne prit qu'une seule salutation impériale au cours de 
cette longue expédition (4), et quand il revint à Rome, il ne triom- 
pha pas; il se contenta d'aller déposer une couronne de laurier 
dans le temple de Jupiter Gapitolin (5). Son.arrivée fut cependant 


Sarmatifl legem dederit, snb uno 
Yiyere eaelo. 

- Martial, VII, 7, 2: 

(qoamyis) angalaram palaiboB calens Hister... 
tentât domantem régna perfldae gentis 
te... 

(1) Les Sarmates qui vivaient au nord des embouchures du Danube, sur 
la côte septentrionale du Pont-Euzin, entretenaient des relations avec leurs 
frères de race , les Jazjges du Danube moyen (Dion Cassius , LXXI , 19) ; 
peut-être étaient-ils menaçants à cette époque. 

- (2) VII, 7. Voir aussi VIII, 11, 1 : 

PervenifM toam jam te aeit Rhe&ne in arbem ; 
nam popoll Tooes audit et iUe toi. 

Pour Peucé, voir encore VII, 84, 3. 

(3) VIII, 11,3. 

(4) Il annonçait cependant à Rome de nombreux succès : Martial, VII, 5. 
4; VII, 6, 5. 

(5) Suétone, Domitien , 6 : « De Sarmatis lauream modo Capitolino Jovi 
rettulit. » Stace, SHves, III, 3, 170 (voir plus haut, p. 225, n. 3). C'est ce que 
Martial (VIII, 15, 5) appelle secrelos triumphos. — Ct Stace, SilveSf IV, 1, 39: 

Mille trophaea feree : tantnm permitte trinmphoe. 

Martial, IX, 101, 19 : 

Saepe reeuatos parons dnziiie triunphoi...«. 

Martial (VIII, 78, 3] dit au sujet des jeux donnés par Stella après la guerre 
suévo-sarmatique : 

Hyperborel oelebrator Stella trinmphi. 

Mais il ne faut pas prendre le mot triumphi dans son sens propre. — Avant 
le retour de Domitien, on s'attendait, il est vrai, à le voir triompher (Mar- 
tial, VII, 2, 7 ; VII, 6, 7 ; VII, 8, 7). 
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marquée par de^ grandes fêtes (1); il reçut peut-être du Sénat le 
surnom de Sarmaticus (2) ; on éleva un arc de triomphe au lieu 
où il était rentré dans Rome (3); des sacrifices solennels furent 
offerts (4); Martial qui, pendant l'absence du maître, avait ex- 
primé, — il le prétendait du moins, — les regrets du peuple tout 
entier (5), salua son retour par des vers enthousiastes (6). 

Les guerres du dernier empereur Flavien sur le Danube ne 
furent pas heureusoB : les légions y subirent quatre grandes dé- 
faites, une sous Oppius Sabinus, une autre sous Cornélius Fus- 
cus, une troisième sous Domitien lui-même, une quatrième en- 
fin en 92. Le territoire romain fut plusieurs fois envahi. Tacite, 
dans la vie d'Agricola (7) , déplore la perte de tant d'armées en 
Mésie, en Dacie, en Germanie, en Pannonie, de tant de braves 
guerriers forcés et pris avec les cohortes qui les accompagnaient : 
« Ce ne furent plus les limites de Tempire et la rive d*un fleuve, 
ce furent les camps des légions et la possession de nos provinces 
qu'il fallut disputer. Les désastres succédèrent aux désastres et 
chaque année fut marquée par des funérailles et des revers. » 
Tettius Julianus seul remporta de grands succès. Le traité conclu 
avec Décébale ne fut pas honteux, il est vrai, car le roi des Daces 
se reconnut alors vassal de Rome; mais, par ce traité même, 
Domitien garantissait l'existence d'un royaume dont rétablisse- 
ment récent était une menace pour l'empire, et il lui donnait les 
moyens d'augmenter sa puissance militaire. Tous les Romains 
comprenaient la nécessité d'une revanche; Trajan, devenu em- 
pereur, ne cessa d'y songer (8) et, avant de retourner à Rome, 


(1) Martial, VIII, 11, 15, 26, 30, 50, 54, 55. 

(2) Martial, IX, 93, 7 : 

Nunc bis quina mihi da basia, fiât at illud 
noixian ab Odrysio quod daas orbe tulit. 

Le mot S&rmaticus a dix lettres. Cf. IX, 101 , 19 : 

Saepe recusatoB parouB daxisse triumphos 
Victor Hyperboreo nomen ab orbe tnlit. 

Cependant le mot Germanicus a dix lettres aussi (cf. Martial, XIV, 170). 

(3) Voir p. 113. 

(4) Martial, VIII, 4; VIII, 15, 2. 

(5) VII. 5; VII, 6; VII, 7; VII, 8. 

(6) Voir surtout VIII, 15. 

(7) Agr., 41. — Tacite exagère moins quand il dit, au début des Histoires 
(1,2); fl coortae in nos Sarmatorum ac Suovorum {pentes; nobilitatus cladibus 
inutuis Dacus. » 

<8) Voir Àmmien Marcellin, XXIV, 3, 9. 
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lors de la mort de Nervâ en 98, il se rendit sur le Danube (1). 
Pline le Jeune, au mois de septembre de Tannée 100, appela de 
ses vœux cette guerre nécessaire à la sécurité de l'empire (2). 
Dans une première expédition (101-102), Trajan vainquit com- 
plètement Décébale (3). Les trophées pris autrefois sur Cornélius 
Fuscus furent enlevés aux Daces ; Tempire cessa de payer ces 
barbares (4); Décébale dut rendre les armes, les machines, les 
ouvriers qu'il avait reçus sous Domitien, ne plus prendre de Ro- 
mains à son service, détruire ses forteresses, abandonner les 
conquêtes qu'il avait faites en dehors de la Dacie, renoncer à ses 
alliances (5). Dans une seconde guerre (105-106), la Dacie fut 
conquise (6). Quant aux Marcomans et aux Quades, il fallut faire 
une expédition contre eux sous Nerva (7), expédition qui les dé- 
cida sans doute à reconnaître de nouveau la suprématie de 
Rome (8). Au deuxième siècle, dix légions (douze à partir de 
Marc^Aurèle), établies sur le Danube, surveillèrent, de ce côté, la 
frontière (9). 

Domitien eut le tort de ne pas consacrer à l'augmentation du 
nombre des légions l'argent qu'il dépensa à des prodigalités peu 
utiles; au contraire, il diminua pendant quelque temps, nous 
l'avons vu, Tefifectif des troupes (10). De plus, il affaiblit la disci- 
pline par l'antagonisme que sa politique suscita entre les soldais 
et leurs chefs; ses soupçons, à l'égard des généraux, entravèrent 
leur liberté d'action contre les ennemis (11). Mais on doit recon- 


(1) Pline, P&nég., 12, 16. 

(2) Pline, Panég., 16 et 17. 

(3) Voir de La Berge, Trajan^ p. 38 et suiv. 

(4) Au commencement de son règne, Trajan payait encore cette sorte de 
tribut (Dion Cassius, LXVIII, 6). 

(5) Dion Cassius» LXVIII, 9. 

(6) De la Berge, Trajan, p. 48 et suiv. 

(7) Voir Mommson, Vie de Pline, traduction Morel, p. 91. 

(8) Tacite dit dans la Germanie (42) , au sujet dos rois des Marcomans et 
des Quades : « Vis et potentia regibus ex auctoritate Romana; raro armis 
nostris, saepe pecunia juvantur. u II n'aurait pas écrit cette phrase si, en 
98, les Marcomans et les Quades avaient été en guerre avec les Romains. 

(9) Voir les colonnettes légionnaires : C. /, L., VI, 3492. 

(10) Voir p. 157. 

(11) Pline, Letti^eSf VIII, 14, 7 : « in castris... suspecta virtus, inertia in 
protio »; Panég., 18 [l'orateur parle de Trajan] : a Quippe non is princeps 
qui sibi immincrc, sibi intcndi putct quod in hostcs paretur; quao persuasio 
fuit illorum qui, hostilia cuni facerciU, timobant. lidem ergo torpere milita- 
ria studia, nec animes modo sed cl curpora langucsccre, gladios etiam in* 
curia hobetari rctundique gaudebant. Duces porro nostri non tam regum 


GUERRES. 231 

naître qu'il se trouva en face de difficultés exceptionnelles. Il eut 
à combattre un homme de génie; il se vit attaqué par tous les 
peuples établis sur la rive droite du Danube, depuis la Bohême 
jusqu'aux embouchures du fleuve. Les forces auxquelles Vespa- 
sien avait confié la défense de cette frontière de l'empire étaient 
insuffisantes. Depuis longtemps, elles n'avaient pas fait de cam- 
pagnes sérieuses ; elles furent, à plusieurs reprises, commandées 
par des généraux incapables et peu dévoués à l'empereur (1). Do- 
mitien ne put les augmenter que peu à peu avec des troupes ap- 
pelées d'Espagne, de Bretagne, où Agricola fit jusqu'à la fin de 
l'année 83 une guerre inopportune, et de Germanie, où. les Ro- 
mains durent combattre les Cattes. Ce fut à cette époque que la 
II Adjutrix vint sur le Danube (2). Nous avons vu plus haut qu'il 
en fut probablement de même la XXI Rapax (3). A ces deux lé- 
gions, il faut peut-être ajouter la XIIII Gemina et la I Adjutrix. 
La XIIII Gemina quitta vraisemblablement Mayence après la ré- 
volte d'Antonius pour aller en Pannonie (4). Quant à la I Adju- 
trix, elle semble avoir quitté l'Espagne lors de cette révolte (5) et 
n'y être pas retournée : sous Nerva, nous la trouvons sur le Da- 
nube (6). Des troupes auxiliaires furent aussi appelées sur cette 
frontière (7). Mais ces mesures ne furent pas suffisantes. Domi- 
tien lui-même, par suite de la méfiance que Vespasien et Titus 
lui avaient témoignée, n'avait aucune expérience militaire. Enfin^ 
il dut détourner son attention du Danube en 88, pour étouffer la 


exteronim quam suorum principum insidias , nec tam hostinm quam corn- 
militonum manus forrumque metuebant. » — Cf. Dion, LXVII, 6. 

(1) Tacite, Agricola, 41 : « Tôt exercitus... temeritate aut per ignaviam 
ducum amissi. » L'historien parle un' peu plus loin do Vinertia et formido 
des généraux de cette époque. 

(2) Voir plus haut, p. 172, n. 4 et p. 212, n. 6. 

(3) Voir p. 225. 

(4) Voir chapitre VII. 

(5) Voir même chapitre. 

(6) Voir p. 179. 

(7) Pour l'aile Claudia Nova et les cohortes III Gallorum et V Hispano- 
rum, voir plus haut, p. 208, n. 1. — • L'aile I Singularium qui, en 90, était 
en Germanie Supérieure {Ephem epipr., V, p. 653), se trouvait, en 107, en 
Rbétie (C. /. L., III, p. 867) ; elle y fut peut-être envoyée parDomitien. Les 
cohortes I et II Batavorum miliariae qui, en 98, se trouvaient en Pannonie 
(C. /. L., III, p. 862), semblent avoir fait auparavant partie de l'armée de 
Bretagne (Tacite, A<jr. , 30;. Cette observation s'applique aussi à la cohorte 
III Batavorum iniliaria qui, en 107, était en Rhclic (C. /. L., III, p. 867). 
Pour la cohorte I Lepidiana civium Eomanorum, voir, plus haut, p. 216. 
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révolte d'Antonius Saturninus, soutenue en secret à Rome par 
une partie de l'aristocratie et appuyée par les Germains (1). 

DOBirnSN BT LBS PARTHBS. — flDBRRB BN AFRIQUB. 

Nous ne savons pas s'il y eut de sérieuses hostilités en Orient 
SOUS le règne de Domitien (2). Depuis Tannée 63, les Parthes 
avaient été les alliés de Néron et T Arménie était devenue un pays 
vassal de Tempire , sous la domination de princes arsacides (3). 
Ces bonnes relations, qui continuèrent au début du règne de 
Yespasien (4), furent bientôt compromises. Vespasien refusa 
d'envoyer à Vologèse , malgré les prières de ce roi , des secours 
contre les AIains(5); Vologèse, de son côté, affecta de ne pas 
donner à Vespasien le titre d'empereur (6). En 72, le roi de Com- 
magène fut accusé de vouloir trahir Rome avec l'aide des 
Parthes et perdit sa couronne (7). La Cappadoco, jusque-là gou- 
vernée par un procurateur, devint une province Impériale, dans 
laquelle fut envoyé un légat consulaire avec au moins deux 
légions (8). Dans le pays des Ibères (entre le Caucase et l'Armé- 
nie), une forteresse fut construite, en 75, par les Romains, peut- 
être à la fois contre les Alains et contre les Parthes (9). L'Armé- 
nie même semble avoir été pendant quelque temps occupée 
militairement (fO). Surl'Euphrate, ily eut sans doute des hostilités 
assez sérieuses : M. Ulpius Trajanus, gouverneur de Syrie en 76, 


(1) Voir chapitre VII. 

(2) Nous ignorons pourquoi , le 9 juin 83 {Ephem, epigr. , V, p. 612), les 
soldats des troupes auxiliaires d'Egypte, qui avaient atteint ou dépassé leurs 
vingt-cinq années de service , ne reçurent pas leur congé en mémo temps 
que le droit do cité. 

(3) Voir Mommson, RÔmische Geschichte^ V, p. 392; von Qutschmid, Ge- 
schichte Ir&ns, p. 132-133. 

(4) Tacite, Hist,^ II, 82; IV, 51. Suétone, Vespasien, 6. Joséphe, Guerre 
de Judée, VII, 5, 2. 

(5) Dion Gassius, LXVI, 15. Suétone, Domitien^ 2. 

(6) Dion, LXVI. 11. 

(7) Joséphe, Guerre de Judée^ VII, 7, 1. Marquardt, Staatsverw&ltung, I, 
2- édit., p. 399. 

(8) Suétone, Vespasien^ 8. Joscphc, VII, 1, 3. Marquardt, I, p. 367. Gt. pins 
haut, p. 159, n. 1. 

(9) Journal asiatique, série VI, t. xiir, 1869, p. 96. 

(10) Stace, Silves, I, 4, 79 : 

[Rutilium Gallicum limuit] 
Armenia et patioDS Latii jam ponti» Aînées. 

Voir Mommscn, RÔmische Geschichie, V, p. 396, n. 2. 
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reçut les insignes triomphaui pour des succès remportés contre 
les Parthes (1). Sous Titus, le roi Artabane lY accueillit dans son 
royaume Terentius Maximus qui se faisait passer pour Néron (2). 

A l'époque de Domitien , les Parthes restèrent mal disposés 
pour l'empire. Ils se montrèrent favorables au faux Néron , qui 
parut vers 88 (3). Il est possible que leur roi Pacorus II (4) ait 
entretenu, dès cette époque, des relations avec Décébale (5). La 
porte Caspienne, important passage stratégique au nord du pays 
des Ibères, fut peut-être alors gardée par des troupes pour empê- 
cher une invasion des Alains (6). 

Au début du règne, la Cappadoce et la Galatio, qui ne formaient 
auparavant qu'une seule province, avaient été séparées et placées 
l'une et l'autre sous un légat prétorien ; dans les derniers temps 
de Domitien, elles furent de nouveau réunies et gouvernées par 
un légat consulaire qui dut disposer d'au moins deux légions (7). 

A Rome, on s'inquiétait beaucoup de Pacorus (8). On désirait 
une guerre en Orient, guerre qui eût vengé complètement Gras- 
sus, ouvert aux négociants les routes les plus directes vers l'Inde, 
effacé la gloire d'Alexandre (li). Stace prévoyait cette guerre. 


(1; Voir Waddington, Fastes des provinces asiatiques^ n* 100. 

(2) Voir plus haut, p. loi. 

(3) Voir ibidem. — Peut-être y eut-il alors de réelles hostilités entre les 
Romains et los Parthes. Quelques mots de Stace sembleraient l'indiquer : 
le poète parle d'heureuses nouvelles militaires venues du bord de l'Eu- 
phrate {Silves^ V, 1, 89); cf. IV, 3, 110 : c Eoae citius venite laurus. » 

(4) Pacorus semble avoir régné fort longtemps, peut-être de 78 à 110; voir 
von Gutschraid. Geschichte /rans, p. 137 et 140. 

(5) Pline (Correspondance avec Trajan, 74) nous apprend qu'un certain 
Callidromus, fait prisonnier par les Daccs, avait été envoyé en présent par 
Décébale à Pacorus qui retint cet homme pendant plusieurs années. 

(6) Stace disait à Vitorius Marcellus, en passe de devenir légat de légion 
{Situes, IV, 4, 61) : 

Forsitan AosoniaB ibis frenare cohortes... 
aat Histrum •ervare latus metuendaque portao 
limina Caspiacae. 

(7) Voir p. 138, n. 2. 

(8) Martial (IX, 35, 3 vers publiés on 94), dit à un nouvelliste : 

ScIb quid in Arsacia Pacoros deliberet aula. 

Il disait vers Tannée 92, à Maecius Geler, nommé légat d'une légion de Syrie 
{Silves, III, 2, 136) : 

Tu [rerertus narrabis] rapidam Euphratom et regia Bactra saorasque 
antiquae Babylonis opes et Zeagma, Latiaae 
pacis lier. 

(9) Voir do la Berge, Trajan^ p. 149 et suiv. 
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Il faisait dire à la Sibylle, parlant à Domitien (1) : « L'Ourse 
glacée obéit déjà à tes lois; maintenant TOrient va te donner de 
grands triomphes, tu iras jusqu'où sont allés le vagabond Her- 
cule et Bacchus. » Dans Silius Italicus (2), Jupiter prophétise 
qu'un jour les guerriers du Gange mettront aux pieds de Domi- 
tien leurs arcs devenus inofifensifs, que les Bactriens lui montre- 
ront leurs carquois vides, qu'après avoir vaincu les régions de 
rOurse, il traversera la ville sur un char de triomphe, vainqueur 
de rOrient comme autrefois Bacchus, qui fut moins grand que 
lui (3). C'était contre ces espérances que Tacite protestait, en 98, 
dans la Germanie (4) : « La liberté des Germains est plus redou- 
table que la monarchie des Arsacidos. Que pouvons-nous, en 
effet, reprocher aux Parthes si ce n'est Crassus massacré. Maïs 
Pacorus périt à son tour, et Ventidius mit l'Orient sous ses 
pieds. » 

Domitien partageait-il les ambitions de beaucoup de Romains? 
Songeait-il, vers la fin de sa vie, à entreprendre une expédition 
contre les Parthes? Nous Tignorons. Ce futTrajan, provoqué 
d'ailleurs par le roi Osroès, qui fit cette guerre. 

En Afrique, il y eut, sous Domitien, une expédition contre les 
Nasamons, qui habitaient au sud de la Grande Syrte (5). Zona- 
ras raconte, d'après Dion Cassius (6), que ces Barbares, tributai- 
res des Romains, se soulevèrent parce qu'ils étaient pressurés 
outre mesure (7). Ils tuèrent les collecteur du tribut , et quand 


(1) Silves, IV, 3, 153 et suiv. (vers écrits en 95). 

(2) Puniques^ III, 612 et suiv. (ces vers furent écrits après 92, car, dans 
le même passage , le poète fait allusion à la guerre suévo-sarmatiquo). 

(3) Voir encore Stace, Silves, IV, 1, 39 et suiv. (vers écrits en 95) : 

Mille trophaea fares, t&atum permitte triumphoa ! 
Restai Bactra novis, restai Babylona iributia 
frenari : nondum la gremio Jovis Indica laorne, 
nondum Arabes, Seresque roffani. 

Si l'Apocalypse de saint Jean a été écrite , comme le veut la tradition, à 
la fin du règne de Domitien, on pourrait y voir une trace des craintes que 
l'attitude menaçante des Parthes inspirait au monde romain (i4pooaI., IX, 
14 et suiv.). 

(4) Chapitre XXXVII. 

(5) Hérodote les y indique déjà (II, 32; IV, 172). 

(6) XI, 19, p. 500, édition Pindcr. — Il n*y a pas lieu de tenir compte d'un 
passage do Dion Cassius (LXVII, 5) sur le roi Masyos : ce personnage était 
roi des Seninons (voir plus haul, p. "i". i) et non des Nasamons, comme on 
l'a cru, en corrigeant à tort le texte. 

(7) Cela est possible, mais on ne doit pas oublier que ces Nasamons 
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le légat de Nnmidie Flaccus (1) vient les attaquer, ils le battirent 
si bien , qu'ils purent s'emparer du camp romain et le piller. 
Y ayant trouvé des vivres et du vin , ils en prirent à satiété et 
s'endormiront. Flaccus en fut informé, tomba sur eux et les tua 
tous , même ceux qui ne portaient pas les armes. La victoire 
de Flaccus eut lieu probablement à la fin de 85 ou en 86 (2), et 
dut valoir à Domitien une des nombreuses salutations impériales 
qu'il prit à cette époque (3). Il aurait dit au Sénat, selon Zona- 
ras : « J'ai empêché les Nasamons d'exister (4). » Quarante ans 
plus tard, un versificateur parlait « du pays désert des Nasamons, 
contempteurs de Jupiter , dont la race avait été exterminée par 
la lance ausonienne (5). » Il semble cependant que ce peuple ait 
continué à exister, mais quïl ait été refoulé plus au sud dans 
l'intérieur des terres : Ptolémée et Pausanias en parlent (6). 

étaient des pillards que les Romains avaient déjà dû punir (voir Lucain, 
Pharsale, IX, 438 et suiv. ; Silius Italiens, Puniques^ I, 40etsuiv.; scoliaste 
de Denys le Périégète, dans les Geographi graeci minores^ édit. MûUer, II, 
p. 440; Eustathe, Commentaires à Denys le Périégète^ ibid., p. 253; José- 
phe, De bello Judaico, II, 14, p. 120 de l'édition Dindorf). 

(1) Zonaras dit simplement Flaccus. Dans le premier nundinum de 87, 
les Actes des Arvales (C. /. L. , VI , 2065) indiquent comme suffect de l'em- 
pereur G. Calpu..., c'est-à-dire, sans aucun doute, Calpumius. M. Asbach 
{Donnische Jahrbùcher^ LXXÎX, 1885, p. 121) voit dans ce personnage Cal- 
pumius Flaccus. ami de Pline le Jeune {LettreSy V, 2), et fait observer qu'il 
était naturel de récompenfer Flaccus de sa victoire récente en lui confé- 
rant le consulat. Mais ces rapprochements sont loin de s'imposer. Rien ne 
prouve, en somme, que le C. Calpurnius, consul en 87, s'appelât Flaccus. 
On peut penser à Calpurnius Crassus qui conspira contre Nerva et Trajan 
(Stevenson, Bullettino deW Instituto y 1885, p. 23-24) ou à un Calpurnius 
Piso. 

(2) Eusèbe, édition Schône, p. 160, 161 : «t Nasamones et Daci bellum cum 
Romanis commiserunt et concisi sunt, » à l'année 2101 (!*' oct. 84-30 sep- 
tembre 85) ou à l'année 2102 (1" oct. 85-30 sept. 86). Mais l'année 2102 sem- 
ble devoir être préférée; voir plus haut, p. 211 et suiv. 

(3) Les salutations X-XIV; voir Chambalu, De magistratibus Flaviorum, 
p. 25-26. Cf. plus haut, p. 211, n. 1, 5 et 6. 

(4) Cf. Aelius Aristide, Lettre sur Smyrney I, p. 765, édition Dindorf. Il 
parle d'un empereur qui aurait dit, en jouant aux dés, qu'il ne voulait plus 
que les Nasamons existassent : pour lui obéir, on massacra ce peuple. 

(5) Denys le Periégéte, Description du monde ^ vers 208 et suiv., édition 
MùUer, Geographi graeci minores, II, p. 112 ; 

àvSpcôv àOpiQffeKx; àTCoçOtixévcov Nao-aitciûvcov, 
oOc Ai6; oOx àXéyovTa; àTCCdXeaev AOoovî; alx|J^^> 
Denys écrivait sous Hadrien (voir Lcuo, Philologus^ XLII, 1883, p. 175 et s.). 

(6) Ptolémée, IV, 5, 21 et 30. Pausanias, I, 33, 5. Cf. Vivien de Saint- 
Martin, Le Nord de l'Afrique dans l'antiquité, p. 47-48. 
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C'est peut-Stre sous Domitien que se place une expédition mili- 
taire très importante dans le cœur de l'Afrique. On lit dans Pto- 
lémée (1) : « Au sujet de la route qui conduit de Garama chez les 
Ethiopiens, voici ce que dit MarinusdeTyr : Septimius Flaccus, 
venu de la Libye avec des troupes (2), est arrivé chez les Ethio- 
piens, en partant du pays des Garamantes et en faisant une route 
de trois mois vers le sud. Quant à Julius Maternus, venu de 
Leptis Magna, il partit de Garama avec le roi des Garamantes et 
se rendit chez les- Ethiopiens en marchant toujours vers le sud. . 
Au bout de quatre mois, il arriva au pays des Ethiopiens, appelé 
Agisymba, où les rhinocéros se rencontrent. » Garama répond à 
Djerma qui se trouve à trois journées au nord-ouest de Mour- 
zouk (3). Quant à cette contrée d*Agisymba, elle est bien difficile 
à déterminer : peut-être s'agit-il de l'oasis d'Asbèn (Agadès), 
comme Ta pensé M. Vivien de Saint-Marlin (4). — Marinus de 
Tyr écrivait vers le commencement du second siècle. D'autre 
part, Pline l'Ancien, qui a parlé en détail de la campagne de 
Cornélius Balbus contre les Garamantes, ne dit rien de ces expé- 
ditions au sud du Fezzan, bien plus étonnantes encore. Il y a 
donc quelque raison de croire qu'elles sont postérieures à la 
publication de VHistoire naturelle'(en 77). Elles supposent la sou- 
mission du pays des Garamantes. En 69, les habitants d'Oea, en 
querelle avec ceux de Leptis Magna , appelèrent à leur aide les 
Garamantes, « nation indomptée, dit Ta(^te, et habituée au bri- 
gandage. » I^ légat de l'armée d'Afrique, Valerius Festus, les 
mit en fuite et leur reprit leur butin. Ces détails nous sont don- 
nés par Tacite (5) ; nous apprenons d'autre part de Pline qu'à la 
suite de ces événements , les Romains firent une campagne dans 
le pays des Garamantes (6). Les expéditions dont parle Marinus 
de Tyr et qui ont eu pour point de départ Garama semblent donc 
avoir été faites à une époque postérieure — Quelques savants (7) 

(1) I. 8, 4. 

(2) c ix Tijc At^uvK (TcpaTCuadiiievov. » Ce dernier mot indique qu'il ne 8*agit 
pas simplement d'un marchand romain. 

(3) Voir Duveyrier, Les Touareg du Nordy p. 276. Cf. Bartb, Travels and 
diecoveries in north &nd central Africa^ î, p. 156. 

(4) Le Nord de l'Afrique dans l'Antiquité^ p. 219 et suiv. 

(5) Tacite, Hist,, IV, 50. 

(6) Pline, V, 38 : c Atl Garamantes iter inexplicabile adhuc fuit... Proximo 
bello quod cum Oeensibus gessere initiis Vespasiani Imperatoris, compen- 
dium viao quatridiii doprehonsum csi. » 

(7) Fréret, Observations générales sur la géographie ancienne, édition 
Walckenâer» p. 114. Marcus, dans sa traduction de la Géographie ancienne 
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ont supposé pour ces motifs que le Septimius Flaccus de Mari- 
nus de Tyr n'est autre que le Flaccus de Zonaras. J'avoue ce- 
pendant que le silence complet des contemporains, surtout de 
Martial et de Stace, sur des expéditions qui avaient dû provoquer 
à Rome une vive curiosité, peut paraître assez étonnant. De 
plus , Marinus ne nous dit pas que Septimius Flaccus et Julius 
Maternus aient été des légats do l'empereur. — Peut-être faut-il 
mettre en relation avec ces expéditions lointaines les progrès faits 
par Toccupation militaire dans la région saharienne , au sud de 
la Proconsulaire, à la fln du premier siècle (1). 

des Et&U barb&resques de Mannert, p. 217. Vivien de Saint-Martin, Le Nord 
de VAfrique dans l'antiquité, p. 223. Pallu de Lessert, Recueil de la Société 
archéologique de Constantine^ XXV, 1888, p. 39-40. 

(1) Une inscription, découverte récemment entre Tôzenr et Qafsa, date 
de 97, elle fait connaître un castellus (= castellum) Thigensium^ avec la 
mention de Q. Fabius Barbarus Valerius Magnus Julianus, légat d'Auguste 
propréteur (Héron de Villefosse, Comptes rendus de V Académie des Inscrip- 
tions, 1891, p. 293). Une borne milliaire du temps de Nerva (C. I. L., VIII, 
10016), trouvée aux environs de Gabés (Tacape), jalonnait une route unis- 
sant Tacape à Leptis Magna (Lebda). 


CHAPITRE VIL 

HOSTILITÉ OB l'aRISTOGRATIE CONTRE OOMITIEN. PREMIERS COMPLOTS. 

RÉVOLTE d'aNTONIUS 8ATURI4INUS. 

Nous avons vu que tout en portant de graves atteintes au sys- 
tème politique inauguré par Auguste, Domitien n'osa pas fonder 
et organiser définitivement la monarchie ; il voulut ménager 
Taristocratie , qui possédait alors une grande force morale. Il ne 
s'en attira pas moins, par ses tendances autoritaires, Thostilité 
des sénateurs , mal disposés pour lui dès le début de son règne. 
Les honneurs extraordinaires, les noms de maître et dieu qu'il se 
faisait donner durent surtout leur déplaire. Ils se seraient peut- 
être résignés à voir Domitien devenir monarque en fait , mais 
qu'il en reçût le nom c'était une humiliation trop grande pour le 
Sénat, représentant de la souveraineté du peuple. Domitien n'avait 
même pas Texcuse de la gloire militaire : il n'était pas homme de 
guerre, et ses généraux, nous Tavons montré, essuyèrent plus de 
défaites qu'ils ne remportèrent de victoires. — Ceux que l'empe- 
reur introduisit dans le Sénat durent prendre , en y entrant , les 
sentiments de cette corporation, forte du respect qu'elle inspirait 
dans tout l'empire. 

Ce n'était pas seulement la politique, mais aussi la personne 
du prince que Taristocratie ne pouvait supporter. Domitien ne 
savait pas , comme Titus , inspirer la sympathie. — Son visage, 
qui dans sa jeunesse était régulier et avenant, avait pris, avec 
l'âge, une expression malveillante. Ses sourcils froncés, son front 
plissé , ses lèvres dédaigneuses , sa voix rude , la rougeur même 
dont sa figure était couverte (1) gênaient ceux qui s'approchaient 
de lui. c Son abord, » dit Pline le Jeune (2), t son aspect étaient 


(1) Tacite, Agr,, 45. Philostrate, Vie d'Apollonius de Tyane, VII, 28. 

(2) Panéy., 48. 
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terribles : Torgueil sur le front , la colère dans les yeux, une pâ- 
leur de femme sur le corps, Timpudence dissimulée par une vive 
rougeur sur le visage. » Parmi les rares portraits de Domitien 
qui nous sont parvenus , un surtout nous le montre avec cette 
physionomie farouche et méprisante dont nous parlent ses con- 
temporains : c'est une tête adaptée à une statue du Bracchio 
Nuovo au Vatican (1). 

On l'accusait de lâcheté et de mollesse (2) : marchant diflBlcile- 
ment par suite d'infirmités (3), il se faisait porter en litière, même 
à la guerre (4) ; il n'aimait d'ailleurs pas les armes (5). Beaucoup 
de Romains devaient déplorer cette indifférence de leur empe- 
reur poui* les exercices militaires. 

On s'indignait surtout des débauches gui souillaient le palais 
impérial. Domitien avait, nous l'avons dit, enlevé Domitia à 
L. Âelius Lamia Plautius Âelianus ; mais elle ne fut pas plus 
fidèle à son second mari qu'au premier, et devint l'amante du fa- 
meux pantomime Paris. L'empereur ayant appris cette liaison , 
fit tuer en pleine rue le danseur et songea à mettre sa femme à 
mort ; mais , sur le conseil de Flavius Ui-sus , un de ses parents 
peut-ôtre (6), il se contenta de la répudier. Cependant il l'aimait 
encore, car il feignit de céder aux prières du peuple et se récon- 
cilia avec elle (7). — De son côté, Domitien avait pour maîtresse 
Julie, fille de Titus, femme de T. Flavius Sabinus, et il ne 
s'en cachait pas (8). Mais de peur d'un trop grand scandale. 


(1) BernouUi, Rômische Ihonogr&phiej II, 2* partie, p. 55, n"* 1 et pi. xix. 

(2) Dion Cassius, LXVII, 6 ; Tacite, Agr,, 40; Pline, Panég,, 14; TertuUien, 
De p&llio, 4. Cf. Suétone, Domitierit 19 : a Laboris impatiens. > 

(3) Suétone {Domilien, 18) dit qu'il avait les doigts des pieds trop courts, 
et que ses jambes, par suite d'une longue maladie, maigrirent beaucoup. 
— De plus, Domitien pensait sans doute que sa dignité ne lui permettait 
pas de se mêler trop à ses sujets (Voir, p. 48, n. 4). 

(4) Suétone, Domitien, 19. Pline, Panég., 24. 

(5) Suétone, loc. cit. Il n'avait de goût que pour l'arc qu'il maniait avec 
une grande habileté. — Cf. Pline, Panég., 82. 

(6) Voir p. 61, n. 2. 

(7) Dion Cassius, LXVII, 3. Zonaras, XI, 19, p. 499. Suétone, Domitien, 
3 et 13; cf. Titus, 10 (allusion aux débauches de Domitia). Scolies de Juvé- 
nal, VI, 87. 

(8) Suétone, Domitien, 22. Dion Cassius, LXVII, 3. Zonaras, loc. cit. 
Pline, Lettres, IV, 11 , 6; Panég,, 52: « incesti principis; » cf. 63. Scoliasto 
de Juvénal, II, 29. Philostrate {Apollonius, VII, 7) raconte même que Do- 
mitien avait épousé Julie après avoir fait tuer Sabinus , et qu'Apollonius 
vit les Ephésiens fêter par des sacrifices le mariage de l'empereur. Ce récit 
•st naturellement sans valeur. — Malgré ces relations incestueuses , con^ 
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il ne voulut pas avoir d'enfants de sa nièce : il la fit plu- 
sieurs fois avorter (1), ce qui causa sa mort (2), survenue 
avant l'année 90 (3). Elle reçut les honneurs de la consécra- 
tion (4), et Martial implora sa protection divine en faveur d*un 
enfant de Domitien qui allait naître (5). — Domitien eut bien d'au- 
tres maîtresses^ prises parfois parmi les allés publiques de la plus 


nues de tous , Julie fit frapper des monnaies portant au revers Timage de 
la pudique Vosta (Cohen, I, p. 467, n*' lô et suiv.). 

(1) Juvénal, II, 32. 

(2) Suétone, loc. cit. Pline, Lettres, IV, 11, 6. 

(3) Julie était certainement morte le 3 janvier 90, car ce jour-là les frères 
Arvales firent des vœux pour Domitien et Domitia seulement , non pour 
elle (C. /. L., VI, 2067), tandis que le 3 janvier 87 son nom figure dans les 
actes de ce collège (C. /. L., VI, 2065). Cette observation est confirmée par 
deux pièces de vers de Martial , où le poète parle de Julie comme d'une 
morte et qu'il a publiées dans le livre VI de ses épigrammes (3 et 13), édité 
dans l'été ou dans l'automne de 90 (Friedlânder, édition delifartlal , pré- 
face, p. 57 ; le livre V fut édité aux saturnales de 89, voir plus haut, p. 199). 
Il semblerait que, lorsque Stace écrivit sa Silve sur la statue équestre de 
Domitien, très peu de temps après les deux triomphes de la fin de l'année 89 
(voir p. 104, n. 2), Julie ne fût pas encore morte, ou du moins ne fût pas 
encore consacrée. Stobbe {PhilologuSy XXVI , 1867, p. 57) a fait en effet re- 
marquer que dans l'énumération des Divi de la famille impériale , le poète 

, ne la mentionne pas (vers 94 et suiv.) : 

Hno et fiob noote Bilenti 
* cam saperiB terrena placent, taa torba relicto 

labetur caelo, miBoebitqne osenla iaxta. 
Ibit in amplexoe natoa, fraterqae paterqne 
et Boror. 

Il est, je crois, arbitraire de prétendre (Kerckhoff, Duae quaestiones papi- 
nianae, p. 7 et suiv.) que le mot soror désigne Julie, nièce de l'empereur : 
il s*agit de la propre sœur de Domitien, Flavia Domitilla (voir plus haut, 
p. 50, n. 2). — Il faudrait donc conclure du silence de Stace que Julie mou- 
rut dans les derniers jours de 89. Cependant cette conclusion ne peut être 
adoptée sans réserves. D'après les circonstances de la mort de Julie, il sem- 
blerait que Domitien sât été à Rome quand cet événement survint. D'autre 
part, Julie étant morte enceinte des œuvres de son oncle, Domitien se trou- 
vait auprès d'elle plusieurs mois avant sa mort. Or depuis la fin de Tan- 
née 88 ou le début de 89 jusqu'à l'automne, l'empereur visita les bords du 
Rhin et du Danube (voir le chapitre précédent), et il est assez peu vraisem- 
blable que Julie l'ait accompagné ou rejoint. Il faudrait donc placer la mort 
de Julie avant 89, et pour expliquer le silence de Stace, supposer que Julie 
n'obtint les honneurs de la consécration que plusieurs mois après sa mort, 
à la fin de 89 ou au début de 90. 

(4) Cohen, I, p. 465 et suiv. C. /. L., IX, 1153. Martial, IX, 1, 6 : 

Dam Tooe tupplex, damq[ae tare plaoabit 
matrona Divae dalee Jnliae nomen... 

(5) MarUal, VI , 3. 
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basse condition. Il qualifiait cyniquement ses rapports avec les 
femmes de « xXivo^c^^Xt) » (1). Gomme son frère, Nerva, Trajan, 
Hadrien, etc., il se livrait au vice grec (2). Parmi ses nombreux 
favoris (3), on connaît un eunuque du nom de Flavius Earinus, 
son affranchi (4). Un jour, il prit fantaisie à ce personnage de 
faire porter dans sa ville natale sa chevelure pour qu*elle fût con- 
sacrée à Asclépios, et afin que tout le monde le sût, il commanda 
des vers à Stace, à Martial (5), sans doute à d*autres. Ces poètes 
lui adressèrent les plus basses flatteries et célébrèrent Tamour de 
Fempereur pour lui : il semblait indifi*érent à Domitien de laisser 
étaler ses débauches aux yeux de tous (6). — Une telle conduite 
était peu séante à Thomme qui se donnait des airs de censeur 
rigide et de restaurateur des mœurs antiques, qui punissait sévè- 
rement l'adultère et interdisait la castration (7). 

On lui reprochait son caractère froid et misanthropique. L'idée 
qu'il se faisait du pouvoir impérial l'amenait à éviter une trop 
grande familiarité avec ses sujets, mais c'était autant par orgueil 
que par politique qu'il se montrait glacial, dédaigneux dans ses 
réceptions (8) et dans les dîners qu'il ofi'rait (9). Il ne savait rien 
accorder de bonne grâce (10). Absolu et irascible, il ne soufirait 
pas la contradiction et n'admettait pas qu on protestât contre ses 
actes ou même contre ses goûts. Il faillit mettre à mort Flavius 
Ursus, parce que ce personnage avait désapprouvé sa conduite en 
diverses circonstances (11). Un élève du pantomime Paris rappelait 
son maître par sa beauté et son talent : il le fit tuer, quoique cet 
enfant souffrît alors d'une grave maladie (12). Il condamna aussi 

(1) Saétone, Domitien, 22. Voir aussi Pline, Panég., 20, 49, 63. Martial, 
XI, 7. Dion Cassius, LXVII, 1 et 6. Zonaras, XI, 19, p. 501. Suidas, êub 
verbo ido|tcTiav^ (cf. Cedrehus, p. 429, édit. Bekker). 

(2) Dion Gassius, LXVII, 6. Il ne faut pas s'arrôtor à l'anecdote racontée 
par Philostrate, Apollonius^ VII, 42. 

(3) suce, Silves, III, 4, 56. Martial, IX, 36, 9. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 2. 

(5) Stace Silves, III, 4. Martial, IX, 11, 12, 13, 16, 17. 36. 

(6) On blâmait aussi le goût immodéré de Domitien pour le jeu de dés 
(Suétone, Domitien, 21; Pline, P&nég,, 82; Aelius Aristide, Lettre sur 
Smyme, I, p. 765, édit. Dindorf). — C'était cependant une passion fort ré- 
pandue à cette époque. Voir Juvénal, VIII, 10; IX, 176; XIV, 4. 

(7) Pline, Lettres, IV, 11, 6. Juvénal, II, 29 et suiv. 

(8) Pline, P&nég., 24, 47, 48. 

(9) Pline, P&nég., 49. Cf. Suétone, Domitien, 21. 

(10) Pline, P&nég., 91; cf. 71. 

(11) Dion Cassius, LXVII, 34. 

(12) âaétoiM, DomitUn^ 10. 
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à mort tous ceux qui avaient apporté des fleurs et des parfums au 
lieu où Paris avait péri (1). Dans Tamphithéâtre , uu père de fa- 
mille se permit un jour de dire qu'un Thrace valait un Mirmillon, 
mais non pas celui qui donnait les jeux , il le fit arracher du mi- 
lieu des spectateurs et déchirer par les chiens dans l'arène , avec 
cet écriteau : « Porteur de petit bouclier, puni pour avoir blas- 
phémé (2). » II allait jusqu'à s'offenser des plaisanteries faites 
contre les gens chauves , il y voyait des allusions blessantes à sa 
calvitie (3). 

Quoiqu'il se fût montré d'abord doux et généreux, il avait un 
caractère cruel dont la perversité se révéla et se développa peu à 
peu (4). Méprisant les hommes, il se souciait peu de leur vie. 
Un jour qu'il donnait un splendide combat naval sur la rive 
droite du Tibre, un orage accompagné d'une pluie torrentielle 
éclata. L'empereur cependant ne quitta point sa place et ne per- 
mit pas aux spectateurs de sortir, ni de changer de vêtements ^ 
bien que lui-même en prît d'autres. Un grand nombre d'entre eux 
tombèrent malades et moururent (5). Il se divertissait des souf- 
frances de ceux qu'il n'aimait pas. Dion Cassius raconte (6), sur 
un ton beaucoup trop tragique, il est vrai, une plaisanterie sinistre 
qu'il fit à plusieurs sénateurs et chevaliers. Pendant toute une 
nuit, ces malheureux, invités à dîner par lui, crurent qu'ils assis- 
taient aux apprêts de leur supplice. 

Cette mauvaise grâce, cet orgueil, ces emportements d'un es- 
prit autoritaire, ces traits de méchanceté blessaient et irritaient 
profondément l'aristocratie. Pline le Jeune pensait à Domitien 
quand il disait de Trajan (7) : « Il n'y a pas à craindre que quand 

« • 

(1) Dion Cassius, LXVII, 3. 

(2) Suétone, Domitien ^ 10. Cf. Pline lo Jeune, Panég., 33. On sait que 
Domitien protégeait les gladiateurs porteurs de grands boucliers. 

(3) Suétone, Domitien, 18. Cependant Martial se moque souvent des gens 
chauves (II, 41. 10; III, 93, 2; V, 49; VI, 57; VI, 74, 2). — Il est très dou- 
teux qu'une tête colossale de Mantoue (BcrnouIU, Rômische Ikonogr&phie, 
II, 2* partie, p. 56, n* tO), représentant un homme chauve, soit un portrait 
de Domitien. 

(4) Suétone, Domilien^ 10 : « Neque in clementiae, neque in abstinentiae 
tenore permansit; et tamen aliquanto celerius ad saevitiam descivit, quam 
ad cupiditatem. » 

(5) Dion Cassius, LXVII, 8. Suétone, Domitien, 4, se contente de dire : 
« inter maximos imbres perspcctavit. » 

(6) Dion Cassius, LXVII, 9. Nous ne rapportons pas son récit, qui est 
connu de tout le monde. 

(7) P&nég.j 3 : c Non periculûm est ne, cum loquar de humanitate, expro- 
brari sibi suporbiam credat, cum de frugalitate luxuriam, cum de clementia 
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je parlerai d'affabilité, il croie que je lui reproche l'orgueil ; quand 
je parlerai d'économie, le luxe ; de clémence, la cruauté ; de libé- 
ralité, l'avarice ; de bienveillance, la jalousie ; de bonnes mœurs, 
la débauche ; d'ardeur au travail, la paresse; de courage, la lâ- 
cheté. D L'aristocratie n'oubliait pas que le prince qui traitait ses 
sujets de cette manière était le fils d'une femme qui pendant long- 
temps n'avait même pas été citoyenne romaine (1), l'arrière petit- 
fils d'un humble bourgeois de Réate (2). Elle pensait que Domi- 
tien avait, moins que tout autre empereur, le droit de montrer 
tant de morgue , lui qu'on s'était accoutumé à dédaigner dans sa 
jeunesse, et que beaucoup regardaient comme indigne du rang 
suprême qu'il occupait. Elle comparait sa conduite avec celle de 
Vespasien et de Titus (3) , qui avaient été simples dans leur vie, 
bienveillants pour tous , facilement accessibles , et avaient traité 
les principaux citoyens de Rome presque comme leurs égaux (4). 
On lui reprochait l'animosité avec laquelle il attaquait la mémoire 
de son frère (5). Il n*était pas jusqu'à ses justes sévérités qui ne 
déplussent à beaucoup de nobles; car les magistrats et les gouver- 
neurs concussionnaires, les Vestales coupables qu'il punissait, 
appartenaient au premier ordre de l'Etat. 

Telles furent les causes de l'hostilité que l'aristocratie témoigna 
à cet empereur. 

A Rome, le Sénat ne lui fit, il est vrai, aucune opposition. 
Toute résistance aurait été brisée par la garde prétorienne, dé- 
vouée à l'empereur. Le peuple se serait sans doute abstenu de 
prendre parti. Incapable de protester contre la politique de Domi-* 
tien, cette assemblée la servit; elle lui décerna les titres, les ma- 
gistratures qui modifièrent le caractère du principat; plus tard, 
elle condamna docilement les victimes qui lui furent désignées. 
Quant aux sénateurs en particulier, ils flattèrent le prince par 
prudence et par intérêt (6). Les plus mécontents eux-mêmes n'osè- 


crudelitatem , cum de liberalitate avaritiam, cum de benignitate livorem, 
cum de continentia libidiaem , cum de labore inertiam, cum de fortitudine 
timorem. » 

(1) Suétone, Vespasien, 3. 

(2) Suétone, Vespasien, 1. 

(3) Dion Cassius, LXVII, 2. 

(4) Suétone, Vespasien, 12, 13, 21, 22; Titus, 7, 8. Dion Cassius, LXVI, 
10, 11. 

(5) Voir plus haut, p. 39. ] 

(6) Pline, Panég,, 2 : a Voces [adulationes] ilFae quas metus exprimebat » 
Cf. PsLnég., 72. 
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rent pas en général élever la voix ; ils savaient que leurs collè- 
gues ne les soutiendraient pas ; ils se souvenaient du sort d*Hel- 
vidius Priscus qui, sans aucun profit pour sa cause, avait payé 
de sa vie des paroles offensantes prononcées contre Vespasien , 
empereur si modéré pourtant (1). Ils acceptaient les charges, les 
fonctions que Doraitien leur confiait ; ils les exerçaient de ma- 
nière à ne pas éveiller les soupçons d'un prince jaloux de son au- 
torité (2) ; ils subissaient sans protester les disgrâces ; ils se ren- 
daient avec empressement à ses audiences (3). Après son retour 
de Bretagne, Agricola fut tenu à Técart. Lors de son arrivée à 
Rome, Domitien le reçut d'une manière assez malveillante et ne 
lui adressa même pas la parole ; il ne lui donna point la légation 
de Syrie qu'il lui avait fait espérer (4) ; il Tobligea, quelque temps 
après, à renoncer au tirage au sort des proconsulats d'Asie et 
d'Afrique, et, contre Tusage suivi en pareil cas, il ne lui offrit 
pas l'indemnité à laquelle les proconsuls avaient droit (5). Des 
dangers très graves menacèrent alors l'empire sur le Danube ; ce- 
pendant Domitien n'eut point recours à l'expérience de cet ex- 
cellent général. Agricola se résigna ; il évita de faire parler de lui 
et de trop se montrer en public (6) ; lors du tirage au sort des 
provinces sénatoriales, il déclara lui-même à l'empereur» en des 
termes fort humbles, qu'il ne voulait pas être proconsul (7). Cette 
conduite lui permit de mourir de mort naturelle, en 93 (8). Ta- 
cite (9) oppose la prudence et la modération de son beau-père a à 
cette insolence et à cette vaine ostentation de liberté qui provo- 
quent la renommée et bravent la mort. Que les admirateurs de 
l'esprit de révolte apprennent que, même sous de mauvais prin- 
ces, il peut y avoir de grands hommes, et que l'obéissance et la 
modération, si le talent et la fermeté les accompagnent, mènent 
à la même gloire que ces morts éclatantes cherchées dans les pré- 
cipices, sans utilité pour la république. » — Les téméraires dont 

(1) Suétone» Ve8pa,sien, 15. Dion Gassius, LXVI, 12. 

(2) Pline, Panég,, 18, 93 ; Lettres, VIII, 14, 7. 

(3) Pline, Panég,, 48. 

(4) Tacite» A^ric, 40. 

(5) Agric, 42. 

(6) Agric, 40. 

(7) Agric.^ 42. 

(8) Tacite rapporte qu'un bruit accrédité attribua la mort d'Agricola au 
poison (chap. 43; Dion Cassius, LXVI, 20, est plus affirmatif). Cependant il 
ne se prononce pas ; s'il avait eu des raisons sérieuses pour croire que 
cette accusation était vraie, il l'aurait certainement accueillie. 

(9) Agt\, 42. Cf. Annaleê^ IV, 20, où une idée analogue est exprimée. 
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parle ici Tacite furent rares sous Dornitien ; encore attaquèrent-ils 
non le prince, mais ses favoris (1). La plus grande marque de 
courage que Ton donnât alors était de s'abstenir de paraître aux 
séances du Sénat, pour ne pas ratifier des décisions qu'on désap- 
prouvait, et de renoncer à la carrière des honneurs, pour ne pas 
être obligé de servir un gouvernement détesté. Bien peu l'osè- 
rent. « Nous avons donné, » dit Tacite (2), « un grand exemple 
de patience, et si nos aïeux connurent quelquefois Textrâme 
liberté, nous avons connu l'extrême servitude. » 

L'opposition , sous Domitien , eut deux formes. Parmi ses en- 
nemis, les uns plutôt mécontents que factieux, plutôt discoureurs 
qu'hommes d'action , se bornèrent à des protestations discrètes 
faites devant des amis, ou, lorsqu'ils les rendaient publiques, 
anonymes et fort déguisées (3). — Dans les entretiens privés, on 
faisait l'éloge de Titus (4), on maudissait le tyran, on le tournait 
en ridicule, on appelait de ses vœux le bienheureux jour où il 
disparaîtrait (5). Les femmes mêmes, qui prenaient part à ces 
réunions, mêlaient leurs plaintes et leurs souhaits à ceux des 
hommes politiques (6). — Selon une coutume fort répandue sous 
l'empire (7), on faisait des pamphlets et des épigrammes qui cir- 
culaient dans Rome. Le prince ordonnait-il d'extirper les plants 
de vigne ? on répétait deux vers grecs bien connus et l'on faisait 
dire par Tarbuste au bouc , c'est-à-dire à l'empereur : « Tu auras 
beau me manger jusqu'à la racine, bouc, cependant, je porterai 
des fruits, et mon vin servira à faire des libations sur ton corps 
quand on te sacrifiera (8). » Le bruit ayant couru qu'une cor- 
neille, enlendue sur le Gapitole, avait dit : « Icrroti icavra xaXaîç, » 
on répandit ces vers : 

Nuper Tarpeio quae sedit culmine cornix , 
est bene non potuit dicere ; dizit : a Erit (9). » 


(1) Voir au chapitre IX la conduite d'Heronnius Senecio. 

(2) Agric, 2. 

(3) Voir à ce sujet Boissier, Oppoziixon sous les Césars, p. 73 et suiv. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 2. 

(5) Pline le Jeune, Letlres, I, 12. 

(6) Voir chapitre IX. 

(7) Dion Cassius, LXVI, 11 : a xiva Ypà{j,iJLaTa, olâ etcoOev àv(ovu(i.a êc toOc 
aÙToxpâtopoc , irpoini).axii(iàv aùxtj) (à rcmpereur) çépovxa. » Cf. Tacite, An- 
naleSf I, 72*, Suétone, Auyusle^ 55; Oilion^ 3; Dion Cassius, LVII, 22. 

(8) Suétone, Domitien^ 14. 

(9) Suétone, Domitien, 23. 
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Dans des ouvrages d'histoire , dans des exercices d'éloquence , 
on faisait des allusions offensantes pour le pouvoir. Sous prétexte 
de raconter la vie des grands hommes, victimes du régime impé- 
rial, on critiquait le temps présent (1). Entre autres lieux com- 
muns déclamatoires, les rhéteurs avaient conservé l'habitude 
d'exalter la liberté et de maudire les tyrans (2) ; ceux qui étaient 
hostiles au gouvernement précisaient leurs anathèmes (3). Mais 
c'étaient surtout les pièces de théâtre, lues dans les salles de ré- 
citations, qui donnaient matière à des attaques indirectes. On 
mettait en scène des personnages célèbres et on leur faisait débi- 
ter des discours remplis de maximes et d'allusions que les audi- 
teurs, amis et invités du poète, accueillaient par des applaudis- 
sements et des murmures (4). On choisissait dans la mythologie 
ou l'histoire ancienne des sujets de pièces qui rappelaient des 
événements contemporains : ainsi Helvidius Priscus le Jeune 
écrivit un mime sur le divorce de Paris et d'OEnone ; le pu- 
blic comprenait qu'eu réalité il s'agissait de Domitien et de 
Domitia (5). 

Cette opposition mondaine et littéraire ne menaçait pas beau- 
coup la sécurité du prince ; elle était surtout tracassière et irres- 
pectueuse. Ceux qui la faisaient voulaient taquiner le pouvoir 
et soulager leur haine; ils hésitaient d'ordinaire à passer des 
paroles et des écrits aux actes. 

D'autres allaient plus loin dans leur hostilité contre Domitien ; 
ils songeaient à se débarrasser de lui. Ils ne devaient point igno- 
rer que les Italiens et les provinciaux ne détestaient pas cet em- 
pereur et que l'armée l'aimait, mais ils voyaient que, tout en 
travaillant à détruire la dyarchie , Domitien n'établissait pas la 
monarchie sur une base solide; que la gloire militaire, qu'il 
avait cherchée pour justifier sa politique et s'attacher l'armée, lui 
échappait, et surtout qu'il n'y avait près de lui personne qui fût 


(1) Voir, chapitres IX et XI, ce qui est dit de Junius Rusticus, d*Helvi- 
dius Priscus, d'Hermogéae de Tarse. 

(2) Juvénal, VII, 151. Tacite, Dialogue des orateurs, 35. 

(3) Voir plus loin, au chapitre XI, pour le rhéteur Maternus. 

(4) Sous Vespasien, Curiatius Maternus avait lu des tragédies sur Caton« 
sur Domitius, etc. (Tacite, Dialogue, 2, 3, 11). Tacite (2 ; cf. 10) dit, à propos 
du Caton, que Maternus avait blessé les puissances, a car il s*était oublié 
lui-même pour ne songer qu*à son héros. » Les auteurs des pièces de ce 
genre négligeaient plutôt leur héros, pour n'exprimer que leurs propres 
idées. 

(5) Suétone, Domitien, 10. 
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capable de recueillir son héritage et de compter sur les mêmes 
appuis que lui. Depuis 70, trois Flaviens avaient successivement 
exercé le pouvoir suprême. Beaucoup de gens s'étaient accoutu- 
més à la domination de cette famille , et si Domitien avait eu un 
fils, celui-ci aurait sans doute trouvé de nombreux partisans après 
le meurtre de son père. Mais son flls, nous Pavons vu, mourut 
fort jeune (1). Le premier prince du sang était, au début du règne, 
T. Flavius Sabinus. Mais Domitien et lui se haïssaient. L'empe- 
reur ne lui pardonnaitpeut-êtrepas la faveur dont il avait joui souB 
Titus ; Sabinus, de son côté, avait été outragé par Domitien dans 
son honneur conjugal. On pouvait donc espérer qu'une réaction 
aurait lieu si Sabin us succédait au second ôls de Yespasien . Quant 
à Flavius Clemens, frère cadet de ce personnage et mari d'une 
nièce de l'empereur, il était sans doute jeune en 81 ; il ne fut 
consul pour la première fois que quatorze ans après, en 95 (2) ; 
c'était, d'ailleurs, un homme sans talent, dédaigné à cause de son 
incapacité (3). Ses deux fils, qui étaient probablement encore 
en bas âge en 96, furent adoptés par Domitien vers la fin de son 
règne (4), mais ils n'eurent pas le prestige dont aurait joui un 
propre fils de Temperour. Plus tard, les princes consolidèrent leur 
pouvoir en s'associant des hommes faits qui n'appartenaient pas 
à leur famille ; mais Domitien n'y songea pas ; il voulait que 
l'empire restât, comme un bien héréditaire, dans la famille Fia- : 
vienne. Il semblait donc qu'un coup de poignard ferait définiti- 
vement disparaître ce gouvernement, détesté de l'aristocratie. 

Des conspirations furent formées; nous en ignorons l'histoire. 
Dans la réaction qui suivit la mort de Domitien, on se souvint 
de ses crimes, mais non pas des attaques qu'on avait dirigées 
contre lui. Domitien y faisait allusion quand il prétendait « que 
la condition des princes était bien malheureuse, car on ne 
voulait croire aux complots tramés contre eux que le jour où 
ils périssaient (5). » — a Les empereurs, » disait-il encore, 
c qui ne punissent pas beaucoup de coupables ne sont pas 
vertueux, mais heureux (6). » — Dès l'année 83, il y eut peut- 
être une première conspiration (7). Une autre fut découverte 

(1) Voir plus haut, p. 53. 

(2) Klein, Fasti consulares^ p. 51. 

(3) Suétone, Domitien, 15. Voir chapitre X. 

(4) Voir p. 54. 

(5) Suétone, Domilien, ÎO. Cf. Gallicanus, Vie d'Aindius Cas«!u«, 2. 

(6) Dion Cassius, LXVII, 2. 

(7) Eusèbe, Chronologie^ p. 160 et 161 : « Plurimos sonatorum Domitianus 
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en 87 (1). Il n'est pas invraisemblable que T. Flavius Sabinus 
ait été complice d'une de ces deux entreprises ; des mécontents 
purent lui offrir l'empire : c'eût été un moyen de se défaire de la 
tyrannie présente sans renverser la dynastie Flavienne. 

Domitien, dont le caractère était peu généreux et qui, depuis 
longtemps, craignait de périr assassiné, punit ces complots d'une 
manière terrible. En 83, selon Eusèbe (2), il relégua et fit périr 
beaucoup de nobles. A la suite du complot de 87, il y eut sans 
doute de nouvelles condamnations. C'est peut-être à cet ëvéne* 
ment qu'il faut rapporter ce que dit Dion Gassius (3) : < Demi* 
tien fit mettre à mort un grand nombre de personnages impor- 
tants, faisant juger les uns par le Sénat et accusant les autres en 
leur absence. » Il semble qu'il y ait dans ces derniers mots une 
allusion au meurtre de G. Vettulenus GivicaGerialis que Domitien 
fit tuer pendant son proconsulat d'Asie (4). 

T. Flavius Sabinus fut aussi mis à mort, à une date in- 
connue (5), parce que, dit Suétone, le jour des comices consu- 
laires, le héraut, au lieu de le proclamer consul en présence du 
peuple, l'avait qualifié d'/mperaf or par inadvertance (6). Domitien 
dut être fort aise de se débarrasser d'un prétendant possible et du 
mari de sa maîtresse. 


in exilium mittit, v à rannée 2099 (1*' octobre 82-30 septembre 83); ce qui 
laisse peut-être supposer une conspiration qui se serait formée pendant 
l'absence de Domitien, alors occupé à combattre les Cattes sur le Rhin. 

(1) C. /. L., VI, 2065, au 22 septembre, sacrifice des Arvales : « in Ca[p]i- 
toliOy ob détecta 8celer& nefariorum, 

(2) Voir p. 247, n. 7. Dion Cassius (LXVII, 3) dit qu'avant de mettre à 
mort les trois Vestales (en 82 ou en 83, voir p. 80), Domitien fit, sous di- 
vers prétextes, périr beaucoup de citoyens nobles. 

(3) LXVII, 4 (entre le récit de la guerre contre les Gattes et celui des 
guerres du Danube) : a [AopisTtavàc] ov^vo^ic [tûv fiuvaxâv] éfôvcuc, xoiic t^ 
evàyd» èc Ta pou^surinpiov, tûv 6e xal àicdvTCi» xaTifiyopcôv. i> 

(4) Suétone, Domitien, 10. Tacite. Agric, 42. Civica Ccrialis avait été tué 
depuis peu quand Agricola fut appelé à tirer au sort les proconsulats d*Asie 
et d'Afi'ique. Or Agricola avait été consul en 77. 6i Ton place le meurtre 
de Civica à la fin de 87 , on doit en conclure qu' Agricola aurait été pro- 
consul onze ou douze ans après son consulat, ce qui concorde assez bien 
avec ce que nous savons de l'intervalle qui séparait ces deux magistratures 
à la fin du premier siècle (voir Waddington , Fastes des provinces asiati- 
ques, p. 12 et 13; Marquardt, StaatsverwHliung, I, 2« édit., p. 546). 

(5) En tout cas, un certain temps avant la mort de Julie (voir Suétone, 
Domitien, 22; Pline, Lettres, IV. 11. 6; Philostrate, Apollonius, VII, 7). 

(6) Suétone, Domitien, 10. — Sabinus fut consul pour la première fois le 
1** janvier 82. Ce fut donc à une époque ultérieure qu'il fut désigné à un 
second consulat et, par suite de l'erreur du héraut, mis à mort. 
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Ces supplices n'étouffferent pas roppositlon. Une grande révolte 
éclata (1) à la fin de Tannée 88. Cette date peut, en effet, être 
fixée avec précision. Dans la onzième épigramme du livre IV, 
Martial prédit la défaite du rebelle, mais ne la célèbre pas. On 
peut donc en conclure que la guerre, qui fut très courte, était 
commencée, mais non terminée lors de la publication de ce livre, 
qui eut lieu, en tout cas, après le 24 octobre 88 (2), et probable- 
ment au mois de décembre de cette année (3). Il est permis de 
croire que, le 24 octobre, la révolte n'avait pas encore éclaté, car 
ce jour-là Martial , fêtant l'anniversaire de l'empereur, écrivait : 

... aima dies 

longa, precor, Pylioque veni numerosior aevo, 
semper et hoc vultu vel meliore nite. 

ce qui semble prouver qu'aucun danger ne menaçait alors l'em- 
pereur. Antonius Saturninus n'a même dû se révolter que vers la 
fin de novembre. Nous savons par Plutarque (4) que Domitien 
reçut la nouvelle à Rome et en partit précipitamment. Or il s'y 
trouvait encore, autant qu'il semble, au commencement de dé- 
cembre. Martial dit que pendant un spectacle de l'amphithéâtre, 
auquel l'empereur assistait, il tomba de la neige (5) : il s'agit pro- 
bablement d'une des représentations données par les questeurs aa 
mois de décembre ; Suétone (6) nous apprend que Domitien y 
assistait toujours. — Bergk (7) a parfaitement montré que des 
vœux et sacrifices extraordinaires faits par les Arvales en jan- 
vier 89 se rapportent à la révolte d'Antonius. Au 12 janvier, nous 
y lisons (8) : « in Capilolio^ ex s(enatib$) c{onsuUo) pro sainte et vie- 


il) Sur la révolté d'Aiitonius Saturninus, voir Stobbe, Philologus, XXVI, 
1867, p. 53; Eichhorst, Neue Jahrbûcher fur Philologie, XCIX, 1869, p. 354 
et suiv.; Mommsen, Etude sur Pline le Jeune (traduction Morel), p. 92 et 
suiv.; Bergk, Zur Geschichte und Topographie der Rheinlande in rômis- 
cherZeitf p. 61 et suiv.; Renier, Comptes rendus de l'Académie des in- 
scriptions ^ 1872, p. 424 et suiv. ; Asbach, Wesideutsche Zeitschrift, III, 
1884, p. 8 et suiv.; Mommsen, Rômische Geschichte^ V, p. 137; Ritterling, De 
légions Romanorum X Gemina^ p. 12 et suiv. 

(2) Voir IV, 1. 

(3) Voir IV, 88; cf. IV, 2; IV, 3; IV, 46. Friedlânder, édition de Martial, 
préface, p. 56. 

(4) Vie de Paul Emile, 26. 

(5) IV, 2; IV, 3. 

(6) Domitien, 4. Voir plus haut, p. 120, 

(7) Loc. cit., p. 61 et suiv. 

(8) C. /. L., VI, 2066. 
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t[oria et reditu] Imp(eratoris) .. [fratres Arvales vota] nuncupave' 
runt. » — Au 17 : « in CapUolio, oh vota adsuscipienda e[x ed]icto 
co{n)s(ulUm) et ex 8(enatus) c(onsulto)^ pro sainte et redit[u é]t victo^ 
ria lmp{eratoris .. i — Au 24 : « in Capitolio^ saenatus (sic) turae 
(sic) et vino sup[plicavit], » — Au 25 : « in Capitolio, oh laeti- 
tiam pithlicam^ in tem[plo Jovis 0{ptimi) M(aximi) fratres Arvales] 
Jov[i] 0{ptimo) M(aximo) hovem marem immolarunt, » — Au 29 : 
a in Capitolio, ad vota solvenda et nuncupanda pro sainte et re[ditu] 
Imp{eratoris).. fratres Arvales convener[unt]yJovi^Jnnoni, Minervae, 
Saluti, Fortimae, Victoriae Reduci^ [Genio po]puli Romani vove- 
runt. » — La guerre dont il s*agit dans ces Actes a eu lieu en 
hiver, elle a nécessité le départ de l'empereur et causé une fort 
vive émotion à Rome; elle s'est terminée par une victoire sou- 
daine à la suite de laquelle on ne fit plus de vœux que pour le re- 
tour de Domitien. Ces indications coiicordent bien avec ce que 
les auteurs nous apprennent sur la révolte. — Enfin, on peut re- 
marquer que répigramme 84 du livre IX de Martial fut faite six 
ans au plus après la révolte (1). Or ce livre fut certainement édité 
en 94 (2), et les pièces de vers qu'il contient ne sont pas anté- 
rieures aux derniers mois de Tannée 93 (3). — Ainsi nous devons 
placer le commencement de la révolte vers la fin de novembre 88. 
Antonius Saturninus fut vaincu et tué au commencement de 
janvier (4). 

Cette guerre s'appelle, dans les auteurs, hélium civile (5). Dans 
les inscriptions, on trouve le terme hellxim Germanicum (6), qui 
désigne à la fois la révolte d'Antonius et la guerre contre les 
Cattes, ses alliés. 

En entraînant une partie des légionnaires, les ennemis de Do- 
mitien voulurent le faire renverser par ceux qui avaient été 
jusque-là les meilleurs soutiens de la dynastie ïlavienne, et s'as- 


(1) Vers 9 : 

Omne tibl noBtrum quod bis trietertde janota 
ante dabat leotor, nuno dabit auctor opus. 

(2) Friedlâader, édition do Martial, préface, p. 61. 

(3) Le livre VIII parut dans le courant de 93 : voir Friedlânder, loc, cit., 
p. 59-60. 

(4) Il n*y a pas lieu, par conséquent, de rapporter à la découverte dea 
complices qu' Antonius avait à Rome, les mots qu'on lit dans les Actes des 
frères Arvales, au 22 septembre 87 : o ob détecta scelera nefariorum • 
(cf. plus haut, p. 248, n. 1). 

(5) Suétone, Domilien, 6 et 10. Stacc, Silves, 1, 1. 80 : « civile nefas. » 

(6) C. 1. L., VI, 1347; VIII, 1026; III, 7397 (ces deux dernières inscriptions 
sont citées p. 210, n. 1). 
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surer Tappui d'une force armée suffisante pour réprimer les trou- 
bles qui pouvaient suivre la mort du tyran. — L. Antbnius Sa- 
turninus (t), légat de la Germanie Supérieure à cette époque (2), 
était un personnage assez méprisé, de mauvaises mœurs, et sans 
scrupules (3). De grande naissance (4), il devait partager la haine 
que la noblesse ressentait contre Domitien , qui d'ailleurs Pavait 
offensé en lui reprochant ses débauches (5). Il commandait 
une. armée composée de quatre légions (la XIIII Gemina, la 
XXI Rapax, la VIII Augusta, la XI Claudia) (6) et d'environ 
dix mille hommes de troupes auxiliaires (7). Le parti aristocra- 
tique , où il avait certainement des complices , vit en lui un ins- 
trument pour renverser l'empereur. Domitien disparu, on aurait 
pu se débarrasser sans peine de cet homme. 

Antonius choisit le moment où des préparatifs se faisaient pour 
recommencer la guerre contre les Daces et pour venger Cornélius 
Fuscus : une partie des légions que Domitien aurait pu lui op- 


(1) Dion Gassius (LXVII, 11). Plutarque (Vie de Paul Emile, 25). Aurelius 
Victor {Epilome . XI) rappellent Antonius ('AvTcdvto;) ; Suétone (Domitien, 
6 et 7) et Lampride (Vi> d'Alexandre Sévère, l), L. Antonius; Martial 
(IV, 11) et Suidas (sub verbo)^ Antonius Saturninus. — Une inscription de 
Constantine (C. /. L., VIII. 7032) nomme une Antonia, L{ucii) fi/ta. Satur- 
nina, femme de G. Arrius Pacatus . tante maternelle d'Arrius Antoninus, 
d*Arrius Maximus et d'Arrius Pacatus, cl&rissimi viri. Une autre inscrip- 
tion d*Afriquo (C. /. L.. VllI. 8280) prouve que cette Antonia Saturnina 
avait de grandes propriétés à Touost de Gonstantine. C'était vraisemblable- 
ment la fille d'Antonius Saturninus. Voir Lacour-Gayet, Antonin le Pieux 
et son temps, p. 453. 

(2) Suétone, Domitien, 6. Aurelius Victor. Epitome, XI. Dion Gassius, 
LXVII, 11. — Il avait peut-être été consul suffoct en 82. car le nom de celui 
qui fut cette année-là collègue do P. Valerius Patruinus (C. /. L.. IX. 5420) 
est martelé (voir Borghesi. Œuvres, VII, p. 395). Cependant ce nom peut 
être celui de quelque autre consulaire . mis à mort par Domitien (Asbach, 
Bonn, Jahrbûcher, LXXIX. p. 137). 

(3) Voir Suidas, sub verbo Avxcfovioç ZatoupvTvoc. Gf. n. 5. 

(4) Il descendait peut-être de Marc-Antoine, le vaincu d'Actium. Martial 
(IV. 11) s'adresse ainsi à lui : 

Dum nimiam tado iumefactua nomine gaades.... 

et le compare au triumvir. Il aurait été , dans ce cas , le descendant de 
L. Antonius, petit-fils du triumvir, exilé par Auguste à Marseille (Tacite, 
Annales, IV, 44). — Mais lo vers âe Martial peut faire allusion seulement à 
la similitude dos noms, et non pa^ à un rapport de parenté. 

(5) Aurelius Victor. Epilome, XI : <r Ilis ejus sacvitiis ac maxime injuria 
vôrborum. qua se scortum vocari dolebat. acconsus Anto)iius... » 

(6) Voir p. 178 et suiv.. et 195. 

(7) Voir p. 179, n. 12. 
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poser en d'autres temps était alors retenue sur le Danube* Il 
n'hésita pas à s'allier avec des Germains, sans aucun doute avec 
les Cattes (1) : c'était donner à ces barbares une nouvelle occasion 
de piller l'empire. Pour s'assurer l'appui de la XIV Gemina et de 
la XXI Rapaz, les deux légions de Mayence, où il résidait (2)^ il 
s'empara des sommes déposées par les soldats dans les caisses 
d'épargne militaires (3). Peut-être sut-il aussi tirer parti du mé- 
contentement qu'avaient dû causer aux soldats les travaux fati- 
gants du Unies Germanicus^ exécutés les années précédentes. Il se 
ât alors proclamer empereur (4). 

Domitien montra une grande énergie. Des qu'il reçut la nou- 
velle de la révolte, il partit de Rome avec la garde prétorienne (5). 

Trajan, alors légat de légion (6) , reçut l'ordre d'amener d'Es- 
pagne en toute hâte les deux légions qui y séjournaient (7), la 


(1) Voir p. 197. Tacite {Hist.^ I, 2) faisait en partie allusion à la révolte 
d*Ântoniu8 , lorsqu'il disait que, depuis la mort de Néron jusqu'à celle de 
Domitien, il y avait eu des guerres civiles et étrangères tout ensemble. 

(2) Suétone, Domitien^ 7 : c L. Ântonius apud duafum legionum hiberna... » 
Mayence était la seule ville de la Germanie Supérieure où il y eût alors 
deux légions, et le légat de la province y résidait (voir Bergk, Zur Ges- 
chichte, p. 72 et suiv.; Zangemeister, Westdeutsche Zeitschrifî, III, 1864, 
p. 313; Mommsen, Rômische Geschichle, V, p.«i37, n. 1). Fort rapprochée 
des Germains, alliés d'Antonlus, réunie à la rive droite par un pont, 
Mayence était le lieu le plus favorable à la révolte. 

(3) Suétone, Domitien, 7. 

(4) Lampride, Alexandre Sévère, 1; Spartien, Pescennius Niger, 9; Vo- 
piscus, FirmuB, 1 ; Aurelius Victor, Epitome, il ; Polemius Silvius, Nomina 
omnium principum romanorum, édition Mommen, Chronica, minora ^ 
p. 520. 

(5) Plutarque, Paul Emile, 25. Cf. Dion Cassius, LXVII, 1. — L'inscrip- 
tion C. /. L., V, 3356, se rapporte peut-être à cette expédition : « [TUberio) 
Claudio], T\{herii) f(Hio) Quir{ina tribu), Alpine, praef{ecto) alae Gallic{ae)^ 
trib(uno) leg{ionis) II Aug{u8tae) , praef{eclo) coh{orti8) II pr(a«tortae), 
don{is) don{ato) bello Germ(anico).„ » Ce personnage vécut à Tépoque de 
Domitien (voir plus haut, p. 72, n. 1). Mais ce bellum germanicum pent 
aussi bien être la guerre contre les Cattes de 83 que celle do 89. — Selon 
Bergk {Zur Geschichte , p. 63), le départ de Domitien aurait été décidé le 
12 janvier et aurait eu lieu le 17. Il s'appuie sur les Actes des Arvales cités 
plus haut. Mais je crois que c'est forcer beaucoup le sens des textes. 

(6) Voir de la Berge, Trajan, p. 12. M. Ton Domaszewski (Hheintsc/ies 
Muséum, XLV, 1890, p. 6) pense qu'il était alors légat de l'armée de l'Es- 
pagne Citérieure (composée de deux légions), et non pas seulement d'une 
seule légion. 

(7) Pline, Pan., 14. Les phrases suivantes indiquent qu'il s'agit de la 
guerre contre Antonius : a cum Icgiones ducores. seu potius (tanta velocitas 
erat) raperes. » Domitien se trouvait donc dans un danger pressant. — 
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VII Gemina et peut-être la I Adjulrix (1). Ce pays, où la dynastie 
Flavienne était très populaire (2), pouvait être laissé sans armée. 
Quelques troupes furent peut-être même appelées du Danube (3). 
— Cependant Rome était en émoi , les bruits les plus contradic- 
toires y couraient ; un jour, on annonça la mort d'Antonius et la 
destruction de toute son armée : cette fausse nouvelle se répandit 
si bien que beaucoup de magistrats offrirent des sacrifices (4). 
Comme Domitien était encore le maître, le Sénat et les consuls 
ordonnaient des vœux solennels pour son salut, son retour et sa 
victoire (5). Martial prédisait à Antonius qu'il serait vaincu (6) : 
a Trop fier d'un vain nom [celui d' Antonius], malheureux, tu as 
honte d'être Saturninus, et tu as provoqué une guerre impie dans 
les pays situés sous la constellation de TOurse, comme jadis celui 


« Nec dubito quin ille qui te intor illa Germaniae beUa ab Hispania usque 
ut validissimum praesidium exciverat, iners ipse alienisque virtutibus tune 
quoque inyidus imperator, cum ope earum îndigeret... » Cette guerre s'ap- 
pela officiellement « Oermanicum bellum o : voir p. 250, n. 6; d'ailleurs, en 83, 
Trajan n'était pas encore préteur (^oir de la Berge, p. 11), — Peiit-étre, au 
commencement du môme chapitre XIV, faut-il lire : a cum... nomen Germa- 
nici jam tum mererere, cum ferociam superbiamque Chaitorum ex proximo 
auditus magno terrore cobiberes » (voir Asbach, Westd. Zeitschr., III, 1884, 
p. 21). •» Selon Pline, Trajan passa les Pyrénées et les Alpes. S'il avait 
marché directement contre Antonius, il n'aurait pas eu ces dernières mon- 
tagnes à traverser. Peut-être ne faut-il pas donner un sens trop précis à la 
phrase oratoire de Pline. Mais il est possible que Trajan ait reçu Tordre de 
se rendre à Vindonissa, où campait la XI Claudia restée Ûdéle : ce lieu 
aurait servi de centre de ralliement à toutes les troupes venues d'Italie avec 
Domitien, du Danube, d'Espagne. Il est aussi permis de supposer que Trajan 
reçut mission de barrer à Antonius la route de Rome (voir Asbach, W, Z,, 
p. 10). — Les légions amenées d'Espagne ne prirent point part à la bataille 
4ans laquelle Antonius fut tué , car Pline ne mentionne que la marche de 
Trajan. Le futur empereur fut récompensé de son zélé par le consulat 
ordinaire, qu'il reçut on 91 (Voir Klein, Fasti cons.f p. 49). 

(1) La VII Gemina se trouvait en Espagne en 79 (C. I. L., II, 2477); après 
la guerre de 88-89, eUe y retourna (voir, par exemple, Ptolémée, II, 6, 28). 
Sous Hadrien, elle fit de nouveau un court séjour en Germanie Supérieure 
(von Domaszewski, Rheinisches Muséum^ XLVII, 1892, p. 215). — Quant à 
la I Adjutrix, elle ne retourna pas en Espagne, mais fut envoyée sur le 
Danube (voir plus haut, p. 179 et 231). 

(2) Vespasien avait concédé à l'Espagne le droit latin. 

(3) Voir plus haut , p. 210, n. 1 , l'inscription de M. Julius Avitus, qui com- 
battit dans la guerre germanique de 88-89, probablement comme centurion 
de la XV ApoUinaris, légion de la province de Pannonie. 

(4) Plutarque, loc. cit, 

(5) Voir p. 250. 

(6) IV, 11. 
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qui prit les armes pour TEgyptienne. As-tu donc oublié le destin 
de ce nom qu^ensevelit à jamais la colère terrible des flots d'Âc- 
tium? Le Rhin t*a-t-il promis ce que lui a refusé le Nil? et le 
fleuve du Nord pourrait-il davantage? Souviens-toi que cet An- 
toine est tombé sous nos armes, lui qui^ comparé à toi, perfide, 
était un César ! » • 

Quoique Texemple des troupes de Mayence n*eût pas été imité 
par les autres légions de l'empire, tout le monde prévoyait une 
grande guerre (1). Mais la révolte fut brusquement terminée par 
L. Norbanus Appius Maximus (2). — Les suppositions les plus 
diverses ont été émises sur la fonction que ce personnage l'em- 
plissait alors. Bergk (3) Ta regardé comme un procurateur de 
Rbétie, à cause de ce vers que lui adresse Martial (4) : 

Me tibi Vindelicis Raetus narrabat in oris. 

Mais c'est une erreur, car plusieurs autres textes prouvent que 
Norbanus était de rang sénatorial. — Renier (5) en a fait un l^at 
d'Aquitaine; M. Asbach (6) , un légat de Lyonnaise, à cause des 
briques de la VIII Augusta portant son nom qui ont été trouvées 
à Néris (7),^ en Aquitaine, et de celles qui ont été trouvées à Mi- 
rebeau (8), que M. Asbach place en Lyonnaise (9). Mais ces bri- 
ques indiquent simplement que la VIII Augusta, dont le camp 
était à Argentoratum, en Germanie Supérieure (10), avait alors des 

(1) Plutarque, loc. cit. Cf. Dion Cassius, LXVil, 11. 

(2) Martial (IX, 84) l'appelle Norbanus; Aurelius Victor {Epitome XI), Nor- 
banus Appius; Dion Cassius (loc, cit.), L. Maximus; une inscription (C. /. L., 
VI, 1347), Appius Maximus : « Appi Maximi bis co{n)8(ulis) , confectoris 
belli Germanici, d — Il est sans doute identique au légat L. Appius, men- 
tionné sur des briques de la VIII Augusta, trouvées à Néris (Allier) et à 
Mirebeau (Côte-d'Or). Voir Mowat, Bulletin épigraphique^ III, 1883, p. 306, 
et Mommsen, Hermès, XIX, 1884, p. 438 : Leg{io) VIII Aug{ust&) L{ucio) 
Appio leg{ato), L. Appius Maximus, proconsul de Bithynie sous Domitien 
(Pline, Lettres f X, 58), est le môme personnage (voir Mommsen, Index de 
Pline le Jeune, édit. Keil). 

(3) Zur Geschichte, p. 65. 

(4) IX, 84, 5. 

(5) Comptes rendus de l'Académie des inscriptions, 1872, p. 426. 

(6) Bonnisc/ie Jahrbûcher, LXXIX, 1885, p. 122 et 139; Westdeutsche 
Zeitschrift, III, 1884, p. 22. 

(7) Voir note 2. 

(8) Voir môme note. 

(9) Mommsen {Hermès, XIX, 1884, p. 438) place Miiebeau en Germanie 
Bnpérienre. 

(10) Voir p. 178. 
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détachements sur plusieurs points de la Gaule (1). Si Appius y 
est nommé, nous verrons que c'est peut-être parce qu'il commanda 
l'armée de Germanie Supérieure. — M. Pichlmayr (2) croit que 
Norbanus était légat de la légion qui était campée à Yindonissa. 
Rien ne permet, à mon avis, d'accepter cette hypothèse. — 
M. Mommsen (3) voit en lui un légat de Paniionie. Selon ce sa- 
vant, qui s'appuie sur Martial, il vint par la Vindélicie et la Rhétie 
pour combattre Antonius. Mais les vers du poète (4) peuvent s'in- 
terpréter autrement : 

Gum tua sacrilegos contra, Norbane» furores 
staret pro domino Gaesare sancta fides, 
haec ego Pieria ludebam tutus in umbra, 
ille tuae cultor notus amicitiae. 
Mé tibi Vindelicis Raetus narrabat in oris , 
nescia nec nostri ûominis Arctos erat... 
Omne tibi nostrum quod bis trieteride juncta 
Ante dabat lector, nunc dabit auctor opus. 

Ces vers indiquent que, pendant l'espace des six années précé- 
dentes, Norbanus vainquit Antonius et qu'il alla sur les bords du 
Danube, en Hhétie et en Vindélicie. Mais rien ne prouve, comme 
le fait remarquer M. Asbach (5) , que ces deux actions aient été 
contemporaines. On peut admettre, par exemple, que Norbanus, 
qui acquit une grande réputation militaire par suite de sa victoire 
'sur Antonius , reçut ensuite un grand commandement militaire 
sur le Danube, soit en 89, lors de la seconde expédition de Domi- 
tien sur le Danube (Rome eut alors à combattre les Marcomans), 
soit en 92, lors de la guerre suévo-sarmatique. Il est vrai qu'une 
inscription (6) nous apprend qu'un soldat qui appartenait sans 
doute alors à la légion XV Apollinaris combattit dans la guerre 
contre Antonius et les Cattes. Cela laisse supposer que quelques 
troupes furent appelées de Pannonie. Mais le moment n'était pas 


(1) On a aussi trouvé à Viviers en Narbonnaise des briques de la VIII Au- 
gusta, mais sans nom de légat (Mowat, Bulletin épigraphique j III, 18S3, 
p. 303). 

(2) r. Flavius DomitianuSf p. 91. 

(3) Eludé sur Pline (traduction Morel), p. 93. 

(4) IX, 84. 

(5) Westdeutsche Zeitschrift, III, 1884, p. 23; Bonnische Jahrbûc/ier, 
LXXXI, 1886, p. 40, n. 2. 

l6) Citée plus haut, p. 210, n. 1 et p. 253, n. 3. Elle a déjà été indiquée à ce 
propos par M. von D omsAzeYf&ki, Korrespondenzblatt der Westdsutschen 
Zeitschrift, XI, 1892« p. 115. 
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propice , alors que le Danube était très menacé par les Barbares, 
pour faire venir en Germanie le légat de Pannonie avec toutes 
ses troupes. •— MM. Roulez (1) et Pâtzner (2) ont vu en lui un 
gouverneur de la Germanie Inférieure, mais ils ne s'appuyaient 
pas sur des arguments bien solides. La preuve me semble avoir 
été donnée par M. Ritterling (3). Il a montré que les légions de 
l'armée de Germanie Inférieure et quelques autres corps de cette 
armée ont reçu alors les surnoms de Pia Fidelis. La VI Yictrix, 
qui n*avait pas ces surnoms sous Néron (4), et la X Gemina, qui 
ne les avait pas sous Yespasien (5), les portent sur des inscriptions 
peu postérieures à Tannée 100(6). La IMinervia, créée par Domi- 
tien, les portait en 112 (7). La XXII Primigenla, qui ne les avait 
pas en 86 (8), les portait également en 112 (9). La classis Germa- 
nica les portait peu après l'année 100 (10). On lit aussi sur des 
inscriptions de la fin du premier siècle ou du commencement du 
second les surnoms de Pia Fidelis , appliqués à des troupes auxi* 
liaires de la Germanie Inférieure : à Tala Indiana (tl), à une 
cohorte de Lucences (12), à une cohorte d*Astures (13). — Or, il est 
très probable que ce fut leur conduite lors de la révolte d'Antonius 
qui valut cet honneur aux corps de troupes qui viennent d'être 
mentionnés, de même que les légions de Dalmatie (la septième et 
la onzième) reçurent les surnoms de Pia Fidelis sous Claude, en 
récompense de leur résistance à la révolte de Furius Gamillus 
Scribonianus. Il n'y eut pas à cette époque d*autres faits d'armes 
importants auxquels ait pu prendre part Tarmée de Germanie In- 
férieure : sous Nerva, Yestricius Spurinna, légat de la province, 
fit une promenade militaire chez les Bructères, il n'eut pas à 
combattre (14). — Après ces mots P{ia) F{idelis), on trouve quel- 

(1) Les légats propréieurs de la Germanie Inférieure j p. 23. 

(2) Geschichie der Legionen, p. 79. , 

(3) De legione Romanorum X Gemtna, p. 12 et suiv., 119 et auiv. 

(4) C. /. L., UI, 4013. 

(5) OreUi, 2008. 

(€) Brambach, Corpus inscriptionum RKenanarum^ 660, 662, et Ritter- 
ling, p. 40 et saiv. 

(7) C. /. L,, III, 550. Cf. C. i. L.. III, 6819 (époque de Trajan). 

(8) Bullettino delta commissione comunale di Roma, 1886, p. 83. 

(9) C. /. L,, III, 550. Cf. C. /. L., III, 6819; MôHer, KorrespondembUU der 
Westdeutschen Zeitschrift, V, 1886, p. 185-187, et Mommsen, ibid^ p. 234. 

(10) Brarabach, 662. 

(11) OreUi, 4039. 

(12) Brambach, 6. 

(1^ Brambach, 678. Of. RitterUng, toc. dt^ p. 124, n. 1. 
(14) Voir p. 181, n. 9. 
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quiBfois la lettre D (l), que M. Ritteriing; (2) explique avec assez 
de vraisemblance par D{omitiana). Le surilom dont il s'agit ne fut 
naturellement porté que du vivant de Dôniitien , puisqlie la mé- 
moire de cet empereur fut condamnée. Il aurait été donné, comilie 
les surnotas de Pia Fid'elis, aux troupes dé Germanie Inférieure 
à la isuite dé leur victoire sur Anlonius. D'après ces observa- 
tions, il y a lieu de supposer que L. Norbanus Appiiiâ Maximùs, 
qualifié de wnfectoir belli Germanicl, tomniandait ces troupes, 
(Jù'il était légal de Germanie Inférieure (3). 

Du reste , il peut avoir reçu alors de Domitien un grand cbm- 
mandedient qui s'étendait sur les deux Germailies, avec autorité 
militaire dans toute la Gaule. Ainsi s'expliqueraient les briques 
de la VIII Augusta, trouvées à Néris et à Mirebeau, qtli poHent 
son nom (4). 

Norbanus marcha contre les rebelles, les rencontra sur les bords 
du Rhin (5j et lès vainquit contre toute attente (6). Les Geroiains 


(t) Voir, poar la X Qemina, Brambach, 651 : — pour la XXII Primigenia, 
Brambach, 140 d, 3 et 4 < le n* 4 porte peut-être même : [Lè]g(io) XXII Pr(i' 
migenia) P(ia) F{elix) Do{mitiana), >, Brambach, 1626; — pour la I Miner- 
via, Bonnische Jahrbûctier, LVil, 1876, p. 70; — pour la classis Germanica, 
Brambach, 684; — pour la (deuxième?) cohorte d'Astures, Brambach, 678. 

(2) Loc. cit., p. 15. 

(3) Martial fait peut-être allusion à cette légation dans le vers (IX, 84, 6) : 

Neacia Bec nostri noBainis Arctos erat. 

(4) Bi l'hypothèse est fondée ^ il faut observer que cet état de choses ne 
dura pas longtemps : le 27 octobre 90, Jàvolenus Priscus était légat de la 
Gbrmanie Supérieure (Éphem, epigr.^ V, p. 65'i). 

(5) Oh la bataille fut-elle livrée? Mommsen {Etude sur Pline, p. 93; Rë- 
mische Geschichte, t. V, p. 137) pense que ce fut prés du lac de Constance. 
Cette opinion s'appuie sur le vers de Martial : a Mo tibi Vindelicis, etc., » 
qui ne se rapporte probablement pas à la révolte. Il est plus vraisemblable 
que le combat eut lieu sur le Rhin moyen , près de Mayence , à proximité 
des Germains, alliés d'Antonius (dans les Champs décumates, il n'y avait 
pas de Germains). Il n'eut pas lieu à Mayence même , car , à cet endroit, 
existait probablement un pont sur le Rhin (voir p. 194), et le dégel qui sur- 
vint à l'heure même de la bataille n'aurait pas einpéché les Barbares de tra- 
verser le fleuve. 

(6) Dion Cassius, LXVII, il. Les soldats qu'Antonius avait mis de son 
c6té par des moyens violents le soutinrent peut-être mal , tandis que ceux 
de Norbanus, fidèles à Domitien, combattirent avec courage (voir Dion, 
loc. cit,). Il faut remarquer aussi que, depuis le règne de Vespasien, les sol- 
dats des troupes auxiliaires de l'armée de Germanie n'étaient plus des 
Germains, comme sous la dynastie julio-claudienne (voir, à ce sujet, 
Mommsen, He/'mès, XIX, 1884, p. 214). Ils durent donc montrer une assez 
grande répugnance à suivre Antonius, l'allié des Germains. 

17 
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qui devaient soutenir Antooius furent empêchés à Pheure même 
du combat de passer le Rhin sur la glace, par suite d'un dégel 
subit (1). L'usurpateur fut tué dans cette bataille (2). A cette nou- 
velle, qui se répandit avec une rapidité surprenante (3), le Sénat 
et les collèges religieux offrirent de grands sacrifices (4) ; des pré- 
sages heureux furent inventés après coup; on raconta que, le jour 
même de la bataille, un grand aigle avait entouré de ses ailes la 
statue de l'empereur, en poussant des cris de joie (5). 

11 ne restait plus qu'à punir les complices et les alliés d*Anto- 
nius. 

Après qu'on eut reçu la nouvelle de la victoire de Norbanus, 
on crut peut-être à Rome que l'empereur reviendrait aussitôt. On 
fit des vœux, non plus pour sa victoire, mais seulement pour son 
retour (b). Cependant Domitien continua sa marche vers le 
Rhin (7). 11 alla sans doute à Mayence, où il fit de terribles exé- 
cutions. Ceux qui avaient montré le plus d'empressement à re- 
connaître le rebelle furent mis à mort avec d'horribles raffinements 
de cruauté (8). Selon Dion Cassius, le nombre des victimes fut 
si grand que Domitien défendit de les mentionner dans les Actes, 
et qu'il n'écrivit rien au Sénat sur les exécutions ordonnées, bien 
qu'il eût envoyé à Home les tête^ des suppliciés, comme celle d'An- 
tonius, et qu'il les eût fait exposer sur le Forum (9). — La répres- 
sion était terrible ; mais il ne faut pas oublier que la révolte avait 
éclaté au moment où de grands dangers menaçaient l'empire du 
coté du Danube et qu'elle avait été appuyée par les ennemis de 
Rome, les Cattes. Ces rigueurs n'atteignaient donc que des traî- 
tres. D'un autre côté, Domitien, qui s'appuyait sur l'armée, qui 

(1) Suétone, Domitien^ 6. 

(2) Suétone, loc. ciU 

(3) Piutarque, PsluL Emile, 25. Cf. Suétone, loc, cit, 

(4) Actes des Arvales. Voir p. 250. 

(5) Suétone, loc, cit, 

(6) Actes des Arvales, au 29 janvier; voir plus haut, p. 250. 

(7) Dion Cassius (LXVII , 11) raconte qu'un sénateur le quitta alors pour 
retourner chez lui. Voir d'ailleurs, p. 197, n. 8, les textes qui prouvent que 
Domitien alla alors sur le Khin. 

(8j buétone, DomUieriy 10 : a Post civilis belli victoriam pleros- 

que partis adversao, duiu etiam latentes conscios investigat, novo quaes- 
tionis generu distorsit, immisso per obscoena igné; nonnullis et nianus 
auiputavit. Satisque constat duos solos e notioribus venia donatos , tribu- 
num laticlavium et centurionem, qui se, quo facilius expertes cuipae osten- 
derent, iuipudicos pro baver ant, et ob id neque apud ducem, nec apud milites 
ullius momenti esse potuisse. » Cf. Dion Cassius, LXVII, 11. 

(9j Dion Cassius, loc. cit. 


1». — ■ ii"-^. 
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avait fait tant d'efforts pour se la concilier, dut être indigné de 
cette sédition militaire ; il la punit comme un acte d'ingratitude. 
Il fut décidé que plusieurs légions ne prendraient plus désormais 
leurs quartiers d'hiver dans le même camp (1), circonstance qui 
avait beaucoup favorisé la révolte. D'autre part, Domitien défendit 
qu'à l'avenir chaque soldat déposât dans les caisses d'épargne lé- 
gionnaires plus de mille écus (2). On sait l'usage qu'Antonius 
avait fait des sommes gardées dans ces caisses. 

Bergk (3) a supposé que la XXI Rapax fut supprimée alors à 
cause de sa participation à fa révolte. Cela esl^ peu vraisembla- 
ble (4) ; deux légions, la XXI Rapax et la XIV Gemina, étaient 
également coupables ; pourquoi Domitien n'en aurait-il frappé 
qu'une ? — 11 y a cependant tout lieu de croire que l'empereur 
fit quitter Mayence à ces deux légions. Elles ne pouvaient rester 
en face des barbares qui avaient été leurs associés dans la révolte. 
£n tout cas, l'une des deux quitta certainement ce lieu, puis- 
que^ comme nous venons de le voir, il n'y eut plus désormais de 
camp de deux légions. Elles furent peut-être envoyées l'une et 
l'autie sur le Danube. Nous avons vu qu'il y a des raisons de 
croire que la XXI hapax fut détruite par les Sarmates en 92 (5). 
Quant à la XIV Gemina, elle était eu Panuonie sous Trajan (6), 
et rien n'empêche d'admettre qu'elle y ait été envoyée par Domi- 
tien (7). Elles semblent avoir été remplacées à Mayence par la 
XXII Primigenia, qui appartenait à l'armée de Germanie infé- 
rieure et qui ne pouvait rester à Noviomagus, camp de deux lé- 
gions. Elle était' certainement dans la province Supérieure en 
97 (8), et même si, dans deux inscriptions, l'une de Mayence (9), 

• 

(1) Suétone, Domitien, 7. 

(2) tiuétone, loc. cit, 

(3) Zur GeschicMe, p. 67 et suiv. Cf. Asbach, Westdeutsche Zeitschrift, 
III, 1884, p. 10. 

(4) M. Schiller (Geschichte der rômisclien Kaiserzeit, I, p. 942, en bas] a 
déjà montré l'invraisemblance de l'hypothèse de Bergk. 

(5) Voir p. 157 et 225. 

(6) Voir p. 178, n. 3. 

(7) Ritterling (p. 78) attribue,*' mais sans raisons suffisantes, à l'époque de 
Domitien la brique de la légion trouvée à Mursella, sur la Drave (C. /. L., 
LII, n** 3755). Dos briques de la XIV (iemina, vraisemblablement antérieures 
aux guerres daciques de Trajan, ont été trouvées à Vienne (Von Domas- 
zewski, Korrespondenzbl&it der We$tdeut8chen Zeitschrift, X, 1891, p. 253- 
254). -^ M. Meyer pense aussi que la XIV Gemina quitta Mayence après la 
révolte d'Antonius (Phiiologus, XL VII, 1888, p. 661). 

(8) Voir plus haut, p. 177. 

(9) Drambach, 1377, y, 31 (brique). La lecture donnée est LFWIISFD- 
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Tautre du Wurtemberg (1), où on lit : leg. XXII PFD, la sîgle D si- 
gnifie DomiLiana^ comme le suppose M. Ritterling (2), ce serait 
une preuve qu'elle s'y trouvait dès Tépoque de Domitien. 

Il n'y a, je crois, aucune raison pour penser que les deux au- 
tres légions de Germanie Supérieure, la VIII Augusta et la 
XI Claudia, qui né nous sont nulle part indiquées comme re- 
belles, aient été alors éloignées de cette province. 

Quant aux Cattes, ils furent punis de leur participation à la 
révolte. Nous avpns vu qu'à la fin de 89, Domitien triompha 
d'eux en même temps que des Daces (3). 

L'empereur frappa durement les personnages de l'aristocratie 
qu'il soupçonna d'avoir été les complices d'Antonius. Malgré les 
vœux et les sacrifices officiels ordonnés par le Sénat avant et 
après la victoire, Domitien avait, au cours de toute cette révolte, 
éprouvé la sourde hostilité de ceux mêmes qui le servaient. Lu- 
cianus Proculus, sénateur âgé qui vivait la plupart du temps à la 
campagne, était parti avec l'empereur pour ne pas sembler l'aban- 
donner au moment du danger, ce qui aurait pu lui attirer une 
condamnation à mort. Mais lorsque la nouvelle de la défaite d'An- 
tonius fut arrivée, il s'écria : « Tu as vaincu, prince, comme je 
le désirais ; rends-moi donc à mes champs. » Quittant alors l'em- 
pereur, il s'en alla dans ses terres , et bien qu'ayant vécu long- 
temps encore, il ne revint jamais auprès de lui dans la suite. — 
Quant à Norbanus , il aurait brûlé tous les papiers trouvés dans 
les cassettes d'Antonius, aimant mieux risquer sa vie que de per- 
mettre qu'ils servissent à des accusations (4). Mais cette anecdote, 
rapportée par Dion Cassius, pourrait bien être une légende. Le 
même acte de courage est attribué par lui à Martius Verus, gé- 
néral qui vécut sous Marc-Aurèle (5). 

Cela n'empêcha pas l'empereur de punir de la mort ou de l'exil 
un certain nombre de sénateurs, accusés de complicité avec An- 
tonius ; mais nous n'avons aucun détail sur ces condamnations (6) . 


(i)Jiiscriptioxi d'Âlpirsbach : Brambach, 1626. 

(2) Page 79. 

(3) Voir p. 198. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 11. 

(5) LXXI , 29. 

^6) Nous n'avons que le témoignage d'Eusébe : « Domitianus plurimos 
nobilium in exilium mittit atquc occidit, » selon Jérôme (p. 161) en 2105 
(!•' octobre 88-30 septembre 89 ; la version arménienne place le fait en 2104, 
p. 160). — Dion Cassius (LXVII, 9) dit qu'après son triomphe sur les Daces, 
Domitien fit périr quelques-uns des premiers citoyens , et qu*il confisqua 
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L*échec d'Ântonius et les représailles sanglantes de Domitîen 
exaspérèrent la noblesse. Dès lors, elle ne songea plus qu'à faire 
disparaître le tyran. Elle renonça à le renverser par une révolte 
militaire, car les derniers événements avaient prouvé la fidélité 
de la plus grande partie des troupes pour Domitien (1); mais elle 
forma sans cesse des conspirations. Quant au prince, cette épreuve 
augmenta sa méfiance et aigrit son caractère. Il montra dès lors 
une cruauté atroce et raffinée (2). Connaissant la puissance de 
ses ennemis, il voulut frapper des coups terribles pour les abattre ; 
voyant partout des assassins et des traîtres, trompé par des flat- 
teurs qui voulaient se concilier sa faveur ou écarter d'eux ses 
soupçons en lui désignant de prétendus coupables (3), il fit d'in- 
nombrables victimes. Il tua sans regret, sans pitié, se croyant en 
état de légitime défense. Entre le prince et les sénateurs, il y eut 
désormais une haine implacable (4). Cette lutte acharnée dura 
longtemps, car pendant plusieurs années, toutes les conspirations 
échouèrent; d'autre part, les rigueurs de Domitien, loin d'étouffer 
l'opposition, lui donnèrent plus de force. Chaque condamnation 
capitale fut suivie de nouveaux complots, dans lesquels entrèrent 
les parents, les amis, les protégés des victimes, par désir de ven- 
geance ou par crainte d'être punis comme complices. 

les biens d'un homme qui avait donné la sépulture à l'un d'eux, mort dans 
sa terre. Peut-être ces condamnations frappcrent-elles des complices d'An- 
tonius. 

(1) Dion Gassius (LXVII, 11) laisse entendre que l'honneur de la victoire 
remportée sur Ântonius revint autant aux soldats qu'au général Norbanus. 
La monnaie de bronze (Cohen, Domitien^ 117) qui a pour exergue : « Fides 
exercU{uum) . S. C, d et qui représente l'empereur et quatre soldats sacri- 
fiant est pcutrétre une allusion à la conduite de l'armée lors de la révolte 
d' Antonius. 

(2) Suétone,. Domih'en, 10 : « aliquanto post civilis belli victoriam saevior.» 
— Ce que Suétone dit encore {Domitien y 11) : a erât non solum magnae, 
sed etiam callidae inopinataeque saevitiae » s'applique aux dernières an- 
nées de Domitien; cf. chapitre 3 : a quantum coniectare licet, super in- 
genii naturam inopia rapax, metu saevus. » 

(3) Tacite, Agricolay 45. Juvénal, IV, 110. Aurelius Victor, Eptfome, XII 
(à propos de Voionto). 

(4) Pline, Panég., 62 : a Nonne paulo ante nihil magis exitiale orat quam 
illa principis cogitatio : « bunc Scnatus probat , hic Senatui carus est ! » 
Oderat quos nos amarcmus, sed et nos quos ille. » Cf. Panë^., 72. 


CHAPITRE VIII. 


PÉRIODE DE TERREUR. 


Apres rexpédition suévo-sarmatique, terminée au début de l'an- 
née 93, Domitien n'entreprit plus de guerres; il ne reçut plus de 
salutations impériales. Les poètes de cour n'eurent plus de triom- 
phes à célébrer ; ils se contentèrent de vanter les bienfaits de la 
paix (1). Le prince se consacra tout entier à la lutte contre l'aris- 
tocratie. Il ne prétendait pas seulement défendre son pouvoir et 
sa vie ; il voulait aussi remplir son trésor (2). Les actes de géné- 
rosité et les fêtes somptueuses de Titus, les constructions , les 
jeux, les guerres, le luxe de son frère avaient fort compromis les 
finances de l'empire, rétablies par Vespasien. Il fallait cependant 
de rargent à Domitien pour ne pas perdre l'appui du peuple, qu'il 
devait divertir et nourrir à grands frais, et de l'armée, dontilavait à 
payer la solde augmentée par lui, et c'étaient là des dépenses qu'il 
ne pouvait restreindre. Il savait qu'en général les riches le détes- 


(1) Btace, Sives, IV, 1, 12 : 

Utroqne a limlna gratM 
JanoB agit, qaem ta Ticina Paoa ligatom 
omaia juBsbti oomponero balla. 

Silius Italicus, Punica, XIV, 686 : 

...▼iri qui niino dédit otia mando. 

Martial, IX (édité en 94), 101, 21 : 

(dédit) otia ferro. 

Cf. IX, 31, 10; IX, 70. 8. — Voir aussi Chants sibyllins, XII, 127 : 

xal xéxe y' àiiicauaiç 7coXé|iou xaxà xtf^iJiov &icavTa 
{(rrai. 

(2) Pline lui reproche sa cupidité (Panég. , 50) : c avaritia illius qui tam 
multa concupiscebat. » Cf. Panég., 3 et 41. Suétone, Domitien, 12 : « [Do- 
ra itianus] nihil ponsi habuit quin praedaretur omni modo. » Cf. Suétone» 
Vespasien, 1. 
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talent ; il ne se faisait donc aucun scrupule de les dépouiller pour 
se créer de nouvelles ressources. En agissant ainsi, il affaiblissait 
la puissance de ses adversaires et s'assurait la fidélité de ses par- 
tisans par ses largesses (1). Pline le Jeune se souvenait de lui 
quand il parlait en ces termes à Trajan (2) : « Ce que je loue 
surtout dans toutes vos libéralités, c'est que vous donnez les con- 
giaires, les aliments à vos frais, et que les fils des citoyens ne 
sont pas nourris par vous de sang et de meurtre comme les pe- 
tits des bêtes féroces. » — Comme l'écrit Suétone (3) avec force 
et concision , Domitien, qui ne s'était d'abord montré ni sangui- 
naire, ni rapace, devint « avide par manque d'argent, cruel par 
crainte. » Le même auteur fait aussi remarquer que Domitien se 
laissa entraîner un peu plus vite à la cruauté qu'à la cupidité (4). 
Agricola mourut le 23 août 93 (5). « Ce fut , » dit Tacite (6), 
« un grand dédommagement de sa mort prématurée que d'échap- 
per à ces derniers temps où Domitien épuisa le sang de la répu- 
blique, non plus par intervalles et par accès, mais sans trêve et, 
pour ainsi dire, dans un seul et long supplice. — Mettius Carus 
ne comptait encore qu'une victoire (7) et Messalinus se contentait 
d'insinuer ses perfides conseils au fond du palais d'Albano. » — 
Pline dit de son côté que, sous Domitien, « il avança, pour ainsi 
dire , à la course dans la carrière des honneurs jusqu'à l'époque 
où ce prince fit profession de détester les honnêtes gens, mais 
qu'alors il s'arrêta, voyant à quel prix devaient s'acquérir de 
nouvelles faveurs, et qu'il préféra suivre une route plus longue (8). 
Or, il fut désigné à la préture le 9 janvier 92, et il entra en 
charge le 1" janvier 93 (9); son avancement, jusque-là très 
rapide, se ralentit ensuite et il n'obtint pas le consulat de Do- 


(1) Dion Cassius, LXVII, 4 : « Les libéralités de Domitien plaisaient à la 
multitude, comme il est naturel; mais elles causaient la perte des grands, 
car ne pouvant subvenir à ces dépenses, il en fît périr beaucoup, d 

(2) Panég., 27; cf. 28. 

(3) Suétone, Domitien, 3 : « Virtutes quoque in vitia deflexit ; quantum 
conjectare licet, super ingenii naturam inopia rapax, metu saevus. » Cf. 
Orose, VII, tO : a Nobilissimos e senatu, invidiac simul et praedae causa... 
interfecit. » 

(4) Domitien, 10. 

(5) Agr., 44. 

(6) Agr., 44 et 45. 

(7) Nous ne savons pas à quelle condamnation Tacite fait allusion. 

(8) Panég., 95. 

(9) Voir Mommsen, Etude sur Pline le Jeune (traduction Morel), p. 58 
et suiv. 
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mitiôn (1). — Ce fpt donc à partir de 93 que les confiscations, le$ 
Qi^ils, les arrêts de mort se succédëreqt presque sans interruptiQ^ 
et qu'une période de terreur commença. — Avant de la raconter, 
il faut faire ici une observation générale : c*est que nous n'avons 
plus guère à notre disposition pour cette époque que des écrits 
tout à fait hostiles à Domitien. Le tableau que nous allons tracer 
de la fin du règne s'en ressentira nécessairement. 

Les victimes de Domitien étaient souvent si respectées de ceux 
mêmes dont l'appui était nécessaire à l'empereur, qu'on se serait 
indigné de les voir succomber à des violences arbitraires; on au- 
rait regardé comme innocents des honîmes qui n'auraient pas été 
jugés (2). A leur égard, les formes judiciaires furent donc en gé- 
néral respectées. Quand, par exception, Domitien se débarrassait 
d'up de ses ennemis sans fqrme de procès, il le faisait d'uno ma- 
nière sournoise. Il se servait du poison (3) ; il mettait h mort se- 
• crètement ceux qu'il avait exilés (4); ses intrigues contraignaient 
' parfois ceux qu'il voulait perdre à se suicider, et leur mort sem- 
blait volontaire (5). — Mais d'ordinaire ceux qu'il frappait étaient 
dénoncés par des délateurs, puis accusés devant un tribuqal ré- 
gulier qui les condamnait conformément aux lois. 

Nul n'était en sûreté chez lui : « La liberté de parler et d'enr 
tendre , » dit Tacite (6) , « nous était enlevée par un odieux es- 
pionnage; nous serions restés sans mémoire comme sans voix, si 
l'on pouvait se commander l'oubli comme le silence. » On se 
voyait trahi par des parents , des- amis , des clients , surtout par 
des esclaves (7), dont plus d'un avait à se venger de mauvais trai- 


(1) Avant la mort de Domitien, il ne reçut que la préfecture du trésor mi- 
litaire. Voir Mommsen, 2. c, p. 63. 

(2) Philostrate (Apollonius, VII, 14) parle à propos de Domitien de « ces 
tyrans qui décorent du nom de justice les lenteurs de leur colère; ils ôtent 
aux malheureux qu'ils condamnent à mort même la compassion do la foule, 
qui est comme un drap mortuaire hien dû à qui meurt injustement. » 

(3) Dion Cassius, LXVII, 4. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 3. Paul Orose, VU, 10. 

(5) Dion Cassius, loc. cit. 

(6) Agr., 2. 

(7) Tacite, Hts/., I, 2 : « Odio et terrore corrupti in dominos servi, in pa- 
tronos liberti et, quibus deerat inimicus, pcr amicos oppressi » Dion Cas- 
sius, LXVIII, 1. Philostrate, Apollonius, VII. 8. Juvénal (I. 33) parle de la 
fortune insolente d'un « magni delator amici. j) Voir encore IX, 102 : 

CorydoQ, Corydoa ! secretum dtvttis ullam 
esse pu Us ? servi ut Uiceant, jumenla loquenlur 
et canis et postes et marmora I 
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tements (}) ai trouT^U avantage à ^ecusef son maître, car les àé^ 
nonciateurs de condition servile recevaient, quand leurs accusa- 
tions étaient accueillies, la liberté avec une récompense pécuniaire. 
Souvent Domitien voyait en secret des délateurs et de faux 
témoins : il convenait avec eux de ce qu'ils devraient dire (2). 
Partout il entretenait des espions (3) qui cherchaient à provoquer 
des confidences imprudentes (4). « Vous avez rendu, i> dit Pline 
le Jeune à Trajan (5), « aux amis la fidélité , aux enfants la ten- 
dresse, aux esclaves la soumission. Ceux-ci craignent, ils obéis- 
sent, ils ont des maîtres. Ce ne sont plus nos serviteurs, mais 
nous-mêmes qui sommes les amis du prince, et le père de la pa- 
trie ne prétend pas être plus cher aux esclaves d'autrui qu'aux 
citoyens qu'il gouverne. Vous nous avea tous délivrés d'un accu- 
sateur domestique, et, par cette seule mesure de salut public, vous 
avez éteint, pour ainsi dire, une nouvelle guerre civile. Et en cela 
vous n'avez pas moins fait pour les serviteurs que pour les maî- 
tres : nous sommes devenus plus tranquilles, eux meilleurs. Vous 
ne voulez pas cependant qu on vous en loue et peut-être aussi 
n'est-ce pas un sujet d'éloges. Mais au moins est-il agréable d'en 
parler, quand on se souvient de cet empereur qui subornait les 
esclaves contre la vie des maîtres, leur indiquait les révélations 
à faire sur les prétendus crimes qu'il voulait punir : grand etiné- 

Javénal dit (III, 113) des intrigants grecs qui pénétraient dans les grandes 
maisons : 

Soire Tolunt seereta domut, aique inda iimeri. 

On redoutait les bavardages des clients. Martial, VII, 62, 4 : 

•t nigar obliqua garrolitate olieoB. 

Voir encore MarUal, II, 82 ; X, 48, 21 et suiv. 

(1) Juvénal, IX, 110 [servi] : 

... qood enim dubitant çomponere crimen 
la dominos, quotiens rumoribus ulciscuntor 
baltaa? 

(2) Dion Cassius, LXVII, 12. 

(3) Juyénal (IV, 47) dit d'une manière emphatique : 

Com plona et litora mnlto 
delatore forent. 

(4) Philostrate (Apollonius, VII, 36) raconte que Domitien envoya auprès 
d'Apollonius, alors en prison, un homme qui feignit do compatir au sort du 
philosophe, et s'efforça, mais en vain, de le faire parler à cœur ouvert. 
D'ailleurs, cette anecdote est très probablement légendaire. Cf. VII, 27. — 
L'archimime Latinus, favori du prince, était redouté comme délateur (voir 
Scolies de Juvénal, IV, 53). 

(5) Panéy., 42. 
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vitable malheur, que Ton devait subir lorsqu'on avait des servi- 
teurs semblables au prince. » 

Le crime trouvé, il fallait des orateurs influents, habiles et peu 
scrupuleux pour accuser le prétendu coupable devant ses juges. 
Des ambitieux appartenant à l'aristocratie firent sous Domitien 
ce métier peu honorable, qui leur rapportait des honneurs et de 
Targent et leur donnait du crédit auprès de l'empereur (1). Le 
plus célèbre fut M. Aquilius Regulus (2), qui, malgré son extrême 
jeunesse, avait, dès la fin du règne de Néron, accusé des citoyens 
illustres, Ser. Cornélius Orfltus, Q. Sulpicius Camerinus, M. Li- 
cinius Crassus. Après le meurtre de son ennemi Pison, fils adoptif 
de Galba et parent de ce même Crassus , il avait acheté sa tête à 
un des assassins, et s'était donné le plaisir atroce de la déchirer 
de ses dents (3). Sous Domitien, il sauva mieux les apparences, 
mais commit autant de mauvaises actions (4). Il ne dissimulait 
pas du reste son désir. La fortune de son père, condamné à Texil, 
avait été partagée tout entière entre des créanciers : resté sans 
ressources, il voulut s'enrichir (5). Superstitieux jusqu'à en être 
ridicule (6), il consulta un jour les dieux pour savoir à quelle 
époque il parviendrait à posséder soixante millions de sesterces : 
des entrailles doubles, trouvées dans la victime, lui en promirent 
cent vingt millions (7). Sa ténacité triompha de tous les obstacles. 
Il avait la poitrine faible, l'air embarrassé, la langue épaisse, la 
mémoire infidèle, peu de présence d'esprit; il tremblait, pâlissait 
en parlant, et devait écrire ses discours (8). Il se fit cependant la 
réputation d'un grand orateur (9) « par son effronterie et sa dé- 
mence, » dit Pline (10) qui le détestait. L'auteur du Panégyrique 

(1) Voir Tacite, Hist., I, 2 : a Nec minus praemia delatorum invisa qnam 
scelera, cum alii sacerdotia et consulatus ut spolia adepti, procurationes 
alii et interiorem potontiam, agcrent ferrent cuncta. » Pline, P&nég.y 45. 

(2) 8ur ce personnage, voir Mommsen, Index de Pline le Jeune; Giese, 
De personis a Martiale commemoralis ; Boissier, L'opposition sous les 
Césars y p. 205 et suiv. 

(3) Tacite, Hist,, IV, 42. Cf. Pline, Lettres, II, 20, 2. 

(4) Pline, I, 5, 1. 

(5) Tacite, Hist., IV, 42. Cf. Pline, II, 20, 13, 

(6) Pline, VI, 2, 2. Cf. Martial, I, 111. 

(7) Pline, II, 20. 13. 

(8) Pline, IV, 7, 4 ; VI, 2, 2, 

(9) Martianus Capella le cite, auprès de Pline, parmi les orateurs romains 
illustres (V, p. 140, édition Eysscnhardt). — Pline lui-même nous apprend 
que, dans le barreau, il tenait une grande place {Lettres, VI, 2). Cf. Martial, 
V, 28, 6; VI, 38; VI, 64, 11 ; II, 74; IV, 16, 6. 

(10) PUne. IV, 7, 4. 
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ie Trajan n'était peutrôtre pas bon juge du talent de Regulus, qui 
n'admirait guère Cicéron et surtout ses imitateurs (t). Tandis que 
Pline considérait le discours écrit comme le modèle du discours 
qui doit être prononcé , et développait ses pensées avec prolixité, 
l'éloquence de Regulus était incorrecte, nerveuse, pressante, allait 
droit au but , « saisissait , » comme il le disait lui-même , « l'ad- 
versaire à la gorge et l'étranglait (2). » Pour être certain du 
succès, il se composait des auditoires favorables (3) ; Martial, dont 
il était le patron , le flattait sans cesse (4). — Audacieux , fourbe, 
parjure, prodiguant l'insulte aux ennemis abattus, fort humble à 
l'occasion (5), il arrivait à ses fins par tous les moyens, il faisait 
le délateur, plaidait devant le tribunal des centumvirs (6), captait 
des testaments (7). Il put ainsi acquérir une grande fortune : à la 
mort de Néron, il avait déjà sept millions de sesterces (8). Il 
possédait, sur la rive gauche du Tibre, une vaste propriété qu'il 
avait couverte de portiques et peuplée de statues (9) ; il avait des 
domaines en Toscane, à Tusculum, à Tibur et dans bien d'autres 
lieux (10). — Tout le monde le détestait pourtant (II). Dès 70, on 
songea à le poursuivre devant lé Sénat; Curtius Montanus Tat- 
taqua très violemment; mais il fut sauvé grâce aux prières de 
son frère, Vipstanus Messala, et à l'intervention de Domitien et 
de Mucien (12). Mettius Modestus l'appelait, dans une lettre qui 
fut lue devant Domitien : « Regulus , le plus méchant des bipè- 
des (13). » Herennius Senecion modifiait, pour la lui appliquer, 
la célèbre définition de l'orateur donnée par Caton ; il disait : 
« l'orateur est un homme méchant qui ignore l'art de parier (14). » 
Pline,îd 'ordinaire si iuoffensif, l'accable dans ses lettres d'injures 


(1) PUne, I, 5, 11. 

(2) Pline, I, 20, 14. 

(3) Pline, VI, 2, 3. 

(4) Martial, I, 12 ; I. 111 ; II. 74; II, 93 ; V, 10 ; V, 21 ; V, 28; V, 63 ; VI, 38; 
VI, 64; VII, 16; VII , 31. — Peut-être se brouilla-t-il ensuite avec lui, car 
aucune pièce de vers n'est postérieure à l'année 92. 

(5) PUne, I, 5; II, 11, 22; II, 20. 

(6) Pline, I, 5, 4; VI, 2, etc. 

(7) Pline, II. 20. 

(8) Tacite, HisL, IV, 42. 

(9) Pline, IV, 2. 5. 

(10) Martial, VII, 31, et I, 12. 

(11) Pline, IV, 2, 4. 

(12) Tacite, Hist., IV, 42 et 44. 

(13) Pline, I, 5, 14. 

(14) Pline, IV, 7, 5. 
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et de sarcaspa^sf (1) ; i} va p^Sm^ jusqu'à le plais^pter 3U^ soa 
amour paternel que Régulas étalait , il est vrai » d'une qianiëre 
indiscrète (2) ; après ravènement de Nerva, il semble avoir songé 
à Taccuser devant le Sénat (3). Mais ses richesses et ses intrigues 
lui permirent de conserver une partie de son crédit : beaucoup 
de gens continuaient à le flatter, d'autres le craignaient. Pline se 
rendait compte qu'on n'aurait pu l'abattre que fort difficilement (4). 

Â. Didius Gallus Fabricius Yeiento était un homme aussi mé- 
prisable. Sous Néron , en 62^ il avait été chassé de Tltalie pour 
avoir écrit des libelles contenant force injures contre des séna- 
teurs. On lui reprocha ^ussi d'avoir abusé de la faveur du prince 
pour vendre des charges et des honneurs (5). Déjà âgé à l'époque 
de Domitien (6), il fut, en 83, nommé consul pour la troisième 
fois (7). Bas et servile en face du prince (8), il se montrait dédai- 
gneux pour tous les autres , surtout pour les pauvres clients qui 
venaient solliciter sa protiection (9). Sa laideur était prover- 
biale (10). Il était détesté autant que Regulus. Âpres le meurtre de 
Domitien , il voulut défendre , dans la curie , un autre délateur 
attaqué par Pline, mais les clameurs de tous ses collègues l'em- 
pêchèrent de se faire entendre, et Tappui d'un tribun ne lui ser- 
vit de rien (11). Un jour, il se trouvait à la table de Nerva, qui le 
ménageait. Au cours de la conversation, le prince demanda : 
a Que deviendrait Messalinus (12) s'il vivait encore? » — « Il sou- 
perait avec nous, » répondit un des convives, Junius Mauricus (13). 
Pline, qui rapporte le fait, s'exprime ainsi : « Veiento : j'ai tout 
dit quand j*ai nommé l'homme. » 

Mettius Garus (14) exerçait la délation avec cynisme : il était 
fier de ses succès et ne voulait pas en partager la gloire. Un jour, 

(1) Voir lettres citées. 

(2) Pline, IV, 2; IV, 7. 

(3) Pline, I, 5. 

(4) Pline, L 5, 15; IV, 2, 4. 

(5) Tacite, Annales, XIV, 50. 

(6) En 97, il parlait de sa vieillesse (Pline, Lettres, IX, 13, 20). 

(7) Voir plus haut, p. 48, n. 6, et p. 58, n. 7. 

(8) Voir le langage que Juvénal lui fait tenir dans le conseil du turbot 
(IV, 123 et suiv.). 

(9) Juvénal, III, 185. 

(10) Juvénal. VI, 113. 

(11) Pline, Lettres, IX, 13, 19 et suiv. 

(12) Sur ce délateur, voir page suivante. 

(13) Pline, Lettres, IV, 22, 4 et suiv. Cf. Aurelius Victor, Epitome, 12. 

(14) Sur Carus, voir Tacite, Agr,, 45; Juvénal, I, 35; Martial, XII, 25, 5; 
Sidoine Apollinaire, Lettres, V,'^7. 
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1 

Regulus attaquait devant lui S^enecion , unô de ses victimes : 
€ Quel droit, » s'écria-t-il, « avelz-vous sur mes morts? est-ce que 
j'attaque Grassus et Camerinus(l)? » C'étaient, nousTavons vu, 
des personnages que, du temps dé Néron, Regulus avait aœusés. 

L. Valerius Catullus Messalinus appartenait à une noble fa- 
mille. Parent du poète Catulle , il était descendant d'un ancien 
consul et flls de Statilia Messalina, tante de la troisième femme 
de Néron (2). Dès 73, il avait été consul ordinaire (3). La cécité 
qui le frappa (4) ne Tempêchait d'être un des auxiliaires les plus 
actifs de Domitien, qu'il flattait (5). Au fond du palais d'Albano, 
il désignait à l'empereur ceux qu'il fallait mettre à înort (6), 
puis il se chargeait de les faire condamner. Pline le représente 
comme un homme naturellement cruel qui avait, eu perdant la 
vue, achevé de perdre toiit sentiment d'humanité. « Il ne con- 
naissait plus ni respect, ni honte, ni pitié. Il était entre les mains 
de Domitien un trait qui va frapper aveuglément lès gens de 
bien (7). » 

Parmi les délateurs connus , il faut encore nommer Palfurius 
Sura (8) qui remporta le prix d'éloquence latine dans tin des 
concours Capitolins (9) ; Publicius Certus (10), « flatteur sangui- 
naire (11); » Pompeius, dont Juvénal dit qu'il était habile à 
couper les gorges à l'aide de discrètes insinuations (J2). 

Les personnages dont Domitien voulait se débarrasser étaient, 
en général, accusés de lèse-majesté (13), « le seul crime que l'on 


(1) Pline, I, 5, 3. 

(2) Suétone, Caligula, 36. Voir Borghesi, Œuvres, V, 526 et suiv. 

(3) Klein, F&sti consulareSy p. 44. 

(4) Pline, IV, 22, 5; Juvénal, IV, 116. 

(5) Voir Juvénal, loc, cit. 

(6) Tacite, Agr,, 45. 

(7) Pline, IV, 22, 5. 

(8) Scolies de Juvénal, IV, 53 : a Abusus familiaritate Domitiani acerbis-' 
slme partes delationis ézercuit. » 

(9) Voir p. 125. 

(10) En 97, U était préfet du trésor de Saturne (Pline, IX, 13, Il ; Mommsen, 
Etude sur Pline le Jeune, trad. Morel, p. 64). 

(11) Pline, IX, 13, 16. Sur lui, voir plus loin, chapitre IX. 

(12) Juvénal, IV, 110. Selon Borghesi, (Euvres, t. V, p. 524 et suiv., ce 
Pompeius serait le même personnage que le délateur Licinius , dont parle 
Sidoine Apollinaire (Lettres, V, 7). Son nom véritable aurait été On. Pom- 
peius Ferox Licinianus, qu*une inscription (C. /. L., VI, 468) Indique comme 
consul à une époque inconnue. 

(13) Vespasien et Titus n'avaient jamais accueilli les accusatldns de lèse- 
majesté (Dion Cassius, LXYI, 9 et 19). 
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reprochât à ceux qui n*étaienL pas criminels (1). » Il était, en 
effet, très facile d'abuser de la loi de majesté qui punissait non 
seulement les actes ^ mais aussi les écrits et même les paroles 
portaft atteinte à la sécurité de TËtat ou de l'empereur (2). Les 
peines étaient la mort ou le bannissement; Tune et l'autre entraî- 
naient la confiscation des biens. 

Le Sénat y compétent en droit pour tous les procès criminels, 
jugeait, en général, ces sortes d'affaires (3). Quoique Domitieu 
n'eût pas consenti à renoncer à son dioit de juridiction capitale 
sur les sénateurs (4), il en fit, semble-t-il, assez rarement 
usage (5). Il voulait que les arrêts qui frappaient les personna- 
ges les plus considérés de Tempire parussent tout à fait impar- 
tiaux et équitables. Si certains jugements devaient provoquer 
l'indignation publique, il espérait que le Sénat seul en serait 
rendu responsable. Cette assemblée déclarait toujoui's les accusés 
coupables ; elle se sentait impuissante à résister aux volontés du 
prince (6). Quant aux protestations isolées, elles devaient être 
fort rares : c'eût été se désigner comme victime aux délateurs. 
Les membres du Sénat s'indignaient tout bas de leur propre 
lâcheté et poussaient des soupirs (7); ils n'en condamnaient pas 
moins leurs collègues les plus respectés, leurs amis les plus 
chers. « Personne n'osait parler, ouvrir la bouche, sauf les 
malheureux qu'on interrogeait les premiers. Les autres, inter- 
dits, frappés de stupeur, subissaient — avec quelle douleur dans 
l'âme, avec quel tremblement de tout le corps! — cette nécessité 
d'un immobile et muet assentiment (8). » — « L'assemblée était 
tremblante et muette ; on n'y pouvait sans péril dire ce que l'on 
pensait et sans infamie ce qu'on ne pensait pas (9). » 

(i) PUne, Panéy., 42. 

(2) Paul, Sentence*, V. 29. Digeste, XLVIII, 4. 

(3) Dion Cassius, LXVIl, 4, in fine. Pline, Lettres, VIU, 14, 8 et 9. 

(4) Voir p. 59. 

(5} U jugea cependant lui-même Axrecinua Clemens, qui avait été deux 
fois consul (buétone, ûomilien, 11). — Conformément à l'usage, il jugea 
aussi , en qualité de grand-pontife , les Vestales coupables d'avoir manqué 
à leurs vœux (voir p. hU-81;. — Dans la persécution contre les chrétiens , 
il est vraisemblable que les grands personnages qui furent frappés alors fu- 
rent condamnés par l'empereur lui-même , non pas à la suite d'un procès 
régulièrement instruit, mais par mesure de police. 

(6) Dion Cassius, LXVII, 2. 

(7) Tacite, Agr., 45. 

(8) Pline, Panéy., 76. 

(9) Pline, Lettres, VUI, 14, 8. Cf. Panéy., 66 : c obsepta diutina servitute 
ora...t Arenatamque tôt malis iinguam. » Tacite, Agr.^ 3. 
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Pour remplir son trésor, Domitien usait de beaucoup de 
moyens, réguliers en apparence. Son patrimoine se grossissait 
de toutes les sommes qui lui étaient données par testament. Or^ 
maintes fois, des hommes qui le détestaient lui laissèrent une 
partie de leur fortune pour que leurs dernières volontés ne fus- 
sent pas déclarées nulles et que le reste de leurs biens passât à 
leur famille. Àgricola donna Domitien pour cohéritier à sa ûlle 
et à sa femme. « Les bons pères, » dit Tacite, « ne font héritiers 
que les mauvais princes (i). » Quand l'empereur voulait la for- 
tune tout entière ou n'était pas inscrit sur le testament , on en 
fabriquait un faux qui , daté d'une époque postérieure au vérita- 
ble, l'annulait (2). Lorsqu'un seul témoin prétendait avoir en- 
tendu dire au défunt qu'il instituait César pour héritier, la suc- 
cession était réservée à Domitien (3). L'impératrice Domitia 
devait aussi recueillir de nombreux héritages; un de ses esclaves 
est qualifié, sur une inscription (4), d'exactor hered{ilatium), 
legat{orufn)^ peculior{um). 

Des domaines immenses devenaient propriétés impériales : 
« On ne vous voit pas, » dit Pline à Trajan (5), « chassant les 
anciens maîtres, envelopper étangs, lacs, forêts, dans Timmensité 
de vos domaines. Les fleuves , les sources , les mers ne servent 
plus à flatter les regards d'un seul homme; César peut voir quel- 
que chose qui ne soit pas à lui et le patrimoine du prince est enfin 
moins grand que son empire. » L'orateur, en parlant avec cette 
exagération, songeait à Domitien. 


(1) Agr., 4S. — Peut-être Domitien annulait-il, comme le firent Caliguia 
et Néron ^Suétone, Cal., 38; Nér,, 32), les testaments sur lesquels il était 
omis, sous prétexte que le mort s utait montré ingrat envers lui. PUne, Pa- 
nég., 43 : a testamenta nostra secura sunt [sous Trajan], nec unus omnium, 
nunc quia scriptus, nunc quia non scriptus hères. » — Au commexfcement 
de son régne, il ayait agi tout autrement ; voir plus haut, p. 88. 

(2) Pline, Panég., 43 [à Trajan] : a non tu falsis, non tu iniquis tabulis 
advocaris. » 

(3) Suétone, Domitien, 12. — Hirschfeld (Vey^w&llungsgeschichie, p. 54-55) 
croit qu'à cette époque fut créé un office domestique dont le titulaire s'ap- 
pelait procur&tor heredilalium (voir C. I, L., VI, 8499, 8500, 8433 : inscrip- 
tions de l'époque Fiavienne). 11 est vraisemblable cependant que cet office 
existait avant les empereurs Flaviens; voir une inscription de Menavia, 
publiée par Bormann (Archàologisch-epigraptiiscfie Mitlheilungen aus Oes- 
terreichf XV, 1892, p. 29), où est nommé un chevalier qui parait avoir été, 
sous Vitellius, procurateur du patrimoine et des héritages et secrétaire a 
liOeUis, 

(4) C. /. L., VI, 8434. 

(5) PAnég.^ 50. 
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Les biens des condamnés revenaient soit au fisc, soit â rdera- 
rium publicum (1). Les procès de majesté subvenaient surtout à 
leurs besoins (2) ; des délateurs eil intentaient même à des morts 
pour permettre au prince de s'emparer de leurs biens (3). Les 
condamnations pour adultère, qui sous Doniitiert furent fréquen- 
tes, contribuaient aussi à alimenter son trésor (4). 

Vaerarium publicum^ qui dépendait en droit du Sénat, mais qui 
en réalité était à la disposition de Tômpereur, recevait les biens 
tombés en déshérence (bona cadnca) (5). Les lois Vbconia, Julia, 
Pappia Poppaea, que Domitien fit appliquer strictement (6), res- 
treignaient et dans certains cas supprimaient le droit de recevoir 
dès héritages et des legs pour les femmes, les célibataires j les 
gens mariés sans enfants. A une époque où il y avait beaucoup 
de célibataires et où les iliariages restaient souvent inféconds, les 
biens caducs étaient fort nombreux. On cherchait, il est vrai, à 
éluder ces lois en instituant comme héritiers ou légataires des 
prête- noms ; mais il ne manquait pas de délateurs pour dénoncer 
les fraudes ; ils recevaient en récompense le quart de la somme 
revendiquée pat- TBtat (7). Domitien les encouragea. « Ces bri- 
gands, » dit Pline (8), « n'attendaient point leur victime dans la 

(1) Voir Hirschfeld, p. 47, n. 1. Léerivain, De agriê publieit imperàto- 
Htsgue, p. 20, n. 2. 

(2) Pline, Panég., 42 et 55. Cf. Philostrate, Apollonius, VII, 23. 

(3) Suétone, Domitien, 12 : a Bona vivorutn et mortuorum usquequaque, 
quolibet et accusatore et crimine corriplebantur : satis erat dbjici (juale- 
cumque factum dictumve adversus majestatem principis. » Ces poursuites 
contre des morts étaient légales ; voir Humbert , Confiscalio , dans Darem- 
berg et Saglio, p. 1441. 

(4) Pline, Panég,, 42 : « Locupletabant fiscum et aerdrium... Vcfconiae et 
Juliae leges... i> Il s'agit sans doute aussi bien de la loi Julia de kdultériiê, 
que de la loi Jùlia de inaritandis ordinibus. 

(5) Hirschfeld, loc. cit. y p. 57, 58. — Domitien confia la i5réfbcturé dti trésor 
public à deà homîilès qui lui étaient dévoués, par ëxeuaple au délateur Pu- 
Blîcius CeHùs (Pline, Lettres, IX, 13, 11). 

(6) La loi Voconia était tombée depuis longtemps en désuétude ; elle avait, 
du reste, été en partie annulée par la loi Pappia Poppaea. Domitien la fit 
revivre & l'égard des femmes de mauvaise vie (voir p. 84, n. 1). 

(7) Suétone, Néron , 10. 

(8) Panég.^ 34. Ailleurs {Pafiég., 36), il dit que sous Domitien le temple de 
Saturtie était le « spoliarium civium , cruentarumque praedarum saevnm 
receptaculum. » — Des vers de Martial (V, 16, 5 et suiv.) prouvent qu*â cette 
époque les délateurs de cette espèce s'enrichissaient vite : 

luun si Faleiferi defendere templa * Tonontia 

[lire peat-ètre togatui] 
soUieiUflre veUm ▼•adare verlMi reiSi 
plurimoi Hispanu mittet mihi naata xnetntM... 
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solitude, sur son passage; c'était un temple [le temple de Saturne], 
c'était le forum qu'ils avaient envahi. Plus de testaments respec- 
tés, plus de condition certaine ; qu'on eût des enfants, qu'on n'en 
eût pas, le danger était le mémo. » 

Comme on le voit, la tyrannie de Domitien, quoiqu'elle arrivât 
aux mêmes fins que celle qui agissait sans forme de procès, pa* 
raissait user de procédés réguliers (1), ce qui faisait dire à Pline 
le Jeune « que l'Etat, dont les lois étaient le fondement, était dé- 
truit par les lois mêmes (2). » 

D'ordinaire, le prince semblait étranger aux abus, aux crimes 
juridiques qui se commettaient chaque jour. 11 assistait, il est 
vrai, aux séances du Sénat où l'on condamnait ses victimes. 
« Néron, » dit Tacite (3), « ordonna des crimes et n'en fut pas 
spectateur. Le grand de nos maux, sous Domitien^ était de le voir 
et d'en être vus, quand tous nos soupirs étaient comptés, quand 
son visage féroce, couvert de cette rougeur dont il s'armait contre 
la honte, observait la pâleur de tant d'infortunés. > Un jour même, 
il dit, au début d'un procès de majesté dans lequel plusieurf^ ac- 
cusés étaient impliqués, qu'il allait éprouver l'amour que le Sénat 
avait pour lui. Les juges, dociles à cet avertissement plein de 
menaces, pi'ononcèrent une sentence plus rigoureuse que d'or- 
dinaire : la peine capitale suivant la coutume ancienne (more 
majorum). Les condamnés n'étaient pas laissés libres du choix 
de leur supplice; le cou serré entre une fourche, ils devaient être 
frappés de verges jusqu'à la mort (4). Effrayé de Fatrocité de la 
peine, Domitien intercéda alors pour eux en ces termes : « Per- 
mettez-moi, Pères Conscrits, de réclamer de votre dévouement 
une chose qui, je le sais, me sera difficilement accordée : c'est 
que les condamnés puissent choisir leur mort. Vous vous épar- 
gnerez ainsi un spectacle affreux, et tout le monde comprendra 
que j'assistais à la séance du Sénat (5). » 

Il aimait qu'on vantât sa générosité (6). Lorsqu'il jugeait lui- 


(1) PhUostrate, Apollonius, VII, 14; cf. VII, 18. 

(2) P&nég, , 34. 

(3) AgHc, 45. 

(4) Voir Suétone, f^éron, 49. 

(5) Suétone, Dovnitien, 11. Lors du procès des trois Vestales, Domitien 
vanta aussi sa clémence (Dion, LXVII ,3). 

(6) Stace, Silves, III, 4, 73 : (t pulchra duels clementia. » Cf. III, 3, 169. 
Martial, IX, 70, 7 : 

Nalla dncnm feritas, nulla est inMnia ferri ; 
paoe frui carta laetitiaque lioet. 

18 


?74 BSSAI SUR LB RÈaNB DE L'EirPEREUR DOMITIBN. 

mâme^ il ne prononçait jamais un arrêt de mort sans un préam- 
bule dans lequel il faisait l'éloge de sa clémence : il feignait ainsi 
la modération , tout en se faisant un jeu du vain espoir que ses 
paroles inspiraient d'abord à l'accusé (1). 

Quant aux délateurs, il ne voulait pas qu'on les considérât 
comme ses complices. Lorsqu'ils lui avaient procuré de fortes 
sommes, ou qu'ils avaient accusé beaucoup de gens^ il les perdait, 
surtout les esclaves qui avaient dénoncé leurs maîtres. Ceux 
mêmes qui avaient reçu de l'argent, des honneurs, des fonctions, 
n'étaient pas plus en sûreté que les autres (2). 

C'était par prudence que Domitien montrait cette hypocrisie. 
En se débarrassant de ceux qu'il considérait comme ses ennemis, 
comme en écartant le système de gouvernement inauguré par 
Auguste , il n'oubliait pas qu'il avait à tenir compte du f)restige 
que les sénateurs conservaient encore. 

La conduite qu'il adopta dans sa lutte contre l'aristocratie rap- 
pelle à bien des égards celle de Tibère. On ne s'étonne pas d'ap- 
prendre de Suétone qu'il faisait des mémoires et des décisions de 
cet empereur'sa lecture habituelle (3). 


(1) Saétone, Domitien^ 11. Cf. cette anecdote que raconte Suétone, loc.ciL : 
« Actorem summarum pridie quam crucifigeret, In cubiculum vocavit, assi- 
dere in toro juzta coegit, securum hilaremque dimisit, partibus etiam de 
caena dignatus .est. » — Dion, LXVII, 1 : « inXàxxtxo d*&Y°^^^ ^^f ^^ ^^ 
yAXiaxa &ico<7f^ai fiOs>e¥. » 

(2) Dion Cassius, LXVII, 1. Dans le conseil du turbot, Juvénal nous 
montre Messalinus et Veiento aussi tremblants que les autres en présence 
du mattre. — Les délateurs craignaient d'être dénoncés par des gens de leur 
espèce (Juvénal, I. 35). 

(3) Bnétone, DomitiBn^ 20. 


i 


CHAPITRE IX. 


PERSÉCUTION DBS PHILOSOPHES. 


La période de terreur, qui dura trois années, depuis 93 jusqu'à 
la mort de Domitien, commença par la persécution des philoso- 
phes. L'empereur avait des motifs poyr se méfier d'eux. Prédica- 
teurs de morale^ plutôt que faiseurs de systèmes, ils se piquaient 
de poursuivre les vices partout où ils les rencontraient (1) ; sou- 
vent même ils n'épargnaient pas la personne du prince. Or ils 
trouvaient de nombreux sujets de blâme dans la vie privée de 
Domitien. Ils étaient surtout hostiles au gouvernement. Enclins 
à la critique par profession comme par orgueil , ils dénigraient 
tous les actes du pouvoir , ils s'en prenaient aux conseillers , aux 
auxiliaires du prince, quand ils ne l'attaquaient pas lui-même. 
S'érigeant en juges de mœurs, ils empiétaient , pour ainsi dire, 
sur les attributions de Domitien , censeur. Ils n'aimaient pas la 
dynastie Flavienne^ dont le chef, Yespasien, les avait persé- 
cutés (2), à cause de leur opposition au régime impérial (3). Ces 
hommes, qui faisaient la leçon à tous, ne voulaient accepter un 
seul maître qu'à la condition de le diriger ; ils se souvenaient 
que parmi les victimes des Césars avaient figuré depuis un siè- 
cle les plus illustres représentants du stoïcisme , doctrine domi- 
nante à cette époque. On n'avait donc pas toujours tort de les 


(1) Dion Ghrysostome , Discours LXXII, t. II, p. 248, édition Dindorf ' 
< Le philosophe doit avertir les hommes, ne flatter ni n'épargner personne. 
Il les reprend le plus qu'il peut et leur montre ce qu'ils sont. » 

(2) Dion Gassius, LXVI, 12; 13; 15. Suétone, Vespasten, 15. Epictéte, Dts- 
sertaitont, I, 2, 19. 

(3) Sous ce prince, Hostilius déclamait contre la monarchie (Dion Gassius, 
LXVI, 13). Uelvidius Priscus vantait le gouvernement républicain (Dion 
CassiuB, LXVI, 12) et ne voulait pas donner à Vespasien le titre d'empe- 
reur (cf. Suétone , toc. cit,). 
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considérer comme des factieux (1). Leurs attaques semblaient 
d'autant plus blessantes que maintes fois elles étaient faites avec 
une franchise brutale. Sous Vespasien , Helvidius Priscus, Hos- 
tilius, Demetrius avaient grossièrement insulté le prince (2); 
sous Domitien , Dion Chrysostome ne fut pas plus réservé : du 
moins il s'en vanta plus tard (3). Le pouvoir impérial pouvait 
difficilement contraindre au silence ces importuns; contre eux, 
les mesures les plus sévères paraissaient sans effet. Ne craignant 
pas la mort, avides de réputation (4), ils ambitionnaient le mar- 
tyre (5). — Tous , il est vrai , ne se montraient pas aussi témé- 
raires. Martial écrivait à son ami Decianus, philosophe stoï- 
cien (6) : a Tu suis les dogmes du grand Thraséas et de Caton, ce 
sage parfait, de manière pourtant à prouver que tu ne fais pas fi 
de la vie et que tu ne veux point aller la poitrine découverte te 
précipiter au devant d'un glaive sorti du fourreau. Je t'approuve, 
Decianus : j'estime peu celui qui achète la renommée au prix 
d'un sang prodigue ; j'estime l'homme qui peut se rendre digne 
de louanges sans s'attirer la mort. » Beaucoup devaient suivre 
cette conduite prudente (7), mais ceux qui attaquaient le prince 
se faisaient plus facilement connaître et semblaient plus dignes 
du nom de philosophes. 

Par eux-mêmes , les philosophes ne semblaient pas fort redou- 
tables : ils parlaient plus qu'ils n'agissaient , et d'ordinaire ils 
s'abstenaient de prendre part aux affaires publiques : ils préten- 
daient consacrer tout leur temps à l'étude de la science suprême 
du bien , et ne pas se rendre complices d'actions peu honorables, 
conduite qui leur attirait le blâme de beaucoup de Romains, 
habitués à placer les devoirs civiques au-dessus de tous les 


(1) Voir Friedlfinder« Sittengeschichte, III, 6* édit., p. 671 et suiv. Boissier, 
Opposition sous les Césars, p. 103. 

(2) Dion Gassius, LXVII, 1'/ et 13. Suétone, Vespasien, 13 et 15. 

(3) Dion Chrysostome, Discours, III, t. I, p. 41 ; XLV, t. II, p. 118. Voir 
encore le langage que Philostrate {Apollonius , VII , 5 et suiv. ; VII , 32) 
fait tenir à son héros légendaire. 

(4) Leur orgueil leur était souvent reproché : Tacite, Hisl,, IV, 6; Dion 
Cassius, t. IX, p. 304, édition Gros-Boissée (discours de Mucien à Vespa> 
sien); Dion Chrysostome, XIII, p. 243; etc. 

(5) Philostrate; Apollonius, VII, 16. Dion Cassius, LXVI, 15. 

(6) I, 8. 

(7) Nous connaissons un philosophe qui sut s'attirer les bonnes gr&ces de 
Domitien : le Bithynien Flavius Archippus, qui reçut de l'empereur une 
terre aux environs de Prase, sa patrie {Correspondance de Pline et de Tra- 
;an, 58; cf. 60). 
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autres (1). — Ce qui les rendait dangereux, c'était l'influence que 
leur donnaient leurs talents et leurs vertus , souvent très dignes 
d'admiration. Les critiques qu'ils adressaient au prince et à son 
gouvernement, les théories politiques qu'ils exposaient pouvaient 
inspirer à leurs disciples la haine du régimel présent. Ils aigui- 
saient les poignards dont d'autres se servaient (2). 

Cette influence, ils ne l'exerçaient guère sur le peuple. Ils 
avaient, il est vrai, cessé de penser, comme Cicéron (3), que la 
philosophie doit éviter la multitude. Des esclaves même étaient 
admis aux leçons du stoïcien Musonius Rufus (4); Helvidius 
Priscus recherchait la popularité (5) ; les cyniques se donnaient 
pour mission d'enseigner la vertu aux petites gens (6). Mais le 
peuple , en général , estimait peu les philosophes. Il les regardait 
comme des pédagognes insupportables et vaniteux, se moquait de 
leur costume et de leurs allures bizarres, raillait leurs rivalités si 
fréquentes, voyait en eux des oisifs passant leur vie à discourir, 
et même des hypocrites : car les cyniques, qu'il connaissait plus 
que les stoïciens , n'avaient pas tous des mœurs fort recomman- 
dables (7). 

C'était surtout dans l'aristocratie que les philosophes trouvaient 
des disciples. Comme, par leur éducation, les nobles étaient pres- 
que aussi Grecs que Romains, ils devaient s'intéresser à la phi- 
losophie, création de l'esprit hellénique. Ne pouvant prendre 
qu'une part fort restreinte aux affaires de l'Etat , ils trouvaient 
dans cette étude une sérieuse occupation ; menacés des. plus dures 
épreuves sous Domitien, ils aimaient à se persuader que les dis- 
grâces, la pauvreté, l'exil, la mort ne sont pas des maux. Fidèles 
en général aux pratiques religieuses de leurs ancêtres, ils pen- 
saient que la philosophie en était le complément nécessaire : les 
dieux sanctionnaient la loi morale, les philosophes l'enseignaient. 
Enfin la mode, dans la haute société, était à la philosophie : le 
rhéteur Quintilien s'en alarmait fort et revendiquait, pour les pro- 
fesseurs d'éloquence, le droit d'enseigner la vertu (8). Les jeunes 
gens de l'aristocratie suivaient les leçons des maîtres les plus re- 


(1; Voir Friedlànder, SiUengeschichte,, III, p. 669-670. 

(2) Philostrate, Apollonius, VII, 4. Cf. Dion Cassius, LXVI, 12 et 13. 

(3) TusculaneSj II, 1, 4. 

(4) Epictète fut son élève [Enlrctiens, I, 7, 32). 

(5) Dion Cassius, LXVI, 12. 

(6) Voir Friedlànder, Sillengeschichte, III, p. 722. 

(7) Voir Friedlànder, III, p. 677 et suiv. 

(8) Inst, or.^ I, proœm., 10 et suiv.; cf. XI, 1, 35; XII, 1, 6 et suiv. 
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nommés; dans chaque grande maison, vivait un sage qui était le 
conseiller de ses hôtes et le précepteur des enfants de la famille. 
Les philosophes ne se bornaient pas , d*ailleurs, à donner des rè- 
gles de conduite : on prenait leur avis pour chaque affaire impor- 
tante ; ils étaient sans cesse mêlés à la vie intime des nobles (1). 
Des hommes d'un rang élevé se faisaient philosophes de profes- 
sion et se montraient plus ûers de ce titre que des hauted charges 
qu'ils avalent eiercées. Sur un buste de Junius Rusticus, qui fut 
préteur et probablement aussi consul , on lit ces simples mots : 
« L. Junii Rusticiy philosophi stoïci (2). » Ils donnaient des leçons 
publiques, comme le &t, au temps de Néron et de Vespasien, 
C. Musonius Rufus, ancien consul (3). Ce personnage se montra 
dédaigneux des préjugés romains et aristocratiques au point de 
marier sa fille à un philosophe grec Artémidore (4). 

Ainsi les philosophes, qui attaquaient la personne comme la 
politique de l'empereur, exerçaient une grande autorité morale 
sur la noblesse qui faisait une opposition fort vive au gouverne- 
ment. On pouvait en conclure qu'ils étaient non seulement les 
complices, mais aussi les instigateurs de cette opposition. Ce fut 
la cause des mesures que Domitien prit contre eux. 

Il ne semble pas cependant qu'avant Tannée 93 ils aient été 
poursuivis d'une manière systématique. Quelques-uns d'entre eux 
purent être frappés (5) , mais la persécution générale n'eut lieu 


(1) Voir, à ce sujet, Friedlànder, Sittengeachichte, III, p. 706 et suiv. 

(2) Visconti, Iconographie romaine^ I, p. 204, pi. xiv, n* 5; Orelli, Inscr, 
col/., n" 1190. Ce n'est pas le buste de Junius Rusticus, consul pour la 
seconde fois en 162 (Klem, Fasti consulareSy p. 75) et philosophe stoïcien 
lui aussi (voir Lacour-Gayet , Anlonin le Pieux et son temps ^ p. 338) : ce 
personnage s'appelait Quintus, non Lucius (C. /. L. , XIV, 58). On peut 
donc attribuer (comme le fait Mommsen, Index de Pline) le buste en ques- 
tion au Rusticus qui vécut sous Domitien et dont le prénom n*est du reste 
indiqué nulle part ailleurs. Le personnage représenté porte la barbe : c'était 
l'usage des philosophes qui ne s'était pas encore répandu dans la haute 
société à l'époque Flavienne. — Ce buste et l'inscription qui l'accompa- 
gnent ne sont cependant pas à l'abri de tout soupçon de non-authenticité : 
voir Bernoulli, Rômische Ihonographie, I, p. 284. 

(3) Tacite, Annales, XV, 71 ; Hist., III, 81. 

(4) Pline, Lettres, ÏU, 11, 7. 

(5) Eusébe (Chronologie, p. 160, 161, éd. Schône) indique en 2105 (!•' octo- 
bre 88-30 septembre 89) une expulsion des philosophes et des astrologues, 
puis une autre, quatre ans plus tard : ce fut celle qui suivit le procès de Massa* 
Cependant aucun auteur ne fuit allusion à la première expulsion, car Dion 
Cassius (LXVII, 13)» quand il écrit au sujet des événements de 93 ; a Ol 
Xoiuol icdvxec [91X096901] £^XdOT)(rav aOOtç i% T$j; *Pa>(iT)c, » pense sans doute à 
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qu'à la suite du procès de Baebius Massa (1). Nous avons vu qu'il 
fut accusé d'avoir commis des malversations pendant son procon- 
sulat de Bétique. Le Sénat désigna comme avocats aux Espagnols 
Herennius Senecio et Pline le Jeune (2). Sénateur et philosophe 
stoïcien , Senecio était fort hostile à l'empereur. Après sa ques- 
ture, il n'avait voulu gérer aucune autre charge (3); lors de 
l'afiFaire de la grande vestale Cornelia, que Domitien fit périr, il 
avait accepté d'être l'avocat de Valerius Licinianus, accusé de 
complicité avec cette prêtresse (4) ; il médisait des délateurs les 
plus puissants (5). Il fut donc heureux de saisir cette occasion 
d'attaquer le prince dans la personne d'un de ses favoris et il 
s'acharna contre Massa. Après avoir obtenu, avec l'appui de 
Pline, que le Sénat instruisît le procès, puis qu'il déclarât Massa 
coupable et ordonnât la mise de ses biens sous séquestre, en vue 
des dommages-intérêts à payer aux victimes, il ne se tint pas 
pour satisfait, a Ayant appris, écrit Pline à Tacite (6), que les con- 
suls devaient statuer sur les requêtes qui leur étaient présentées, 
Senecio vint me trouver : « Nous nous sommes fort bien enten- 
» dus, » dit-il, <c pour soutenir ensemble l'accusation dont nous 
D étions chargés ; montrons maintenant le même accord , allons 
D nous présenter aux consuls et demandons que ceux à qui l'on 
» a confié la garde des biens ne permettent pas qu'on les dissipe. » 
— a Nous avons été désignés comme avocats par le Sénat , » lui 
répondis-je; a maintenant que le jugement est rendu, ne pensez- 
» vous pas que notre mission soit terminée? » — « Vous pou- 
» vez, » dit alors Senecio, « donner à votre tâche^le terme qu'il 
D vous plaira, vous qui n'avez aucune autre liaison avec cette 
» province que le service que vous venez de lui rendre. Mais moi 
» j'y suis né , j'y ai été questeur. » — a Si telle est votre ferme 
» résolution, » répliquai -je, «je vous suivrai, pour que les con- 
» séquences, s'il y en a de fâcheuses, ne pèsent pas sur vous seul. » 

l'expulsion qui eut lieu sous Vespasien (Lenain de Tillemont, Histoire des 
empereurs, II, p. 483). Il faut donc admettre, ou bien qu'Eusèbe a fait une 
confusion, ou bien qu'un certain nombre de philosophes et astrologues fu- 
rent expulsés en 88-89, comme complices d'une conspiration. — Au début 
du règne, le courtisan Martial faisait l'éloge de Thraséas et d'Arria (I, 8, 1 ; 
IV, 54, 7; I, 13). 

(1) Ce procès fut jugé vers le milieu de 93 (voir p. 142, n. 2). 

(2) Pline, Lettres^ VII, 33, 4 et 5. 

(3) Dion Cassius, LXVII, 13. 

(4) Pline, IV, 11, 12. 

(5) Voir p. 267. 

(6) Pline, VII, 33. 
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Nous allons trouver les consuls. Senecio dit ce qui convient à 
la circonstance et j'ajoute quelques mots. A peine avons-nous 
cessé de parler, Massa se plaint que Senecio se conduise à son 
égard, non comme Tavocat d'une partie adverse, mais comme un 
véritable ennemi, et il demande qu'on reçoive contre lui une ac- 
cusation d'impiété [c'est-à-dire de lèse-majesté]. » Pline, qui, dans 
ce récit , veut surtout faire admirer son propre courage , ajoute 
qu'il dit alors : i Je crains, illustres consuls , que Massa, en me 
» passant sous silence dans sa demande d'accusation, no me 
» rende suspect de prévarication. » — Par égard pour les provin- 
ciaux , Domitien avait laissé condamner son favori : c'était de sa 
part une importante concession. Les gens sensés en jugeaient 
ainsi, et Pline, s'il n'avait pas été entraîné par la crainte de pa- 
raître lâche, aurait toujours été de cet avis. Mais Senecio fut 
enhardi par la sentence du Sénat. Il voulut faire le plus de bruit 
possible autour d'une affaire désagréable au prince et de nature 
à jeter du discrédit sur son gouvernement; il se piqua de défen- 
dre les intérêts des provinciaux mieux que Domitien, qui, pour- 
tant, recherchait leur appui ; dans son orgueil, il fut bien aise de 
faire montre de courage, à une époque dû tous se taisaient par 
prudence. 

Vers le même temps sans doute, Senecio écrivit la biographie 
d'Helvidius Priscus, mis à mort par Vespasien (1) ; ce dut être un 
pamphlet contre les Flaviens, bien plus qu'une histoire impar- 
tiale. 

Ces attaques irritèrent et alarmèrent l'empereur, qui décida la 
mort de Senecio. Vers la fin de 93 (2) , il fut accusé devant le 
Sénat, par Mettius Carus (3), d'avoir écrit le livre dont nous par- 
lons et d'avoir dédaigné les honneurs (4). Déclaré coupable, il fut 
mis à mort (5) ; la biographie d'Helvidius fut brûlée de la main 
des triumvirs capitaux sur le comitium et le Forum (6); le lâche 


(1) Dion Cassius, LXVH, 13. Tacite, Agr., 1. Pline, VII, 19, 5. 

(2) Le récit do Pline montre que Senecio fut accusé de majesté immé- 
diatement après le procès de Massa. Tacite {Agr,, 45) dit qu'il fut condamné 
peu après la mort d'Agricola (23 août 93); or, on sait que, lors de la mort 
d'Agricola, Massa était déjà accusé. 

(3) Pline. VII, 19, 5 et I, 5, 3. 

(4) Dion Cassius. loc. cit. — Cf. Tacite, Histoires^ I, 2 : « omissi gestique 
honores pro criminc. » 

(5) Dion Cassius, loc, cit. Pline, I, 5, 3; III, 11 , 3. Tacite, Agr,^ 45; cf. 
Agr.f 2. 

(6) Tacite, Agr„ 2. Cf. Pline, VII, 19, 6. 
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Régulas lut en public et répandit un libelle dans lequel il insul- 
tait à la mémoire du mort (1). 

En même temps que Senecio (2), furent frappés plusieurs per- 
sonnages illustres qui étaient ses amis et partageaient ses idées. 
Fannia (3), veuve d'Helvidius Priscus et fille du grand Thraséas, 
femme admirable par sa vertu, son courage et aussi par sa grâce et 
son affabilité, avait jadis accompagné deux fois son mari exilé. Au 
cours de son procès, Senecio déclara, pour se justifier, qu'il avait 
écrit le livre qu'on lui reprochait sur la prière de Fannia. Mettius 
Carus demanda d'un air menaçant à Fannia, si elle l'en avait vé- 
ritablement prié. — « Oui, » répondit-elle. — « Si elle lui avait 
donné des mémoires? — Oui. — Si sa mère le savait? — Non. » 
Elle ne laissa échapper aucune parole qui pilt paraître inspirée par 
des sentiments de crainte. Le Sénat la condamna à la relégation 
et ses biens furent confisqués. Quoique l'ouvrage de Senecio eût 
été supprimé, elle en conserva un exemplaire et l'emporta dans 
le lieu où elle fut exilée (4). — Sa mère , « la mère d'une telle 
femme, c'est tout dire (5), » était Caecinia Arria (6), fille de la 
première Arria et de Paetus(7), célèbres par leur fin héroïque. 
Lorsque Thraséas avait été contraint de se tuer, elle avait voulu 
partager le sort de son mari ; mais celui-ci l'avait conjurée de 
vivre et de ne pas enlever à leur fille son seul soutien (8). En 93, 
elle fut, comme Fannia, condamnée à la relégation (9). 

Helvidius Priscus était fils du sénateur qui périt sous Vespa- 
sien, et beau-fils de cette Fannia (10). Plus prudent d'abord que 
son père, il avait pu parvenir au consulat (11). Il évitait d'ailleurs 

(1) Pline, I, 5, 3. 

(2) Tacite, Agr„ 45 : « Eadem strage tôt consularium caedes, tôt nobilis- 

simanim feminarum exsilia et fugas Mox nostrae duxere Helvidium in 

carcerem manus, nos Maurici Rusticique visus, nos innocenti sanguine 
Senecio perfudit. » D'autres textes indiquent que Senecio, Helvidius Priscus 
le Jeune, Rusticus, Mauricus, Arria, Fannia, uratilla furent jugés en mémo 
temps. Voir PHne, VII. 19, 5; III, 11 , 3: I, 5, 2 et 3; Tacite, Agr„ 2; Dion 
Cassius, LXVII, 13. 

(3) Sur elle et les personnages dont nous parlons plus loin, voir Momm- 
son, Index de Pline le Jeune^ éd. Keil. 

(4) Pline, VII, 19. Cf. III, 11, 3; IX, 13, 5. 

(5) Pline, VII, 19, 9. 
•(6) PUne, IX, 13, 3. 

(7) Pline, III, 16, 10. Tacite, Ann&leSy XVI, 34. 

(8) Tacite, loc. cil, 

(9) Pline, III, 11, 3; VII, 19, 10; IX, 13, 5. 

(10) Pline, IX, 13, 3. 

(11) Pline, IX, 13, 2. Voir plus haut, p. 73. 
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de faire trop parler'de lui, « cachant dans la retraite, > dit Pline, 
a un grand nom et de grandes vertus. » Cependant il haïssait l'em- 
pereur et ne lui épargnait pas les sarcasmes. On lui reprocha de 
s*être moqué du divorce bruyant de Domitien dans un mhne dont 
le sujet était mythologique en apparence (1); il dut être aussi ac- 
cusé de complicité avec Senecio, Tapologiste de son père. Tra- 
duit devant le Sénat, il fut condamné à mort (2). Au moment où 
on l'entraînait en prison, l'ancien préteur Publicius Certus osa 
porter la main sur lui, dans la curie même (3). 

L. Junius Arulenus Rusticus (4) avait exercé le tribunat en 
66 (5) , la préture en 69 (6) et probablement le consulat sous les 
Flaviens. On le tenait en haute estime ; Pline et Tacite font l'éloge 
de son talent et de ses vertus (7) ; peut-être même Domitien l'ad- 
mit-il parmi ses conseillers (8). Philosophe stoïcien (9), il avait 
été l'ami deThraséas (10) ; il était, semble-t-il, allié des Helvi- 
dii (11) ; il protégeait Dion Chrysostome (12) et Plutarque (13). 
Dès le règne de Néron, son^courage téméraire faillit le perdre : 
tribun lors du procès de Thraséas, il lui avait offert d'opposer son 
intercession au sénatus-consulte qui le devait condamner. Thra- 


(I) Voir p. 246. 

P) Pline, III, ,11, 3. Suétone, Domitien, 10. 

(3) Pline, IX, 13, 2. Tacite fait allusion à cet acte de violence, quand il 
dit (Agr,, 45) : « Mox nostrae duxere Helvidium in carcercm manus. u 
(4),8ur son nom, voir Mommsen, Index de Pline. 
(5)JTacite, Annales, XVI, 26. 

(6) Tacite, Hist., III, 80. 

(7) Pline le qualiûe de grand homme (I, 14, 1 ; cf. II, 18, 4). Tacite, Hisl., 
loc, cit, : ff dignatio viri. » Cf. Plutarque, De curiositaie, 15. 

(8) Plutarque (/oc. cit.) raconte que pendant une de ses leçons, à laquelle 
assistait Rusticus, on apporta à celui-ci une lettre de Tempereur. 

(9) Dion Cassius, LXVII, 13. Pline, I, 5. 2. Cf. p. 278, n. 2. 

(10) Tacite, Annales, XVI, 26. 

(II) Fannia était parent d'une Junia, vestale (Pline, VII, 19, 1). 

(12) Selon Mommson {Etude sur Pline, traduction Morel, p. 59, fi 2), Dion 
fait allusion à lui quand il dit (Discours XIII, t. 1, p. liO, édition Diadorf) : 
a "Ote çtuyeiv ow^6t) |j.e 91X01; Cvexev XeY0|j.^vific*àv6pô; où 7rovT)poO , tûv 5à t6tc 
ev)§ai(ii6v(i>v xe xal àpxovTwvièYTUTaxalôvToç, Sid xaùta 6i xac àiroOavovtoç, 81' & woX- 
Xot; xal <TxeS6v nâaiviéStfxci piaxdipio;, 5id ti^v èxeUwv otxeiôryixa xal (lUYT^vetav 
TaÛTTic ÈvexOe(ov)c éic' i\ik tîjî altCa;, (i); 6^ xàvSpl 9t).ov Ôvxa xal (70|j.êou>ov. » Ce- 
pendant Dion dit qu'il erra pendant de longues années : « év xoaouxoïc Ixkti 
çu-pi; » (Discours^XL, t. II, p. 88); et nous savons qu'il parcourut beaucoup 
de pays pendant2son exil volontaire (voir plus loin). Or, si ce fut le procès 
de Rusticus qui causa sa fuite, il n'erra que trois ans. Il est vrai que Dion 
a pu exagérer la durée de ses souffrances. 

(13) Plutarque, loc, cit. 
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séas retint son élan généreux, et le détourna d'une entreprise qui, 
sans utilité pour Taccusé, serait fatale au défenseur (1). Sous Do- 
mitien, il publia une biographie de son illustre ami, biographie 
dans laquelle il l'appelait le plus saint des hommes (2). Ce livre, 
qui devait contenir des attaques plus ou moins déguisées contre 
le pouvoir, le fit accuser de lèse-majesté devant le Sénat (3). La 
peine de mort fut prononcée contre lui, et sou écrit brûlé avec 
celui de Senecio (4). Regulus saisit cette occasion de faire sa 
cour à l'empereur. Il avait contribué à la condamnation de Rus- 
ticus; il se montra si joyeux de son supplice, que dans le libelle 
où il attaquait Senecio , il le traita de singe des stoïciens et 
d'homme marqué des stigmates de Yitellius (5). 

Le Sénat condamna à la relégation Junius Mauricus (6), frère 
de Rusticus (7). C'était un honnête homme fort respecté (8) , que 
plus tard Nerva et Trajan traitèrent avec beauGOUç d'égards (9); 
mais on craignait sa franchise (10). Les délateurs se souvenaient 
peut-être de sa conduite au début du règne de Vespasien ; il avait 
alors demandé à Domitien de communiquer au Sénat les regis- 
tres du palais, aân qu'on sût quelles accusations chacun avait 
sollicitées (11). — Gratilla, qui était peut-être la femme de Rusti- 
cus (12), fut aussi condamnée à la relégation. Même dans le mal- 

(1) Tacite, loc, cit. 

(2) Suétone, Domitien y 10 : a [Domitianus interemit] Juniam Rusticum 
quod Paoti Thraseae et Helvidii Prisci laudes edidisset, appellassotque eos 
sanctissimos viros. » Il y a une erreur dans ce passage, ou bien le texte 
original est altéré. Ce fut, nous le savons, Senecio qui écrivit la biogra- 
phie d'Helvidius Priscus. Dion Cassius (LXVII, 13) dit de Senecio qu'il 
composa une vie de Priscus, de Rusticus Arulenus qu'il appela Thraséas 
un saint <c lep6v. o Tacite écrit (Apr., 2) : « Legimus, cum Aruleno Rustico 
Paetus Thrasea, Herennio Senecioni Priscus Helvidius laudati essent, ca- 
pitale fuisse. » 

(3) Agr., 45. 

(4) Agr,^ 2. Suétone, Domitien, 10. Dion Cassius, LXVII, 13. Pline, I, 5, 
2; III, 11, 3. Plutarque, loc. cit. 

(5) Pline, I, 5, 2. En 69, au moment oU les troupes Flaviennes approchaient 
de la ville, Rusticus avait été envoyé comme député aux généraux de Ves- 
pasien; fort mal accueilli, il avait même reçu une blessure (Tacite, Hist., 
ni, 80). 

(6) Pline, III, II, 3; I, 5, 10. Cf. Tacite, Agr., 45. 

(7) Pline, I. 14; II, 18. 

(8) Pline, I, 5, 16; II, 18, 4. Plutarque, Galba, 8. Martial, V, 28, 5. 

(9) Pline, IV, 22. 

(10) Pline, loc. cit. (voir plus haut, p. 268). Plutarque, loc. cit. 

(11) Tacite, Hist., IV, 40. 

(12) Lenain de Tillemont, II, p. 106. — Pline (V, 1, 8) dit qu'on pouvait 
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heur, elle inspira de grands dévouements. Une femme qui lui 
envoyait des vivres par mer fut avertie que César s'en empare- 
rait : « N'importe, » répondit-elle, « j'aime mieux voir Domilien 
les prendre, que de négliger de les envoyer (1). » 

Peut-être fût-ce lors de ces procès que le prince, redoutant 
quelque résistance, fit entourer la curie de soldats (2). Les séna- 
teurs pouvaient craindre d'être massacrés, s'ils refusaient de se 
montrer dociles. De plus, Domitien, présent aux séances, surveil- 
lait les juges (3). 

C'était pour avoir fait l'apologie de deux stoïciens célèbres que 
Rusticus et Senecio avaient péri ; eux-mêmes, ainsi que les au- 
tres condamnés, suivaient la doctrine du Portique; ils proté- 
geaient des philosophes, dont quelques-uns ne durent pas cacher 
leurs sympathies h l'égard des accusés. Ce fut pour- Domitien une 
occasion de frapper des hommes depuis longtemps suspects au 
pouvoir. Plusieurs d'entre eux furent mis à mort (4) ; quant aux 
autres, un sénatus-consulte, rendu à la fin de l'année 93 (5), leur 
ordonna de quitter Rome (6). « On chassa alors, » dit Tacite, 


reprocher à certaines gens Tamitié de Rusticus et de Gratifia. Elle fut con- 
damnée en même temps que Rusticus (III, 11,3). Mommson {Index de Pline^ 
p. 432) pense que Tacite la mentionne {HisL, III , 69) sous le nom de Vera- 
lana Qratilla. 

(1) Epictète, Enlreliens, 11^7, 8. 

(2) Tacite , Agr. , 45 (chapitre oii l'historien parle de ces procès) : « Non 
vidit Agricola obsessam curiam et clausum armis scnatum. » 

(.S) Tacite, loc, cit. 

(4) Dion Cassius, LXVII, 13. 

(5) Ces expulsions eurent lieu immédiatement après les procès de Sene- 
cio, de Rusticus, etc. Voir Suétone, Domilien, 10: « [Domitien fit périr 
Rusticus, etc.] cujus criminis occasione philosophes omnes urbe Italiaquo 
summovit. » Cf. Dion Cassius. LXVII, 13: Tacite. Agr., 2; Fline, III, 11, 3 
et suiv. Eusèbe (version arménienne, p. 160, édit. Schône) place l'expul- 
sion dos philosophes et dos astrologues en 2109 (1*' octobre 92-30 septem- 
bre 93). Saint Jérôme (p. 1G3) donne 2111, mais cette indication est certai- 
nement erronée. Peu de temps après l'expulsion des philosophes, Pline 
alors préteur, alla visiter Artémidore aux portes de Rome (voir plus loin). 
Or il exerça la préture en 93 (voir Mommsen , Etude sur Pline^ p. 61). 
C'est donc entre le 23 août 93 et la fin de l'année qu'il faut placer : la fin 
du procès de Massa, les procès do Senecio et de ses amis, l'expulsion des 
philosophes. 

(6) Textes cités note 5. Aulu-Gelle, XV, 11. 4. Suidas, s, v, Ao|ieTtav6ç. 
Pline, Panég., 47. Saint Jérôme (traduction de la Chronnlogie d'Eusébo, 
p. 163). dit que les philosophes furent chassés par un édit [per cdictum); 
Aulu-Gelle parle d'un sénatus-consulte. Peut-être y eut-il d'abord un édit, 
puis un sénatus-consulte. 
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« les maîtres de la sagesse; on envoya en exil tous les nobles ta- 
lents, pour n'avoir plus rien d'honnête sous les yeux (1). » 

Le gendre de Musonius Rufus , Artémidore, dont Pline vante 
les vertus , se retira dans une maison qu'il avait aux portes de 
la ville. Pline , alors préteur , eut le courage d'aller le voir et de 
lui donner une somme d'argent dont il avait besoin pour payer 
une dette (2). G. Luccius Telesinus, consul en 66 (3), sortit de 
Rome pour se conformer au décret du Sénat, aimant mieux se 
retirer comme philosophe que de rester comme consulaire (4). Le 
cynique Demetrius était connu par sa hardiesse (5) : sous Yes- 
pasien déjà, il avait été condamné à la relégation à cause de ses 
attaques injurieuses contre Tempereur, mais celui-ci n'avait pas 
voulu le faire périr : « Tu fais tout pour m'obliger à te mettre 
à mort, mais je ne tue pas un chien qui aboie (6). » Revenu plus 
tard à Rome, il alla, après le décret d'expulsion, vivre à Pouzzoles 
et on le considéra comme fort audacieux de s'établir si près de la 
ville dont on le chassait (7). 

Quelque temps après , il fut peut-être interdit aux philosophes 
de séjourner même en Italie (8). Epictète se retira à Nicopolis, en 
Epire (9). L'eflfroi, dit Philostrate (10), se répandit parmi les phi- 
losophes au point que tous quittèrent leurs manteaux et que les 
uns s'enfuirent vers l'Occident, chez les Celtes, ou dans les déserts 
de la Libye et de la Scythie. — Le plus illustre de ces fugitifs fut 
Dion Ghrysostome. Ami d'une des principales victimes de Domi- 
tien et menacé pour cette raison, il sortit de Rome, avant d'en 
être expulsé en vertu du sénatus-consulte. L'oracle de Delphes 
qu'il consulta lui recommanda d'aller jusqu'aux extrémités de la 
terre. Il prit* des vêtements misérables et, pendant plusieurs an- 


Ci) Tacite, Agr., 2. 

(2) Pline, Lettres, III, 11. 

(3) Klein, Faêti consulàres, p. 40. 

(4) Philostrate, Apollonius, VII, 11. 

(5) Epictète, Entretiens, I, 25, 22. Sur ce personnage, voir Friedlânder, 
Sittengeschichtet III, p. 724 et suiv. 

(6) Dion Gassius, LXVI, 13. Cf. Suétone, Vespasien, 13. 

(7) Philostrate, Apollonius, VII, 10. 

(8) Parmi les auteurs qui parlent de l'expulsion des philosophes, Dion 
Cassius, Pline, Eusèbe, Suidas disent qu'ils furent chassés de Home; Sué- 
tone et Aulu-Gelle, de Rome et de Tltalie. Il faut peut-être distinguer deux 
mesures prises successivement contre les philosophes par le pouvoir im- 
porial. 

(9) Aulu-QeUe, XV, 11, 5. Cf. Epictète, Entretiens^ I, 25, 19. 

(10) Apollonius, VII, 4. 
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nées, il erra dans différents pays, tantôt parmi les peuples hellé- 
niques, tantôt parmi les Barbares, en Grèce, en Asie Mineure, en 
Mésie, sur la côte septentrionale de la mer Noire. Cet homme, 
qui fut plus tard l'ami de deux empereurs, de Nerva et de Trajan, 
vivait de ses mains, travaillait aux champs, portait de Teau dans 
les jardins ou dans les bains. Il avait conservé deux livres, qui 
le réconfortaient dans le malheur : le Discours sur Vambassade de 
Démosthëneetle Phédon de Platon. Quelquefois, on reconnaissait 
en lui un philosophe et on le forçait à discourir sur la morale. 
Ce fut ainsi qu'il vécut jusqu'au meurtre de Domitien (1). 

Il faut ajouter que d'autres philosophes ne montrèrent pas ce 
courage : choisissant un métier plus lucratif et moins dangereux, 
ils se firent délateurs (2). 

A la môme époque, Domitien chassa de Rome les astrolo- 
gues (3). L'astrologie était ^lors la forme aristocratique de la di- 
vination : ces charlatans vivaient auprès des nobles qui souvent 
leur témoignaient un grand respect (4); on les mettait dans la 
confidence des entreprises dirigées contre le prince pour savoir si 
elles réussiraient ; ils encourageaient les complots en promettant 
l'empire à des citoyens illustres et en faisant courir des prédic- 
tions sinistres sur Domitien, qui lui-même s'en effrayait fort (5). 


(1) Dioa Ghrysostome) Discours I, tome I, p. 2 et 11, édit. Dindorf; 
Disc. XII, p. 218 ; XIII, p. 240 et suiv. ; XIX, p. 286 ; XXXVI, tome II, p. 48 ; 
XL, p. 88; XLIV, p. 115; XLV, p. 118; Philostrate, Vtc des sophistes, l, 7. 

(2) Philostrate, Apollonius, VII, 4. Palfurius Sura et Seras, qui furent 
délateurs, se disaient philosophes (Scolies de Juvénal, IV, 53 ; Dion Cassius, 
LXVIII, 1). Philostrate (ApolL, VII, 9) fait du philosophe Euphrate, ennemi 
d'Apollonius, un délateur. Mais si cela était exact, Pline le Jeune n'aurait 
pas loué cet Euphraste d'une manière fort pompeuse (Lettres, I, 10). — On 
a attribué à la poétesse Sulpicia des vers médiocres sur l'expulsion des 
philosophes au temps de Domitien ; mais ils ont été composés à une basse 
époque , peut-être à la Renaissance : voir le résumé de cette question dans 
Schanz, Geschichte der rômischen Liiter&tur {H&ndbuch d*Iwan MûUer), 
partie II , p. 336. 

(3) Eusébe mentionne deux expulsions des astrologues , en 88-89 et en 93 
(voir plus haut, p. 278, n. 5). Vespasien les avait aussi chassés (Dion Cassiust 
LXVI, 9). 

(4) Voir Friedlânder, Sittengeschichte, 6* édit., I, p. 132 et suiv., 362 et 
suiv., 508. 

(5) Voir plus haut, p. 40. 


CHAPITRE X. a 

POLITIQUE DB DOMITIBN A l'ÉGâRO DES JUIFS ET DBS CHRÉTIENS. 

— PERSÉCUTION RELIGIEUSE. 

Sous Vespasien et son flls aîné, les Juifs ne furent pas persécu- 
tés à cause de leurs croyances. Leur fanatisme ne paraissait plus 
à craindre : Titus avait détruit le temple et dispersé la population 
de la ville sainte. Us avaient, d'ailleurs, auprès du pouvoir des 
protecteurs fort influents : le roi Agrippa II et ses sœurs, Béré- 
nice et Drusille, qui vivaient à Rome dans Tintimité des Fla- 
viens(l), tout en restant très attachés à leur foi (2). Vespasien leur 
permit donc le libre exercice de leur religion , mais à la condi- 
tion d*en faire préalablement déclaration aux autorités et de payer 
au temple de Jupiter Gapitolin un impôt de deux drachmes (3). 

Nous avons fort peu de renseignements sur l'état des Juifs au 
temps de Domitien. Henzen a pensé qu'une révolte avait éclaté 
sous son règne en Judée (4). Voici les arguments sur lesquels il 
s*est fondé : 

1<^ Nous savons par un diplôme militaire du 13 mai 86 (5) qu'à 

(1) Dion Gassius, LXVI, 15 et 18. Suétone, Tituê, 7. 

(2) Joséphe, Guerre de Judée, II, 15, 1. Juvénal, VI, 159. Voir Derem- 
bourg, Histoire de la Palestine, p. 252 et 290, n. 3. Renan, l'Antéchrist, 
p. 504, n. 1. ^ A ces noms, il faut ajouter ceux du Juif Julius Alexander 
qui« étant préfet d'Egypte» reconnut le premier Vespasien, et de l'historien 
Joséphe qui, après la ruine de Jérusalem , vint à Rome et y fut traité avec 
honneur par les Flaviens. 

(3) Joséphe, Guerre de Judée, VU, 6, 6; Dion Cassius, LXVI, 7; C. /. L., 
VI, 8604. Voir à ce sujet Mommsen, Historische ZeitschHft, t. LXIV, 1890, 
p. 424. 

(4) Bonnische Jahrlmcher, XIII, 1848, p. 35 et suiv. Cf. Dannesteter, Re- 
liques scientifiques 9 I, p. 72 et suiv. Scbûrer {Geschichte des judischen 
Volkes im ZeiUltêr Jesu ChHsti, 2« édit., I, p. 541, n. 4) n'est pas de cet 
avis. 

(5) C. 1. X,., m, p. 817. 
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cette date le droit de cité romaine fut accordé à des soldats appar- 
tenant à des troupes auxiliaires cantonnées dans ce pays, mais 
que, malgré leur vingt-cinq années de service, ils ne reçurent 
pas en même temps le congé réglementaire. Si ou les retint sous 
les drapeaux, ce fut peut-être parce qu'on les occupait alors à 
faire la guerre. 

2^ Entre le 1.) mai et le 13 septembre 86, Domitien reçut sa 
treizième salutation impériale (1); peut-être doit-elle être rapportée 
à des succès remportés en Judée. 

3^ Henzen pense enfin que la cohorte I Lusitanorum qui, en 
septembre 85, était en Pannonie (2) est la même que la I Âugusta 
Lusitanorum indiquée, dans le diplôme du 13 mai 86, parmi les 
troupes de Judée ; il voit dans ce déplacement la preuve d'une 
révolte des Juifs, qui aurait nécessité Taugmentation de l'armée 
de la province. La cohorte en question aurait alors reçu le titre 
d' Augusta en récompense de sa conduite. 

Mais le maintien sous les drapeaux des soldats de Judée qui 
avaient terminé leur temps de service peut avoir eu une autre 
cause, peut-être l'attitude menaçante des Parthes. Yologèse était 
fort mal disposé pour l'empire ; vers 88, il soutint le faux Néron, 
et, dès 86, il peut avoir montré des intentions hostiles. Nous avons 
dit qu'il avait peut-être des relations avec Décébale ; or, c'est 
vraisemblablement vers le commencement de 86 que se place la 
première guerre de Domitien contre les Daces (3). La treizième 
salutation impériale de Domitien peut naturellement se rapporter 
à d'autres faits de guerre que la révolte supposée des Juifs : un 
succès sur le Danube par exemple (4). Enfin, la cohorte I Lusi- 
tanorum qui , en 85, était en Pannonie n'est pas la mémo que la 
I Augusta Lusitanorum indiquée, en 86, dans le diplôme concer- 
nant l'armée de Judée. Outre qu'il est peu vraisemblable qu'à la 
fia de 85 ou au début de 86 on ait dégarni de troupes les mes du 
Danube, où la situation semble avoir été très grave, Henzen pa- 
raît avoir fait une confusion entre deux cohortes différentes. Si 
la I Lusitanorum avait reçu, en 86, comme il le suppose, le 
titre d' Augusta, ce titre apparaîtrait sur les diplômes de 98, 
113/114 (5), etc., où cette cohorte figure. Il faut donc distroguer : 


(1) Voir pins haut, p. 211, n. 5 rt 6. 
P) C. I. L., m, p. 855. 

(3) Voir plus haut, p. 209 et suir. 

(4) Voir p. 211. 

(5) C, /. L., III, p. 862, 869. 
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a) la I Lusitanorum qui est indiquée, en Pannonie, pour les an- 
nées 84, 85, 98, 113/114, 167 (1): b) la I Augusta Lusitanorum 
qui a appartenu à Tarmée d'Orient; sous Antonin et Dioclétien, 
elle était certainement en Egypte (2). 

Il n'y a par conséquent pas lieu, je crois, d'adopter cette hypo- 
thèse d'une révolte en Judée en 86 (3). 

Suétone nous apprend (4) que l'impôt du didrachme fut perçu, 
sous Domitien, avec une grande rigueur, a On déférait au fisc 
judaïque, » dit cet historien, « ceux qui menaient la vie juive 
sans le déclarer et ceux qui, dissimulant leur origine, ne payaient 
pas les tributs imposés à leur nation (5). » Il s'agit, dans cette 
phrase : des hommes de race juive qui ne faisaient pas de décla- 
ration à l'autorité et ne payaient pas le didrachme, soit parce 
qu'ils avaient renoncé à leur religion, soit simplement pour frau- 
der l'Etat; — des païens qui s'étaient convertis au judaïsme et 
fait circoncire, mais qui ne s'étaient pas fait inscrire sur les listes 
tenues par TEiat et ne payaient pas le didrachme. Désormais, 
tous les circoncis furent déclarés coutrihuables. Suétone ra- 
conte (6) qu'il vit un procurateur examiner devant une assemblée 
nombreuse un vieiilat-d de quatre-vingt-dix ans pour savoir s'il 
était circoncis. Dans Martial, on lit ces vers (7) : 


Sed quae de Soljmis venit perustis 
damnatam modo mentulam tributis. 


(1) Le diplôme de 84 est publié Ephem, epigr,, V, p. 94; celui de 167, 
C. i. L., m, p. 888. Pour les autres , voir notes précédeutes. 

(2) Mommsen, Ephem. epigr,^ VII, p. 457. 

(3) Une monnaie de 85 (Cohen, Domitien, 318) porte Tezergue : Judaea 
capta ; mais il est fort probable qu'elle est hybride. — Ces deux vers de 
btace {Silves, V, 2, 138) : 

An Solymum cinerem palmetaqae capta subibis 
non sibi felices silTaa ponentis Idomes ? 

ne doivent pas être invoqués à l'appui de l'hypothèse d'Uenzen ; ils peuvent 
aussi bien se rapporter à la révolte juive, à laquelle Titus mit fin par la 
prise de Jérusalem. 

(4) Domitien, 12. 

(5) « Judaïcus fiscus acerbissime actus est. Ad quem deferebantur qui vel 
inprofessi judaïcam [intra urbem : c'est une glose dont il ne faut pas tenir 
compte] viverent vitam, vel dissimuiata origine imposita genti tributa non 
pependissent. » 

(6) Loc. oit, 

(7) VU, 55, 7. 

19 
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et cette épigramme (1) : 

Menophiii penem tam gravis fibula vestit, 

ut sit comoedis omnibus una satis. 
Hune ego credideram — nam saepe lavamur in unum — 

soilicitum voci parcere, Flacce, suae. 
Dum ludit média, populo spectaote, palaestra, 

delapsa est misero fibula : verpus erat. 

C'était sans Joute pour éviter de payer l'impôt que Ménophile 
ue voulait pas qu'on sût qu'il était circoncis. 

Nous avons voulu citer ces textes parce qu'ils nous semblent 
prouver que le didrachme ne fut exigé que des circoncis. Ils de- 
vaient être assez nombreux , car , à cette époque , la propagande 
juive était active (2). A partir de quelle date l'impôt du di- 
drachme fut-il exigé avec tant de rigueur? il est difficile de le 
dire. Nous savons qu'au début de son règne, Domitien ne donna 
aucune marque de cupidité (3). D'autre part , Suétone dit qu'il 
fut témoin du fait qu'il rapporte, quand il était encore enfant ^ 
« adulescentulris, » et, dans un autre passage, il nous apprend que, 
vingt ans après la mort de Néron, vers 88, il était jeune homme, 
a adulescente me (4). » Si l'on donnait un sens précis à ces deux 
expressions (5), on pourrait en conclure qu'avant 88, l'impôt dont 
nous parlons donna lieu déjà à des délations nombreuses, à des 
perquisitions violentes (6). Domitien , dont nous connaissons les 


(1) VII, 82. 

(2) Sur cette propagande et les progrès du judaïsme, voir Tacite, HisU, 
V, 5; Josèphe, contre Apion, II, 39; Juvénal, VI, 542 et suiv.; XIV, 96 et 
suiv. Cf. Grâtz, Geactiichte der Juderif IV, p. 111; Renan, les Evangiles, 
p. 234; Schûrer, Geschichte des judischen Volkes, 2» édit., II, p. 548 et suiv. 
En Judée, les docteurs s'occupaient beaucoup des prosélytes: Qrâtz, p. 40 
et 110; Derembourg, Histoire de la Palestine ^ p. 313. Â Rome, Joséphe, 
le favori des Flaviens, faisait alors connaître l'histoire du peuple juif dans 
ses Antiquités, terminées en 94 (XX, 11, 2). Dans le traité contre Apion, 
il essayait de justifier les Juifs des accusations répandues contre eux. — 
L'interdiction de la circoncision semble dater seulement de l'époque d'Ha- 
drien (Mommsen, Rômische Geschichte, V, p. 545 et 549; cf. à ce sujet 
Tacite, Histoires, V, 5). 

(3) Suétone, Domitien, 9 : a Gupiditatis aut avaritiae vix suspicionem iil> 
lam [dédit]. » 

(4) Néron, 57. 

(5) D'autres considérations portent à croire que Suétone est né vers 77 : 
voir Mommsen, Etude sur Pline le Jeune (traduction Morel), p. 13-14. 

(C) Le vers de Martial, a damnatam modo mentulam tributis, » qui se 
trouve dans un livre d'épigrammes publié au mois de décembre 92, ne 
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embarras financiers^ voulait augmenter les revenus de son trésor; 
rien ne m'autorise à croire que Fâpreté dont il fit preuve dans la 
perception du didrachme ait eu une autre cause (1). Beaucoup de 
Juifs et de prosélytes devaient s'abstenir de payer cet impôt (2); 
ces récalcitrants furent non seulement dénoncés et soumis à des 
examens humiliants, mais peut-étro aussi punis d*amendes et de 
confiscations. Cette mesure fiscale et les conséquences qu'elle eut 
attirèrent sur Domitien la haine de beaucoup de gens affiliés ou 
sympathiques à la religion juive. Lorsqu'à la fin de Tannée 96, 
Nerva interdit les dénonciations faites au profit du fisc judaïque 
et décida sans doute que le didrachme ne serait plus exigé que 
des Juifs restés fidèles à la religion de leurs pères, il en tira 
gloire et fit frapper des monnaies avec cette exergue : Fiscijudaici 
calumnia sublata (3). 

D'autres textes pourraient faire croire que Domitien persécuta 
durement les Juifs. Dans des Actes apocryphes de saint Jean (4), 
on lit que cet empereur, ayant appris que Rome était remplie de 
Juifs , et se souvenant des décrets de son père à leur sujet, donna 
ordre de les chasser tous de Rome. L'auteur ajoute que les Juifs 
détournèrent le danger en accusant les chrétiens auprès de l'em- 
pereur. Mais cette indication ne mérite guère qu'on s'y arrête, la 
valeur historique des Actes dont il s'agit étant nulle. Dans leTal- 
mud (5), il est question d'un César ennemi des Juifs qui dit aux 


prouve pas que ce fut alors qu'un édit soumit les circoncis au didrachme. 
Il indique seulement, qu'à cette époque, de nombreux circoncis cherchaient 
à échapper au fisc judaïque et étaient condamnés à payer rimp6t lorsqu^on 
les découvrait. 

(1) Le texte de Suétone que nous avons cité fait partie d'un chapitre dans 
lequel l'auteur parle en détail de la cupidité de Domitien. 

(2) Les Juifs étant fort méprisés, l'obligation de payer le didrachme était 
presque une flétrissure publique. — D'autre part, un certain nombre de 
Juifs qui s'étaient convertis au christianisme se considéraient sans doute 
comme ayant abandonné le judaïsme, et se croyaient par conséquent dé- 
gagés de l'obligation de payer le didrachme; ils ne voulaient pas être con- 
fondus avec leurs anciens coreligionnaires, qu'ils regardaient comme les 
ennemis de leur foi. On ne doit pas oublier que ce fut à cette époque qu'eut 
lieu la rupture complète entre le judaïsme et le christianisme. Les protes- 
tations des judéo-chrétiens contre la perception du didrachme contribuèrent 
peut-être à hâter cette rupture. 

(3) Eckhel, VI, p. 404. Cohen, iVcrua, n** 54 et suiv. 

(4) Tischendorf , Acta aposiolorum apocrypha, p. 266. Darmesteter (Reli- 
ques scientifiques , I, p. 76) a attiré l'attention sur ce passage. 

(5) Aboda Zara. 10 b, cité par Derembourg, Histoire de la Palestine^ p. 335. 
Cf. Qràtz, IV, p. 122; Darmesteter, loc, cit., p. 55 et suiv. 
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grands de son royaume : « Si Ton a an ulcère au pied , faut- il 
Tamputer et vivre, ou garder sou pied et souffrir? » Tous furent 
pour raniputatiou ^ sauf le sénateur Katia bar Schaiom. 11 fut 
condamné à mort et, avant de périr^ il dit : a Je suis tel qu'un 
vaisseau qui a payé son impôt [allusion à la circoncision], je puis 
donc passer et me mettre en route. » — Un midrasch (1) raconte 
le même fait avec des amplitications. On y lit que pendant un 
voyage à Rome de Habi)i Gamaliei , de Rabbi Eliezer, de Rabbi 
Josué et de Rabbi Akiba, docteurs célèbres (2) , le Sénat de Tem- 
pereur décréta qu'au bout de trente jours il n'y aurait plus de 
Juifs dans le monde. Un sénateur, homme pieux , vint auprès de 
Rabbi Gamaliel et lui révéla la décision, qui affecta douloureuse- 
ment les docteiii'S. Mais cet bomme leur dit de se calmer, car, 
dans les trente jours, ie Dieu des Juifs viendi-ait certainement à 
leur secom's. Après vingt-cinq jours, le sénateur en parla à sa 
temme. « Voilà déjà vingt-cinq jours écoulés, » dit-elle. — « li 
en reste cinq! » Plus pieuse encore que son mari, elle repiit : 
« N*a8-tu pas de bague empoisonnée? Suce-la et meurs : cela 
donnera aux Juil's un répit de trente jours encore et dans l'inter- 
valle on abrogera le décret. » Le sénateur Técouta , suça la bague 
et mourut. On reconnut plus tard qu'il avait été circoncis : le 
vaisseau n'avait pas quitté le port sans payer l'impôt. — Ce récit 
a évidemment un caractère légendaire. En outre, les textes dont 
il s'agit ne disent pas sous quel empereur se passèrent les événe- 
ments qu'ils rapportent. — Loin d'interdire le judaïsme, Domi- 
tien, comme ses deux prédécesseurs, semble au contraire l'avoir 
laissé libre de axer délinitivement sa doctrine et les pratiques 
qu'il imposait. Les écoles de la Judée, très llorissantes alors, con- 
stituaient et interprétaient les textes saints; le synbédrin à Jabné, 
s'occupait de régler la vie religieuse des Juifs (J), sans que le 
gouvernement impérial intervint dans ces affaires de foi (4j. 

(1) Ûebarim raba, chap. II, Midrasch lalkout sur Psaume XVII, 10; cité 
d après Derembourg, p. 334. Cf. Renan, les Ev&ngiies, p. 3U6. 

(2) Voir Derembourg, p. 319 et suiv., 30b et suiv. 

(3) Voir Derembourg, Histoire de La Palesiinef p. 21^5 et suiv. Renan, les 
Evangiles^ p. 21 et suiv. Gràtz, IV, premiers chapitres, bchùrer, Geschichte 
des judisctien Volhes, 2* edit., I, p. 551 et suiv. 

(4) Selon une tradition juive (voir Gràtz, IV, p. 119-, Derembourg, p. 32*.:), 
un empereur romain envoya deux hommes a Kabbi Gamaliel, aâu de s'eu- 
quérir si les lois juives ne présentaient aucun dahger pour l'Ktat. Lorsqu'ils 
eurent pris connaissance des dihérentes parties de la doctrine, ils déclarè- 
rent qu'ils en trouvaient toutes les prescriptions excellentes, sauf ceUes 
qui ctaïuut iuspirocs par la haine contre les païens ; ainsi, il leur parut in- 
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Les conversions au judaïsme furent très fréquentes sous les 
Plaviens, mais tous ceux que cette religion attirait à elle ne se 
soumettaient pas scrupuleusement aux obligations de la loi de 
Moïse. Ils étaient rebutés par la minutie des pratiques qu'elle im- 
posait et que les docteurs agorravaient encore; les hommes répu- 
gnaient à la circoncision. D'ailleurs, la propagande était faite sur- 
tout par ceux qui mettaient la foi au-dessus des œuvres , par les 
agadistes, par les sihyllistes, par des lettrés dont l'esprit s'était 
ouvert au contact de la civilisation grecque. Aussi beaucoup 
de prosélytes empruntaient-ils au judaïsme sa doctrine théo- 
logique et sa morale, bien plus que ses observances, sauf les 
plus importantes, comme le repos du sabbat et certaines absti- 
nences. Ils ^e distinguaient des Juifs de race et s'appelaient 
« religionis judaicae metuentes., » en grec (TEÔofxevoi (1). 

A cette époque, la propagande chrétienne était encore plus ac- 
tive. Le gouvernement impérial connaissait les chrétiens (2), 
mais il les considérait comme formant une secte du judaïsme, re- 
ligion licite (3). Après la persécution de Néron, PEglise ne fut 
plus inquiétée pendant trente ans (4), et elle put faire d'impor- 


juste que la loi ne défendit pas aussi sévèrement aux Juifs de voler les 
païens que leurs corelifçionnaires. Cependant, ils promirent de ne pas dé- 
noncer ces prescriptions. A la suite de cet entretien, le patriarche Gamaliel 
intordit avec la même rigueur de voler les païens et les Juifs. — L'empe- 
reur dont il s'agit se serait donc inquiété des doctrines juives et aurait 
voulu les surveiller. Mais cet empereur peut avoir été Trajan aussi bien que 
Domitien.: du reste, rien ne garantit Tauthenticitc do cette anecdote. 

(1) Voir de Rossi, Bullettino di archpologia cristiAnay 1865, p. 92; Renan, 
les Evangiles^ p. 236, n. 3 ; Hausrath, Neutestamentliche Zeitgeschichtet II, 
p. 114 et suiv.; Schûrer, II, p. 564 et suiv. 

(2) En 64, il sut fort bien les distfnguer des Juifs; il est vrai que ceux-ci 
l'y aidèrent peut-être (voir Aube, Histoire des persécutions de l'Eglise jus- 
qu'à la fin des Antonins, p. 73 et 101: Renan, l'Antéchrist, p. 159). — Sul- 
pice Sévère, II, .30 (peut-être d'après Tacite), fait dire à Titus, en 70 : a Has 
superstitioncs [Judacorum et Christianorum], licet contrarias sibi, isdem 
tamen auctoribns profectas. christianos ex Judacis extitisse. » 

(3) Voir Tortullien, Apologétique, 21. Le texte de Dion Cassius, que 
nous citerons p. 303, prouve qu'à la fin du premier siècle le christianisme 
n'était pas encore regardé comme une religion absolument distincte du ju- 
daïsme. Voir à ce sujet Groppo, Trois mémoires relatifs à Vhistoire ecclé' 
siastique des premiers siècles^ p. 135; de Rossi, Hullettino di archeologia 
cristiana, 1805, p. 90 et suiv. — La pratique du judaïsme n'était licite que 
sous certaines conditions (voir pins haut, p. 2S7, n. 3, auxquelles tous les 
chrétiens ne devaient pas se soumettre, mais le pouvoir impérial pouvait 
fermer les yeux. 

(4) Eusèbe, Histoire ecclésiastique , III, 17. Sur cette question, voir Gôjrres, 
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tantes conquêtes. Parmi ceux qui se convertirent alors, il faut 
très probablement compter un consulaire qui portait un nom il- 
lustre, M'Acilius Glabrio. Dion Cassius dit quUl fut accusé 
d' « athéisme et de mœurs juives, » ce qui ne nous fait pas savoir 
s'il inclina vers la religion de Moïse ou vers celle de Jésus , car 
les Juifs, aussi bien que les chrétiens, étaient regardés comme 
des athées (1). Mais des découvertes récentes permettent de pré- 
ciser l'indication de Thistorien. En 1888, M. de Rossi (2) a décou- 
vert dans le cimetière de Sainte-Priscille une large galerie, creu- 
sée en « gamma, n dont les parois, recouvertes de stuc, étaient 
percées de niches ayant contenu autrefois des sarcophages : on y 
avait accès par un escalier particulier. A l'endroit où la galerie 
tourne à angle droit, se trouve une grande citerne (huit mètres 
de long sur quatre mètres de large), transformée dans Tantiquité 
en chambre funéraire. La décoration en était luxueuse, les parois 
étaient jadis couvertes de plaques de marbre et la voûte de mo- 
saïques. Cet hypogée contenait les restes de plusieurs Acilii qui 
professaient la foi chrétienne : les inscriptions trouvées le prou- 
vent avec évidence. Sur un fragment de marbre, appartenant au 
couvercle d'un sarcophage , on lit ces mots : 

Acilio Glabriani 
fi[l]io 

(3). 

Un autre fragment de marbre, ayant peut-être aussi fait partie 
d'un couvercle de sarcophage, porte les mots : 

M^Adlius «F... 

C« F* 

.. Priseilla • (J • ... 

Le prénom rare Manius est ordinaire dans la famille des 
Acilii Glabriones, les signes C • F et C • [Pou F] (clarissimus tnr, 
clarissima puella ou femina) indiquent des personnages de haute 


Das Ghristenthum unter Vespasian, Zeitschrift fur wissenchafUiche Théo- 
logie, XXI, 1878, p. ^92 et suiv. 

(1) Voir plus loin. 

(2) Bullellino di archeologia cristianaf 1888-1889, p. 15 et suiv. Cf. de 
Wahl, Rômische Quartalichrift, IV, 1890, p. 305 et suiv. 

(3) Suppléer quoique chose comme parentes fecerunt. 


^ 
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naissance qui ne vécurent pas antérieurement au second siècle. 
M. de Rossi a vu dans cette inscription Tépitaphe de M'Âcilius 
V[erus] et d'(Acilia) Priscilla, enfants de .M*Acilius Glabrio, 
consul pour la seconde fois, en 186, et d'Arria Plaria Vera Pris- 
cilla (1). Sur un troisième fragment, on lit : « [Aci\lû.. M(arci) 
Acili.., » Sur d'autres inscriptions, trouvées dans les galeries 
voisines et gravées sur des plaques de loculi, on retrouve encore 
des Acilii : 1° Un ou une Axe{X[ioç ou la] ; 2** un AxefXioç KoTv- 
[toç ou Tiavàç] et une Ax€(Xia; 3** un [A]xE(Xto; Pou^eïvoç : il ne s*agit 
probablement pas d'un affranchi, mais d'un parent d*Acilius 
Rufus, consul en 105 ou 106. Sur un couvercle de sarcophage, 
découvert près de là , on lit encore : < KX(au8iou) | AxetX(ou | 
Oùaîktpioo I ... I ...v{(Txou. » Enfin, de nombreux indices, qu'il 
serait trop long d'énumérer ici , portent à croire que la Priscilla 
qui donna son nom au cimetière et qui était ensevelie près de 
l'hypogée en question , était parente des Acilii Glabriones (2). — 
Le christianisme de ces Acilii, dont plusieurs vécurent au second 
siècle (3) et parmi lesquels se trouve un Acilius Glabrio, rend 
plus que vraisemblable le christianisme du consulaire contem- 
porain de Domitien. 

On a été tenté aussi de considérer comme chrétiens deux 
autres consulaires de l'époque de Domitien , Civica Gerialis et 
Salvidienus Orfltus (4). Suétone les nomme en même temps que 
Glabrion (5) : « Complures senatores, tn his aliquot consulares, in- 
teremit; ex quibus Civicam Cerialem in ipso Asiae proconsulatu, 
Salvidienum Orfiium^ Acilium Glabrionem in exilio, quasi molitores 
rerum novarum. » Il faut ajouter que Philostrate (6) parle de 
l'indolence de Salvidienus Orfitus; or ce reproche d'indolence 


(1) Cette Arria Plaria Vera Priscilla (Orelli , 2228) peut cependant avoir 
été la femme de M' Acilius Glabrio Cn. Cornélius Severus, consul ep 152. 

(2) Voir de Rossi, Bull, di arch. crist., loc. ciL^ p. lil et suiv., 115 et suiv. 

(3) L'inscription d'Acilius Glabrio est en lettres d'une bonne époque 
(deuxième siècle) De plus, l'hypogée dont nous parlons présente les carac- 
tères d'une assez haute antiquité chrétienne : vaste galerie, bonne maçon- 
nerie, pas do loculi , arcosolia pour recevoir des sarcophages. Plus tard, 
Tescalier fut muré et remplacé (sur le côté opposé) par un autre escalier 
qui mit l'hypogée en communication avec les sépultures de sainte Priscille 
et de saint Crcscention. 

(4) Grcppo , Trois mémoires relntifs à l'hisloire ecclésiaslique des pre- 
miers siècles, p. 19() et suiv. 

(5) Domilien^ 10. 

(6) Vie d'Apollonius, VII, 33; VIII, 7, p. 179 de l'édition Westermann. 
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fut souvent fait aux chrétiens (1). Mais ces textes sont beaucoup 
trop vagues pour autoriser une telle hypothèse. De plus , il est 
certain que Civica Cerialis fut mis à mort plusieurs années avant 
le meurtre d'Acilius Glabrion et le commencement de la persécu- 
tion contre les chrétiens (2). 

A la même époque le christianismeentra dans la famille impé- 
riale. La tradition catholique distingue deux Flavia Domitilla 
qui auraient été chrétiennes : Tune, femme de Flavius Clemens 
et fille d'une sœur de Domitien et de Titus ; l'autre, fille d'une 
sœur de ce même Clemens (3). 

La première a certainement existé. Dion Cassius parle de 
« Flavius Clemens, cousin de l'empereur et mari de Flavia Do- 
mitilla, qui était aussi parente de Domitien (4). » Philostrate (5) 
dit qu'un certain Stephanus était un affranchi de la femme de 
Clemens : or Suétone (6) l'appelle « Domitillae procurator. » 
D'autre part la parenté .de Domitilla avec Domitien est expliquée 
par QuintiJien, qui dit (7) : « cum mihi Domitianus AugustiÂS soro- 
ris suae nepoivm delegavit curam^ » d'où il résulte que Domitilla, 
mère de ces enfants (8), était fille d'une sœur de Domitien. 
Philostrate commet donc une erreur quand il dit (9) que la 
femme de Clemens était sœur de l'empereur : « & [KXi^fxevTt] Trj\ 
àWk<fi\^f div iavTou IScSwxet f AofAETiavoç] ; » mais peut-être faut-il attri- 
buer cette erreur à un copiste qui a transformé àSeXcptS^v (nièce) en 
d^<piQv, C'est à elle qu'il faut rapporter deux fragments d'inscrip- 
tions : « [Flavia Domitilla] ^ filia Flaviae Domitillae (la sœur de 
Titus et de Domitien s'appelait aussi Domitilla) (!0), [Imp. Cae- 

(1) Voir plus loin, p. 302. 

(2) Civica Cerialis fut certainement mis à mort avant 93, date de la mort 
d*Agricola, peut-ôtre en 87 : voir plus haut, p. 248. 

(3) Voir, sur cette question, Champagny, Les Anionins^ 1. 1, p. 147 et s.; 
do Rossi, Bull, dt arch. crist., 1865, p. 17 et suiv., et 1875, p. 69 et suiv.; 
Aube, Histoire des persécutions de l'Eglise jusqu'à la fin des Antonins^ 
p. 178; Renan, Les Evangiles, p. 227, n. 1; Hasenclever, Jahrbûcher fur 
protestaniische Théologie, 1882, p. 69 et suiv. , p. 230 et suiv. ; Lightfoot, 
S. Clément of Rom, I, p. 49; Art. Domitilla dans le Kirchenlexicon de 
Wetzer et Welte, 2- édit., III, p. 1953 et suiv. 

(4) liXVII, 14 : a TÔv 4>Xoeoviov KXiQfievTa..., xaiirep àvE^/ièv ôvîa, xal ^walxoi 
xal aOi^v (jvfXtHfi éauxoû [Ao|jiiTiavoù] 4>>aouCav Ao(i.iT(XXav ëx^vTa. » 

(5) Apollonius, VIII, 25. 

(6) Suétone, Domitien, 17. 

(7) Insf. Ora(., IV, prooemium, 2. 

(8) Suétone {Domitien, 15) dit qu'ils étaient fils de Clemens. 

(9) Apollonius, VIII, 25. 

(10) Suétone, Vespasien, 3. Cf. plus haut, p. 50, n. 2. 
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saris Vespasi]ani (1) neptis, fecit, etc. (2). » — « [Flavia Domitilla^ 
filia Ftaviae Domitillae^ D]wi Vespasiani neptis, patri (3). » D'au- 
tres inscriptions mentionnent aussi cette Flavia Domitilla (4). 

Quant à Tautre Donnitilla, on se fonde sur deux textes d*Eusèbe 
pour croire à son existence. Nous lisons dans VHistoire ecclésias^ 
tique (5) « <I>Xaou{av AofiiTtXXoev..., èl âSeX^vjç YSYovuïav OXaou(ou KXi)- 
(Acvroc » Dans ce passage, Eusèbe s'appuie sur Tautorité dV< histo- 
riens païens. » La Chronologie donnait une indication semblable. 
Saint Jérôme (6) dit : « Flaviam Domiiillam^ Flavii démentis ex 
sorore neptem » (ici le mot neptem signifie nièce, non petite-fille); 
Georges le Syncelle (7) « 4>Xauia AofjieTiXXa, èSaSeXçiQ KXi^jxevroç 
4>Xau(ou. » Ces écrivains, dont l'un traduit et l'autre copie Eusèbe, 
disent que cette indication est tirée de Bruttius, Bp6rcioç(8), qu'on 
a identifié avec Bruttius Praesens, dont la famille avait des biens 
confinant h ceux de Domitilla, femme do Clemens (9); ce person- 
nage aurait vécu au temps de Pline le Jeune dont il aurait été 
l'ami (Pline dit seulement Praesens) (10). On en a conclu que cet 
auteur devait être très bien informé sur la famille Flavienne. — 
On allègue en outre les Actes des saints Nérée et Achillée, qui 
présentent Flavia Domitilla comme une vierge, fille d'une cer- 
taine Plaulille, sœur elle-même de Flavius Clemens (II). — On 
fait observer que la Flavia Domitilla, mentionnée par Dion Cas- 
sius (12), fut exilée à Pandataria, tandis qu'Eusèbe (d'après Brut- 
Ci) Le nom n'étant pas martelé, on ne peut suppléer [Domiti]ani, 

(2) C. I. L., VI, 948. 

(3) C. /. L., VI , 949. Nous donnons ici les restitutions de M. de Rossi 
(Bull, arc/i. cHat., 1865, p. 21 et 23). quoiqu'elles soient contraires aux rè- 
gles de répigraphie. La généalogie des Flaviens proposée par Mommsen (au 
Corpus ^ loc» cit.) est inadmissible : voir de Rossi, BulL arch. crist., 1875, 
p. 70 et suiv. 

(4) C. /. L., VI, 16246, et Orelli-Henzen , 5423. C'est à elle aussi, sans 
doute, que se rapportent les briques C. /. L.. XV, 1139. 

(5) m, Ts. 

(6) P. 163, édition de la Chronologie d'Eusèbe par Schône. 

(7) P. 650, édition Dindorf. — La version arménienne d'Eusébe a un texte 
fort incorrect dans ce passage. Dans l'epitome syriaque (p. 214, édition 
Schône), on lit : « Flaviam Domitillam, filiam sororis Clemeptis consulis. » 

(8) Version arménienne : Drettius. Epitome syriaque : Burtnus. Dans la 
Chronique p/isca/e, il est appelé BpouTxtoc (édit. Dindorf, I, p. 468). 

(9) De Rossi, Bull. arch. crist,, 1865, p. 24: 1875, p. 74. 

(10) Lettres, VII, 3. — Un Bruttius Praesens fut consul pour la seconde 
fois en 139 : voir Klein, FasH consulares, p. 67. 

(11) Acta Sanctorunij mai, III, p. 8 F (je n'ai pas eu à ma disposition la 
version grecque des Actes, éditée récemment). 

(12) LXVII, 4. 
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tius) et les Actes (1) parlent d*une Flavia Domitilla, reléguée à 
Pontia, indication que confirme saint Jérônne : cet écrivain nous 
apprend , en efifet, que de son temps on allait encore visiter dans 
File de Pontia la demeure illustrée par la noble exilée (2). — 
M. de Rossi remarque enfin que si la Domitilla dont parlait 
Bruttius avait été femme de Clemens , il aurait mentionné en 
môme temps la condamnation de ce personnage, à laquelle il ne 
fait aucune allusion. 

Mais aucun auteur, ni Dion Cassius, ni Eusèbe, ni saint Jé- 
rôme, ni le rédacteur des Actes des saiuls Nérée et Achillée, ne 
parle de deux Flavia Domitilla, et les textes qui induisent à 
croire à Texistence de la seconde ne semblent pas cx)nvaincants. 
Dans la source dont Eusèbe s'est servi, plusieurs mots peu- 
vent avoir été passés par erreur; il faudrait peut-être restituer 
ainsi la phrase primitive : « OXaou{av Ao[ACT{X>av, <I>Xqcou{ou KXi{{uv- 
Toç [yavatka , AofjLCTiavou] âÇ aSeXçpîjc ftyowlay, » Cette erreur serait 
l'origine du dédoublement de Flavia Domitilla. Rien n'autorise, 
du reste, à donner à Bruttius (3) le cognomen de Praesens, et 
rien ne prouve que Praesens, ami de Pline, s'a[»pelât Bruttius. — 
On sait le peu de valeur historique des Actes des saints Nérée et 
Achillée ; d*ailleurs l'auteur se contredit, car il qualifie la Flavia 
Domitilla dont il parle de nièce de Domitien (4) : cette désigna- 
tion conviendrait à la femme de Clemens. Considérant le célibat 
comme préférable au mariage, il fait de la sainte une vierge. — 
Les îles de Pontia et de Pandataria étaient l'une et l'autre assi- 
gnées comme résidence aux personnages de la famille impériale 
condamnés à la déportation (5). Dion Cassius a donc pu com- 
mettre une confusion sur un point sans importance pour lui (6). 
— « L'argument tiré du silence de Bruttius au sujet de Clemens 
n'est pas non plus très convaincant. De même que Suétone, en 
racontant la condamnation de Clemens » ne mentionne pas celle 

(1) Loc, cit., p. 9 D. 

(2) Lettre 108, 7 (ad Eustocljium). 

(3) C'est, semblo-t-il, le véritable nom do cet auteur. Dans Malalas, qui 
le cite (peut-être d'après Julius Africanus : voir Gelzer, Srxtus Julius Afri- 
cantis, I, p. 282), il est appelé Bouttioç, Bottio;, Bwttio; (p. 3i, 193, 262. édit. 
Diudorf). 

(4) Loc. cit.f p. 7 B ; « Domitillam, nobilissimam virgiiiom, neptem Domi- 
tiani imperatoris. » 

(5) Suétone, Tibère, 53 et 54; Tacite, Annalps, I, 53: XIV, 63. Voir Hart- 
mann, De exilio apud ïlornanoa inde ab inilio bellorum civUium, p. 52-53. 

(6) Le témoignage très précis do saint Jérùriic doit nous décider pour 
Pontia, non pour Pandataria. 
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de Domitilla, de même Brultius, en parlant de Domitilla, a pu 
négliger de parler de Glemens. D'ailleurs, est-il certain que, dans 
le passage dont Eusèbe s*est servi, Bruttius n'ait rien dit de dé- 
mens ? Ce qui avait rapport à ce personnage peut avoir été omis 
par Eusèbe (ou sa source) , qui s'intéressait surtout à Domitilla : 
cette princesse semble, en effet, avoir témoigné aux chrétiens des 
sympathies encore plus vives que son mari. 

Nous pensons donc qu'il n'est pas nécessaire d'admettre l'exis- 
tence d'une seconde Flavia Domitilla, nièce de Flavius Clemens. 

Après la mort de T. Flavius Sabinus et de Julie, fille de 
Titus (1), T. Flavius Clemens, frère de ce même Sabinus, et sa 
femme Domitilla, furent les plus proches parents de Domitien : 
nous avons vu que l'empereur destina sa succession à leurs deux 
fils (2). — Or Dion nous apprend que Clemens et sa femme 
furent, comme Glabrion, accusés d'athéisme et de mœurs jui- 
ves (3), et Eusèbe, qui cite un auteur païen, Brultius, indique 
formellement que Flavia Domitilla était chrétienne (4), Son té- 
moignage semble confirmé par les belles découvertes de M. de 
Rossii qui ont mis hors de. doute le christianisme de plusieurs 
Flaviens. Dans le cimetière de sainte Domitille a été trouvée une 
inscription du second siècle portant les noms de Flavius Sabinus 
et de sa sœur Titiana : « OX(aou(oç) Za^Etvo; xal TiTiav^ à5fiX<p6T (5), » 
personnages qui descendaient probablement en ligne directe du 
frère aîné de Vespasien. A côté de cette inscription , il faut citer 
celles de Flavilla (6), de Flavia Speranda, peut-être qualifiée 
sur une inscription de Cl{arissima) {\emina) (7), de ^X(aou{oç) 
IlToXefiaîoç (8), recueillies au même endroit (9). Enfin, il ne se- 
rait pas impossible que la célèbre vierge chrétienne Aurélia 


(1) Voir p. 240 et 248. 

(2) P. 54. 

(3) LXVII, 4. 

(4) Chronologie, p. 160; 163; 214; cf. Histoire ecclésiastique y III, 18. Voir 
aussi saint Jérôme, lettre 108, en tenant compte des observations faites 
page précédente. 

(5) De Rossi, BulL arch, crist,, 1875, p. 40, 64, pi. v. 

(6) Bull, arch, crist., loc/cit, 

(7) Bull. arch. crisL, 1881, p. 67 et suiv. 

(8) BulL arch. crist., 1875, p. 42 et 68. 

(9) On a retrouvé dans le cimetière de sainte Domitille un fragment d'une 
grande inscription que M. do Rossi serait tenté de restituer ainsi : « [Sepul- 
c]rum [Flavi]orum » {Bull. arch. crist. ^ 1874, p. 17, pi. i). Mais cette resti- 
tution n'est nullement certaine. 
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Petronilla (1), ensevelie aussi dans ce ciraetiëre, ait été alliée à 
la famille Flavienne (2) : le grand-père de Vcspasien s'appelait 
T. Flavius Petro (3). — D'autre part, Flavia Domitilla posséda 
certainement un domaine sur la voie Ardéatine, à un mille et 
demi de Rome, au lieu appelé actuellement Tor Marancia. L'in- 
scription suivante (4), qu'on y a trouvée en 1822, lo prouve 
d'une manière certaine : « Ser. Cornelio Juliano, frat(ri) piissimo, 
et Calvis[i]afi ejus, P. Calvisius Philotas, et sibi, ex indulgentin Fia- 
viae Domitill(ae) ; in fronte p{edes) XXXV, in agro p(edes) XXXX (5). » 
C'est sous ce domjiine qu'on voit encore le cimetière auquel 
M. de Rossi a rendu son véritable nom (6). Domitille, étant pro- 
priétaire du lieu, pouvait seule accorder l'autorisation d'y- faire 
des inhumations , et si l'on prouvait que des chrétiens y furent 
ensevelis pendant sa vie, ce serait une marque évidente de la 
protection qu'elle aurait accordée à leur foi. Mais à cet éjçard on 
ne peut rien aflBrmer de certain. Le nom de coemelerium Domi- 
tillae, donné par la tradition chrétienne (7) à la nécropole dont 
nous parlons , semblerait indiquer que son origine remonte à la 
petite fille de Vespasien. En outre, plusieurs parties de ce cime- 
tière sont fort anciennes, par exemple : a) un ambulacre décou- 
vert en 1860 par M. Michel de Rossi , et déblayé en 1865 (8); 
b) un hypogée découvert en 1852 (9); c)la cripte où furent en- 
terrés sainte Pétronille, saints Nérée et Achillée (10). Dansce 


(1) Sur son nom, voir de Rossi, Bull. arch. crist., 1865, p. 46; 1879, p. 6. 
9. 17, 145, 156. 

(2) De Rossi, Bull. arch. crisL, 1865, p. 22. 

(3) Suétone, Vespasien, 1. 
(4)C. /. L., VI, 16246. 

(5) Une autre inscription (Orelli-Henzen, 5423) vient peut-être du même 
endroit (voir de Rossi, Bull. arch. crist., 1865, p. 23). M. de Rossi est porté 
à croire, mais à mon avis sans raison suffisante, que Tinscription C. /. L., 
VI, 948, a la même origine. Voir encore Actes des saints Nérée et Achillée, 
p. 11 E : « quorum corpora in praedio Domitillae in crypla arciiaria scpe- 
livit, via Ardeatina, a muro Urbis miliario uno et semis, b 

(6) Roma Sotterranea, l. p. 260. 

(7) Index Coemeteriorum e notilia regionum uvhis Romae (de Rossi , 
R. Sott., t. I, p. 180 : a Cocmeteriura Domitillae, Ncrci et Achtllci ad S. Pc- 
tronillam, via Ardeatina. » 

(8) R. Sott., I. p. 187 (et p. 60 du Supplément de M. Michel de Rossi); 
Bull, c-irch. crist., 1865, p. 23 ot suiv.: 3i et suiv.; 95 et suiv. 

(9) R, Son., I. p. 168; 187. Bull, iirdi. cvi.<t., l.^nô, p. 34; 1874, p. 8. 

(10) Bull. arch. crist., 1874, p. 8 et suiv.; 1875, p. 1 ot suiv.; 1878, p. 132 
et suiv.; 1879, p. 158 et suiv. 
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lieu, traDsformé à la fin du quatrième siècle en basilique (1), et 
tout auprès, on a trouvé des traces d*une haute antiquité chré- 
tienne (2) ; de plus, rien n'empêche d'admettre^ comme Tindique 
la tradition (3), que ces trois personnages aient vécu à la fin 
du premier siècle (4); d) Thypogée d'Ampliatus, découvert 
en 1880 (5). 

Flavius Glemens se montra-t-il, comme sa femme, sympathi- 
que aux chrétiens (6)? On est fort porté à le croire; cependant 
Suétone, Philostrate, Ëusèbe, qui parlent de lui, n'en disent rieiî ; 
c'est seulement dans Georges le Syncelle, auteur byzantin de la 
fin du huitième siècle qui copie la chronologie d'Ëusèbe en y fai- 
sant quelques additions, qu'on trouve la mention du christianisme 
de ce personnage (7). D'autre part, Glemens était , selon Sué- 


{{) BulL arc/i. crist.^ 1874, p. 12 et suiv., 26 et suiv., 68 et suiv.; pi. IV 
et V. 

(2) Bull, arc/i. crisL, 1874, p. 9 et 10, 16 et suiv.; 1875, p. 40; 1879, p. 158. 

(3) Acles des saints Nérée et AcfiiUée^p. 7 et suiv. 

(4) Bull. arch. crtst., 1874, p. 21 et suiv.; 1979, p. 14G et suiv. 

{o) Bull, arch. criai., 1880, p. 170 et suiv.; 1881, p. 57 et suiv., pi. III et IV. 

^6) iSaint Clément, auquel une tradition fort ancienne attribue Tépitro des 
iiouiains a l'église de Gorinthe ^saint Denys do Corinthe dans Eusébe, Hisi. 
ecclés.y IV, 23; ilégcsippe dans Ëusèbe, IV, 22; cf. Pastor d'Uermas , Vi^ 
sions^ II, 4, etc.) et dont on a lait un des premiers papes (saint Irénée dans 
Eusébe, V, 6 s: Adversus HaereseSy III, 3, 3 ; Eusèbe , III, 15 et 21, C/iro- 
nologie^ p. IbO et 161, etc. : voir Duchesne, Ltber PontificaliSy p. lxxi), 
vivait certainement à la fin du premier siècle (Ëusèbe, Hisi. ecclés:, III, 15, 
20, 34; CUronologie f loc. cit.; saint Jérôme, De viris illuslribus, 15; 
cf. saint Irénée, loc. cit.). Quelques textes sans autorité {Homélies pseudo- 
clémenlineSy IV, 7, où saint Clément est indiqué comme parent de Tibère ; 
cf. XII, 8; XIV, 10; Hécognilions, VII, 8; IX, 35) font même de lui un per- 
sonnage de la famille impériale. — Cependant il est impossible de l'identi- 
ticr avec Flavius Clemens. Eusébe {Uist. ecclés. ^ III, 15, J6, 18, et Chrono^ 
logie) les connaissait tous les deux (cf. Actes des saints Nérée et Actiillée^ 
p. 8 F). Selon Eusébe, dans son Histoire ecclésiastique (III, 34) et saint Jé- 
rôme {loc. cit. ; voir aussi la relation du martyre de saint Clément dans 
Funk, Opéra pairum apostolicorum , II, p. 41 et suiv.), Tévéque de Rome 
mourut, non sous Domitien, mais sous Trajan. Enfin, si saint Clément avait 
éic mis à mort lors de la persécution de Domitien, il est fort probable que 
les auteurs ecclésiastiques du deuxième et du troisième siècles parleraient 
du martyre d'un personnage aussi important. Or ce fut seulement au qua- 
trième siècle que semble s'être établie la tradition qui fit de lui un martyr 
de la toi chrétienne (Duchesne, Liber Pontijicalis, p. 123, n. 9). — Sur cette 
question, très discutée, voir en particulier: Funk, T. Flavius Clemens 
Li^ristf nicM Bischof, dans la Ttieologische Quartalschrift, LXl^ 1879, p. 531 
et suiv.; Lightfoot, S. Clément of Home, I, p. 52 et suiv. 
(7) P. 650, édition Dindorf : < olùxôç t6 KXi^|&yk 0«àp Xpioroù àvoipcÏTau » 
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tone (1), un homme fort méprisé à cause de son inertie « con- 
temptissimae inertiae. » Un reproche semblable fut souvent adressé 
aux chrétiens, qui s'intéressaient peu aux affaires publiques (2); 
mais c'est là un indicé bien léger (3). — On a pensé d'autre part, 
d'après plusieurs textes du Talmud (4), que Flavius Clemens 
s'était converti au judaïsme, mais le rapprochement est très forcé 
et ne semble pas pouvoir être accepté (5). 

On sait qu'avant le triomphe de l'Eglise, bien des chrétiens 
cherchèrent des compromis entre leur foi et les mœurs, les insti- 
tutions de la société païenne au milieu de laquelle ils vivaient (6). 
Parmi les adeptes de la nouvelle religion, surtout parmi ceux qui 
appartenaient à la haute société, il en était qui ne renonçaient 
pas complètement aux pratiques du paganisme. Acilius Glabrion 
et Clemens suivirent la carrière des honneurs, ils furent consuls ; 
ils ne purent pas par conséquent se dispenser de présider d'impor- 
tantes cérémonies du culte national. Proches parents de l'empe- 
reur, qui était grand-pontife, Clemens et Domitille durent souvent 
assister auprès de lui à des sacrifices solennels , à des fêtes dans 
lesquelles la religion païenne tenait une grande place. S'ils avaient 
renié hautement leur ancienne foi et fait profession publique de 
christianisme , Suétone n'aurait pas dit que Clemens fut mis à 

(1) Domiiien, 15. 

(2) Voir Greppo, loc, cit,, p. 144 et suiv.; Allard, HisL des persécutions 
de VEglise pendant les deux premiers siècles, p. xxv et suiv., 92 et suiv. 

(3) L'indolence de Clemens ne fut peut-être qu'une feinte pour ne pas 
porter ombrage à Domitien : l'empereur, on s'en souvient, avait fait mettre 
à mort son frère Sabinus. Peut-être était-ce aussi un défaut naturel qu'il 
tenait de son père. Tacite (Hist., III, 75) dit en effet du frère aîné de Ves- 
pasien : a in fine vitae alii segnem [eum] credidere » (cf. II, 63; III, 59 ot 65). 
On a supposé, il est vrai, que Flavius Sabinus inclina lui aussi vers le 
christianisme : préfet de la ville en 64 (Borgbesi, Œuvres, IX, p. 264 et suiv.), 
lors de la première persécution , il fut alors chargé de faire saisir , et sans 
doute aussi de juger un grand nombre de chrétiens. C'est là une b/pothése 
bien hardie qui ne paraît guère admissible. 

(4) Surtout d'après un passage où il est question d'un certain Onkelos, 
fils de Cleonimos , fils lui-même d'une sœur de Titus : cet Onkelos aurait 
voulu se convertir au judaïsme. 

(5) Je n'entre pas ici dans le détail de cette question, pour laquelle toute 
compétence me manque. Voir, d'un cMé, Grâtz, Geschichte der Juden^ IV, 
p. 435 et suiv ; de l'autre, Darmesteter, Reliques scientifiques , I, p. 59-60. 

(6) Voir Le Blant, Les persécuteurs et les martyrs aux premiers siècles 
de notre ère, p. 21 et sùiv. — M'Acilius Qlabrio Cn. Cornélius Severus, et 
Arria Plaria Vera Priscilla, dont il a été parlé plus haut (p. 295, n. 1), étaient 
l'un pontife ^ Rome {C, T. f.,, XIV, 4237), l'autre flaminique à Pisaurum 
(OreUi, 2228). 
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mort « sur le plus léger des soupçons (1) ; » et Quintilien, le pré- 
cepteur de leurs deux fils , ne se serait peut-être pas permis de 
parler avec tant de mépris des Juifs (2), à une époque où, pour 
les païens, le christianisme n'était qu'une secte juive. 

Vers la fin du règne de Domitien , éclata une violente persécu- 
tion religieuse (3). « Domitien, » dit Dion Cassius (4), « fit mou- 
rir Flavius Clemens, qui était alors consul, bien que ce person- 
nage fût son cousin et qu'il eût pour femme Flavia Domitilla, sa 
parente. L'accusation d'athéisme fut portée contre eux deux. De 
ce chef, furent condamnés beaucoup d'autres citoyens qui avaient 
adopté les coutumes juives : les uns furent mis à mort, les autres 
virent confisquer leurs biens. L'empereur fit aussi périr Glabrion, 
qui avait été consul avec Trajan : il l'accusait du même crime 
que les autres. » — Quelques textes permettent de compléter ces 
indications. « Domitien, » dit Suétone (5), « tua, sur le plus lé- 
ger des soupçons, son cousin Flavius Clemens, homme dont on 
méprisait fort l'inertie. Clemens venait à peine de sortir du con- 
sulat. » Consul ordinaire en 95 (6), vraisemblablement du 1**' jan- 
vier au 30 avril (7), il périt donc dans le cours de cette année (8). 


(1) Suétone, Domitien^ 15 ; a ex tenuissima suspitione. » 

(2) Quintilien, Insl. Orat., III, 7, 21. 

(3) Voir, sur cette persécution. Aube, Histoire des persécutions de l'Eglise 
jusqu'à la. /}n des AntoninSf p. 130 et suiv.; Renan, Les Evangiles, p. 286 
et suiv.; Allard, Histoire des persécutions pendant les deux premiers siè- 
cleSf p. 96 et suiv.; de Rossi, Bull, di arch, crist., 1888-1889, p. 49 et suiv.; 
Neumann, Der rômische Staat und die allgemeine Kirche bis auf Diohletian, 
I, p. 7 et suiv. 

(4) LXVII, 4. 

(5) Suétone, Domitieny 15. Cf. Philostrate, Apollonius, VIII, 25. 

(6) Klein, Fasti consulares, p. 51. 
0) Voir p. 59, n. 2. 

(8) Imbof {Domitianus , p. 116, n. 4) s'appuie sur un passage de Suétone 
pour placer la mort de Clemens en janvier 9G. Après avoir raconté cette 
mort, rhistorien ajoute : « Quo maxime facto maturavit sibi exitium. Con- 
tinuis octo mensibus tôt fulgura facta nuntiataque sunt, ut..., » etc. Il y 
aurait donc eu, selon Imhof, huit mois d'intervalle entre le meurtre de Cle- 
mens et celui de Domitien, de janvier à septembre 96. Mais, dans 'cette 
hypothèse, on ne pourrait concilier les textes de Suétone et de Dion Cas- 
sius (l'assertion de Dion s'explique par le fait que Clemens ayant été con- 
sul ordinaire, par conséquent éponyme, il figura comme consul sur les mo- 
numents publics ou privés de toute l'année 95). De plus , nous savons par 
Dion que Flavia Domitilla fut condamnée en même temps que lui : or elle 
le lut dans la quinzième année du régne de Domitien, dans celle où Clemens 
fut consul (Eusèbe, Hist, ecclés., III, 18), et très probablement dans les 
trois derniers mois de cette année. Eusèbe (Chronologie, p. 163], d'après la 
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Domitille fat reléguée ^ non pas à Pandataria, comme Dion le 
dit, mais à Pontia, comme nous l'apprennent Eusèbe (d'après 
Bruttius)^ saint Jérôme et Fauteur des Actes des saints Nérée et 
Achillée (1). Fut-elle exceptée de la mesure qui, au début du règne 
de Nerva, rappela les exilés et resta-t-elle plusieurs années, jus- 
qu'à sa mort, dans cette îie (2)? Nous n'eu savons rien ; il faut 
seulement observer que saint Jérôme parle de son a long mar- 
tyre » à Poutia (o). — Quant à Acilius Glabrion, il fut d abord 
exilé, puis mis à mort (4). Dion Cassius dit, qu'outre le crime 
d' athéisme, on lui reprocha d'être descendu dans Tai-ène pour y 
combattre des bètes féroces, àl'époque où il était consul, en 91 (5). 
C'était cependant Domitien qui , voulant peut-être déjà se débar- 
rasser de lui, 1 avait contraint , un jour qu'il l'avait invité à Al- 
bano pour la fête des Juvenalia , à tuer un lion énorme, épreuve 
dont Glabrion était sorti sans blessure. D'autre part, il fut, selon 
Suétone (6), mis à mort pendant son exil, comme coupable de 
conspiration, « qu(isi moiUor novarum rerum. » Faut-il confondre 
cette accusation avec celle d'athéisme qui, au témoignage de Dion, 
fut portée contre lui? L'homme auquel on faisait un crime de 
mépriser la religion nationale, pouvait sans doute être considéré 
comme un « moLiior novarum rerum ; » mais nous serions plus 
disposé à croire qu'il s'agit de deux accusations difierentes. Il est 
possible que Glabrion ait été d'abord exilé pour ses croyances et 


version de saint Jérôme, place sa condamnation en 2112 (s 1*' octobre 95- 
30 septembre 96). Il ne faut donc pas chercher un lien d'idées dans les deux 
phrases consécutives de Suétone , qui supprime volontiers les transitions. 
Quant à ces huit mois remplis de présages, ils s*ecoulèrent depuis le com- 
mencement de Tannée qui devait être fatale à Domitien jusqu'au jour de 
sa mort. 

(1) Voir plus haut, p. 298, n. 1, 2 et 6. — 11 n'est pas impossible que 
saints Néree et Achillée , qui furent plus tard ensevelis dans l'ancien do- 
maine de Domitille, aient été ses serviteurs, et l'aient accompagné à Pontia, 
comme le racontent leurs Actes (p. 9). 

(2) Tillemont, Mémoires pour sermr à, Vhisioire ecclésisisiique , p. II, 127. 

(3) Saint Jérôme, lettre 108, 7. belon la passion des saints Nérée et Achillée 
(p. 12 A), qui ne mérite aucune confiance, elle aurait été martyrisée à Ter- 
racine. — Philostrate [Apollonius , VllI , 25) prétend que , trois ou quatre 
jours après la mort de Clemens, Domitien força Domitille à se remarier 
(c'est, semble-t-il, le sens do l'expression obscure : éc &vô{>dc foit&v); rien ne 
confirme cette assertion. 

(4) Suétone, Domitien ^ 10. 

(5) Dion Oassius, LXVII, 14. Cf. Juvénal, IV, 99 et suiv.; Leitrez de Fron- 
ton et do^Marc-Aurèle, V, 23. 

(b) Loc. cit. 
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sa conduite lors des fêtes d*Albano, et ensuite rais à mort comme 
conspirateur. 

On lit dans Eusèbe (1) : « Domitien, ayant fait preuve de sa 
cruauté à l'égard de beaucoup de gens et mis à- mort par des ar- 
rêts injustes un grand nombre de nobles romains et d'hommes 
illustres... finit par se faire le successeur de Néron dans sa haine 
et sa guerre contre Dieu. A son tour, il entreprit de nous persé- 
cuter... A cette époque , la doctrine chrétienne avait un tel éclat 
que des écrivains, fort étrangers à notre foi [il s'agit de Bruttius, 
comme le montre la chronologie], n'hésitèrent pas à parler, dans 
leurs histoires, de la persécution et des martyres qui eurent lieu 
alors. Ils marquent môme avec exactitude la date de la persécu- 
tion; car ils rapportent que , dans la quinzième année du règne 
de Domitien, beaucoup de chrétiens furent condamnés, entre au- 
tres Flavia Domitilla, etc. » Malalas, citant aussi l'historien 
Bruttius, écrit ces mots (2) : « Domitien condamna beaucoup de 
chrétiens, si bien qu'an grand nombre de fidèles s'enfuirent dans 
le Pont. » 

Dans la lettre de Pline le Jeune à Trajan au sujet des chré- 
tiens, le gouverneur de Bithynie écrit : « D'autres, dénoncés de- 
Tant moi, ont reconnu qu'ils étaient chrétiens, puis l'ont nié, 
disant qu'ils l'avaient été, mais ne l'étaient plus, les uns depuis 
plusieui^s années, quelques-uns même depuis plus de vingt 
ans (3). » La lettre datant de Tannée 112 (4), ces dernières apos- 
tasies semblent avoir eu pour cause la persécution de Domitien (5). 

Méliton de Sardes, dans son Apologie, dit que, seuls parmi les 
empereurs, Néron et Domitien voulurent inquiéter la foi chré- 

(1) Hist. ecclés., III, 17 et 18. 

(2) X, p. 262, édition Dindorf. Faut-il supposer avec Lipsius {Chronologie 
der rômischen Bischëfe^ p. 157) que Malalas confond le Pont avec l'île de 
Pontia, et ne fait, par conséquent, que reproduire avec des inexactitudes lo 
texte cité par £usébe ? Il est difficile de le dire. 

Q) Lettres f 96, 6 : a non nemo etiam antc viginti [annos]. 

(4) Voir Mommsen, Etude sur Pline^ p. 30. 

(5) Pline dit dans la même lettre (1) : a cognitionibus de cbristianis inter* 
fui numquam. » Par ces mots, il fait évidemment allusion à des affaires ju- 
gées de son temps, auxquelles il aurait pu assister si l'occasion s'en était 
présentée pour lui. 11 ne peut donc être question, dans ce passage, de la 
persécution de Néron, car, en G4, Pline n'avait que trois ans (voir Mommson, 
l. c, p. 51). Comme sous Vespasien, Titus et Nerva, il n'y eut pas de per-r 
sécution, ces procès eurent lieu soit sous Domitien, soit sous Trajan. — Là 
seconde hypotbése est, je crois, admissible, quoique Trajan ne fasse pas 
mention de ces procès dans sa réponse. Mais cette réponse est fort courte 
et x\e contient que les instructions indispensables à Pline. 

20 
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tienne (1). — « Domitien, » écrit Tertullien, « ce demi-Néron 
par la cruauté , essaya contre nous de la violence , mais comme 
il avait encore quelque chose d'humain, il renonça à son entre- 
prise et rappela même ceux qu'il avait exilés (2). » 

L'auteur du libelle De moriibus persecutorum (attribué à Lac- 
tance) parle aussi de l'hostilité de cet empereur à l'égard du chris- 
tianisme (3) : « Quoiqu'il exerçât une injuste domination, sa 
tyrannie pesa fort longtemps sur ses sujets, et il régna tranquille 
jusqu'au jour où il leva ses mains impies contre le Seigneur. Mais 
après qu'il eut été poussé par les démons à persécuter les justes, 
il fut livré aux mains de ses ennemis et puni de ses crimes. * Paul 
Orose (4) et Sulpice Sévère (5) mentionnent aussi cette persécu- 
tion contre les chrétiens. Dans les Actes de saint Ignace, il est 
question « des tempêtes excitées dans Téglise d*Antioche par les 
nombreuses persécutions de Domitien (6). » 

On retrouve la trace de cette persécution dans un écrit chrétien 
qui date de la an du premier siècle. La lettre qu'à cette épo- 
que (7) l'église de Rome adressa aux Corinthiens commence par 
ces mots (8) : « Par suite des catastrophes, des malheurs soudains 
et répétés qui nous ont frappés, nous nous sommes occupés tar- 
divement des questions que vous nous avez adressées. » C'est là 
une allusion évidente à la persécution de Domitien. Dans le même 
écrit, on lit encore (9) : « Seigneur, sauve ceux d'entre nous qui 
sont dans la tribulation, réveille ceux qui ont failli, délivre nos 


(1) Cité par Easèbe, Hist. EccL, IV, 26 : « Mdvoi 7cdcvT«ov .... xèv xa6> VJtiôÊc év 
Sia^oX^ xaTaorfjaat Xd^ov ^OéXiQaQcv Népcûv xal Ao|i6Tiavôç. » 

(2) Apologéi.t ô : « Temptaverat et Domitianus, portio Neronis de crudeli- 
tate ; sed qua et homo facile coeptum repressit, restitutis etiam quos relega- 
verat. » 

(3) Chapitre IIL 

(4) HUtoirea, VII, 10. 

(5) Chronique, II, 31. 

(6) Dom Ruinart, Acia sincera, p. 8 (édition d'Amsterdam, 1713) : c [Igna- 
tius] procellas vix mitigans multarum sub Domitiano persecutionum. » Les 
martyres de divers saints, saint André, saint Denys TAréopagite. saint Oné- 
sime, saint Timothée, saint Marc d'Atina ont été placés sous Domitien, mais 
sans aucun fondement historique : voir Tillemont, Mémoires pour tervir à 
l'histoire ecclésiastique, I, p. 539; II, p. 118, 119, 122 et suiv., 524. 

(7) Sur la date de cette lettre, voir les éditions de Gebhart-Hamack , 
p. LIY et suiv. ; d'Hilgenfeld , p. xxxvn et suiv. ; de Funk (Opéra pttrum 
apostolicorum), p. xxi et suiv. 

(8) I, début : < Aià tàc alfvifiCouç xaX âiroXX^Xouç Y^^^^f^^^C ^l"*^^ ov|ji9opàc xal 
ictfiirccoaei;, » etc. 

(9) LIX et LX. 
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prisonniers (1)! Montre-toi à nous, afin que nous jouissions des 
bienfaits de la paix , que nous soyons protégés par ta main puis- 
sante et délivrés de toute iniquité par ton bras élevé ; sauve-nous 
de ceux qui nous haïssent injustement. » 

Parmi les victimes de la persécution de Domitien, l'Eglise 
compte saint Jean TEvangéliste. A cette époque, il aurait été 
plongé, à Rome, dans une cuve d'huile bouillante (2), puis relé- 
gué à Patmos (3) ; ce serait alors qu'il aurait vu l'Apocalypse (4). 
Sous Nerva, il aurait quitté son lieu d'exil et se serait rendu à 
Ephèse (5). — Il ne semble pas qu'il y ait lieu de rejeter d'une 
manière absolue toutes les données de cette tradition. Le témoi- 
gnage de saint Irénée qui, par saint Polycarpe avait pu avoir des 
renseignements exacts sur saint Jean , est ici d'une importance 
particulière. % Ce fut, » dit-il, « à la fin du règne de Domitien que 
Jean vit TApocalypse. » On sait que de nombreux savants ont 
cru trouver dans le texte môme de l'Apocalypse la preuve que ce 
livre fut écrit vers le commencement de 69 après Jésus-Christ. 
Cette opinion a été fortement ébranlée depuis quelques années, 
surtout à la suite de la publication de MM. Vischer et Harnack (6), 
qui voient dans l'Apocalypse une œuvre juive remaniée ensuite 
dans le sens chrétien (7). L'Apocalypse, sous la forme où nous la 

(1) II s'agit ici des chrétiens de basse condition détenus dans les carrières 
et dans les mines. 

(2) Tertullien , De praescriptione h&ereticorum, 36 (il n'indiqae pas la 
date). Cf. saint Jérôme, Adversus Jovinianurrif I, 26 (d'après Tertullien) et 
Comment, in ev&ng, Maith., III, 20. 

(3) Tertullien. loc. cit, : « in insulam relegatur n (il ne nomme pas Pat- 
mos). Eusébe, Hist. ecclés,, III, 18; Chronologie^ p. 160 (année2109 = l*' oc- 
tobre 92-30 septembre 93, d'après la version arménienne), p. 163 (année 2110, 
d'après saint Jérôme). Saint Jérôme, Adv. Jovinianum, I, 26; Comment, in 
evang» Matth,, III, 20; De viris illustribus^ 9. 

(4) Saint Irénée, dans Eusèbe, Hist, ecclés., III, 18 (?= Adversus Haereses, 
y, 30). Eusèbe (Chronologie^ d'après Irénée). Saint Jérôme, Adv, Jovtn., Z. c; 
De viris j I. c, etc. 

(5) Clément d'Alexandrie, Quis dives salvetur, 42. Eusèbe, Hist. ecclés», 
III, 20; Chronologie, p. 162 et 163. Saint Jérôme, De utrts, loc, cit, 

(6) « Die Offenbarung Johannis, oine judische Apokalypse in christlicher 
Bearbeitung, » dans les Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur de Gebhart et Harnack (t. II, cahier 3, 1886). Cette 
publication en a fait naître un très grand nombre d'autres , qu'il est inutile 
d'énumérer ici ^voir le Theologischer Jahresbericht de Lipsius, à partir de 
1886). 

(7) La théorie nouvelle n'a du reste pas convaincu tout le monde. Voir en 
particulier Hilgenfeld, Zeitschrift fur wissenschaftliche Théologie^ XXXIII. 
1890, p. 385 et suiv. 
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possédons aujourd'hui, pourrait dès lors être fixée à Tépoque in- 
diquée par saint lignée, et il serait légitime d'y chercher dans les 
passages certainement chrétiens des allusions à la persécution de 
Domitien (1) : 

c Ântipas, mon témoin fidèle, qui a été tué chez vous, à Per- 
game, là où habite Satan (2). » — « J*ai vu... les âmes de ceux 
qui ont été décapités pour le témoignage de Jésus et pour la 
parole de Dieu, ceux qui n'ont pas adoré la béte, ni son 
image (3). » — > « ...les âmes de ceux qui ont été tués pour la 
parole de Dieu et pour le témoignage qu'ils ont rendu (4). » — 
€ Nos frères l'ont vaincu [le Dragon] par le sang de T Agneau et 
par la parole de leur propre témoignage et ont méprisé la vie 
jusqu'à la mort (5). » — « J*ai vu la Femme ivre du sang des 
saints et du sang des martyrs de Jésus (6). » 

D'autres allusions pourraient être cherchées à la rigueur dans 
le Pasteur d'Hermas (7) : les visions d*Hermas y sont placées à 
répoque où vécut saint Clément (8), c'est-à-dire vers la fin du 
premier siècle (9). 


(1) Déjà cités par Neumann, Der rômische Staat, I. p. 12. 

(2) II, 13 : a 'Avt^icaç ô (idcptvc |jiou ô tciffxdc, 8; àicexTdvOv) icap^ 0|iîv 6icov ô £a- 
TOvâ; xaToixel. » 

(3) XX, 4 : c Kai elSov... toc 4^X°^( "^^^ iceireXexiapivwv dtà t^v {&aptvp(av ^Y)ffoû 
xal Sià Tàv XÔYOV toO 6eoi7, xal otxivc; oO irpooexvvriaav Tè 6v)pbv oû5è Tijv elx6va 
aOxoO... » 

(4) VI, 9 : a ... xàç ^x^ "^^^ i(r9aY{iëva>v Bià xiv X6yov toO OeoO xa) ttà xi^v 
liapTVpiav V elxov. » 

(5) XII, 11 : ff Kal a^Tol ivîxvjaav aÙT6v Bià, x6 al\UL toO 'ApvCou xal Tèv X^yov 
xilc i&oiprvpCaç orôrâv, xal oOx ffxàiniaas xi^v «('^x^^ aùxûv ^XP^ OavdTou. » 

(6) XVII, 16 : « Kal eI8a t^v ruvatxa |jie(h;ou(rav éx toO aXy>anoç tôiv &y(wv xal 
ix ToO at(i,aTOC tûv {lapitipcov 'IviaoO. » 

(7) Visions^ II, 2, 7 : « Maxàpioi 0(acIc, ftaoi OicojiiéveTe tt^v 6Xt4;iv xi^v 2pxo|&fvY}v 
Ti^v iiTfdXTjv, xal 6(T0i oùx àpv^ffovxai t^v Çwi^v aûtwv » (cf. II, 3, 4 ; IV, 2, 4). 
Mais ces indices sont bien légers. 

(8) Vitions, II, 4, 3. 

(9) On pourrait aussi voir une vague allusion à la persécution dans la 
lettre attribuée à saint Barnabe (II, 1 : a Vjpiepûv oùcrâv vroviQpâv, etc. h), qui 
semble avoir été écrite vers la fin du premier siècle. — Quant à Tépitre aux 
Hébreux , les arguments invoqués pour la placer à cette époque paraissent 
bien fragiles; il est donc très peu vraisemblable que certains passages de 
cette lettre (X, 32-34; XII, 4; XIII, 7) puissent être rapportés à la persé- 
cution de Domitien. — Renan {les Evangiles^ p. 302 et suiv.) incline à croire 
que Josèpbe fut mis à mort pendant cette persécution. Mais Thistorien juif 
vivait encore en 100, date de la mort d' Agrippa II (VHa, 65; Photius, Bt- 
bUothèquBy 33). Domitien se montra, au contraire, favorable à Josèpbe 
(ViU, 76). 
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Ces témoignages sont pour la plupart vagues, quelques-uns 
même sont suspects : ils nous permettent cependant â*apprécier 
la nature de la persécution religieuse ordonnée par Domitien. 

Le nombre des victimes fut grand : Dion Gassius et Bruttius 
le disent expressément, et le texte de TertuUien, qui semble indi- 
quer que la persécution fut courte, ne prouve pas qu^elle ne fat 
point cruelle. — Des hommes de toute condition furent frap- 
pés : deux parents de l'empereur, le consulaire Glabrion, des 
riches (Dion parle de confiscations), des gens du peuple. — La 
persécution ne sévit pas seulement à Rome : elle s'étendit aussi 
en Asie, notamment dans la province d'Asie proprement dite , et 
en Bithynie (1). 

Elle eut lieu peu de temps avant la mort de Domitien : Flavius 
Clemens fut tué, sa femme exilée en 95; le martyre de Glabrion 
et des autres personnages auxquels Dion Cassius fait allusion 
doit probablement se placer à la même époque (2). C'est aussi 
en 95 que Bruttius, copié par Eusèbe, place la persécution contre 
les chrétiens (3). Lactance et Paul Orose disent qu'elle ne com- 
mença qu'à la fin du règne. C'est en 93 ou 94 qu'est placé l'exil 
de saint Jean à Patmos (4). Le texte de Pline le Jeune, relatif 
aux apostasies qui eurent lieu vingt ans avant son gouverne- 
ment, semble indiquer que, dès l'année 93, des chrétiens furent 
inquiétés en Bithynie,' mais il n'est peut-être pas nécessaire de 
considérer ce chiffre vingt comme rigoureusement exact. 

Il semble impossible d'indiquer avec précision les moyens 
dont le prince se servit pour atteindre ses victimes. Suétone et 
Dion Cassius disent simplement qu'il mit à mort Clemens (5)^ 


(1) Cf. aussi Orose VII, 10 : c datis ubique cnidelissimae persecutionis 
edictis. » Mais l'autorité d'OrosQ n'est pas très forte. 

(2) Dion Cassius, qui suit l'ordre chronologique, d'une manière peu rigou- 
reuse il est vrai, la mentionne en môme temps que la condamnation de Cle- 
mens et de sa femme. Ce qui est sûr, c'est qu'Acilius Glabrion fut consul 
en 91 ; son exil et sa mort se placent donc dans les dernières années du 
régne de Domitien. 

(3) Dans la quinzième année du règne, dans celle oti Clemens fut consul, 
dit Eusèbe d'après « des historiens païens 9 {Hist, ecclés.t III, 18). — En 
2112 (!•' octobre 95-30 septembre 96), selon la Chronologie d'Eusébe, tra- 
duction de saint Jérôme; la version arménienne donne 2110, par erreur. La 
Chronique pascale (p. 468, édition Dindorf) donne Tannée 94; mais elle 
contient des erreurs pour les fastes de la fin du régne. 

(4) Voir plus haut, p. 307, n. 3. 

(5) Suétone, Domitien^ 15 : « interemit. » Dion Cassius, LXVII, 14: 
a xaxéaf aÇev. o 
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expression vague à laquelle il ne faut pas attacher trop d'impor- 
tance.. Peut-être Domitien frappa-t-il un certain nombre de pro- 
sélytes par simple mesure de police, traitement sommaire qui fut 
souvent appliqué aux chrétiens (1); mais il est vraisemblable 
qu'il y eut aussi des poursuites régulières (2) intentées^ soit 
devant la juridiction criminelle du prince, soit devant celle du 
Sénat (3). 

D'après les textes cités plus haut, ce furent des chrétiens que 
la persécution atteignit : seul, Dion Gassius se sert d'une expres- 
sion plus générale, « ceux qui avaient adopté les mœurs juives; » 
mais des trois personnes qu'il nomme à ce sujet, Âcilius Gla- 
brion , Flavia Domitilla et Flavius Glemens , les deux premières 
ont été chrétiennes et Glemens a pu Tôtre aussi. Gependant le 
vague même de cette expression (4) et le fait que Nerva interdit 
les accusations de < vie juive (5) » peuvent porter à croire que ce 
ne furent pas les chrétiens seuls que Ton frappa. Il est possible 
que la persécution se soit étendue d'une manière générale à tous 
les prosélytes du judaïsme, chrétiens ou non. Parmi ces prosé- 
lytes, les plus fervents, les plus nombreux, étaient les chrétiens : 
eux surtout furent persécutés. 

Peut-être les perquisitions faites pour soumettre à Timpôt du 
didrachme tous les circoncis ont-elles déterminé la persécution. 
Le pouvoir impérial put se rendre compte, mieux qu'auparavant, 
du nombre des anciens païens qui pratiquaient la religion juive, 
en en observant strictement toutes les prescriptions , en partico- 


(1) Voir Mommsen, Historische Zeitschrift, LXIV, 1890, p. 398 et suiv. 

[7) Après avoir dit quo Domitien mit à mort Clemens, mari de Domitille, 
Dion Cassius {loc. cit.) ajoute : « êirevéx^ ^^ à(ifotv lyxXTiiia àOe^mTOc, 69* 
ffi xal âXXoi iç xà xâv louSaCcov iOr) èloxéXXovreç icoXXol xaTedixdtoOtiaav. » Il 
dit qu'Acilius Glabrion fut accusé du même crime : c xatviYopiiOévTa. » 
Enfin, il rapporte (LXVIII, 1) que Nerva défendit les accusations de mœurs 
juives : « ... oOt' louSaixoO p(ou xaTaiTiâaOai tivo^ ovvexcoptHJe. » 

(3) Nous avons fait observer plus haut (p. 270) que Domitien semble avoir 
préféré laisser au Sénat la responsabilité des procès criminels intentés à des 
personnages importants. 

(4) Pour la persécution de Néron, qui ne frappa pourtant quo d'bumblea 
gens et non des membres do la famille impériale, Tacite {Annales ^ XV, 44) 
et Suétone {Néron^ IG) indiquent expressément qu'elle fut dirigée contrôles 
chrétiens. — Il est vrai que Dion Cassius semble avoir affecté dans son 
histoire d'éviter de prononcer le nom de chrétiens (excepté livre LXXII, 4). 

(5) Ajoutons que si l'on admet que la persécution de Domitien a atteint 
aussi des prosélytes du judaïsme, on peut sans trop d'invraisemblance voir 
un très vagae souvenir do cette persécution dans les textes hébreux cités 
plus haut, p. 291 et suiv. 
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lier la circoncision , du nombre infiniment plus grand de ceux 
qui, sans s'astreindre à toutes ces prescriptions, menaient la vie 
juive, qu'ils fussent prosélytes de la foi de Moïse ou de celle de 
Jésus. 

Domitien qui, nous l'avons vu, ne semble pas avoir songé à 
détruire la religion juive, voulut du moins empêcher les progrès 
d'une propagande qu'il jugeait dangereuse. S'en alarma-t-il parce 
qu'il considérait le judaïsme et le christianisme comme des reli- 
gions immorales (1)? On sait qu'il prenait au sérieux son titre de 
censeur des mœurs. Regardait-il les chrétiens, en particulier, 
comme des magiciens malfaisants, reproche qui leur fut fait dès 
le premier siècle (2) ? Il ne faut pas oublier qu'il était très su- 
perstitieux et qu'à cette époque on redoutait fort la magie (3). 
Fut-il entraîné à des mesures de rigueur par la haine et le mépris 
que la société payenne témoignait aux Juifs et aux chrétiens (4), 
par conséquent à leurs prosélytes? Mais ce sont là des hypothèses 
qu'aucun texte ne confirme. 

Ce que nous savons seulement, c'est que beaucoup de gens 
qui avaient adopté les mœurs juives furent frappés pour 
athéisme (5). Or, rien ne nous empêche de croire que ce fut la 

(1) C'était l'opinion de beaucoup de ses contemporains. Voir Tacite, An- 
naleSy XV, 44; Hist., V, 5. Cf. Renan, Les Evangiles, p. 403. 

(2) Voir à ce sujet Le Blant, Les persécutions et les martyrs au premier 
siècle de notre ère, p. 60 et suiv., 73 et suiv. Cuq, Mélanges de l'Ecole 
française de Rome, VI, 1886, p. 115 et suiv. Derembourg, Histoire de la 
Palestine, p. 360, 362. Renan, Les Evangiles^ p. 64 et suiv., 534. Grâtz, Ge- 
schichte der Juden, III, p. 250: IV, p. 88. 

(3) Dion Cassius ^LXVII, 11) raconte que, vers l'époque de la révolte 
d'Antonius, a certaines gens piquèrent avec des aiguilles empoisonnées ceux 
qu'il leur plaisait, et que beaucoup mouraient sans le sentir des suites de 
ces blessures. » On devait imputer à des enchanteurs ces crimes, « qui fu- 
rent commis non seulement à Rome, mais pour ainsi dire dans tout l'uni- 
vers. » — Alors vivait le fameux Apollonius de Tyane, qui fut peut-être 
réellement accusé devant l'empereur à cause de sa réputation de inagicien 
(voir Philostrate, Apollonius, livres VII et VIII) : il l'aurait été à la fin du 
régne de Domitien, peu après l'expulsion des philosophes (Philostrate, 
VII, 10). 

(4) Pour les Juifs, voir Quintilien, Inst. orat., III, 7, 21 ; Tacite, Hist,, V, 
5: Josèphe, Contre Apion, livre 11, et Guerre de Judée, II, 18, 1 et 8; II, 20, 
2, etc.; Friedliinder, Sitlengeschiclile , III, 6" édit., p. 625 et suiv.; Renan, 
Les Apôtres, p. 288 et suiv. — Pour les chrétiens, Tacite, Annales, XV, 44; 
Suétone, iVéron, f»0; Pline le Jeune, Lettres A Trajan, 96; Eusébe, Hist. 
ecclésiastique^ lll, 32. 

(5) Le mot àOeôxY); veut dire athéisyne, et n'est pas synonyme d'&oéêeia, 
lèse-majcsté. Voir Allard, Hist. des persécutions , p. 104, n. 1; Ncumann, 
Der rômische Staat, p. 16, n. 4. 
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cause et non le prétexte de la persécution. On reprochait souvent 
alors aux Juifs et aux chrétiens d'être athées (1), non parce qu'on 
était dans une ignorance complète de leur religion (2), mais parce 
qu'on les voyait refuser obstinément leurs hommages aux dieux 
de l'Etat, dont ils niaient l'existence ou qu'ils considéraient comme 
des démons. Un certain nombre de prosélytes, nous l'avons vu, 
ne rompaient pas tout à fait avec les pratiques du paganisme, 
mais, évidemment, leurs nouvelles croyances ne pouvaient se 
concilier avec une foi sincère à la religion nationale. Il est natu- 
rel que Domitien, qui prétendait restaurer cette religion, les ait 
persécutés. 

Hors de Rome, il y avait un dieu que l'on adorait partout : 
c'était l'empereur régnant. Il devait être adoré surtout sous Do- 
mitien qui, à Rome même, voulait qu'on crût à sa divinité. Or, 
ceiix qui s'étaient convertis au judaïsme ou au christianisme ne 
reconnaissaient pas plus ce dieu que les autres. C'était, aux yeux 
de Domitien, le plus grand des crimes (3). 

Le gouvernement impérial avait pu souflFrir que le petit groupe 
des Juifs, naguère encore isolé dans ses croyances, refusât de re- 
connaître les dieux de l'Etat romain et la divinité du prince; il 
ne pouvait permettre que ces sentiments de révolte se répandis- 
sent partout. Les prosélytes du judaïsme et du christianisme fu- 
rent donc recherchés et punis rigoureusement comme athées (4). 


(1) Pour les chrétiens, voir les textes cités par Groppo. loc. cit., p. 133. 
et Allard, Hist, des persécutions^ p. 104. — Pour les Juifs : Pline, Hist. N&i., 
XIII, 46 : a Judaea, gens contumclia numinum insignis; » Tacite, Hist.f V, 
5 : « Transgressi in morem eorum [Judaeorum] idem usurpant; nec quid- 
quam prius imbuuntur, quam contomnero de^s. » Cf. V, 13 : « [Judaea gens] 
relligionibus adversa. » M. Allard a donc tort de dire (p. 105) que jamais 
les Juifs ne furent accusés d'athéisme. 

(2) Cependant il ne faut pas oublier que les Juifs n'avaient pas d'images 
de leur Dieu, et qu'aux premiers temps de l'Eglise chrétienne, les statues 
n'étaient guère admises dans le culte. Voir Minucius Félix, Octavius^ 10 et 32. 
Dans un discours prononcé à cette époque, Dion Chrysostome (discours XII) 
insiste sur l'utilité des images des dieux dans les temples. 

(3) M. Neumann {Der rômische Staat ^ p. 9 et suiv.) me semble insister 
avec raison sur ce point. 

(4) Il ne semble pas qu'ils aient été punis alors comme coupables de lèse- 
majesté, crime qu'on reprocha souvent plus tard aux chrétiens (voir Momm- 
sen, Historisrlie Zeilsclirifl^ LXIV. ISIIO, p. 31)3 et suiv.), car, dit Dion Cas- 
sius , Nerva défendit, apirs la im»rt do, Doiiiiiieri, qu'on accusât personne 
soit de lèsc-oiajestô, soit de vie juive (LXVIII , 1 : « oOt' àfjeôeia;, oùt' *Iou- 
Saixoû ^(ou xaxaiTiàoÔai tiva; ouv£/(i)pr,a£. >;] : on voit qu'il s'agit do doux chefs 
d'accusation différents. 
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S*il voulut empêcher cette impiété de s*étendre, Domitien cher- 
cha peut-être en même temps à subvenir à ses besoins financiers 
par.des confiscations, et à se débarrasser de personnages illustres 
qui excitaient ses soupçons : on ne doit pas s'en étonner de la 
part d'un prince qui se montra si cupide et si hostile à l'aristo- 
cratie dans les dernières années de son règne. 

A cette persécution, Eusèbe , citant Héségippe , rattache le ju- 
gement des descendants de David par Domitien, jugement qu'il 
raconte en détail (1). Après avoir dit que Domitien donna l'ordre 
de faire périr tous les descendants de David , il ajoute : « Alors 
survivaient de la parenté du Seigneur les descendants de Jude 
qui, selon la chair, était frère de Jésus (2). Ils furent dénoncés 
comme étant de la race de David. Un evocatus les amena devant 
Domitien, car ce prince craignait comme Hérode la venue du 
.Christ. Il leur demanda s'ils descendaient de David, ce dont ils 
convinrent. Il s'informa ensuite de leur fortune : l'un et l'autre 
lui répondirent qu'à eux deux ils n'avaient qu'un bien de neuf mille 
deniers; c'était la valeur d'une terre de trente-neuf plèthres, dont 
les revenus les nourrissaient, à condition qu'ils la cultivassent 
eux-mêmes. Ils montrèrent alors leurs mains calleuses, leur peau 
durcie par le travail auquel ils avaient coutume de se livrer. In- 
terrogés sur le Christ et sur sa royauté , sur le caractère de cette 
royauté, quand et où elle apparaîtrait, ils répondirent qu'elle 
n*était pas terrestre, mais céleste et divine; qu'elle existerait à la 
fin des siècles, quand le Christ se montrerait dans sa gloire, juge- 
rait les vivants et les morts, et traiterait chacun selon ses mérites. 
Là-dessus, Domitien ne les condamna pas, mais, les méprisant 
comme de petites gens, les laissa partir libres. Ceux-ci, respectés 
comm^ des martyrs, dirigèrent les églises, la paix ayant été réta- 
blie, et vécurent jusqu'à l'époque de Trajan. Voilà ce que dit 
Hégésippe (3). » 

Ce récit a l'air d'une légende. Eusèbe lui-même ne parait pas 
bien sûr que les faits qu'il raconte, d'après Hégésippe, se soient 
réellement passés : il les présente en ces termes : « Une vieille 
tradition rapporte, etc. (4). » — Cependant, ils ne sont pas tout à 

(1) Eusèbe, Hist, ecclés.^ III, 19 et 20. 

(2) Ils vivaient au delà du Jourdain, en Batanée : voir Renan, Les Evan- 
gileSt p. 58 et suiv. 

(3) Cf. Chronologie d'Eusébe , p. 160 et 163. Eusèbe place cet événement 
dans la même année que, le martyre de Domitilla. — La Chronique pascale 
(I, p. 468) indique l'année 93 par erreur. 

(4) « IlaXaiôc xaTéxei Xôyoç, » 
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Domi tille fat reléguée , non pas à Pandataria, comme Dion le 
dit, mais à Pontia, comme nous l'apprennent Eusèbe (d'après 
Brutlius)^ saint Jérôme et Fauteur des Actes des saints Nérée et 
AchiUée (1). Fut-eUe exceptée de la mesure qui, au début du règne 
de Nerva, rappela les eiilcs et resta-t-elle plusieurs années^ jus- 
qu'à sa mort, dans cette lie (2)? Nous n'en savons rien; il faut 
seulement observer que saint Jérôme parle de son u long mar- 
tyre » à Pontia (oj. — Quant à Acilius Glabrion, il fut d'abord 
exilé, puis mis à mort (4j. Dion Gassius dit, qu'outre le crime 
d'athéisme, on lui reprocha d'être descendu dans l'arène pour y 
combattre des bètes féroces, à l'époque où il était consul, en 91 (5). 
C'était cependant Domitien qui , voulant peut-être déjà se débar- 
rasser de lui, 1 avait contraint , un jour qu'il l'avait invité à Al- 
bano pour la fête des Juvenalia , à tuer un lion énorme, épreuve 
dont Glabrion était sorti sans blessure. D'autre pai*t, il fut, selon 
Suétone (6), mis à mort pendant son exil, comme coupable de 
conspiration, « quasi moliior novarum rerum. » Faut-il confondre 
cette accusation avec celle d'athéisme qui, au témoignage de Dion, 
fut portée contre lui? L'homme auquel on faisait un crime de 
mépriser la religion nationale, pouvait sans doute être considéré 
comme un « moliior novarum rerum \ » mais nous serions plus 
disposé à croire qu'il s'agit de deux accusations différentes. Il est 
possible que Glabrion ait été d'abord exilé pour ses croyances et 


version de saint Jérôme, place sa condamnation en 2112 (=s 1** octobre 96- 
30 septembre 96). U ne faut donc pas chercher un hen d'idées dans les deux 
phrases consécutives de tiuétone , qui supprime volontiers les transitions. 
Quant à ces huit mois remplis de présages, ils s'écoulèrent depuis le com- 
mencement de Tannée qui devait être fatale à Domitien jusqu'au jour de 
sa mort. 

(1) Voir plus haut, p. 298, n. 1, 2 et 6. — U n'est pas impossible que 
saints Mérée et Achillée, qui furent plus tard ensevelis dans l'ancien do- 
maine de Domitille, aient été ses serviteurs, et l'aient accompagné à Pontia, 
comme le racontent leurs Actes (p. 9). 

(2) Tillemont, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, p. II, 127. 

(3) Saint Jérôme, lettre 108, 7. tielon la passion des saints Nérée et Achillée 
(p. 12 A), qui ne mérite aucune confiance, elle aurait été martyrisée à Ter- 
racine. — Philostrate [Apollonius , Vlll , 25) prétend que , trois ou quatre 
jours après la mort de Olemens, Domitien força Domitille à se remarier 
(c'est, semble-t-il, le sens do l'expression obscure : iç àvÔpàc foixâv); rien ne 
confirme cette assertion. 

(4) Buétone, Domitien ^ 10. 

(ô) Dion Gassius, LXVII, 14. Cf. Juvénal, IV, 99 et suiv.; Lettres de Fron- 
ton et de^Marc'Aurèle, V, 23. 
(6) Loc, cit. 


POLITIQUE A l'égard DES JUIFS ET DES CHRÉTIENS. 305 

sa conduite lors dos fêtes d'Albano, et ensuite mis à mort comme 
conspirateur. 

On lit dans Eusèbe (1) : « .Domitien, ayant fait preuve de sa 
cruauté à Tégard de beaucoup de gens et mis à- mort par des ar- 
rêts injustes un grand nombre de nobles romains et d'hommes 
illustres.., finit par se faire le successeur de Néron dans sa haine 
et sa guerre contre Dieu. A son tour, il entreprit de nous persé- 
cuter... A cette époque , la doctrine chrétienne avait un tel éclat 
que des écrivains, fort étrangers à notre foi [il s'agit de Bruttius, 
comme le montre la chronologie], n'hésitèrent pas à parler, dans 
leurs histoires, de la persécution et des martyres qui eurent lieu 
alors. Ils marquent même avec exactitude la date de la persécu- 
tion; car ils rapportent que , dans la quinzième année du règne 
de Domitien, beaucoup de chrétiens furent condamnés, entre au- 
tres Fiavia Domitilla, etc. » Malalas, citant aussi Thistorien 
Bruttius, écrit ces mots (2) : « Domitien condamna beaucoup de 
chrétiens, si bien qu'un grand nombre de fidèles s enfuirent dans 
le Pont. » 

Dans la lettre de Pline le Jeune à Trajan au sujet des chré- 
tiens, le gouverneur de Bithynie écrit : « D'autres, dénoncés de- 
rant moi, ont reconnu qu'ils étaient xîhrétiens, puis l'ont nié, 
disant qu'ils l'avaient été, mais ne l'étaient plus, les uns depuis 
plusieui's années, quelques-uns môme depuis plus de vingt 
ans (3). « La lettre datant de Tannée 112 (4), ces dernières apos- 
tasies semblent avoir eu pour cause la persécution de Domitien (5), 

Méliton de Sardes, dans son Apologie, dit que, seuls parmi les 
empereurs, Néron et Domitien voulurent inquiéter la foi cbré- 

(1) HisL ecclés., III, 17 et 18. 

(2) X, p. 262, édition Dindorf. Faut-il supposer avec Lipsius {Chronologie 
der rômischen Bischife, p. 157) que Malalas confond le Pont avec l'ile de 
Poutia, et ne fait, par conséquent, que reproduire avec des inexactitudes lo 
texte cité par Eusèbe ? Il est difficile de le dire. 

(J) Lettres t 96, 6 : « non nemo etiam anto viginti [annos]. 

(4) Voir Mommsen, Elude sur Pline^ p. 30. 

(5) Pline dit dans la même lettre (1) : « cognitionibus de cbristianis inter- 
fui numquam. » Par ces mots, il fait évidemment allusion à des affaires ju- 
gées de son temps , auxquelles il aurait pu assister si l'occasion s'en était 
présentée pour lui. lï ne peut donc être question, dans ce passage, de la 
persécution de Néron, car, en G4, Pline n'avait que trois ans (voir Mommsen, 
l. c, p. 51). Comme sous Vespasien, Titus et Nerva, il n'y eut pas de per-r 
sécution, ces procès eurent lieu soit sous Domitien, soit sous Trajan. — La 
seconde hypothèse est, je crois, admissible, quoique Trajan ne fasse pas 
mention de ces procès dans sa réponse. Mais cette réponse est fort courte 
et ïifi contient que les instructions indispensables à Pline. 

20 
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tienne (1). — « Domitien, » écrit Tertullien, « ce demi-Néron 
par la cruauté , essaya contre nous de la violence , mais comme 
il avait encore quelque chose d'humain, il renonça à son entre- 
prise et rappela même ceux qu'il avait exilés (2). » 

L'auteur du libelle De mortibus persecutorum (attribué à Lac- 
tance) parle aussi de l'hostilité de cet empereur à Tégard du chris- 
tianisme (3) : « Quoiqu'il exerçât une injuste domination, sa 
tyrannie pesa fort longtemps sur ses sujets, et il régna tranquille 
jusqu'au jour où il leva ses mains impies contre le Seigneur. Mais 
après qu'il eut été poussé par les démons à persécuter les justes, 
il fut livré aux mains de ses ennemis et puni de ses crimes. * Paul 
Orose (4) et Sulpice Sévère (5) mentionnent aussi cette persécu- 
tion contre les chrétiens. Dans les Actes de saint Ignace, il est 
question « des tempêtes excitées dans l'église d'Antioche par les 
nombreuses persécutions de Domitien (6). » 

On retrouve la trace de cette persécution dans un écrit chrétien 
qui date de la fin du premier siècle. La lettre qu'à cette épo- 
que (7) l'église de Rome adressa aux Corinthiens commence par 
ces mots (8) : « Par suite des catastrophes, des malheurs soudains 
et répétés qui nous ont frappés, nous nous sommes occupés tar- 
divement des questions que vous nous avez adressées. » C'est là 
une allusion évidente à la persécution de Domitien. Dans le même 
écrit, on lit encore (9) ; « Seigneur, sauve ceux d'entre nous qui 
sont dans la tribulation, réveille ceux qui ont failli, délivre nos 


(1) Cité par Eusèbe, Hist. EccU, IV, 26 : a Mdvoi ndcvrcov .... tôv xa6' i7i(Mcc év 
Sia^oX^ xttTOfftiiaat Xd^ov ^éXTiaocv Népwv %ol\ Ao|ieTiav6;. » 

(2) Apologét., 5 : c Temptaverat et Domitianus, portio Neronis do crudeli- 
tate ; sed qua et homo facile coeptum repressit, restitutis etiam quos relega- 
verat. » 

(3) Chapitre IIL 

(4) Histoires, VII, 10. 

(5) Chronique, II, 31. 

(6) Dom Ruinart, Acta sincera^ p. 8 (édition d'Amsterdam, 1713) : c [Igna- 
tius] procellas vix mitigans multarum sub Domitiano persecutionum. » Les 
martyres de divers saints, saint André, saint Denys TArèopagite. saint Oné- 
sime, saint Timothée, saint Marc d'Atina ont été placés sous Domitien, mais 
sans aucun fondement historique : voir Tillemont, Mémoires pour servir à 
Vhisioire ecclésiastique, I, p. 539; II. p. 118, 119, 122 et suiv., 524. 

(7) Sur la date de cette lettre, voir les éditions de Gebhart-Harnack , 
p. Liv et suiv. ; d'Uilgenfeld , p. xxxvn et suiv. ; de Funk (Opéra p^trum 
aposiolicorum), p. xxi et suiv. 

(8) I, 4ébut : « dià ta; al^viâCouc xal iicoOiXi^Xouc Ycvo(jivac ii\Lh ou|t9opàc %a\ 
icftpticT(tf«ei;, » etc. 

(9) LIX et LX 
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prisonniers (1)! Montre-toi à nous, afin que nous jouissions des 
bienfaits de la paix, que nous soyons protégés par ta main puis- 
sante et délivrés de toute iniquité par ton bras élevé ; sauve-nous 
de ceux qui nous haïssent injustement. » 

Parmi les victimes de la persécution de Domitien, l'Eglise 
compte saint Jean TEvangéliste. A cette époque, il aurait été 
plongé, à Rome, dans une cuve d'huile bouillante (2), puis relé- 
gué à Patmos (3) ; ce serait alors qu'il aurait vu l'Apocalypse (4). 
Sous Nerva, il aurait quitté son lieu d'exil et se serait rendu à 
Bphèse (5). — Il ne semble pas qu'il y ait lieu de rejeter d'une 
manière absolue toutes les données de cette tradition. Le témoi- 
gnage de saint Irénée qui, par saint Polycarpe avait pu avoir des 
renseignements exacts sur saint Jean , est ici d'une importance 
particulière, ft Ce fut, » dit-il, « à la fin du règne de Domitien que 
Jean vit l'Apocalypse. » On sait que de nombreux savants ont 
cru trouver dans le texlo môme de l'Apocalypse la preuve que ce 
livre fut écrit vers le commencement de 69 après Jésus-Christ. 
Cette opinion a été fortement ébranlée depuis quelques années, 
surtout à la suite de la publication de MM. Vischer et Harnack(6), 
qui voient dans l'Apocalypse une œuvre juive remaniée ensuite 
dans le sens chrétien (7). L'Apocalypse, sous la forme où nous la 

(1) Il s'agit ici des chrétiens de basse condition détenus dans les carrières 
et dans les mines. 

(2) Tertullien, De pr&escriptione haereticorum, 36 (il n'indique pas la 
date). Cf. saint Jérôme, Adversus Jovini&num, I, 26 (d'après TertuUien) et 
Comment, in evang, Afatth., III , 20. 

(3) TertuUien. loc. cit, : « in insulam relegatur » (il ne nomme pas Pat- 
mos). Eusèbe, Hist, ecclés,, III, 18; Chronologie^ p. 160 (année 2109 = 1*' oc- 
tobre 92-30 septembre 93, d'après la version arménienne), p. 163 (année 2110, 
d'après saint Jérôme). Saint Jérôme, Adv. Jovinianum^ I, 26; Comment, in 
evang, MaU/i., III, 20; De viris illustribus, 9. 

(4) Saint Irénée, dans Eusèbe, Hist. ecclés., III, 18 (r= Adversus Haereses, 
V, 30). Eusèbe (Chronologie^ d'après Irénée). Saint Jérôme, Adv. Jovin,, l. c; 
De viriSj L c,t etc. 

(5) Clément d'Alexandrie, Quis dives salvetur, 42. Eusèbe, Hist. ecclés., 
III, 20; Chronologie^ p. 162 et 163. Saint Jérôme, De viris, loc. cit, 

(6) « Die Offenbarung Johannis, eine judische Apokaljpse in christlicher 
Bearbeitung, » dans les Texte und Uniersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur de Gebhart et Harnack (t. II, cahier 3, 1886). Cette 
publication en a fait naître un très grand nombre d'autres , qu'il est inutile 
d'énumérer ici vvoir le Theologischer Jahresbericht de Lipsius, à partir de 
1886). 

(7) La théorie nouvelle n'a du reste pas convaincu tout le monde. Voir en 
particulier Hilgenfeld, Zeitschrifl fur wissenschaflliche Théologie, XXXIII. 
1890, p. 385 et suiv. 
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Sallustius LucuUus, légat de Bretagne, avait souffert que des 
lances d'une forme nouvelle fussent appelées lucuUiennes. Domi- 
tien y vit une usurpation de ses droits souverains et le fit 
périr (1) : depuis la révolte d'Antonius il ne cessait de craindre 
une sédition militaire (2). — Un autre consulaire, Salvidienus 
Orôtus, fut aussi mis à mort comme conspirateur, dans le lieu où 
il avait été relégué (3). — ,Des astrologues avaient annoncé à 
Mettius Pompusianus qu'il régnerait. Vespasien ne lui en avait 
pas moins conféré le consulat. « Il se souviendra de moi, » dit-il, 
« et m'hononera à son tour (4). » Mais Domitien était moins scep- 
tique que son përe : Dion Cassius nous dit qu*il recherchait de 
toutes les façons le jour et Theure de la naissance deft principaux 
citoyens, et qu'il en fit périr plusieurs, même parmi ceux qui, 
malgré des signes favorables, ne se croyaient pas destinés à l'em- 
pire (5). Mettius se vit accusé d'avoir fait représenter une carte 
de l'univers sur les murs de sa chambre à coucher, d'avoir extrait 
et lu en public les harangues des rois et des grands hommes qui 
se trouvaient dans Tite-Live, d'avoir enfin donné à deux de ses 
esclaves les noms de Magon et d'Hannibal. Il fut d'abord relégué 
dans l'île de Corse , puis mis à mort (6). — L'empereur Othon 
avait laissé un neveu, Salvius Cocceianus, qu'il aurait adopté 
s'il avait été vainqueur dans la guerre civile (7). Ce jeune homme 
ayant célébré l'anniversaire de son oncle, Domitien le fit périr (8). 

plures senatores, in iis aliquot consulares interemit. » Tacite, Agric^ 3. 
Pline, Panég,, 35, 48, 52, 62, 63, 90, 94, 95. Eusèbe, Hist, ecclés,, III, 17; 
Chronologie^ année 2109. Panl Orose, VII, 10. 

(1) Suétone, Domitien, 10. ~ Il serait intéressant de pouvoir dire avec 
précision, en ce qui concerne ce personnage et les suivants, quelle fut la 
procédure employée contre eux. Mais les renseignements qui nous sont 
parvenus sont très vagues. Suétone dit simplement a [Domitianus] inte- 
remit... » 

(2) Voir Panëy., 68, 

(3) Suétone, loccit, Pbilostrate (Apollonius, VII, 8) dit qu'Orfitus, consi- 
déré comme digne de Tempire, fut relégué dans une île. Il ajoute qu'un cer- 
tain Rufus subit le môme sort. Nous ne savons pas quel est ce personnage. 

(4) Suétone, Vespasien , 14. 

(5) Dion Cassius, LXVII, 15. 

(6) Dion Cassius, LXVII, 12. Cf. Suétone, Domitien, 10. 

(7) Plutarque, Othon, 16. 

(8) Suétone , toc. cit. Selon Tacite [ou sa source] , Othon mourant aurait 
adressé à son neveu, alors d'une extrême jeunesse, cette recommandation : 
a Proinde erecto «nimo capesseret vitam, neu patruum sibi Othonem fuisse 
aut oblivisceretur unquam, aut nimium meminisset » {Hist.^ II, 48. Cf. Plu- 
tarque, l. r,). I/historien qui écrivait ces lignes pensait certainement à la 
fin malheureuse de Salvius Cocceianus. 
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— L. Aelius Lamiâ Plautius Aelianus était Tancien mari de 
rirapératrice Domitia. Il 8*était consolé de son malheur conjugal 
par quelques épigrammes. Un jour que Titus rengageait à se re- 
marier, il lui dit : u Vous aussi, vous voulez donc prendre femme? » 
Une autre fois, comme on le félicitait de sa voix , il répondit, 
en se comparant à un homme qu'on aurait fait eunuque : « C'est 
que je vis chastement. » Selon Suétone, ces allusions désobli- 
geantes causèrent sa mort (1). — Arrecinus Clemens , beau-frère 
de Titus et deux fois consul, périt aussi. Avant de le condamner, 
Domitien le traita avec de grands égards; mais tout à coup, tandis 
qu'il se promenait en litière avec lui, il lui dit, à la vue de son 
dénonciateur : « Veux-tu que demain nous entendions ce misé- 
rable esclave (2) ? » — Mettius Modestus se permit, entre autres 
crimes, d'appeler Regulus « le plus méchant des bipèdes. » Il fut 
condamné à la relégation (3). — C. Salvius Liberalis Nonius 
Bassus fut accusé sous Domitien, et peut-être exilé (4). — Julius 
Bassus, qui devint sous Trajan proconsul de Bithynie , fut aussi 
relégué (5); il était cependant tombé en disgrâce sous Titus, à 
cause de ses relations amicales avec le second fils de Ves- 
pasien (6). 

Le prince s'irritait fort de Popposition littéraire qu'il rencon- 
trait. Le rhéteur Maternus , s'étant permis dans un exercice ora- 
toire de parler contre les tyrans , cette imprudence lui coûta la 
vie (7). — L'historien Hermogène de Tarse fut aussi condamné à 
mort pour avoir mis dans un de ses ouvrages des allusions jugées 

(1) Suétone, Domitien, 10. Cf. Juvénal, IV, vers 154. 

(2) Suétone, Domitien, U. 

(3) Pline le Jeune, Lettres, I, 5, 5 et 14. 

(4) Pline, III , 9, 33. — Salvius Liberalis , qui assista aux cérémonies des 
Arvales en 81, 86, 87, 101 (voir Henzen, Index des Acta, p. 196), n'est pas 
indiqué sur les actes de cette confrérie dans l'intervalle des années 87 et 
101. Peut-être doit-on en conclure avec Borghesi {Œuvres, III, p. 179) qu'il 
fut exilé à la fin du règne de Domitien. Cependant il ne serait pas tout à 
fait impossible qu'il ait été , lors de la mort de cet empereur , leg&tus juri^ 
dicus de Bretagne (voir plus haut, p. 140). 

(5) Pline, Lettres, IV, 9, 2. 

(6) Voir p. 28, n. 5. 

(7) Dion Cassius, LXVII, 12. — Il n'y a pas lieu d'identifier ce Maternus 
avec le poète Curiatius Maternus, un des héros du Dialogue des Orateurs 
de Tacite (voir Teuflfel-Sçhwabe, Geschichte der rômischen Literatur^ § 318, 
1), ni avec le jurisconsulte Maternus (Martial, I, 96; II, 74; X» 37), person- 
nage qui vivait probablement encore en 98 (le livre X fut édité pour la se- 
conde fois à cette époque : voir Friedlânder, édition de Martial, t. I, p. 62 
et suiv.)* 
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criminelles. L'empereur n'épargna même pas les copistes, qui fu- 
rent crucifiés (1). 

D'autres personnages importants n'échappèrent pas sans peine 
à la mort. Selon Dion Cassius, Juventius Gelsus, ayant conspiré 
contre Domitien avec quelques-uns des principaux citoyens de 
Rome, fut mis en accusation. Sur le point d'être condamné , il 
demanda à parler en secret à l'empereur; il se prosterna devant 
lui, l'appela à plusieurs reprises maître et dieu. « Je n'ai rien 
fait, » dit-il , « de ce qu'on me reproche : si j'obtiens un sursis, 
je prendrai des renseignements et je vous dénoncerai un grand 
nombre de coupables. » Relâché à cette condition, il ne dénonça 
personne, et alléguant tantôt un prétexte, tantôt un autre, il at- 
teignit le moment du meurtre de Domitien (2). 

Pline le Jeune avait été d'abord très favorisé par l'empereur, 
qui lui avait accordé une dispense d'un an pour briguer la pré- 
ture (3). Mais il était l'ami de plusieurs victimes de Domitien : 
Herennius Senecio (4), Arulenus Rusticus (5), Junius Mauri- 
cus (6), Helvidius Priscus (7), Arria, Fannia (8), Gratilla, Julius 
Bassus (9). Avec Senecio il avait accusé le concussionnaire 
Baebius Massa (10). Il eut le courage de ne pas renier ses amitiés. 
Pondant l'exil de Fannia, il correspondit avec elle (11); à la fin 
de 93, année de sa préture, il alla visiter le philosophe Artémi- 
dore chassé de Rome (12). Aussi tomba-t-il en disgrâce (13). 
Même avant 93, Regulus, s'il faut l'en croire, avait cherché à le 


(1) Suétone, homiiien^ 10. 

(2) Dion Cassius, LXVII, 13. Est-ce le grand jurisconsulte P. Juventius 
Gelsus T. Auûdius Hœnius Severianus (Digeste, V, 3, 20, 6), préteur en 106 
ou 107 (Pline, heiXret, VI, 5, 4) et consul pour la seconde fois en 129 (Klein, 
Fash ConzxiX^reB^ p. 64; voir Mommsen, Index de Pline et Eiudt zux PXim^ 
p. 20) ? Il est plus probable que Dion Cassius veut parler de son père qui 
se serait appelé Ti. J[uventius] Celsus Polemaeanus (la lecture de ce der- 
nier nom n'est pas certaine), personnage qui fut consul en 92 (C. I. L., 
III, p. 858). Voir Asbach, Bonnische Jahrbûcher, t. LXXIX, 1885, p. 142. 

(3) Lettres, VII, 16, 2; cf. Panég., 95. 

(4) VII, 33. Voir encore, en général, III, 11, 3; Panég., 90. 

(5) I, 5, 5 ; I, 14. 

(6) I, 5, 10 et 16; I, 14; II, 18; VI, 14. 

(7) IV, 21, 3; VII, 30,4; IX, 13. 

(8) VII, 19. 

(9) Il le défendit sous Trajan devant le Sénat (IV, 9). 

(10) Voir p. 279. 

(11) VII, 19, 10. 

(12) III, 11. 

(13) Panég,^ 90 et 95; Lettres, III, 11, 3. 
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perdre. Un jour, il plaidait contre cet orateur pour une certaine 
Arrionilla (l)i II fondait en partie son argumentation sur une 
opinion de Mettius Modestus, alors en exil. Regulus Tapostropha 
tout à coup : « Pline, que pensez-vous de Modestus? » La ques- 
tion était embarrassante : Si Pline avait répondu a Du bien, » il 
se serait exposé à un grand péril ; s'il avait médit de Modestus , 
il se serait déshonoré par sa lâcheté. Il dit alors ; « Je vous ré- 
pondrais, si c'était la question que les centumvirs avaient à ju- 
ger. » — « Je vous demande, » reprit Regulus, « ce que vous 
pensez de Modestus. » Pline répliqua qu'on ne demandait pas de 
témoignage contre un condamné, mais seulement contre les ac- 
cusés. — € Eh bien ! je ne vous demande plus votre opinion sur 
Modestus , mais ce que vous pensez de son attachement pour le 
prince. » — « Vous voulez savoir ce que j'en pense, mais moi, je 
crois qu'il n'est pas même permis de remettre en question la 
chose jugée. » C'était habilement répondre : Regulus, déconcerté, 
se tut (2). — Après la mort de Domitien , on trouva dans ses pa- 
piers une accusation contre Pline , envoyée par Mettius Carus à 
l'empereur (3). — Ces renseignements, nous les tirons des lettres 
de Pline. Mais il ne faut pa-; oublier la vanité de ce personnage 
qui, dans une époque de réaction contre Domitien, fut fort aise 
de se faire considérer comme une victime du tyran. On doit aussi 
observer qu'après 93, sa disgrâce ne fut pas complète. A la suite 
de sa préture, il devint préfet du trésor militaire (4). Or, cette 
fonction était donnée par le prince. 

Nerva, le futur empereur, faillit périr. Il cherchait, il est vrai, 
à se faire oublier (5) ; mais il avait été compromis par des astro- 
logues qui lui avaient prédit la dignité impériale : par bonheur, 
un d'entre eux rassura Domitien en lui affirmant que Nerva 
n'avait plus que peu de temps à vivre (6). 


(1) Cette affaire eut Ueu avant la mort d'Arulenus Rusticus (fin de Tan- 
née 93) : voir I, 5, 5. 

(2) I, 5, 5 et suiv. 

(3) VII, 27, 14. Cf. Panég.y 90. 

(4) C. /. L., V, 5262, 5667. Voir Mommsen, Etude sur Pline le Jeune, p. 63. 

(5) Martial vante son repos, quies (V, 28, 4). Cf. VIII, 70 : 

Quanta qoios plaoidi, tanta est facandia Nerrae. 

Voir encore Philostrate, Apollonius, VII, 33; VIII, 7 (p. 179 de l'édition 
Westermann). 

(6) Dion Cassius, LXVII, 15. — Philostrate {Apollonius, VU, 8; tf. VII, 
il) rapporte que Nerva, accusé de conspiration, reçut l'ordre dé quitter 
Rome et que la ville de Tarente lui fut assignée comme résidence (cf. 

21 
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Des citoyens illustres étaient écartés des honneurs : leurs ta- 
lents, leur réputation leur avaient attiré la haine du prince. 
« Les gens de bien, dit Pline (1), relégués, et en quelque sorte 
ensevelis dans l'oisiveté et Tobscurité , n'étaient amenés à la lu- 
mière que par des délations et des périls. » — Tacite, préteur 
en 88 (2) , aurait dû parvenir au consulat avant 96, mais il était 
gendre d'Agricola : il ne reçut les faisceaux qu après la mort de 
Domitien. — Verginius Rufus, qui avait deux fois refusé l'em- 
pire, vivait dans la retraite ; « il était suspect et détesté à cause 
de ses vertus (3). » — Il devait en être de même de Frontin , le 
vainqueur des Silures, Fauteur des Stratagèmes et des Aqueducs j 
un des personnages les plus considérables de son temps (4) ; ce 
fut seulement sous Nerva qu'il devint curateur des eaux et consul 
pour la seconde fois (5) ; sous Trajan, il reçut un troisième con- 
sulat (6). — Trajan , qui dès cette époque était fort considéré (7), 
fut peut-être menacé aussi (8) ; « au milieu de l'adversité, lui dit 
Plinç (9), vous avez vécu avec nous , vous avez couru des dan- 
gers, vous avez tremblé : c'était alors la vie des honnêtes gens. > 

Tacite, au commencement de ^es Histoires {\0) ^ résume avec 

Georges le Syncelle, p. 649). Si Nerva fut réellement exilé de Rome, il le 
fut après 94, car Martial le loue dans son livre IX (IX, 26, 1), publié cette 
année-là , ce qu'il n'aurait certainement pas fait si le futur empereur avait 
été en complète disgrâce. On lit , dans le livre des Caesares attribué à Au- 
relius Victor (chap. XII), que Nerva s'était retiré chez les Séquanes par 
crainte du tyran, et qu'il y fut salué empereur par les légions. Mais Nerva 
se trouvait certainement à Rome au mois de septembre 96 (voir p. 328). — 
Martial écrivit plus tard ces vers (XII, 6, 11), qui sembleraient indiquer, à 
la rigueur, que Nerva tomba en disgrâce sous Domitien : 

Sed ta snb principe doro 
Temporibnsqae maliB aasus es ewe boniu. 

(1) Panég,, 45. 

(2) Annales, XI, 11. 

(3) Pline, LeltreSy II, 1. 3. En 97, sous Nerva, il reçut un troisième con- 
sulat (Klein, Fasti cojisulares, p. 51). — Il n'y a pas de raison de penser 
avec Pichlmayr (T. Flavius DomUianus , p. 94, n. 3) que Verginius Rufus 
ait été le Rufus dont parle Philostrate {Apollonius^ VII, 8) et qui fut, selon 
cet auteur, exilé par Domitien. 

(4) Pline, IV, 8, 3; IX, 19. Tacite, Agr., 17. 

(5) Klein, Fasti consulares^ p. 52. 

(6) Klein, loc. cil, 

(7) Pline, Panéy., 94, dit en exagérant : c omnibus excelsior. » 

(8) Ce fut, non Domitien , mais Nerva qui lui confia le gouvernement de 
la Germanie Supérieure. Voir appendice II. 

(9) P&nég. . 44. 

(10) I, 2 et 3. 
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énergie les maux de cette époque de terreur : « La mer pleine 
d'exils , les rochers souillés de meurtres , des cruautés plus atro- 
ces dans Rome : noblesse, richesse, honneurs refusés ou reçus 
comptés pour autant de crimes ; une mort certaine réservée aux 
vertus; les délateurs, dont le salaire ne révoltait pas moins que 
les forfaits, se partageant comme des dépouilles sacerdoces et 
consulats, administrant les provinces, maîtres dans Rome, met» 
tant tout au pillage; la haine ou la terreur armant les esclaves 
contre leurs maîtres, les affranchis contre leurs patrons ; enfin ceux 
auxquels un ennemi manquait accablés parleurs amis. Cependant 
cette époque ne fut point tellement stérile en vertus qu'elle n'ait 
produit des exemples de belles actions. Des mères accompa- 
gnèrent leurs enfants dans leur fuite, des femmes suivirent leurs 
maris en exil ; il y eut des parents intrépides , des gendres dé- 
voués, des esclaves d'une fidélité qui résistait même aux tortures, 
des hommes illustres soumis à la dernière de toutes les épreuves, 
cette épreuve même supportée avec courage, et des morts com- 
parables aux plus belles fins de l'antiquité (1). » 

L'aristocratie avait voué à Domitien une haine implacable. 
Pline, quand il parle de cet empereur, l'appelle le bourreau et le 
spoliateur de tous les gens de bien (2), le plus féroce des 
bêtes (3), le plus méchant, le plus cruel des princes (4), le 
plus avide des brigands (5) , un prince chargé * de tous les 
vices (6). Il raconte (7) qu'un jour, à la fin du règne de cet em- 
pereur, il alla voir Corellius Rufus» personnage consulaire, dans 
sa maison de campagne, près de Rome. Atteint d'une maladie 
incurable, Rufus souffrait de douleurs inouïes. La goutte n'atta- 
quait plus seulement ses pieds , mais s*étendait sur tout son 
corps. Ses serviteurs sortirent de sa chambre : quand un ami in- 


(f] Dans un discours prononcé peu après la mort de Domitien, Dion Chry- 
sostome peint d*une manière allégorique la tyrannie (I, p. 17-18, édit. Din- 
dorf) ; bien des traits rappellent les dernières années du régne (cf. encore 
p. 37 et 102 et suiv.). ~ Eu face de ces tableaux, on peut mettre lo vers 
mensonger écrit en 94 par le courtisan Martial (IX, 70, 7) : 

NuUa dacam feritaB, nnlla est insania feiri. 

(2) P&nég.f 90 : a optimi cujusque spoliator et carnifex. d 

(3) Panèg.f 48 : c immanissima bellua. » 

(4) Panég.t 94 : a pessimo principe »; 95 : « insidiosissimo principe >; 52 : 
« saevissimi domini. » 

(5) Panég.^ 94 : a praedonis avidissimi. » 

(6) Panég., 47 : a vitiorum omnium conscius princeps. a 

(7) Lettres, I, 12, 7 et suiv. 
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time entrait chez lui, il était d'usage que tous se retirassent, 
même sa femme , quoiqu'elle fût capable de garder tous les se- 
crets. Après avoir jeté les yeux autour de lui , il dit à Pline : 
a Savez-vous pourquoi je continue à supporter depuis si longtemps 
ces souffrances horribles? C'est pour survivre, ne serait-ce que 
d'un jour, à ce scélérat. » Le ciel exauça le vœu de Corellius 
Rufus; il vit le règne de Nerva, et, n'ayant plus rien qui l'atta- 
chât à la vie, il se suicida (1). 

Même les conseillers intimes de Domitien , les délateurs les 
plus puissants , instruments nécessaires à sa politique , le crai- 
gnaient et le haïssaient; ils savaient que par peur, autant que par 
hypocrisie , le prince n'hésiterait pas à les perdre au besoin (2). 

A Rome , le peuple se détournait de lui (3). Les Juifs et les 
chrétiens devaient le détester; les affranchis, les clients des 
grandes maisons étaient frappés dans leurs intérêts, quelques-uns 
dans leurs affections, par l'exil ou la mort de leurs patrons ; les 
artisans souffraient de l'appauvrissement de la noblesse. Il faut 
ajouter que la conduite hautaine de Domitien dans les specta- 
cles (4), où les Romains avaient auparavant le droit d'exprimer 
assez librement leurs sentiments (5), devait compromettre sa 
popularité. Peut-être les spectateurs se permirent-ils parfois de 
manifester, d'une manière détournée, leur hostilité à l'égard du 
prince. Martial (6) parle des acclamations bruyantes qui sa- 
luaient les victoires des gladiateurs armés de petits boucliers : on 
sait que les grands boucliers étaient protégés par Domitien (7). 


(1) M. Asbach suppose, mais sans raisons suffisantes, qu'il vécut jusqu'à 
Tannée 100 {Rheinisches Muséum j XXXVI, 1881, p. 43; Bonnische J&hrbû- 
cher, LXXII, 1882, p. 20). 

(2) Pline, Panég., 85 : c quae poterat esse inter eos amicitia, quorum sibi 
alii domini, alii servi videbantur? » — Panég., 44 [à Trajan] : « Scis et ex- 
pertus es quanto opère detestentur malos principes etiam qui malos fa 
ciunt. » — Juvénal, IV, 73 : 

prooerea qnos oderat ille, 
in qaoram faole misdrae magnaeqne sedebat 
pallor amidliae. 

(3) Suétone, Domitien, 23. Juvcnal, IV, 153 : 

Bed periit postqoam oerdoniboa est timendiu 
ooepermt. 

(4) Voir plus haut, p. 85, n. 5 et p. 242, n. 2 et 5. 

(5) Friedl&nder, Sitiengeêchichte, II, p. 301. 

(6) IX, 68, 7. 

(7) Voir p. 120. 
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Bien des Romains en étaient venus à le considérer comme un 
nouveau Néron, le Néron chauve (1). 

L'empereur sentait bien qu*un jour il succomberait à son tour 
dans la lutte acharnée qu'il soutenait contre l'aristocratie. — De- 
puis longtemps, il était effrayé par des prédictions qui lui annon- 
çaient une mort violente. Dans les derniers mois de son règne, 
se répandirent des bruits sinistres qui, en d'autres temps, n'au-* 
raient rencontré aucun crédit, mais que lui-même dans son in- 
quiétude et ses ennemis dans leurs espérances considérèrent 
comme des présages de sa chute. « On entendit , » écrit Sué- 
tone (2), « et on annonça tant de coups de tonnerre , que Domi- 
tien s'écria : « Eh bien! frappe qui tu voudras! » La foudre 
atteignit le Gapitole, le temple des Fia viens, le palais de Tempe- 
reur, sa chambre. L'inscription du piédestal de sa statue triom- 
phale fut arrachée par un violent orage et tomba sur un édifice 
voisin. — L'oracle de la Fortune de Préneste, qui lui avait tou- 
jours fait des réponses favorables, lui annonça un sort funeste 
pour la dernière année et lui parla môme de sang. Il vit en rêve 
Minerve, sa déesse favorite, sortir du sanctuaire qu'elle avait 
dans le palais en disant qu'elle ne pouvait pas le protéger plus 
longtemps, car Jupiter l'avait désarmée. Mais ce qui l'émut sur- 
tout, ce fut la réponse et la mort de l'astrologue Ascletarion. 
Déféré devant Domitien , cet homme ne nia pas qu'il eût révélé 
ce que son art lui avait fait prévoir. L'empereur lui ayant alors 
demandé de quelle manière il mourrait lui-même, il répondit 
qu'il serait bientôt déchiré par des chiens. Pour convaincre l'as- 
trologie d'imposture , Domitien ordonna qu'on le brûlât vif et 
qu'on Tensevelît avec le plus grand soin. Mais un orage subit 
renversa le bûcher sur lequel se trouvait le corps à demi-brûlé, 
que les chiens dévorèrent. Le mime Latinus avait été témoin du 
fait par hasard ; il le raconta à l'empereur parmi les nouveautés 
du jour (3). » 


(1) Juvénal, IV, 36 : 

Cam jam semianinom laceraret Flavias orbem 
ultimus et calvo serviret Roma Neroni. 

Tortullicn, Apologét.f 5 : « portio Neronis de crudolîtate »; Tertullien, De 
PalliOy 4 : « Subnoro. » Martial, XI, 33 (avec la note de Friedlànder). Au- 
sone, Monosticha de Caesaribus^ II, 17. Eusèbe, Hist. ecclés.y III, 17. 

(2) Suétone, Dnmition^ 15. 

(3) Voir oncorf^, pour des prodiges de ce genre, Suétone, Domitien^ 23; 
Dion Cassius, LXVII, 16; Phiiostrate, Apollonius, VIII, 23; Eusébe, Chro- 
nologie, p, 162, 163, 214; Tacite, Hist., I, 3. 
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Domitien se méfiait de tout(l). Le Sénat, toujours prêt aie 
flatter, lui offrit un honneur exceptionnel : il décréta que toutes 
les fois qu'il gérerait le consulat, des chevaliers romains, désignés 
par le sort, le précéderaient avec les licteurs et les appariteurs ; 
ils seraient revêtus de la trabée et tiendraient en main des lances. 
L'empereur aimait fort les honneurs, mais il craignit que dans 
ce brillant cortège ne se trouvât quelque jour un assassin , et il 
refusa (2). — Rarement il se montrait en public. Dans sa de- 
meure , il s'entourait des plus grandes précautions (3) ; il semble 
avoir confié à Parthenius, un affranchi (4) sur lequel il croyait 
pouvoir compter, le commandement militaire du palais (5). On 
l'abordait difficilement, et des gardes surveillaient les personnes 
admises à ses audiences (6). Les portiques par le^^quels il avait 
l'habitude de passer étaient revêtus de phengite, pierre qui reflé- 
tait les images comme une glace ; il pouvait ainsi voir tout ce qui 
se passait derrière lui (7). Dans ses promenades sur le lac d'Al- 
bano ou dans le golfe de Baies, il se faisait remorquer par une 
barque où étaient les rameurs, qu'il tenait à écarter de sa per- 
sonne (8). Quand il voulait interroger des prisonniers, il parlait 
seul avec eux pour que rien ne transpirât de l'entretien , mais il 
avait soin de tenir dans ses mains leurs chaînes (9). — Pour 
montrer à ses serviteurs que même dans une bonne intention ils 
ne devaient pas porter la main sur leur maître, il exila, puis fit 
périr l'affranchi Epaphrodite : il lui reproôhait d'avoir aidé Néron, 
déposé par le Sénat, abandonné de tous, à se donner la mort (10). 


(1) Suétone, Domitien y 14 : « Pavidus semper et anxius, minimis etiam 
suspitionibus praeter modum commovebatur. » Cf. Dion, LXVII, 14. 

(2) Suétone, Domilieriy 14. 

(3) Pline, Panég., 48 et 49. 

(4) Il était camérier de l'empereur. C. /. L., VI, 8761 : « Par/heni, Aug{u8ti) 
liberti a quibiclo [sic), » Suétone, Domitien t 16 : (« Parthenius cubiculo 
praepositus. » Cf. Dion Cassius, LXVII, 15. 

(5) Ce fut sans doute pour cette raison que Parthenius reçut le droit de 
porter l'épée (voir Dion Cassius, 2oc. cit,; Mommsen, Staatsrecht, 3* édiU, 
I, p. 435; II, p. 837, n. 1). 

(6) Pline, Panég., 49. 

(T) Suétone, Domitien^ 14. 

(8) Pline, Panég„ 82. 

(9) Suétone, Domitien, 14. Dion Cassius, LXVII, 12. 

(10) Suétone, Domitien, 14. Dion Cassius, LXVII, 14. dont le récit n'est 
pas absolument semblable (cf. LXVII, 29). — Dans ce passage de Plino 
{Panég.f 53) : c an cxcidit dolori nostro modo vindicatus Nero? », il s'agit 
plus probablement de la condamnation d'Ariilenus Rusticus, mis à mort 
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Il n'avait aucune confiance dans les préfets du prétoire qui 
devaient veiller à sa sûreté : deux d'entre eux furent mis en juge- 
ment à l'époque môme où ils exerçaient leurs fonctions (1). 

Au mois de septembre de l'année 96, il songea peut-être à se 
défaire de sa femme, dont il se savait détesté, et de quelques- 
uns de ses principaux affranchis; de ses conseillers intimes, sur 
lesquels il avait conçu des soupçons. D'après le récit de Dion 
Cassius (2), il déposa sous le chevet de son lit de petites tablettes 
de bois sur lesquelles il avait écrit leurs noms ; mais un jeune 
enfant, admis dans le palais comme bouffon, les déroba pendant 
que le prince faisait sa sieste et s'en alla sans savoir ce qu'il por- 
tait. Domitia, qui le rencontra, lut ces tablettes et avertit les au- 
tres : ce fut pour eux un motif de presser un complot auquel ils 
songeaient déjà. Mais on doit remarquer que les mêmes détails 
nous sont donnés sur la mort de Commode (3); il y a donc là 
probablement une légende ou une confusion. — Les principaux 
conjurés furent Parthenius et Sigerius (4), chambellans de l'em- 
pereur; Entellus, secrétaire a libellis ; Stephanus, procurateur 
de Domitille, alors accusé d'avoir détourné une partie des biens 
confiés à sa garde (5). Domitia eut connaissance, dit-on, de la 
conspiration (6). Les deux préfets du prétoire, Norbanus et Pe- 
tronius Secundus, ne l'ignorèrent pas non plus; leur complicité 
était nécessaire pour empêcher les soldats de se livrer à de san- 
glantes représailles lorsqu'ils apprendraient la mo^t de Domi- 


pour avoir fait l'apologie de Thraséas, une des victimes de Néron (voir le 
contexte). 

(1) Dion Cassius, LXVII, 14 : « o'iSè év xoTç éicdpxotc ovJc ye xal icap* aut^v 
tVjv i^E(i.ûv(av xpCveaOat èTcoiei, èXniSa à/rçaXeiaç tlye. u Nous ne savons pas de 
quels préfets rhistoricn veut parler. Ce fait semble s'être passé en 95 (voir 
Dion, mémo chapitre). 

(2) LXVII, 15. Il est du reste peu affirmatif : « ^xouda 5è lytoY' ^^^ éxeTvo, 
6Tt, etc. D 

(3) Hérodien, I, 17. 

(4) Les deux formes Sigerus et Sigerius sont admissibles. Voir Fried- 
lànder, SittengpschirhtCf I, p. 116, n. 2; annotations de l'édition de Martial, 
IV, 78, 8. 

(5) Dion Cassius, loc. cit. Suétone, DomUieriy 17. — C'est sans raison plau- 
^blc qu'on a supposé que les chrétiens furent complices du meurtre de 
Domiticn. Voir Allard, llisloire des persécutions, I, p. 128 et suiv. 

(G) Il est pcut-ctrc permis de voir une allusion à la complicité de Domi- 
tia dans ces mots de Suétone (Titus, 10), au sujet des bruits qui l'accusaient 
d'avoir été la maîtresse de Titus : o haud negatura, si qua omnino fuissct, 
immo etiam gloriatura, quod illi promptissimum erat in omnibus probris. » 
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tien (l). — Avant de mettre leur projet à exécution, les conjurés 
s*âssurërent du successeur à l'empire ; de graves désordres étant 
à craindre, il fallait qu'immédiatement après le meurtre un 
gouvernement fort fût établi. Dans de telles circonstances, des 
hésitations, des intrigues sénatoriales pour l'élection d'un nou- 
veau prince auraient été très inopportunes. Plusieurs personnages 
restèrent sourds aux propositions qui leur furent faites ; ils crai- 
gnaient un piège. Enfin, M. GocceiusNerva,qui était d'une haute 
naissance et avait deux fois géré le consulat ordinaire (2), se 
déclara prêt à accepter l'empire (3). Nous avons vu que Domitien 
avait songé à le mettre à mort. Il est probable que quelques séna- 
teurs influents furent informés de ce choix, afin que l'élection de 
Nerva ne fût entravée par aucune difficulté. Le nombre de ceux 
qui connurent le complot dut donc être assez considérable, mais 
la haine quUnspirait Domitien et le désir qu'on avait de se débar- 
rasser de lui répondaient de la discrétion de tous. 

« La veille de sa mort, » dit Suétone (4), qui prétend qu'on lui 
avait prédit le jour et l'heure où il périrait (5), t on lui avait 
servi des truffes. Il les fit garder pour le lendemain, en disant : 
« Si toutefois il m'est permis d'en goûter ! » Puis , se tournant 
vers ses voisins, il ajouta que, le jour suivant, la lune se cou- 
vrirait de sang dans le Verseau et qu'il arriverait un événement 
dont on parlerait dans tout Tunivers. Au milieu de la nuit, il fut 
saisi d'un tel effroi qu'il sauta à bas de son lit. Le lendemain 
matin (18 septembre) (6), il jugea un devin qu'on lui avait en- 
voyé de Germanie, parce que cet homme, consulté au sujet d'un 
cpup de tonnerre, avait prédit une révolution; il le condamna(7). 
En grattant trop fort une verrue qu'il avait au front, il la fit 
saigner. « Plût au ciel , » dit-il , « que j'en fusse quitte à si bon 
compte 1 » Puis il demanda 1 heure. Au lieu de la cinquième qu'il 
redoutait 9 on lui dit exprès que c'était la sixième. Alors, comme 
si le péril était passé, il se rassura et se disposa à faire la sieste. » 
— Les récits de la scène qui suivit ont un caractère un peu moins 


(1) Dion Cassius. loc, cit. Cf. Suétone, Domitien , 14 : « Terribilis cunctis 
et invisus, tandem opprcssus est amiconim, libertorumque intimonim cons- 
pirationo, simul et uxoris. » 

(2) En 71 et 90 : voir Klein, Fasli cons., p. 43 et 49. 

(3) Dion Cassius, loc, cit. 

(4) Domitien, 16. 

(5) Domitien^ 14. 

(6) Suétone, Domitien, 17. C. /. L., VI, 472. 

(7) Cf. Dion^Cassius, LXVII, 16. 
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légendaire (1). Le chambellaa Parthenius vint annoncer à Tem- 
pereur qu'un homme demandait à lui parler sans retard pour lui 
faire des révélations d'une grande importance sur une conspira- 
tion. Domitien, ayant fait retirer tout le monde, passa dans sa 
chambre à coucher, et Stephanus,qui se vantait d'avoir découvert 
les conspirateurs, fut introduit près de lui. Fort robuste, il s'était 
chargé du meurtre. Plusieurs jours auparavant, il avait feint de 
se blesser le bras et il le portait enveloppé de linges, au milieu 
desquels il put cacher un poignard. Il présenta à Tempereur un 
billet (2), et tandis que celui-ci le lisait avec ctonnement, il le 
frappa à l'aine. Domitien, dont la blessure n'était pas mortelle, 
cria à un esclave, qui se trouvait dans la chambre pour veiller 
au culte des dieux lares, de lui tendre le poignard caché sous le 
chevet du lit. Mais Parthenius avait eu soin d'en enlever la 
lame; de plus, toutes les issues avaient été fermées. L'empe- 
reur, qui était très vigoureux, saisit l'assassin, le jeta à terre et, 
pendant quelque temps, il chercha à lui arracher le fer des mains 
ou à lui crever les yeux, quoiqu'il se fût lui-même blessé les 
doigts dans la lutte. Mais à ce moment entrèrent le corniculaire 
Glodianus, Maxime, affranchi de Parthenius, Saturius, décurion 
des chambellans (3) et quelques gladiateurs ; ils l'achevèrent en 
lui faisant sept blessui*es. Beaucoup de gens qui n'avaient pas 
pris part à la conspiration étant aussitôt accourus, Stephanus fut 
tué à son tour, — Des portefaix emportèrent' du palais, dans un 
cercueil fort humble, le cadavre de Domitien ; Phyllis, sa nour- 
rice, lui rendit les derniers devoirs dans un.domaine qu'elle possé- 
dait sur la voie Latine, puis elle porta furtivement ses restes dans 
le temple de la famille Flavienne et les mêla aux cendres de Julie, 
fille de Titus, qu'elle avait aussi élevée (4). 


(1) Suétone, Domitien, 17. Dion Gassius, LXVII, 17 eW 18. Philostrate, 
Apollonius, VIII, 25. Suidas, s. v. Ao|i£Tiavo(. Cf. TertuUien, Apologé- 
tique, 35. 

(2) Selon Philostrate, Stephanus annonçait à Domitien que Clemons n'était 
pas mort et qu'il préparait une révolte. 

(3) Peut-être faut-il lire, non Saturius, mais Sigerius (Friedlànder, Sitten- 
geschichle, I, p. 116, n. 2). 

(4) Suétone, Domitien, 17. Cf. Dion LXVII, 18. — Une tradition rapporte 
qu'au jour et à l'heure où Domitien. fut assassiné, lo célèbre thaumaturge 
Apollonius de Tyane, qui discourait alors devant les Ephésiens, s'interrompît 
tout à coup, puis s'écria : « Frappe le tyran, frappe! » (Philostrate, VIII, 
26; Dion Gassius, LXVII, 18, etc.) Peut-être Apollonius était-il instruit do 
ce complot, mais il est infiniment plus probable que cette légende n'a aucun 
fondement historique. — Voir dans Malalas (p. 267, édit, Dindorf ; cf. Chro- 
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L'aristocratie était délivrée de son implacable persécuteur, 
a Entre ces murailles, » dit Pline (1), « où il se croyait en sûreté, 
il avait renfermé avec lui la trahison, les pièges, un dieu vengeur 
de ses crimes. Le châtiment a écarté les gardes et brisé les bar- 
rières ; à travers les passages étroits et pleins d*obstacles , il s'est 
précipité comme si l'entrée eût été libre et les portes ouvertes. A 
quoi servit alors la divinité du prince? à quoi ces appartements 
secrets et ces réduits cruels, où la crainte, Torgueil, la haine des 
hommes le tenaient confiné? » 

Les sénateurs, tout joyeux, s'assemblèrent aussitôt. Ils élurent 
Nerva et accablèrent le prince mort des invectives les plus outra- 
geantes. On apporta des échelles, on détacha ses écussons, ses 
portraits, et on les brisa. Un décret abolit sa mémoire, et ordonna 
que partout les inscriptions gravées en son honneur fussent dé- 
truites et ses statues renversées ; celles qui étaient en métal 
précieux durent être fondues (2). « Quelle joie, » s'écrie 
Pline (3), « de jeter à terre ces visages superbes, de' courir des- 
sus le fer à la main , de les briser avec la hache , comme si ces 
visages eussent été sensibles et que chaque coup eût fait jaillir le ' 
sang! Personne ne fut assez maître de ses transports et de sa joie 
tardive pour ne pas goûter une sorte de vengeance à contempler 
ces corps mutilés, ces membres mis en pièces ; à voir ces mena- 
çantes et horribles images jetées dans les flammes et réduites en 
fusion , afin que le feu transformât pour Tusage et le plaisir des 
hommes ce qui les avait fait si longtemps trembler d'épouvante. » 
Le décret du Sénat fut si bien exécuté, qu'on n'a retrouvé à Rome 
aucune inscription en l'honneur de Domitien (4); dans presque 


nique pascale^ I, p. 468, édit. Dindorf) an récit absurde qui mélc les sou- 
venirs légendaires de la mort de Homulus et ceux de la mort de César. 

(1) Panég., 49. 

(2) Suétone, Domitien, 23. Dion Cassius, LXVIII. 1. Macrobe, I. 12, 37. 
Eusèbe, Hist. ecclés,, III, 20; Chronologie, année 2113, p. 162, 163, 214 Lac- 
tancc, De mortibus persecutorum^ 3. Saint Jérôme, De viris illustribus^ 9. 
Procopo, llisloria arcana , 8. — Le nombre des monnaies de Domitien qui 
nous restent est si considérable qu'il est invraisemblable d'admettre (C.-E. Pe- 
ter, De fontibiis historiae imperalorum Flaviorum^ p. 05; Zedler, De me- 
moriae damnatione qu&e dicilur^ p. 19, n. 2) que le Sénat ait ordonné la 
refonte des monnaies portant le nom de cet empereur, comme cela fut fait 
plus tard pour Géta (Dion Cassius, LXXVII, 12). — On trouve des monnaies 
de Domitien qui ont été endommagées ;i dessein (Zedler, loc. cit.; Friod- 
lànder, Zeitschrift fur yumismatih, VIII, l^Sl. p. l(h. 

(3) Panég., 52 (je cite d'après la traduction Burnoul). 

(4) Sauf un fragment très mutilé (C. /. L., VI, 947). 


MEURTRE DE DOMITIBN. CONSÉQUENCES DE BON RÈONE. 331 

toutes celles où il était nommé, son nom a été martelé (1). Le 
peuple laissa faire (2). 

Parmi les Italiens et les provinciaux, beaucoup avaient encore 
des sympathies pour la dynastie Fia vienne ; cependant ils n'osè- 
rent pas protester contre le fait accompli : du reste, ils n'en 
avaient pas le pouvoir (3). 

Quant aux soldats, la nouvelle du meurtre les remplit d'indi- 
gnation. Les prétoriens voulurent sur le champ lui décerner les 
honneurs divins (4), et ils l'auraient vengé s'ils avaient trouvé des 
chefs; mais leurs deux préfets avaient pris part kln conspiration. 
Ils se soumirent donc, non sans regret, aux décisions du Sénat (5). 


(1) Dans l'inscription publique, C. /. L., VI, 826, le nom de Domitien n'a pas 
été martelé, évidemment par oubli. l\ a été conservé aussi dans les Actes des 
frères Arvalos (C. /. L., VI, 2060 et suiv.) : le nom de Vitellius y avait pour- 
tant été martelé (C. /. L., VI , 2051). On trouve encore le nom de Domitien 
intact sur des inscriptions privées : C. /. L., VI, 8410, 2725; BuHettino cornu- 
nale, 1886, p. 83. — Sur un certain nombre d'inscriptions gravées après 96, 
le nom de Domitien a été omis à dessein : voir C. /. L. , VI, 798, 1359, 
3584; XIV, 3612; X, 135; V, 6974 et suiv.; XII, 3167; III, 6818, 7397; 
Orelli-Henzen, 5447; W^ilmanns, 1589. — Sur une inscription grecque 
d'Ephése, ce nom a été martelé et remplacé par celui de Vespasicn (Ramsay, 
Revue archéologique, XII, 1888, p. 223). — Pour indiquer la date consulaire 
(année 88) sur une tessére gladiatoriale qui semble avoir été gravée après 
le meurtre de Domitien, on a nommé Tun des deux consuls ordinaires 
(L. Minicius Rufus), mais l'autre ayant été Domitien, on a remplacé son 
nom par celui de son suppléant, L. Plotius Grypus : voir Mommsen, Rômi- 
sche Mittheilungen^ IV, 1889, p. 172-173). — Le nom de Domitien est aussi 
omis dans un édit de Nerva {Correspondance de Trajan et de Pline , 58 : 
« alio principe ») et dans Tacite {Germanie, 29 : voir plus haut, p. 189 et 190). 
Pline, dans son Panégyrique de Trajan ^ fait de fréquentes allusions à 
Domitien, mais ne le nomme que très rarement {Panég,, 11 et 20). 

(2) Suétone, Domitien, 23 : « occisum eum populus indifferentcr tulit. » 

(3) Un assez grand nombre d'inscriptions de l'Italie et des provinces, par- 
venues jusqu'à nous, portent encore le nom de Domitien. Il est probable 
que si ce nom n'a pas été martelé, c'est plutôt par négligence que par in- 
fraction volontaire aux ordres du Sénat. Voir C. /. L., XIV, 245, 3530; IX, 
4677 a, 4955; X, 444, 1631 ; II, 656, 862. 1945, 1963, 4721 ; III, 35, 36, 37; VIII. 
792, 1850, 5415, 10116. 10119; — C. /. G., 1611, 5042, 5043, 5044, add. 4716 d 
9 et 10; — C. /. A., III , 1091 ; — Eaibel, Inscriptiones graecae Siciliae et 
Italiae, 760; — Ephem. epigr., V, 96; VII, 319; VIII, 73 et 892; — Orelli, 
1494 ; — Bull, de corresp, hellén.^ XI, 1887, p. 164; — Museo italiano di an* 
tichità classica, I, 1885, p. 207; — Journal Asiatique, série VI. tome XIIT, 
1869, p. 101. 

(4) Une monnaie d'argent (Cohen, Domitien , 44), représentant à l'avers 
Domitien, porte au revers l'exergue a Consecratio. » Elle est manifestement 
hybride. 

(5) Suétone, Domilien^ 23. Cf. Aurelius Victor, Caesares, XI : « Quo moti 
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— Dans un des camps des bords du Danube , les troupes songè- 
rent à se soulever. S'il faut en croire Philostrate , ce fut Dion 
Chrysostome qui les en empêcha. Forcé de fuir la colère de Do- 
mitien, il était arrivé dans ce lieu et, inconnu de tous, il travail- 
lait de ses mains pour vivre. Quand il vit que la révolte allait 
éclater, il déclara qu'il était Dion le philosophe, parla avec une 
grande éloquence contre le tyran, et montra aux soldats qu'ils fe- 
raient mieux d'obéir au Sénat romain. Il apaisa ainsi les es- 
prits (1). — On put aussi craindre des troubles en Syrie, pro- 
vince où se trouvaient plusieurs légions : le légat n'était pas 
considéré comme favorable au nouveau gouvernement (2). Ce- 
pendant Nerva fut partout reconnu. 

Il n'est plus fait mention dans l'histoire des neveux de Domi- 
tien, que cet empereur avait adoptés. Au fond de la catacombe de 
Domitille, M. de Rossi a retrouvé les noms de quelques Flaviens 
qui semblent avoir vécu au second siècle (3). Un général de 
l'époque des trente tyrans, Domitianus, se prétendait de la famille 
de Domitien et de Domitille (4). L'impératrice Domitia semble 
avoir vécu longtemps encore sans être inquiétée (5). 

A la servitude succéda ce que l'on appela « la liberté (6). » 
L'empereur ne fut plus un maître régnant sur des sujets, mais 
seulement le premier citoyen de l'Etat. Nerva refusa des honneurs 
extraordinaires, le titre de censeur à vie, par exemple ; il diminua 
le luxe du palais (7). Le Sénat , auquel il témoigna une grande 
déférence, put reprendre une part active au gouvernement (8); la 

milites, quibus privatae commoditatos dispendio publico largias procedunt, 
auctores necis ad supplicium petere, more suo seditiosius, coeperunt. Qui 
vix aegrequo pcr prudentes cohibiti» tandem in gratiam optimatum conve- 
nere. Ncque minus per se moliebantur bellum , quod bis conversum impe- 
rium moestitiae erat, ob missionem praedarum por dona munifica. » 

(1) Pbilostrate, Vîe des Sophistes, I, 7. 

(2) Pline, Lettres , IX, 13, 11 : « quemdam qui tunç ad Oricntcm amplis- 
simum et famosissimum exercitum non sine magnis dubiisque rumoribus 
obtinebat. » — H s'agit peut-être de Javolenus Priscus (voir Appendice II, 
à la Syrie). 

(3) Voir plus baut, p. 299. 

(4) Trebellius PoUio, Tyranni triginta, XII, 14. 

(5) C. /. L.y XIV, 2795, inscription de Gabies de l'année 140, qui ne paraît 
pas do beaucoup d'années postérieure à sa mort. Cf. Dresscl, C. /. L., XV, 
p. 158. 

(6) C. /. JL., VI, 472. Cohen, Nerva, 105 et suiv. Tacite, A (;rico/ a, 3. Pline, 
Lettres, IX, 13. 4; VIII, 14, 3; Panég., 2, tS, etc. 

(7) Dion Cassius, LXVIII, 1 et 2. Martial, XII, 15. Pline, Panég,, 5t. 

(8) Dion Cassius, LXVIII, 2. Pline. Lettres, II, 1, 9; VII, 31, 4. Digeste, 
I, 2, 2, 32. Cohen, Nerva, 129. 
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dyarchie parut rétablie. Les exilés furent rappelés, les victimes 
de Domitien réhabilitées et glorifiées; les procès de majesté inter- 
dits; les exactions financières prirent fin ; beaucoup de délateurs 
de basse condition furent condamnés à mort ; il fut interdit aux 
esclaves et aux affranchis de porter des plaintes en justice contre 
leurs maîtres (1). Cependant, Nerva, par crainte d'une révolte 
militaire, s'efforça de modérer la réaction (2). Quelques favoris 
de Domitien se virent traités avec des égards particuliers par 
lui (3). Il rendit un édit pour confirmer tous les privilèges accor- 
dés par son prédécesseur (4). C^sperius Aelianus, déjà préfet du 
prétoire avant 96 (5), reçut de nouveau le commandement de la 
garnison de Rome. Les prétoriens s'enhardirent ; sous la conduite 
d' Aelianus, ils vinrent assiéger le palais, exigèrent le châtiment 
des assassins de Domitien, les massacrèrent, et se firent même 
remercier de leur crime par Nerva (6). — Le vieil empereur, se 
sentant sans autorité, s'associa alors un général énergique et aimé 
des soldats, Trajan, qui, bientôt après (janvier 98), lui succéda. 
Dès lors, la réaction fut complète. Dans le remerciement ofiBciel 
que Pline le Jeune, devenu consul, adressa à Trajan, le 1*' sep- 
tembre de Tannée 100, il ne manqua aucune occasion de maudire 
Domitien et de mettre en contraste la conduite de ce tyran et celle 
du prince régnant. Les délateurs qu'avait épargnés Nerva subi- 
rent des peines rigoureuses (7); Gasperi us Aelianus et les préto- 
riens qui avaient été les meneurs de la révolte furent mis à 
mort (8). Nul n'osa protester. D'ailleurs, les bienfaits que Trajan 
répandit sur tout l'empire et ses succès militaires effacèrent bien- 
tôt les regrets que le meurtre de Domitien avaient pu provoquer 
en Italie, dans les provinces et surtout dans l'armée. 

Domitien fut un homme d'Etat d*un esprit assez étroit , mais 
avisé, actif, désireux de bien gouverner. Il assura au monde ro- 

(1) Dion Cassius, LXVIII, 2. Pline, Lettres, I, 5, 10; IV, 9, 2; IX, 13, 4 
et 5; Panég,^ 35. Scolies à Juvénal, IV, 53. Eusébe, Hist, ecclés., III, 20; 
Chronologie, année 2113. Ëckhel, Doctrina numorum veierlim, VI, p. 404. 

(2) Un certain nombre de sénateurs étaient d'ailleurs du même avis. Voir 
Pline, Lettres, IX, 13, 7. Dion Cassius, LXVIII. 1. 

(3) Aurelius Victor, Epitome, 12. Pline, Lettres, IV, 22, 4; cf. IX, 13, 22. 

(4) Correspondance de Pline et de Traj&n , 58. 

(5) Voir p. 67, n. 2. 

(6) Dion Cassius, LXVIII, 3. Aurelius Victor, loc. cit,, Suétone, Domitien, 
23. Pline, P&nég., 5, 6, 7, 10. 

(7) Pline, Panig,, 34 et 35. Scolies de JuTénal, IV, 53. 

(8) Dion Cassius, LXVIII, 5. 
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main une justice , une administration régulières ; on ne peut 
guère lui adresser à cet égard qu'un seul reproche grave , c'est 
de n'avoir pas suffisamment cherché à restaurer les finances que 
Titus avait compromises. Il voulut ranimer la religion natio- 
nale, qu'il jugeait nécessaire à l'empire, et la défendre contre les 
croyances nouvelles. Il essaya de rétablir les bonnes mœurs, pen- 
sant que l'intervention de l'Etat dans ce domaine pouvait être 
efficace. Sous son règne, Rome fut plus brillante que jamais; les 
provinces semblent avoir été prospères; il fit ce qu'il put pour 
améliorer les conditions économiques de l'Italie. Il s'eflTorça de 
défendre les frontières contre les Barbares et il y réussit sur le 
Rhin. — Il vit les défauts du gouvernement mixte du Sénat et du 
prince, et, en s'appuyant sur l'armée, il chercha à y porter re- 
mède, non sans hésitation.du reste, car il se rendait bien compte 
du prestige du Sénat. Mafe le Sénat , qui ne s'avouait guère son 
incapacité, n'était pas disposé à renoncer à ses droits constitu- 
tionnels. D'ailleurs Domitien n'avait pas les qualités morales né- 
cessaires pour faire accepter sa politique. Au lieu de se contenter 
de la réalité du pouvoir, il commit, par vanité, la faute d'exiger 
des honneurs tels que nul empereur n'en avait reçus jusqu'alors; 
il ne voulut plus être seulement le premier des citoyens : il se 
fit appeler « maître » et « dieu. » Son orgueil, la violence et la 
méchanceté de son caractère aigri par la défiance que lui avaient 
témoignée son père et son frère, ses débauches lui attirèrent la 
haine violente de l'aristocratie , qui , dès le début de son règne , 
lui était défavorable, se souvenant des fautes de sa première jeu- 
nesse et de sa conduite peu fraternelle envers Titus. Si à Rome 
elle se soumit en apparence, elle lui fit en secret une vive oppo- 
sition et conspira contre sa vie. En 88 , elle parvint à entraîner 
dans une révolte une partie des légions. Dbmitien s'en vengea 
par des actes de cruauté qui exaspérèrent la noblesse. La lutte 
dura plusieurs années; elle devait nécessairement se terminer 
par le meurtre de l'empereur : tandis que ses rigueurs ne fai- 
saient qu'augmenter le nombre et l'acharnement de ses ennemis, 
il suffisait d'un coup de poignard pour le faire disparaître. Après 
lui , les règnes de Nerva et de Trajan furent marqués par une 
iréaction contre sa politique : la menace de la monarchie parut 
écartée. 

Il était cependant plus que jamais nécessaire de modifier la 
dyarchie d'Auguste. Domitien avait mis à mort les sénateurs les 
plus influents : d*autres avaient été exilés et n'étaient revenus à 
Rome qu'après l'avènement de Nerva*; ceux même qui avaient 
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assisté aux séances du Sénat n'avaient pas pu prendre part à des 
délibérations sérieuses : ils s'étaient contentés d'obéir sans exa- 
men , sans résistance, aux volontés de l'empereur. Ils n'avaient 
donc en général aucune expérience des affaires publiques. « La 
servitude des derniers temps , » dit Pline (1), « a fait oublier les 
droits et les règlements du Sénat aussi bien que les autres con- 
naissances utiles. Est-il quelqu'un d'assez patient pour vouloir 
apprendre ce qui ne doit lui être d'aucun usage? Et d'ailleurs , 
comment retenir ce que Ton apprend, si on ne le pratique pas? » 
Lorsque Nerva, et après lui Trajan, invitèrent ces hommes à 
prendre part au gouvernement, « la liberté les trouva novices, 
inexpérimentés, et voulant jouir de ses douceurs, ils furent for- 
cés d'agir avant d'apprendre (2). » — L'inaction imposée aux sé- 
nateurs sous Domitien leur avait fait perdre non seulement la 
pratique, mais aussi le goût des affaires publiques : la corres- 
pondance de Pline nous montre la légèreté de leur esprit (3) et 
la frivolité de leurs occupations quotidieniïes. Ils ne s'inquié- 
taient nullement d'acquérir l'expérience qui leur manquait. 
« C'est maintenant seulement que nous revenons à la vie, • écrit 
Tacite en 98 (4), « et quoique dès le commencement de ce siècle 
bienheureux, Nerva ait uni deux choses autrefois incompatibles, 
le principat et la liberté, quoique Trajan augmente chaque jour 
notre bonheur, et que la sécurité publique ne repose plus seule- 
ment sur une espérance et un vœu , mais qu'au vœu même se 
joigne la ferme confiance qu'il ne sera pas vain : cependant, par 
la faiblesse de la nature humaine, les remèdes agissent moins 
vite que les maux , et comme les corps sont lents à croître et 
prompts à se détruire , de môme il est plus facile d'étouffer les 
talents et l'activité que de les ranimer. On trouve dans l'inaction 
même certain charme ; et l'oisiveté , odieuse d'abord , finit par 
être aimée. » — Domitien avait surveillé les magistrats et les 
proconsuls , et réprimé sévèrement leurs exactions ; après lui , 
Nerva et Trajan remirent au Sénat le soin de les punir. Mais 
une des conséquences du règne de Domitien avait été de resser- 
rer les liens de solidarité qui unissaient les sénateurs, alors tous 
frappés ou menacés : aussi montrèrent-ils pour les coupables une 


(1) Lettres, VIII, 14, 2 et 3. 
C2) Pline, loc. cit. 

(3) Voir en particoUer, IV, 25 et VI , 5. 

(4) Agricol&f 3. 
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indulgence excessive (1) , qui déconsidéra l'assemblée (2). — A la 
suite du règne de Domitien, le Sénat comme assemblée, les séna- 
teure comme magistrats ou fonctionnaires , étaient encore plus 
impuissants que par le passé à participer d'une manière sérieuse 
au gouvernement. 

Laissés libres sous Nerva et Trajan d'exercer leurs droits consti- 
tutionnels , les sénateurs durent reconnaître leur incapacité qui 
éclatait aux yeux de tous (3). D*ailleurs, par suite de la stérilité 
des mariages aristocratiques (4) , par suite aussi des cruautés de 
Domitien qui avaient surtout frappé les familles illustres, la vieille 
noblesse avait presque entièrement disparu (5), et il était entré 
dans la curie un grand nombre d'hommes nouveaux qui étaient 
moins disposés à se montrer jaloux des prérogatives de l'assem- 
blée. — Le Sénat consentit donc à renoncer volontairement aux 
attributions qu'il ne pouvait exercer, et il s'en déchargea sur Tra- 
jan, qui avait su se concilier sou affection par les égards qu'il lui 
montrait, par son aversion pour tous les honneurs ayant un ca- 
ractère monarchique. Mais il n'abdiqua pas en un jour tous ses 
droits : sa participation aux affaires publiques ne se restreignit 
que peu à peu, à mesure que pour chaque cas particulier, il fit une 
nouvelle constatation de son impuissance ; Trajan eut du reste 
soin de ne pas blesser son amour-propre. Chaque fois qu'il eut à 
intervenir dans les affaires qui étaient de la compétence du Sénat, 
les mesures qu'il prit eurent un caractère exceptionnel et transi- 
toire : elles ne supprimèrent pas les droits de cette assemblée, 
elles les limitèrent ou les suspendirent. Si les empereurs qui suc- 
cédèrent à Domitien, tout en s'abstenant de prendre la censure , 
gardèrent le droit d'allection qui y était attaché et purent ainsi in- 
tervenir dans la composition de la curie, le Sénat n'en resta pas 
moins en théorie le représentant de la souveraineté du peuple. 
Aucune de ses prérogatives politiques ne fut formellement abolie. 
Mais par suite des empiétements successifs des empereurs, la 
part que la constitution d'Auguste lui avait réservée dans le gou- 
yernement et l'administration de l'Etat diminua de plus en plus. 
Par une série de transformations qui se répartirent sur deux siè- 


(1) Pline, Lettres, II, 11; II, 12; III. 9; IV, 29. 

(2) Juvénal, I, 49. Pline, Lettres, IX, 13, 21. 

(3) Pline, Lettres, IV; 25, 5; cf. II, 12, 4; VI, 5, 5 et les passages de Tacite 
et de Pline cités plus haut. 

(4) Pline, IV, 15, 3. Ju vénal, VI, 594. 

(5) PUne, Pané^., 69. 
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des, le fisc absorba les revenus de Vaerarium, l'Italie fut assi- 
milée aux provinces et tomba sous l'administration impériale, le 
Sénat perdit presque toute initiative en matière de législation , la 
juridiction civile et criminelle passa presque complètement au 
prince et à ses délégués , enfin les sénateurs furent exclus des ar- 
mées. Les rouages nécessaires à une administration monarchique 
furent définitivement établis par Hadrien : ministères, conseil du 
prince, fonctions équestres formant une hiérarchie régulière. 
Ainsi la monarchie, à laquelle il ne manqua plus que le nom, se 
fonda et s'organisa lentement, sans trop de secousses. Domitien 
ne put écarter la dyarchie parce que le Sénat n*y voulut pas con- 
sentir, mais son règne rendit la supression de la dyarchie encore 
plus nécessaire et eut pour effet d'atténuer la résistance opposée 
par le Sénat à cette grande réforme. 
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0BSB&Y4TI0N8 SUR LBS PRINCIPALES 80URCB8 DU RÈONB DB DOlfITIEN (1). 

Pendant le règne de Domitien , il y eut sans doute des historiens de 
cet empereur : nous n'en connaissons cependant aucun (2). Sous un 
prince qui aimait à être flatté et qui punissait d'une manière terrible 
toute opposition littéraire, les auteurs qui firent les récits des événements 
contemporains durent se proposer moins de dire la vérité que de plaire 
au maiti'e. Nous voyons Frontin dans son livre des Stratagèmes^ composé 
peu après 83 (3), vanter outi*e mesure des succès remportés dans la pre- 
mière guerre contre les Cattes (4). Quant aux poètes Martial et Btacc, 
leurs œuvres sont pleines de louanges excessives ou mensongères à 
l'adresse du prince. 

Après la mort de Domitien, « il fut permis, » dit Tacite (5), « de pen- 
ser ce que l'on voulut et de dire sa pensée. » Cependant il est probable 
que personne n*osa justifier un empereur dont la mémoire était con- 
damnée par le Sénat, et la politique complètement abandonnée par Nerva 
et Trajan. D'ailleurs, le souvenir de Domitien était détesté à Rome : on 
oubliait la bonne administration qu'il avait assurée à tout Tempire, pour 
ne se rappeler que les cruautés odieuses auxquelles on avait assisté pen- 
dant les dei'nières années de son règne. Martial , obéissant à l'opinion 


(1) Pour le régne de Domitien, rétnde de Peter, De fontihvL& hiBlorihe 
imperatorum Flaviorum (Halle, 1866) est peu utile. 

(2) C. Vibius Maximus composa à cette époque une histoire très étendue, 
peut-être même une histoire universelle (Staco, Silves^ IV, &3 et suiv.); 
mais nous ignorons s'il y raconta les événements contemporains. 

(3) Voir plus haut, p. 190. 

(4) Passages cités chapitre VI, p. 185, n. 2 ; p. 187, n. 1, 4 pi 6^ 

(5) Hi8t,f 1,1:1 rara temporum felicitate, ubi sentira quae vçlis, et quae 
sentias dicere licet. » 
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publique 9 insulta celui qu'il avait tant de fois flatté. 11 le traita de 
« Néron (1), » de a rex (2); » il écrivit ces vers (3) : 

Flavia gens, quantum tibi tertius abstulit hères ! 
Paene fuit tanti, non habuisse duos (4). 

En attaquant violemment Domitlen dans $on Panégyrique, Pline voulut 
à la fois donner satisfaction à son ressentiment personnel (5), et faire sa 
cour à Trajan et au Sénat. On doit donc se servir de ce discours avec 
beaucoup de précaution. 

Il parut alors un assez grand nombre d'ouvrages historiques racontant 
les événements qui venaient de s'accomplir. Ils furent en général écrits 
par des personnages appartenant à l'aristocratie, qui voulurent soulager 
leur haine, justifier leur conduite passée ou celle de leurs proches, 
glorifier leurs amis, victimes du tyran. — Pline publia un petit livre pour 
rendre hommage à la mémoire d'Helvidius Priscus le Jeune (6). Titinius 
Capito a raconta la mort d'hommes illustres dont plusieurs avaient été 
bien chers à Pline (7). » — En 98 (S), Tacite écrivit la biographie d'Agri- 
Gola. Il chercha naturellement à rehausser le mérite de son beau-père, 
qui ne fut pourtant qu'un bon général. Quant à Domitien, il le maltraita 
fort : à ses yeux, Agricola avait été victime de la jalousie de cet empe- 
reur; lui-même était peut-être tombé en disgrâce à la fin du règne (9). 

A la même époque , furent écrites de véritables histoires du règne de 
Domitien. Pline fait peut-être allusion à l'une d'entre elles (10). « Quel- 
qu'un, > dit-il, « avait lu en public un livre d'histoire très véridique , et 
en avait réservé une partie pour un autre jour. Plusieurs de ses amis 
vinrent le prier, le supplier même de ne pas lire le reste, tant ceux qui 
n'avaient pas rougi de faire ce qu'ils entendaient , rougissaient d'enten- 
dre ce qu'ils avaient fait. Cependant l'histoire demeure aussi bien que 
l'action, et elle demeurera ; elle sera lue avec d'autant plus d'empi^esse- 
ment qu'on la lira plus tard. » Peut-être cet écrivain dont parle Pline 
est-il Bardus, qu'il félicite de son livre : c Je l'ai lu avec un grand in- 
térêt, et en particulier les passages où il est question de moi-même (h 1). » 

(1) XI, 33. 

(2) XII, 15, 5. 

(3) Edition Friedlànder, t. II, p. 217, d'après le scoliaste de Juvénal, IV, 38. 

(4) Le second vers veut dire : « Il aurait presque mieux valu n'avoir ni 
les deux premiers, ni le dernier. » Voir encore X, 72; XI, 7; XII, 6, 11. 

(5) Voir p. 320 et suiv. 

(6) Lettres, VII, 30, 4 : « libellos meos de ultione Helvidii. » Cf. IX, 13, 1. 

(7) VIII, 12, 4. Titinius Capito (sur ce personnage, voir p. 69-70) voulait, 
par un zèle excessif, faire oublier la faveur dont il avait joui sous Domi- 
tien (voir encore I, 17). 

(8) Agr., 3. 

(9) Voir p. 322. 

(10) Lêttrei, IX, 27. 

(11) Lettrée, IX, 31. 
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Dans une scolie de Juvénal (1), il est question de Pompeias Planta, 
historien de la guerre de 69. Son livre renfermait sans doute le récit 
d'événements plus récents, car Pline conseille à un de ses amis, 
Maxime, de répondre aux critiques d'un certain Planta, probablement le 
môme que celui du scoliaste (2). 

Faut-il voir dans Bruttius, qu'Eusèbe cite au sujet de la persécution 
de Domitien contre les chrétiens, un écrivain du commencement du se- 
cond siècle, identique à Bruttius Praesens, consul pour la seconde fois 
en 139? C'est là une hypothèse bien hasardée (3). 

Tacite, dans ses Histoires^ racontait les règnes des empereurs Galba, 
Othon, Vitellius. Vespasien, Titus et Domitien. I/auteur lui même a in- 
diqué que son ouvrage se terminait au règne de Nerva (4). Il renvoie, 
dans les Annales, à de^ explicatioos qu'il a données dans les Histoires, au 
sujet des jeux séculaires célébrés en 88 (5). Pline le Jeune lui donne, 
dans une de ses lettres, des renseignements sur des faits qui se sont 
passés sous Domitien. Paul Orose parle du récit fait par Tacite des 
guerres que cet empereur eut à soutenir contre les Daces (6). — D n'est 
pas. impossible de fixer approximativement la date à laquelle fut com- 
posée la partie des Histoires relative à Domitien. Dans deux lettres du 
livre VI (16 et 20), Pline envoie à Tacite des notes au sujet de l'éruption 
du Vésuve, survenue en 79; dans une autre, que nous venons de citer 
et qui se trouve au livre VII (33), au sujet du procès de Baebius Massa, 
jugé en 93. Or le livre VI de Pline fut publié vers 106, le livre VII 
vers 107 (7). Ce fut donc environ dix ans après le meurtre de Domitien 
que Tacite écrivit l'histoire de ce prince. — Nous avons quelques don- 
nées sur les sources qu'il, employa. Il se servit certainement des actes 
publics ; Pline lui dit : « Je vous signale un fait qui ne peut cependant 


(1) Satire II. 99. 

(2) Lettres j IX, 1. Il s'agit sans doute de Pompeius Planta, procurateur 
de Lycie sous Vespasien (Lebas et Waddington, III, 1225) et préfet d'Egypte 
au début du régne de Trajan (voir Correspondance de Pline et de Traj&n, 
7 et 10). Cf. Mommsen, Index de Pline $ J. Baillet, Revue archéologique ^ 
IIP série, tome XIII, 1889, p. 70. 

(3) Voir p. 298. — Il faut observer que les derniers renseignements em- 
pruntés par Malalas à Bruttius se rapportent au règne de Domitien. Doit-on 
en conclure que Touvrago de Bruttius ne s'étendait guère plus loin? Cette 
conclusion serait vraisemblable si Malalas citait souvent Bruttius, mais il 
ne le nomme que trois fois (à propos des amours do Jupiter et de Danaé, 
des conquêtes d'Alexandre, do la persécution de Domitien : édition Dindorf, 
p. 34, 193. 26?). 

(4) Histoires, I, 1. 

(5) Annales, XI, il. 

(6) Paul Orose, VII. 10. Voir encore saint Jérôme, In Zachariam, III, 14. 

(7) D'après les calculs do Mommsen, Etude sur Pline , traduction Morel, 
p. 20 et suiv. Ces lettres datent en tout cas de la période 106-109. 
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échapper à votre attention^ puisqu'il est dans les actes publics (1). • Il 
demanda des renseignements à ceux qui avaient été mêlés aux faits dont 
il parlait , et soumit son œuvre à leurs critiques (2). Déjà d'un âge mûr 
à Pépoque de Domitien (en 88 , il fut préteur) , il utilisa ses souvenirs. 
La perte de cette partie des Histoires est fort regrettable. Si rapproché 
des événements qu'il racontait , Tapite dut les exposer, au moins dans 
leur généralité , d'une manière exacte ; il avait l'esprit trop élevé pour 
dénaturer la vérité de parti pris; il savait d'ailleurs que ses lecteurs 
pourraient contrôler ses assertions à l'aide de leurs souvenirs. C'eût été 
dans les derniers livres des Histoires que nous eussions pu le mieux ap- 
précier les qualités historiques de Tacite. Dans ses Annales, dans la pre-> 
mière partie des Histoires, il n'eut pas la peine de rassembler des maté* 
riaux : d'autres l'avaient fait avant lui. Son principal mérite fut de les 
présenter d'une manière plus artistique que ses devanciers : il fut moins 
un érudit qu'un écrivain. Pour le règne de Domitien, sa tâche présenta 
plus de difficultés : il dut à la fois chercher des renseignements et les 
mettre en œuvre. Les appréciations qu'il porta sur Domitien et son rè- 
gne furent fort sévères : certains passages des livres parvenus jusqu'à 
nous le prouvent (3). Le portrait que Tacite traça du dernier Flavien fit 
certainement une grande impression sur l'esprit de ses contemporains 
qui avaient une vive admiration pour son génie (4) : ils durent lire avec 
une curiosité particulière les livres où l'historien se montrait le plus ori- 
ginal et parlait d'événements dans lesquels un grand nombre d'entre 
eux avaient été acteurs ou spectateurs. Ainsi l'œuvre de Tacite contribua 
sans doute beaucoup à entretenir et à fortifier l'opinion défavorable qu'oa 
avait de Domitien. 

A cette époque , Juvénal écrivit la satire du turbot (5). 

La vérité cependant se faisait jour quelquefois. Lampride raconte, 
d'après Marins Maximus , qu'HomuIIus se permit de dire à Trajan que 


(1) Lettres, VII, 33, 2. — Mention de ces actes publics dans Dion Cassius 
(LXVII, 11), au sujet de la révolte d*Antonius Satuminus. 

(2) Voir Lettres de Pline déjà citées et VII, 20, 1 ; VIII, 7. 

(3) Histoires, I, 2 et 3; II, 1; IV, 2; IV, 52; IV. 86. 

(4) Pline lui écrit (VII, 33, 1) « Auguror, nec me faliit augurium, historias 
tuas immortales futuras. o Cf. VI, 16, 2 : a Scriptorum tuorum aetemitas; » 
IV, 15, 1 : « Cornelium Tacitum : scis quem virum. » Voir surtout VII, 20. 

(5) La sixième satire fut éditée vers 116 (voir les vers 407 et suiv. ; cf. 
Friedlander, Sittengeschichte, 6* édit , III, p. 489) et la première fut faite 
certainement après Tan 100 (vers 47 et suiv.; cf. Mommsen, Etude «ur Pline^ 
traduction Morel, p. 9). Ce fut donc sous Trajan que fut écrite la quatrième 
satire, celle du turbot. — On pourrait supposer que Juvénal avait des motifs 
particuliers pour flétrir Domitien : Malalas (p. 263, édit. Dindorf; cf. Suidas, 
s. V, 1ou6evàXtoc), plusieurs vies du poète (II et IV) et le scoliaste (Satire I, 
1 et IV, 38) attribuent son exil à cet empereur. Mais ces témoignages n'ont 
qu'une très mince valeur. Le fait même do l'exil de Juvénal est douteux : 
voir Hild, Juvénal, Notes biographiques, p. 26 et suiv. 
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Domitien avait été sans doute ud fort méchant prince, mais qu'il avait 
eu de bons conseillers (1). 

Au début du règne d'Hadrien, vers 120 (2), Suétone écrivit la biogra- 
phie de Domitien que nous possédons. C'est la plus importante de nos 
sources. Autant que nous pouvons en juger, son récit est exact : on n'y 
relève que quelques erreurs sans grande importance (3). I^a jeunesse de 
Suétone s'était écoulée pendant le règne de Domitien et il en avait con- 
servé quelques souvenirs dont il fît usage (4). Occupant un rang distin- 
gué dans Tordre équestre, chargé pendant quelque temps d'une fonction 
fort importante (il fut secrétaire ab epistulis d'Hadrien) (5), il connut des 
peraonnages qui avaient pris part aux affaires publiques sous Domitien, 
put se servir des archives impériales et demander des renseignements 
aux affranchis, aux esclaves qui, depuis longtemps, vivaient dans le 
palais ; enfin les ouvrages historiques qu*il dut consulter avaient été 
écrits fort peu d'années après les événements dont il faisait le récit. — 
Ce qui inspire confiance dans Suétone, c'est le ton mesuré de l'écrivain, 
fort sobre d'appréciations. Il n'accueille pas sans restriction certaines 
accusations qu'on avait fait courir contre Domitien (6). Il reconnaît que 
d'abord ce prince gouverna bien, et que, pendant tout son règne, il sur- 
veilla les fonctionnaires, les magistrats, de manière à les empêcher de 
commettre des exactions (7). Il indique, en termes sommaires il est 
vrai, les causes qui ont pu contribuer à modifier son caractère et son 
gouvernement (8). Cette modération est dans les habitudes de Suétone ; 
de plus, il faut observer qu'il appartenait à un ordre favorisé par Domi- 
tien et qu''tl n'avait aucun grief personnel contre lui. Cependant on ne 
doit pas oublier qu'alors tout le monde considérait le règne de Domitien 
comme une époque néfaste, et que, d'autre part, Suétone fut le protégé 
et l'ami de sénateurs fort hostiles à ce prince, Pline le Jeune, par exem- 
ple (9). La biographie de Domitien s'en ressent. On n'y trouve pres- 
qu'aucune trace de l'opposition à laquelle l'empereur se heurta dès le 
début, des provocations, des complots fréquents dont la noblesse se 


(!) Vie d'Alexandre Sévère, 65. 

(2) Voir Laurentius Lydus, De magistratibus, II, 6, p. 171, édit. Bekker; 
Spartien, Hadrien, 11. Cf. Mommsen, Index de Pline, s, v. C. Sepiiciua 
Clarus, « 

(3) Voir, sur le titre d'Augusta donné à Domitia, p. 45, n. 1; — sur les 
livres de Junius Ârulenus Rusticus et d'iicrennius Senecio, p. 283, n. 2; — 
sur les triomphes de Domitien et le nom de Germanicus donné à Tempe- 
reur, p. 195, n. 6. 

(4) Suétone, Néron^ 57; Domitien, 12. 

(5) Spartien, Hadrien, 11. 

(6) Domilien, 1. 

(7) Domitien, 3, 8, 9. 

(8) Domitien, 3. 

(9) Pline, Lettres, I, 18; I, 24; III, 8; V, 10; IX, 34; Correspondance avec 
Trajan, 94 et 95. 
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rendit coupable à son égard (1). Il semble aussi que Suétone ait jugé 
trop sévèrement la conduite que Domitien suivit à Tégard de Titus, qui 
eut, peut-être lui aussi, de graves torts vis-à-vis de son frère. Il dut 
subir rinflueiice des écrivains antérieura qui , pour mieux montrer la 
méchanceté du dernier des Flaviens, se plurent à la mettre en contraste 
avec la générosité de Titus (2). 

A Suétone, il faut rattacher l'Histoire des Césars ^ attribuée à Âurelius 
Victor, ainsi que Tabrégé (Epitome) qui porte le nom du même écrivain, 
ouvrages écrits à la fin du quatrième siècle. Les deux biographies de 
Domitien que ces petits livres contiennent sont en relation fort étroite, 
non seulement par les faits qu'elles rapportent, mais encore par le plan 
qu'elles suivent et les mots qu'elles emploient. Il est peu probable ce- 
pendant que l'auteur de VEpitome ait copié les Césars, car dans cette 
hypothèse on ne s'expliquerait pas qu'après en avoir fait un usage 
constant depuis Auguste jusqu'à l'année 96, il l'ait abandonné ensuite 
complètement à partit* de cette époque (depuis Nerva, les deux livres ne 
concordent plus). Or les renseignements relatifs aux douze premiers 
empereurs , que nous trouvons dans les Césars et VEpitome , sont aussi 
donnés en général par Suétone, mais non dans les mêmes termes, et 
dans un ordre assez différent. U faut donc en conclure que, jusqu'en 96, 
les deux livres en question copient, non Suétone, mais un ouvrage fait 
d'après Suétone. Pour la vie de Domitien , ils contiennent fort peu de 
renseignements qui ne semblent pas puisés à cette source. Le plus 
important se trouve dans VEpitome et concerne la révolte d'Ântonius 
Satuminus. 

- Eutrope, dans sa courte biographie de Domitien (3) , se sert aussi de 
Suétone, sauf pour un passage concernant les édifices que ce prince fit 
construire à Rome (4). 

Un siècle environ après Suétone , Dion Cassius raconta le règne de 
Domitien dans son Histoire romaine. Pour cette période, le texte original 
est perdu, sauf quelques fragments compris dans la collection de Cons- 
tantin Porphyrogennète, et nous ne possédons que l'abrégé fait au 
^onzième siècle par Xiphilin. Il faut y ajouter les quelques pages que 


(1) Il faut dire que Suétone fait, non une histoire du règne de Domitien, 
mais une biographio de ce prince. 

(2) Cette tendance est sensible dans Tacite, Histoireêy IV, 52 (voir plus 
haut. p. 13) et IV, 86. Voir aussi Pline, Panëy., 35. A cet égard, du reste, 
les écrivains n'avaient qu'à so régler sur l'exemple du pouvoir : Trajan res- 
titua des monnaies de Titus (Cohen, I, p. 462) et fit graver des inscriptions 
en son honneur (C. /. L., VI, 946). Le culte des empereurs divinises Ves- 
pasien et Titus se conserva pendant des siècles (Beurlier, Essai sur le culte 
rendu aux empereurs romains, p. 75). 

(3) VII, 23. 

(4) «t Forum transitorium , divorum porticus, Iseum ac Serapcum et sta- 
dium. Pour ce passage, voir plus haut, p. 90, n. 1. 
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Zonaras consacre à Domîtien dans son histoire (1). pages copiées^ soît 
dans Eusèbe (2), soit dans Dion Gassius (3), et an passage de Pierre 
le Patrice , conservé dans les Excerpla de legationibus (collection de 
Constantin Porphyrogennëte) (4) et provenant aussi de l'histoire de 
Dion (5). 

D'un manière générale , Dion Gassius est exact ; on ne peut relever 
dans son histoire pour cette période aucune erreur matérielle (6). Il a 
donc puisé à de bonnes sources. — Mais il faut être en garde contre les 
jugements qu'il porte sur Domitien et la manière dont il présente les 
événements de son règne. Il lui est fort hostile : à peine consent-il à 
lui accorder en passant un mot d'éloge pour quelques actes de sa cen- 
sure (7). Gettc malveillance s'explique. Gassius Dio Cocceianus était 
sans doute descendant de Gocceius [ou Gorceianus] Dio (8) , l'illustre 
Dion Ghrysostome qui fut une des victimes de Domitien (9).' Fils d'un 
sénateur (10), deux fois consul lui-même (il), il appartenait à l'aristocra- 
tie ; il était de ceux qui, au temps d'Alexandre Sévère, rêvaient de ré- 
tablir le gouvernement du Sénat (12); or Domitien s'était montré le plus 
grand ennemi de la noblesse et du Sénat. — De plus, il faut se souvenir 
que Dion avait les habitudes d'esprit d'un rhéteur : il aimait l'exagéra- 
tion, soit dans la louange (13). soit dans le blâme; il se plaisait A donner 
une tournure vive, dramatique aux faits qu'il exposait. Il avait des pré- 
tentions psychologiques, quoiqu'à cet égard il ne fît pas d'ordinaire 
preuve de beaucoup de pénétration : dans son portrait de Domitien , il 
ne paraît pas s'être rendu compte des causes qui contribuèrent à former 
et à modifier le caractère du prince. — Enfin, il semble avoir fait usage 
de sources fort défavorables à cet empereur : ses préventions l'em- 

(1) XI, 19, p. 499 et suiv., édition Pinder. 

(2) Eusébe, IfisL ecclés., III, 14-21. 

(3) Même dans un passage oti Zonaras cite Philostrate (XI, 19, p. 503), il 
copie Dion (cf. Xiphilin, LXVII, 18). 

(4^ Edition Niebuhr, p. 122. Mûller, Fragmenta historicorum graecorurrt, 
IV, p. 185. 

(5) Sur remploi de Dion par Pierre le Patrice, voir édition de Niebuhr, 
p. XXIV et 531. 

(6) Sauf en ce qui concerne les anecdotes qu'il aime à raconter : plusieurs 
sont suspectes (voir p. 221, 260, 327). 

(7) LXVII, 13. 

(8) Correspondance de Trajan et de Pline, 81 et 82 ; voir Mommsen, Index, 

(9) Reimar pense que Dion Ghrysostome était le grand-père maternel de 
Dion Gassius {De vita et scriplis Dionis, édition Dindorf, V, p. lui). Outre 
la similitude des noms, il faut observer que les deux Dion étaiept origi- 
naires de Bithynic : le premier, de Pruse; le second, de Nicée. 

(10) XLIX, 36; LXIX, 1; LXXII, 7. 

(11) C. /. L., III, 5587. 

(12) Voir à ce sujet Hirschfeld, Verwaltungsgeschichte , p. 296. 

(13) Son histoire des règnes de Vespasien et de Titus n*est qu'une longue 
suite d'éloges (livre LXVI). 


346 ESSAI SUR LE RÈGNE DE L^EBfPBREUR OOMITIEN. 

péchèrent de consulter des ouvrages moins hostiles, à supposer qu'il y 
en eût. 

Est-il possible de déterminer quelles furent ces sources, d'ordinaire 
bien informées, mais très malveillantes à Tégard de Domitien ?— Peut-être 
Dion se servit-il d*Appien. mais seulement pour le récit des guerres que 
Domitien eut à soutenir contre les Daces (1). On trouve chez lui un cer- 
tain nombre de passages qui rappellent la biographie de Suétone. En 
voici l'ënumération : 

a) LXVI, 2, et Zonaras, XI, 17, p. 492 = Suétone, Domitien, 1. Ves- 
pasien s'étonne plaisamment que Domitien (Dion dit : Domitien et Mu- 
cien) ne lui envoie pas un successeur. 

b) LXVI, 9 =s Suét., D,, 3. Domitien s'amuse à percer des mouches 
avec un poinçon. — Les termes dont se servent les dt?ux auteurs ne sont 
pas les mômes, et Suétone nomme à ce propos Vibius Crispus, dont Dion 
ne parle pas. 

c) LXVI, 26 = Suét., Tilus, 10. Quelques-uns pensent qu'avant de 
mourir, Titus se reprocha d'avoir été l'amant de Domitia, femme de son 
frère. 

d) LXVII, 1 = Suét,, Z)., 4. Fêtes en l'honneur de Minerve, instituées 
à Albe. 

e) LXVII, i = Suét., D., 9. Mot de Domitien sur les délateurs. 

f) LXVII, 2 = Suét., D., 7. Défense de faire des eunuques. 

g) LXVII, 3, et Zonaras, XI, 19, p. 499 = Suét., />., 3. Bon divorce; 
rappel de Domitia à la prière du peuple. Dion donne plus de détails. 

h) LXVII, 8 = Suét., D,, 8. Mention du supplice des Vestales. Les 
détails diffèrent. 

t) LXVII, 4 = Suét.. D,, 13. Le mois d'octobre est appelé Domitia- 
nus, Suétone ajoute : le mois de septembre, Germanicus. 

j) LXVII, 4 = Suét., D,, 1. Institution de deux nouvelles factions au 
cirque, 

k) LXVII, 8 = Suét., D., 4. Combat de cavalerie et d'infanterie dans 
le cirque. 

l) LXVII, 8 — Suét., /)., 4. Combats de nuit dans l'amphithéâtre. 

m) LXVII, 8 =^ Suét , /)., 4. Bassin nouveau creusé pour une nau- 
machie. La représentation est interrompue par un orage. Dion donne 
plus de détails que Suétone. 

n) LXVII, 11 = 8uét. . D., 10. Un tribun de Tarmée d'Antonius 
échappe au supplice, en allép^uant Tinfamic de ses mœurs. Les deux ré- 
cits ne sont pas tout à fait semblables. Suétone parie aussi d'un centu- 


(1) Un des livres d'Appien, Je vingt-troisiômc d'après Zonaras (XI, 21, 
p. 508) et Photius [Bibliothèque , 57), était consacre aux guerres de Dacie. 
Zonaras {l. c.) le cite au sujet de Trajan; or on sait que Zonaras copte Dion. 
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rioDy mais il ne nomme pas, comme le fait Dion, le tribun, Julius Gal- 
vasler. 

o) LXVIl, 12 = 8uét., />., 10 et Vespasien, 14. Condamnation à mort de 
Mettius Pompusianua , qui s'était fait faire une carte du monde et avait 
pris des extraits des discoura de Tite*Live. Mot de Vespasien sur lui^ 
Les détails ne sont pas tout à fait les mêmes. 

p) LXVIl, 12 = Suét., />., 14. Domitien parle seul avec les prison- 
niers dont il tient les chaînes dans ses mains. 

q) LXVII, 13 = Suét., /)., 8. Domitien chasse du Sénat Caecilius Ru- 
finus^ qui dansait en public. Suétone ne donne pas le nom et dit simple- 
ment a un ancien questeur. » 

r) LXVII, 13 = Suét., D., 10. Condamnation à mort de Rusticus Aru- 
lenus (Suétone dit a Junius Rusticus ») parce qu'il avait appelé Thraséas 
un saint (Suétone lui attribue aussi par erreur la vie d'Hclvidius Priscus). 

s) LXVII, 13 = Suét., D,, 10. Expulsion des philosophes de Rome. 
Suétone ajoute a et de Tltalie. » 

LXVII, 14 = Suéf., D , 10 et 15. Clemens et Glabrion sont rais à 
mort. Le récit de Dion est bien plus détaillé. 

u) LXVII, 14 = Suét., D., 14. Supplice d'Epaphrodite. 

v) LXVII, 16 = Suét., D.f 15. Domitien rêve qu'il est abandonné par 
Minerve. Il y a des différences entre les deux passages. 

w) LXVII, 16 = Suét., D., 16. Condamnation d'un devin de Germanie 
qui avait prédit une révolution. Le récit de Dion est plus détaillé; il 
donne le nom du devin, Larginus Proculus. 

X) LXVII, 16 = Suét., />., 15. Un astrologue (Suétone donne son 
nom : Âsclétarion) est dévoré par les chiens, suivant sa prédiction. Il y 
a des détails différents dans les deux récits. 

y) LXVII, 17 = Suét., D., 17. On enlève la lame du poignard que Do- 
mitien a sous le chevet de son lit. Dion dit que ce fut Parthenius qui le fit. 

z) LXVII, 18 = Suét., D„ 17. Le corps de Domitien est enterré par 
Phyllis, sa nourrice. Le récit de Suétone est plus détaillé. 

a) Zonaras, XI, 19, p. 500 = Suét., D., 7 et 12. Augmentation de la 
solde, diminution du nombre des soldats. Les termes ne sont pas les 
mêmes. 

p) Zonaras, p. 500 = Suét., D., 13. Soit par écrit, soit dans la con- 
versation , on appelle Domitien : maître et dieu. 

Les concordances entre les deux historiens ne sont nulle part litté* 
raies. De plus, on trouve dans Dion un certain nombi*e de détails qui 
complètent Suétone {g, m, n, çr, t, w) et même le corrigent (r). Comme 
ils font corps avec le récit de l'historien et qu'en général ils ne sont pas 
fort importants, il n'est guère vraisemblable que Dion se soit servi du 
récit de Suétone, en y faisant quelques petites additions et modifications 
qu'il se serait donné la peine de chercher dans d'autres auteurs. En 
outre, si Dion avait employé la biographie de Suétone, il est probable 
qu'il en aurait fait un usage plus fréquent. Nous pensons donc que 
les concordances peuvent s'expliquer par l'emploi d'une ou plusieurs 
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sources commMnes (1). Quelles sont ces sources? Nous Tignorons (2). 

Pbilostrate , contemporain de Dion Cassius , écrivit la biographie du 
thaumaturge Apollonius de Tjane. C'est un roman qui donne peu de 
renseignements utiles à l'histoire. L'auteur est très hostile à Domitien 
qui, selon la légende, songea à mettre à mort son héros. 

Cependant, quelques années après, Domitien est jugé favorablement 
dans le douzième chant sibyllin, composé en Egypte vers le milieu du 
troisième siècle (3) : a Tous les hommes vivant sur la terre immense le 
chériront. Alors les guerres cesseront dans le monde entier. Depuis 
rOrient jusqu'à l'Occident, tous se soumettront de bon gré à sa domina- 
tion , les villes se déclareront sujettes . car le Dieu céleste Sabaoth lui 
accordera une grande gloire (4). » £st-ce un écho des souvenirs que la 
bonne administration de Domitien avait laissés dans les provinces? est- 
ce une preuve de l'ignorance du fabricateur d'oracles? Il est difficile de 
le dire. J'inclinerais vers la seconde hypothèse. 

Les écrivains chrétiens, se souvenant de la deuxième persécution de 
l'Eglise, ne se montrèrent pas moins sévères que les païens à l'égard 
du dernier empereur de la dynastie Flavienne. Au début du troisième 
siècle , Tertullien l'appelait a portio Neronis de crudelitate (5). » — Cet 
exemple fut suivi par tous les auteurs du Bas- Empire qui parlèrent de 
Domitien : Capitolin (6), I^mpride (7), Trebellius Pollion (8), Flavius 
Vopiscus (9), l'auteur du De mortibus persecuiorum (Lactance?) (10), Eu- 
sèbe(ll), l'empereur Julien (12), Ammien Marcellin (13), Ausone (14), Ma* 

(1) Encore cette conclusion n*ost-eIle pas nécessaire. Les faits dont nous 
lisons le récit à la fois dans Dion et dans Suétone étaient peut-être assez 
connus peu de temps après la mort de Domitien, pour que des auteurs in- 
dépendants les uns des autres les rapportassent. 

(2) Le nom de Tacite vient à Tesprit, mais cette hypothèse ne s'appuie- 
rait sur rien. Il faut remarquer que, dans VAgricola, Tacite ne se prononce 
pas sur le bruit qui attribua la mort de son beau-père à un empoisonne- 
ment, tandis que Dion Cassius dit nettement qu'Agricola fut tué par Do- 
mitien (LXI, 20). 

(3) Alexandre, Chants sibyllins, II, p. 415 et suiv. La suite du poème 
montre à n'en pas douter qu'il s'agit ici de Domitien, quoiqu'il ne soit pas 
nommé. 

(4) Vers 126 et suiv. (édition Rzach). 

(5) Apologétique, 5. Cf. De pàllio, 4. 

(6) Marc-Aurèle, 28; Albinus, 13. 

(7) Commode, 19. 

(8) Claude, 3. 

(9) Carus, 1 et 3. 

(10) Chapitre IH. 

(11) Hist, ecclés,, III, 17 et suiv. 

(12) Césars, 7. 

(13) XIV. 11, 28; XV. 5, 36; XVIII, 4. 5; XXI, 16. 8. 

(14) Monosticha de Caesartbus, 29, 41. Tetvasticha, 49 et suiv. Graiiarum 
aciio, VI, 27. 
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crobe (1), saint Jérôme (2), Paul Orose (3), Sidoine Apollinaire (i)^ 
Jordanes (5). Dans presque tous les Byzantins on trouve aussi les 
jugements les plus sévères sur Domitien (6). 

(1) 1, 12, 37. 

(2) De viris illustribus, 9. 

(3) VII, 10 et 27. 

(4) Lettres, V, 7. 

(5) Romanaf 265, p. 34, édition Mommsen. Getica, XIII, 76, p. 76. 

(6) Procope, Hisloria arcana, 8. Laurentius Lydus, p. 161 et 184, édition 
Bekker. Jean d'Antioche, dans les Fragmenta historicorum graecorum de 
Mûller, IV, p. 579, Georges le Syncelle, p. 649 et suiv,, édition Dindorf. 
Suidas, s. v. Ao(ieTiav6c. Gedrenus, p. 429 et suiv., édition Bekker. 
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F48TBS COMBULAIBBS XT PROVnfCUUZ. 


I. — Fastes consulaires. 

Pour les fastes consalaires du règne de Domitien, voir EQein, Pasti 
consulares, p. 47 et suiv., et surtout Asbach, Jahrbûchsr des Vereins von 
Âlterthumsfireunden im Rheinlande^ LXXIX, 1885, p. 60 et suiv. — Voici 
quelques additions et corrections aux listes de M. Âsbach : 

io Pour le troisième consulat de Q. Vibius Crispus et d*A. Didius 
Gallus Fabricius Veiento, en 83, voir plus haut, p. 48, n. 6, et p. 58, n. 7. 

2» L. Norbanus Appius Maximus parait avoir été, en 88, légat de 
Germanie Inférieure (voir p. 256) ; il avait donc été consul à une époque 
antérieure. 

3» Tettius Julianas ne semble pas avoir été consul pour la seconde 
fois en 90 t voir p. 221, n. 2. 

4<> U n'est pas certain que le G. Galpu[rnius..*] , qui fut consul en 87, 
ait eu pour cognomen Flaccus : voir p. 235» n. 1. 

5<> Une tessère gladiatoriale trouvée en 1887 (GaUi» Bulleitino délia 
commissione archeologica comunale di Roma^ 1887, p. 188; Mommsen, 
Rômische Mittheilungen , IV, 1889, p. 172} est ainsi conçue : « Modéra- 
tus I Luccei | 8p. III Non. Oct | L. Minic. L. Plotio. » Il s'agit de 
L. Minicius Rufus, consul ordinaire en 88, et de L. Plotius Grypus, 
suppléant de l'empereur dans le premier nundinum de cette année-là. 
Voir plus haut, p. 59, n. 2, et p. 331, n. 1. 


U. — Fastes provinciaux. 

Je donne ici les fastes provinciaux du règne de Domitien. Le livre de 
M. Liebenam (Forschungen sur Verwaltungsgeschichte des rômischen Kai- 
serreichs, 1*^ Band, Die Legaien in den rômischen Provinsen von Augustus 
bis IHocletian, 1888) contient, il est vrai, une énumération des légats pro- 
vinciaux du Haut-Empire (ia pai*tie i*elative aux proconsuls n'a pas en- 
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core paru), mais ce livre présentant de nombreuses lacunes et erreurs^ 
je crois que mon travail ne sera pas tout à fait inutile (1). 


PROVINCES IMPÉRIALES CONSULAIRES. 

Brbtaonb. — Légats consulaires : 
Gn, JtUius Agricola^ de 77 à 84. Voir la première partie du cha- 
pitre VI. 
Sallustius Lucullus^ après 84. Suétone, Domitien, 10 : € Sallustium 
LucuUum, Britanniae legatum. • 

Bibliographie : Hûbner, Die rômischen Legaten von Britan- 
nien, dans le Rheinisches Museum^^SJÎ^ 1857, p. 56. 
(?) P. Mêtilius Sabinus Nepos. Un diplôme militaire (Ephem, epigr., 
IV, p. 500) nous apprend qu'au début du règne de Trajan, T. Avi- 
dius Quietus était légat de Bretagne. Il semble qu'il ait eu pour 
prédécesseur immédiat un personnage appelé Nepos : a [...sunt] 
in Britannia sub T. Avidio [Quieto , item] dimissia honeata mis- 
sione a [...] Nepote. v Peut-être Nepos était-il légat dès 96, sous 
le règne de Domitien. On pourrait l'identifier à P. Mêtilius Sabi- 
nus Nepos, indiqué parmi les frères Arvales en 105 et 118, et cer- 
tainement consulaire vers 105 (Pline, Lettres^ IV, 26, 2). II pour- 
rait avoir été consul en 91. G, L L,, VI, 2068 (le 5 novembre) : 
a P, Met... » 

Mommsen, Index de Pline. Henzen, Index des Acta fratrum 
Arvalium, Asbach , Bonnische Jahrbilcher^ LXXIX , p. 123 
et 141. 

Legati juridici : 

G. Octavius Tiditis Tossianus \L(ucius)?] Javolenus Priscus, G, L I»., 
III, 9960 : « C. Octavio Tidio Tossiano Jaolevo (sic) Prisco, l(egato) 
leg(ionis) IV Flav(iae), leg(ato) leg(ionis) III Aug(ustae), juridic(o) 
provinc(iae) Brittaniae (sic)^ leg(ato) consulari provinc(iae) Ger- 
m(aniae) Superioris, legato consalari provinc(iae) Syriae, procon- 
suli provinc(iae) Africae, pontifie!, etc. » Javolenus Priscus fut 
juridicus de la province de Bretagne quelques années avant 90 : 
voir plus haut, p. 140. 

Mommsen, Index de Pline et Bphem. epigr,^ IV, p. 055. Pallu 
de Lessert, Recueil de la Société archéologique de Oonstantine, 
XXV, 1888, p. 36 (où est discutée la question du prénom 

(1) On trouvera aussi quelques renseignements dans les Fasti pr&etorii 
tilde a& OciAviani imperii einçularU iniiio ueque ad Hadriani extium, de 
Leviaoa (Breslau, 1892), ouvrage que je n'ai eu en main qu'après Tachôve- 
ment de ce travail. 
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de ce personnage). Tissot, Fastes de la province d'Afrique, 
p. 86 et suiv. <avec des erreurs). Liebenam, p. 213 et. 471. 
(?) C. Salvius Liberalis Nonius Bossus. Voir plus haut, p. 140. 

Gemianib Inférieure. Légats consulaires : 

L. Norbanus Appius Maximus, en 88. Voir plus haut, p. 256.. 

(?) Rufus. Philostrate (Vies des Sophistes, I, 19) dit qu'un consulaire 
du nom de Rufus fut légat de Germanie au temps de Nerva : 
« liciTpatcel; iï xà KeXTtxà (TTpGitâiceda. » Gomme sous cet empereur 
les légats de Germanie Supérieure nous sont connus (Trajan et 
L. Julius Ursus Servianus), ce personnage, si Philostrate dit vrai, 
fut légat de Germanie Inférieure. Il put Tétre dès le règne de Do- 
natien. Vers 97, il aurait été remplacé par Vestriciua Spurinna 
(voir Mommsen, Etude sur Pline, traduction Morel, p. 10). Mais 
tout cela est très doateuz. 

Gbrmanib SupAeibuab. Légats consulaires : 

Q, Corellius Rufus, Diplôme du 20 septembre 82 (Ephem. epigr., IV, 
p. 496) : a sunt in Germania sub Q. Corellio Rufo*. b Les troupes 
appartiennent à Tarmée de Germanie Supérieure. 

Mommsen. Index de Pline et Ephem,, lac. cit. Liebenam, 
p. 212. C. 1 . L. XIV, 4276, où est peut-être indiqué son 
consulat. 
L, Antonius Satuminus, en 88-89. Voir p. 249 et soiv. 
(?) L. Norbanus Appius Maximus^ en 89. Voir p. 257. 
C. Octavius Tidius Tossianus [L(ucius)\ Javoknus Priscus. Diplôme du 
27 octobre 90 (Ephem. epigr., V, p. 652) : « sunt in Germania 8u- 
periore sub I (sic) Javoleno Prisco. » ^ C. I. £., III, 9960 : « le- 
g(ato) consuiari provinc(iae) Germ(aniae) Buperioria» » 
Voir plus haut, à la Bretagne (1). 

Panhoiiii. Légats eonsuktires : 

(?) T. Atilius Rufus. Légat de Pannonie le 13 juin 80 {C. L L., m, 
p. 854), il Tétait peut-être encore au début du règne de Domitien. 

L. Punisulanus Vettanianus , en 84-85. Diplôme militaire du 3 sep- 
tembre 84 {Ephem, epigr,, V, p. 94) : c sunt in Pannonia sub 
L. Funisulano Vettoniano. • — Diplôme du 5 septembre 85 {C. L L., 
m, p. 855) : mêmes termes. — C. /. L., m, 4013 : « leg(ato) pro 


(1) H. Ulpius Trajanus fut nommé légat de Germanie Supérieure par 
Nerva, non par Domitien : voir Pline, Panég., 9 et 94 { Dierauer, Qû9chieh%9 
TreiiMn'ê, p. 15 et suiv. 
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pr(aetore) provinc(iae) Delmatiae, item provinc(iae) Pannoniae, 
item Moesiae Superioris. » — CL L, XI, 571. Voir p. 136. 

Henzen, Bullettino delV Instituto, 1883, p. 139. Asbach, Bon- 
nische Jahrbûcher, LXXIX , 1885 . p. 132. TiSsot, Fastes de 
la proviiice d'Afrique^ p. 72 et suiv. Liebenam, p. 159. Can- 
tarelli, Bullettino comunale, 1891, p. 87. G. I. L. XIV, 4726 
(inscription mentionnant probablement son consulat) et 
4016 (1). 

Dalmatib. Légats consulaires : 

L Funisulanus Vettonianus. Ce fut avant 84, date à laquelle nous 
le trouvons en Pannonie , qu'il fut légat de Dalmatie, au début 
du règne de Domitien ou sous un des deux empereurs précédents. 
Voir à la Pannonie. 

Q, Pomponius Rufus, Diplôme militaire du 13 juillet 93 (G. /. L, III, 
p. 859) : « sunt in Delmatia sub Q. Pomponio Rufo. n — G. L L., 
VIII, 13 : a Q. Pomponius, [Q. f., R]ufus, co(n)s(ul), pont(ifex), 
so[daiis..., leg(atus) Aug(usti)] pro p(raetore) provinc[iar(um) 
M]oesiae, Da|l]mati[ae] » Il fut légat de Mésie lûférieure en 100 
{G, I, Z/., III, p. 863 ; Archdol.-epigr. Mittheilungen aus Oesterreich^ 
XI, 1887, p. 25). La date de son consulat est inconnue. 
Mommsen, Index de Pline. Liebenam, p. 160. 

Mâsib (2). Légats consulaires : 

G, Vettulenus Givica Gerialis, Diplôme du 20 septembre 82 (3) 
(Ephem. èpigr,^ IV, p. 496) : o sunt in Moesia sub C. Vettuleno 
Civica Ceriale. » Une inscription de Chersonesos (Latjschev, 
Inscriptiones antiquae orae septentrionalis Ponti Euxini, I, p. 194, 
no 197), du temps de Vespasien, semble se rapporter, non à lui« 
mais à 8ex. Vettulenus Gerialis. 

Waddington , Fastes des provinces asiatiques , n« 104, qui , 
comme Renier {Mémoires Acad, Inscr., XXVI, p. 302), le 
confond avec son contemporain, Sex. Vettulenus Gerialis. 


(1) L. Noratius Priscus semble avoir été consul , non en 83 , comme Ta 
cm Borghesi {Œuvres^ V, p. 350 et suiv.), mais sous Nerva (Asbach, Rhei- 
nisches MiLseum^ XXXVI, 1881, p. 44 ot suiv.; Donnische Jahrbûcher^ 
LXXII, 1882, p. 23). Sa légation de Pannonie ne se placerait pas donc 
sous Domitien. 

(2) Sur le partage de cette province, voir p. 135 et suiv. 

(3) Ce diplôme ne semble pas favorable à l'hypothèse de M. Visconti 
{Bull, comunale, 1877, p. 70), qui fait de T. Avidius Quietus un légat de 
Mésie en fonctions au mois de juin ou de juillet 82 (d'après C. /. L., VI, 
3828, oîi Avidius est simplement qualifié de légat). 

23 
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Mommsea, Ephem, epiffr,^ IV, p. 499. Asbach , Bannische 
JahrbUcher, LXXIX, 1885, p. 132. Liebenam, p. 273. 
Oppius Sabinus, vers 85-86. Voir plus haut, p. 209. 

Mésib 8up6ribubb. Légat consulaire : 

L Funisulanus Vettonianus^ lors des guerres daciques de 86-89. 
Voir p. 137. 

Mésib iNFâRiEURE. Légat consulaire : 

Sex. Octavius Fronto. Diplôme militaire du 14 juia 92 (C, 1. L., Ili, 
p. 858) : « lis qui militant in classe Fia via Moesica, quae est sub 
Sex. Octavio Frontone. » L'inscription suivante, de Chersonesos 
(Latjschev, Bulletin de correspondance helléniqiie, XI, 1887, p. 164), 
prouve qu'il gouverna la Mésie Inférieure : « I^lxov 'OxtomOiov 
^p6vx[u]va, irpe<TêeuT?iv xal &VTur[T]pdTT)Yo[v] AÛTOxpdropoc Ao|A[e]Ttavoû 
KaCaapoc 6eoO SepootoO repfiavtxou.. . » — - Martial parle peut-être de 
lui dans ce vers (I, 55 ; cf. Friedlànder, édition, ad locum) : 

Glarum militiae, Fronto, tog&eque decus. 

Cappaogob bt Gaultib. Légats consulaires : 

A, Caesenniw Gallus , en 82 : voir p. 137, n. 5. Il était déjà légat 
sous Titus (C. L L., III, 318, inscription de 80; Mionnet, SuppU- 
ment, VU, p. 663, n~ 25 et 26). 

Perrot, De Galatia provincia, p. 101. Liebenam, p. 172. 
r. Pomponius Bossus, à partir de 95 ou de 96. Voir p. 138, d. 2. 

Perrot, p. 111. Mommsea, Index de Pline, Liebenam, p. 174. 

Strib, Légats eonsulaireê : 

T, Âtilius Rufus, avant 84. Tacite, Agricola, 40 : [Domitien en rap- 
pelant Agricola de Bretagne] « addidit insuper opinionem Syriam 
provinciam Agricolae destinari, vacuam tum morte Atilii Rofi 
consularis. t — En 80, Atilius Rufus était légat de Pannonie 
(voir à cette province) . 

(/. Octamus Tidius Tossianus [L?] Javolmus Priscus. C. L I., El, 
9960 (citée p. 351) : « legato consulari provinc(iae) Syriae. » — > 
Digeste, XL, 2, 5, : « Ëgo [Julianus], qui meminissem Javolennm 
praeceptorem meum et in Africa et in 6jria serves suos mann- 
misisse. » D'après l'inscription, la légation de Syrie de Javolenas 
Prisons est postérieure à celle de Germanie Supérieure, pro- 
vince dans laquelle il se trouvait en 90. Elle doit sans doute ae 
placer sous le règne de Domitien, car il semble que sous Nerva 
et Tr(ûan , Priscus n'ait pas été fort bien en cour : il est avec 
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Régulas le seal personnage vivant dont Pline le Jeune médise en 
le nommant (LtfUfes, VI, 15). Peut-être était-il légat de Syrie lors 
de la mort de Domitien : voir p. 332, n. 2. 

Tarraocnaibb. Légat comuUnrê : 

Celer, avant 92. Martial , VIU , 52 , 3 (le livre VUl fut édité en 92 , 
voir Friedlànder, édition de Martial, préface, p. 58) : 

nie meas gentes et Geltas rexit Hiberos. 

S'il s'agit d'un légat consulaire, ce ne peut être M. Maecius Celer, 
qui ne fut consul qu'en iOl (Klein, Fasti consulares^ p. 53). 
Peat^tre est-ce L. Pompeius Vopiscus G* Arruntius Oatellius 
Celer, frère Ârvale, mentionné dans les actes de 75» 80, 81, 91 
(Henzen , Index) et consul sous Vespasien {C. 1. L., X, 8038). 
Mais le Celer dont parle Martial peut avoir été , comme Olitius 
Agricola, lêgatus Augusti de rang prétorien. 

Legatus Augusti, de rang prétorien^ subordonné au legatus Augusti pro 
praetore^ de rang consulaire (1). 

Q. Glitius Atilius Agricola, G. L L., V, 6975 : « Q. Glitio, P. f[il(io), 
Stell(atina tribu)], Atilio Agrico[lae] , co(n)s(uti) , VII vir(o) 
epu[Ion(um)], legato pro prae[tor(e)J Imp(eratoris) Nervae Cae [sa- 
ris Aug(usti)| provinciae Bel[gicae], leg(ato) leg(ionis) VI Fer- 
rat faej, leg(ato) Giterioris His[paniac] , praetori , aedil(i) cu[rul(i)] 
Divi Vespasian(i), trib(uno) iii[il(itum) leg(ionis) I Itajiicaiê, etc. » 
Cf. G. /. L„ V, 6974. 6976-6987. — Le Cursus hononim étant en 
sens inverse, Q. Glitius Atilius Agricola, qui fut sous Nerva légat 
de Belgique , fut sous Domitien légat de rang prétorien dans la 
province de Tarraconaise. 

Borghesi, Œuvres, HI, p. 71; IV, p. 108, 121, 168; V, p. 33, 
353. Mommsen, au Gorpus, V, p. 785. Liebenam, p. 74. 


PROVINCES IMPÉRIALES DE RANG PRÉTORIEN. 

BBLeiQUS. 

L. Licinius Sura. Ce personnage, qui devint consul pour la seconde 
fois en 102 (Klein, Fasti consulares^ p. 54), fut légat de cette pro- 
vince après avoir commandé la 1 Minervia , légion créée par Do- 
mitien. G, y. L., VI 1444 : « leg(ato) pro pr(aetore) provinciae 
Belgicae, leg(ato) leg(ionis) I Minerviae » (le cursus est dans l'ordre 

(i) Voir plus haut, p. 141. 
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inverse). Ce fut donc sous ce prince qu'il gouverna la Belgique 
(sous Nerva le légat de la province fut Glitius Agricola : C. /. L , 
V, 6975). 

Voir plus haut, p. 158. Borghesi, V, p.32etsuiv. Mommsen, 

Index de Pline. Liebenam, p. 73. De Vit, Onomasticum^ s. v. 

(?) Inconnu. C. L L.^ VI, 1548 : « ...[niisso a] Divo Nerva ad agros 

dividendes..., [comiti Inipleratoris)] Gaesaris Nervae Trajani 

Aug(usti) 6erm(anici) Dacic(i).., [dum] exercitus suos circumit, 

leg(ato) pro pr(aetore) provinc(iae) Belgic[ae , adlecto interj patri- 

cios ab Imperatorib(us) Divis Vespasiano et [TitoJ... » Leperson* 

nage en question ne put être admis parmi les patriciens qu'en 

73-74, alors que Vespasien et Titus étaient censeurs. Lol légation 

de Belgique pourrait donc tomber sous le règne de Domitien. 

Liebenam, p. 72 (1). 

Ltonnaibb, 

C. Cornélius Gallicanus, en 83. C. L L., XII, 2602 (inscription trou- 
vée près de Genève) : « M. Carantius Macrinus..., cornicular(ias) 
Corneli Gallicani, ieg(ati) Â.ug(usti), equestrib(us) stipendis, Domi- 
t(iano) VIIII co(n)s(ule); item Minici Rufi legati Augusti; evoca- 
tus Aug(usti), Domit(iano) Xlin co(n)s(ule)... » — Gallicanus fat 
consul suffect en 84 (Ephem, epigr., V, p. 94). 

Borghesi, VII, p. 393 et 452. Henzen, Bull. delV Jnstituto, 
1883, p. 137. Liebenam, p. 248. 
L. Minicius Rufus, avant 88. Voir Tinscription qui vient d'être citée. 
— Il fut consul ordinaire en 88 : voir plus haut, p. 59, n. 2, et 
p. 331, n. 1. — Son véritable hom était L. Minicius Rufus {Bullet^ 
tino comunale^ 1887, p. 188); dans une inscription de Phrygie 
(Journal of helUnic Studies, IV, 1883» p. 432), il est appelé par er^ 
reur AouxCc|> MtvouxC(|>. 

Gatti, Bull, comunakt l, c. Mommsen , Index de Pline et 
Mittheilungen des arch. Instituts, Rômische Âbtheilungy IV, 
1889, p. 172. Liebenam, p. 248. De Vit» Onomasticon, s. v. 

Gâlàtib. 

Ti, Julius Candidus Marius Celsus, avant 86 : Voir p. 137, n. 5. 

Perrot, De Galatia provincia^ p. 106. Henzen , Index des actes 
des frères Arvales. 
... Sospes^ après 92 : Voir p. 137, n. 6. 

Sur ce personnage, voir aussi p. 145; p. 227, n. 2, et, plus 
loin, à la province de Crète et Cyrène. 

(1) Les motifs qu'allègue Borghesi {Œuvres, VII, 323; cf. Urlichs, De vita 
T&citi , p. 7) pour faire de Tacite un légat de Belgique de 90 à 94 ne me 
semblent pas convaincants. 
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Cappadoce. 

C, Antius A, Julitts Quadratus , plusieurs années avant 93 : voir 
p. 138, n. 1. 

Waddington, Fastes^ n9 114. Henzen, Index des frères ArvaUs. 
Liebenam, p. 120. 
(?) L. Anthtius Rusticus. Ce personnage , qui mourut en Gappadoce 
avant 94 (Martial, IX, 30 ; le livre IX fut édité cette année-là : voir 
Friedl&nder, édition, p. 61), était peut-être légat de la province, 
mais on n'en a aucune preuve. Une pièce de vers de Martial (IV, 
75) montre que c'était un personnage de rang élevé« 
Giese, De personis a Martiale commemoratis, s. v. 

Lycie et Pamphylie. 

(?) T. Aurelius Quietus. En 80, il était légat de cette province. Lebas 
et Waddington, Voyage archéologique^ III, 1292 (inscription trou- 
vée à Kekova , en Lycie) : « ^«1 Titou AùpïiXCou Kutjtou (c'est ainsi 
qu'il faut lire : Petersen et von Luscban, Reisen in Lykien^ Milyas 
und Kibyratis, p. 49, n. 6), upeff6euToO xal àvTi<rrpa[T^Yo]u tou £e6aoTou. » 
Il était peut-être encore légat de Lycie au début du règne de Do- 
mitien. — Aurelius Quietus était consul le 20 septembre 82 
[Ephem. epigr,, IV, p. 495). 

C. Caristanius Fronto. Sitlington Sterret, Papers of ike american 
school at Atkens, II, p. 135 (inscription d'Antioche de Pisidie) : 
«t ... Yuvaîxa Tatou K[a]pi(rTavCou 4>povT(i)vo;, irpe^SeuToù ÂuTOxpdTopo[c] 
KaC(rapoc [Ao(xeTiavoO] £e6a(TTou , àvriorpaTiiYou Aux[t]aç xal IlaiJifuXac. » 
Le nom de Domitien a été martelé. Cf. Lebas et Waddington, III, 
1317; Cousin et Diehl, Bulletin de correspondance hellénique ^ X, 
1886, p. 46. — Domitien ne portant pas le surnom de Germanicus, 
la légation de Caristanius Fronto est antérieure à 84. 

[... Tr]ebonilus Pro]clus Mettius Modestus. Mommsen, Index de Pline^ 
d'après Waddington (inscription trouvée à Caunus) : « ['H ic6>k 
MJêttiov MoôeaTov, [7rpea66UT:fiv xa\ àvTi(iTpàTy)Y]ov AÙTOxpàxopo; [KaCcxapoç 
AojAETtavoO l£]6aaTov reppLavi[xou]. » Cf. C. L G,, 4279, 4280; Journal 
of hellenic Studies, X, 1889, p. 74 (où ses noms complets étaient 
donnés). — M. Waddington supplée dans la première inscription 
[Kaî(T(zpoc Nepoua Tpaiavoû le]; cependant, il est plus vraisemblable 
que Mettius Modestus fut légat sous Domitien, l'inscription publiée 
dans le Journal of hellenic studies étant exactement rédigée comme 
une inscription de Julius Quadratus (voir plus bas), trouvée 
comme elle à Lydae : or, Quadratus fut certainement légat sous 
Domitien. 

Sur Mettius Modestus, voir plus haut, p. 319 et 321. Wad- 
dington, Fastes^ n» 124, et Journal of hellenic studies, L c. 
Mommsen , Index de Pline , en observant que Mettius 
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Modestas ne fut pas proconsul d'Asie soqs Domitien 
(cf. Ephem. epigr.^ IV, p. 502). Liebenam, p. 259. 
C. Antius A. Julius 0uadratti^ ,. avant 93. -* Âpres 82^ il fut légat 
prétorien de Cappadoce (voir p. 138, n. i). C'est entre son gou- 
vernement de Cappadoce et son consulat (en 93) qu'il faut placer, 
d'abord son proconsulat de Crète et de Cyrëne, puis sa légation 
de Lycie., attestée par plusieurs inscriptions : C, /.• fi^„ 3532 
(s;: Borghesi , Œuvres , II, p. i5} ; C. L G,, 3548 icf. Lebas et 
Waddington, 1722 a); Journal ofhelknic studies, X, 1889, p. 74. 
Voir plus haut à la Cappadoce. 
(?) Domitius Apoîlinaris. C. L G., 4236 (inscription de 'Qos) : o ...ulov 
AofiiTCov 'ÀTCoXXeivapCov toO 2ixaio66Tov, TXcMflov ^ ^ovXi^jxal i^ ytçcwria, 
xa\ 6 89i|ioc. » On connaît un Domitius Apoîlinaris qui fut consul 
suffect en 97 (Klein , Pasti consulares , p. 51) . Si c'est le person- 
nage nommé dans l'inscription de Tlos, il a pu être légat de Lycie 
vers la fin du règne de Domitien. 

Mommsen , Index de Pline. Waddington , Journal of hellenic 
studies^ X, 1889, p. 75. 

JUDÂB (1). 

Cn. Pompeius Longinus. Diplôme du 13 mai 86 {C, /. L., III, p. 857) : 
c sunt in Judaea sub Cn. Pompeio Longino. » — D fut consul 
suffect en 90 (Ephem, epigr,, V, p. 612). 
Liebenam, p. 242 (2). 

ArmAb d'Afbiqub (LégaU proprêteurs de V) (3) : 

n, Oclavius Tidius Tossianus [L?] Javolenus Priscus, probablement au 
commencement du règne de Domitien : voir son cursus honorum 
à la Bretagne. 

Flaccus. Une inscription de Tébessa (C. I. L.. VIII, 1839 = 16499), 
dont le style et la gravure conviennent bien à l'époque Flavienne, 
nomme un Cn. Suellius /*/...., leg(atus) Aug{usti) pro plraelore]. 
M. Dessau (au n» 16499) pense avec vraisemblance qu'il s'agit de 
Suellius Flaccus, nommé en 101 dans la table alimentaire des 


(1) Je n'ai pas pu consulter Tarticle de Grâtz, Die rômischen LegsLten in 
Judàa unter Damitian und Traj&n und ihre Beziehung zu Juden und 
Christen, dans la Monatsschrift fur Geschichte und Wissenschaft des JU" 
denthums, 1885, p. 17-34. 

(2) Maccius Celer (8tace, SilveSy III, 2, ot préface du livre III) semble 
avoir été, non légat de Judée, mais légat d'une des légions de Syrie : Toir 
Friediànder, Sittengeschichlef III, p. 484. 

(3) Sur les légats de cette armée à l'époque de Domitien, voir Pallu do 
Lossert, Recueil de la Société archéologique de Constantine, XXV. t888p 
p. 36 et suiv. 
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' Ligures Bébieos ((7. /. L., IX, 1455, col. 2, lignes 21 et 67), et 
que ce personnage est identique au Flaccus de Zonaras : voir 
plus haut , p. 235. 

(?) A, (?) Annius Camars. G. L L., XII, 670 : « [A*? Anlnius, [...f., 
Te] r(etina tribu), Camars, ... [tnb(unus) p]leb(is), praet(or), pro- 
co(n)s(ul) [prov(iDciae)..., leg(atus) Aug(usti) pro] praet(ore) pro- 
y(iQciae) Africae » (un peu plus loin est nommé dans l'inscription 
un T. Annius [...?...]). M. Hirscbfeld (au Corpus) fait remarquer 
que la forme des lettres convient à l'époque Flavienne. Il s'agit 
peut-être , comme le croit M. Mowat (Bulletin épigraphique^ IV, 
1884, p. 53 et suiv.), d'A. Annius Camars, tribun de la plèbe 
en 83 : voir C. I. L, VI, 449 : « Laribos Aug(ustis) et Geniis Cae- 
sarum, Imp. Caes(are) Domitiano Aug(usto) co(n)s(ule) VIIII, 
desig(nato) X, p(atre) p(atriae), permissu A. Anni Camartis, tr[i- 
b(uni) pleb(is)...]. Mais dans la première inscription citée, on 
pourrait restituer seulement « [... leg(atus) pro] praet(ore), » et 
supposer que Camai*s a été légat de la province proconsulaire 
d'Afrique. 

(?) Inconnu. CL L,, VIII, 1851 : « [Imp. Ca]e[sariDo)mitia[no Au- 

g(usto) Germanico ] gato, le[gato A]ug(usti) pro[praetore,pro- 

vinciae Africae et legionis] III [Augustae] . » Restitutions très in- 
certaines (1). 


GOUVERNEURS IMPÉRIAUX APPARTENANT A L'ORDRE 
ÉQUESTRE. 


Préfbts d'Eoyptb : 

C. Tettius Africanus. Inscription du 12 février 82 (C. J. L, III, 35) : 
« Funisulana Vettulla, C. Tetti Africani, praef(ecti) Aug(usti), uxor, 
audi Memnonem pr(idie) id(us) febr(uarias), hora IS, anno I Imp. 
Domitiani Aug(usti). » 

Hirscbfeld, Verwaltimgsgeschichte , p. 146, n» 7. 
L. Laberius Maximus. Diplôme du 9 juin 83 {Ephem. epigr,. Y, 
p. 612) : • sunt in Aegypto sub L. Laberio Maxime. » 

Henzei), Index des Arvales. Mommsen, Bphem, epigr., V, 
p. 614. 


(1) Il n'y a pas de raison de faire de L. Julius Apronius Maeoius Pius 
Salamallianus un lôgat de l'armée d'Afrique du temps do Domitien (Liebe- 
nam , p. 305; cf. 183). Outre que son cursus honorum indique une époque 
postérieure à Antonin le Pieux (voir Pallu de Lessert, toc, ciL, p. 220 et s.), 
Lambése , où Ton a trouvé Tinscription de ce personnage {Ephem. epigr.^ 
VII, 395; cf. 396), n'était pas encore fondée au temps de Domitien. 
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G, Septimius Vegetus. Diplôme du 17 février 86 (G, L L.. III, p. 856) : 
c classicis qui militant in Aegjpto sub C. Septimio Vegeto et 
Claudio Clémente, praefecto classis. » 
Mettius Rufus, Suétone , Domiiien , 4 [entretiens de Terapereur avec 
un nain] : • auditus est certe dum ex eoquaerit, ecquid sciret cur 
sibi visum esset ordinatione proxima Aegypto praeficere Mettium 
Rufum. » 

Mommsen, Ephem. epigr.^ VII, p. 427. 
T. Peironius Secundus, Inscription du 14 mars 95 (G. h !-., III, 37) • 
« Imp. Domitiano Caesare Aug(usto) Germanico, XVH c[o{n)- 
8(ule)], T. Petronius Secundus, praefectus Aeg(ypto), audit Mem- 
nonem, hora I pr(idie) idus Mart(ias). » 

Hirschfeld, VerivaltungsgeschiclUe ^ p. 235. De-Rossi , Bull, di 
archeologia cristiana, 1888-1889, p. 98. 


PROCURATEURS FAISANT FONCTIONS DE GOUVERNEURS. 

Thaàgb : 

G. Vettidius Bossus, en 88 : voir plus haut, p. 138. 

Hbllespont : 

G. Minicius Jtalus. G. I. L, V, 875 : « proc(uratori) provinciae Hel- 
lespont(i). » D'après le contexte, il semble avoir exercé cette fonc- 
tion sous Domiticn ; il fut ensuite procurateur de la province 
d'Asie (voir plus haut, p. 57). 

Hirschfeld, Sitzungsberichte der koniglich-preussischen Akademie 
der Wissenschaften zu Berlin^ 1889, I, p. 4i9, n. 17. 

PROVINCES SÉNATORIALES CONSULAIRES. 


AsiB. Proconsuls, Je renvoie ici aux Fastes de M. Waddington (n®» iOl 
et suiv.), et je donne les noms des proconsuls : 

Arrius Antoninus. 

L. Mestrius Floriis, Cf. Iliomann, Bull, corresp. fiellén., I, 1877, p. 289; 
de Vit, Ono)naslicon^ s. v. 

Scx. Julîtis Frontinus. 

C. VctltiUnus Ctvica Ccrialis. Corrii^o:' Waddington d'après Momm- 
sen, Ephem, cpigr., lY, p. 'i99. Sur ce personnage, voir plus haut, 
p. 248 et 353. 
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[C. Minicius Italus, procurator vice praesidis (voir p. 57)]. 

M. Fulvius Gillo, en 91-92. Voir Waddington, Bull, corresp. hellén., 
VI, 1882, p. 282; Ramsay, Revue archéologique, série ni; t. XII, 
1888, p. 223 ; Asbach, BonnischeJahrbùcher, LXXIX, 1885, p. 114. 

P. Calvisius Buso. 

L. Caesennius Paetus. 

Rufus, Ce pourrait être : M. Maecius Rofas, proconsul de Bithynie 
sous Vespasien (Ëckhel, II, p. 403), — Q. Petiilius Rufus, consul 
pour la seconde fois en 83; — Q. Corellius Rufus, légat de Germa- 
nie Supérieure en 82 ; — Cn. Marins Marcelius Octavius Pubiius 
Cluvius Rufus, consul en 80; — C. Pomponius Rufus, consul à 
une date indéterminée (voir Mommsen, Index de Pline). Il ne s'agit 
pas de T. Atilius Rufus qui mourut avant 84 dans sa légation de 
Syrie, car, sur la monnaie asiatique nommant ce proconsul 
Rufus, Domitien porte le surnom de Grermanicus, qu'il reçut à la 
fin de Tannée 83 (1). 

Légat sous les ordres du proconsul. 

(?) C. Antius A. Julius Quadratus. D fut deux fois légat dans la pro- 
vince d'Asie (G. L G., 3548 et 3532 [= Borghesi, II, p. 15]). sous 
Vespasien ou Titus, ou au début du règne de Domitien. Voir 
V^addington, Fastes, a<> 114. 

Afrique. Proconsuls. 

Cn. Domiiius Tullus. Il fut proconsul d'Afrique , comme l'indique 
l'inscription de son frère (voir le proconsul suivant). Une inscrip- 
tion de Foligno (Wilmanns, 1149) nous apprend qu'il fut fait pa- 
tricien en 73-74 (pendant la censure de Vespasien et de Titus), 
qu'il „fut ensuite chargé du commandement de toutes les troupes 
auxiliaires qui combattirent contre les Germains en 74 (voir plus 
haut, p. 180, n. 6), puis nommé légat de l'armée d'Afrique. Il 
reçut ensuite le consulat et, environ une douzaine d'années après, 
vers 89, il devint proconsul d'Afrique. 

J'ai étudié son cursus honorum et celui du proconsul qui suit 
dans un article du Recueil de la société archéologique de 
Constaniine, XXVn, 1892, p. 188-199. 

Cn. Domiiius Afer Titius Marcelius Curvius Lucanus. Son cursus Ao- 
norum se trouve dans une autre inscription de Foligno (VSTii- 
manns, 1148). On y voit qu'il fut légat de son frère, alors que 


(1) Mettius Modestus et T. Avidius Quietus ne furent pas proconsuls 
d'Asie sous Domitien, comme l'avait d'abord pensé M. Mommsen : voir plus 
haut, p 357, et pour Avidius Quietus, C. I. L., III, 7003; BulL corr. hellén., 
XI, 1887, p. 111. 
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celui-ci était procoDsal d'Afrique et qu*il devint loi-méme ensuite 
proconsul de cette province, avant 93 ou 94, date de sa mort. 
L. Funisulanus Veitonianus. G. I. L, XI 571 : « pro[co(n)s(ui) 
pr]ovioc(iae) A[f]ricae. » Il exerça cette charge à une époque 
postérieure à sa légation de Mésie, c*est-à-dire après les guerres 
daciques (voir à la Mésie Supérieure). On doit observer de plus 
qu'il reçut le proconsulat d'Afrique après que l'inscription 0, L L.. 
m , 4013 (gravée entre 89 et 96, voir p. 136, n. 5) eût été gravée 
' en son honneur, car ce proconsulat n'y figure pas. Il fut donc 
probablement gouverneur de l'Afrique vers la fin du règne de 
Domitien, ou peu de temps après la mort de cet empereur. L'in- 
tervalle ordinaire entre le consulat et le proconsulat était alors de 
douze ans en moyenne ; or Funisulanus fut consul en 81 ou 82 
au plus tard , puisqu'en 84 il avait déjà été légat consulaire de 
Dalmatie. 
d) Marins Prisons. Il ne serait pas impossible qu'il ait été proconsul 
à la fin du règne : voir plus haut, p. 142. 

Mommseu, Index de Pline. Tissot, Fastes^ p. 78. 

Légat sotu les ordres du proconsul : 

Cn, Domitins A fer Titius Marcellus Curvius Lncanus : voir aux 
proconsuls. 

PROVINCES SÉNATORIALES PRÉTORIENNES. 

Bétiqub. Proconsuls : 

Baebius Massa, avant 93 : voir p. 142. 

(?) M. Eppuleius Proculus Ti. Caepio Hispo. G. l. L., XI, 14 : « M. Ep- 
puleio Proculo, L. f(ilio), Claud(ia tribu), Ti. Caepioni Hisponi, 
co(n)s(uIi), pont(ifici), proco(n)s(uli) provinc(iarum) Asiae et Hia- 
paniae Baeticae, praefect(o) aerari militar(is). » — Il semble avoir 
été consul en 98 (voir Waddington, Fastes, n« 119; Asbacb , 
Bonnische Jahrbticher, LXXIÏ. 1882, p. 6). C'est donc probable- 
ment à une époque antérieure, peut-être sous Domitien, qu'il fut 
proconsul de Bétique. 

Mommsen, Index de Pline, s. v. Gaepio^ Waddington, I. c. — 
Le cursus honorum d'un inconnu {G, I. L., V, 5813) pré- 
sente des analogies avec celui de Caepio Hispo. 
(?) Caecilius Classicns. 11 fut peut-être proconsul de Bétique à la fin 
du règne de Domitien. Voir plus haut, p. 142. 
Mommsen, Index de Pline. 

Questeur : 

r. Julius Maximus ilf a [...?...] Brocchus Servilianus. A. Quadnmius 
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L Servilius Vatia Cassius ^am[...î...], C. L l.. XII, 3i67 : 
c T. Julio, etc., leg(ato) Aug(usti) leg(ionis) IIII Flaviae, leg(ato) 
Aug(asti) leg(ioni8) I Adjat[r(icis), Ieg(ato) Aug(usti)?] juridico 
Hisp(aDiae] Citerior(is) TarracoDeDs(is) , pr(aetori). a[ed(ili) eu- 
r(uli) ?, q(uaestori)] provinciae Hispaniae U Itérions Baeticae , do- 
. n[ato in] bello dacico coronis murali et vallari, h[asta puraT], 
vexiito, trib(uno) militum leg(ionis) V Maccdonic(ae) , elc. » Il 
s'agit probablement dans cette inscription d'une des deux guer- 
res daciques de Domitien (voir p. 212, n. 6), à laquelle T. Julius 
Maximus prit part en qualité de tribun militaire. Il fut ensuite 
questeur, édile, préteur, puis Ugatus Augusii juridicus Hispaniae 
Citerioris Tarraconensis^ fonction qu'il dut exercer sous Nerva ou 
Trajan. 

Liebenam, p. 224. 

NABBONMàiSB. ProcoTisul : 

C. Julius Cornutus Tertullus. C. L L, XIV, 2925 : « C. Julio. P. 
f(ilio), Hor[atia (tribu)], Cornuto Tertul(lo], co(n)s(uli), proconsuli 
proviDci[ae Asiae], proconsuli provinciae Narbo[nensis], legato 
pro praetore Divi Trajani [Parthici] provinciae Ponti et Bith[7- 
niae], ejusdem legato pro pr[aetore] provinciae Aquitani[ae] c[e]n- 
su[um] accipiendorum, cu[ra]to[ri viae] Aemiliae, praefecto aerari 
8altu}r[ni], legato pro praetore provinc[iae] Cretaeet Cyrenarum, 
... a[dle[cto] inter praetorios a Divis Ves[pasiano] et Tito censori- 
bus, etc. 1 Mis au rang des sénateurs prétoriens en 73-74, il devait, 
conformément aux règles en usage , devenir proconsul de Nar- 
bonnaise une douzaine d'années après. Cependant, M. Mommsen 
(Index de Pline) ^ sur Tautorité de l'inscription que nous venons de 
citer, place ce gouvernement après la légation de Bithynie et avant 
le proconsulat d'Asie, plus de quarante ans après l'allection de 
Tertullus : ce qui est très peu vraisemblable. On ne doit pas re- 
garder le cursus honorum comme étant rédigé dans l'ordre inverse, 
mais comme indiquant les pi*oconsulats d'abord, puis les fonctions 
impériales. Dès lors, rien n'empêche d'admettre que Tertullus ait 
été proconsul de la Narbonnaise sous Domitien : c'est l'avis de 
M. Waddington (Fastes, n« 123). 

Borgbesi, IV, p. 117. Mommsen , l, c. Waddington, L c. Le- 

bègue, Postes de la Narbonnaise, n» 33. Liebenam. p. 39. 

Cantarelli, Bulleitino comunaley 1891, p. 88. 

8ardaionb. Proconsuls (1) : 

Herius Priscus. Diplôme de 88 (Ephem, epigr., IV, p. 183 = 6?. /. L., 
X, 7883) : & sunt in 8[ardinia subj Herio Prisco. » 

(1) La Sardaigne était gouvernée à cette époque par des proconsuls : voir 
Mommsen, C. /. L., X, p. 777. 
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Ti. Clauditu Servilius Geminut. Diplôme da iO octobre 96, quelques 
jours après le meurtre de Domitien {G. I. L., III, p. 861) : c sunt 
in Sardinia sub Ti. Claudio Servilio Gemioo. » 

Klein, Die Verwaltungsbeamten der Provinzen Sicilien und Sar^ 
dinien^ p. 262. 

SioiLB. Proconsuls : 

(?) Jnconnu. Peut-être l'inconQu mentionné dans une inscription de 
Tivoli, C. /. L., XlV, 3167 : • ... Gai... IVespasiJani et Titi..., 
legat(us) Ieg(ioni3) VI Fefrratae, procousul proviDc]iae Siciliae, • 
fut-il proconsul de Sicile sous Domitien. 

Klein, Die Verwaltungsbeamten^ p. 106, n» 108. 

(?) Senecio Memmius Afer, C, /. L., XIV, 3597 : « Senecioni Memmio, 
Gal(eria tribu), Afro, co(n)s(uli), proco(n)s(uli) 8icil(iae), leg(ato) 
pr(o) pr(aetore) provinc(iae) Aqoitan(iae), L. Memmius Tuscillus 
Senecio patri optumo. > II fut consul vers le commencement du 
règne de Trajan {G. I, L., XIV, 2243) et auparavant légat d'Aqui- 
taine. D'ordinaire, cette légation semble avoir précédé immédiate- 
ment le consulat. Ce fut donc probablement à une époque anté- 
rieure qu'il devint proconsul de Sicile, sous Nerva, ou peut-être 
même déjà sous Domitien. 
Klein, I. c. p. 107. n» 109. 

Légat : 

(?) Q, Coelius Honoraius. Fin du premier siècle ou commencement du 
second : voir Le Bas et Waddington, III, 2814. 
Klein, /. c, p. 140. Liebenam, p. 357. 

Questeur : 

(!) L Acilius Rufus. G. L L, X, 7344 : a L. Acilio, L. f(ilio), Qui(riDa 
tribu), Rufo, qu(aestori) pro pr(aetore) proviDc(iae) Sicil(iae)... « 
Cf. G.L L., X, 7210. C'est peut-être l'Acilius Rufus qui fut consul 
en 105 ou 106. 

Voir plus baut, p. 295. Klein, L c, p. 165. Mommsen» Index 
de Pline. 

MAcàooiNB. Proconsuls : 

(?) P. Tullius Varro. G. /. L, XI, 3004 : a [P. TuUio, P. f(ilio). Var- 
ronij ..., trib(uno) mil(itum) ieg(ionis) Vill bis Aug(ustae), q(uaes- 
tori) urbano, pro q(uaestore) |)rovinc{iae) Cretae et Cyrcnarum , 
aedili pl(ebis), pr(aetori), legato Divi Vespasiani leg(ionis) XIII 
Geminae, proco(n)s(uli) provinc(iae) Macedoniae, P. Tullius Varro 
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optimo patri. » — Il dut être proconsul de Macédoine sous Ves- 
pasien, sous Titus ou au début du règne de Domitien. 

Von Domaszewski, Rheinisches Muséum^ XLVII, 1892, p. 2ii. 
Levison, Fasli praetoriani, n» 656. 
(?) C. SalvitAS Liberalis Nonius Bossus. G. I. L,l^, 5533 : a [C. 8al- 
v]io, C. f(ilio), Vel(ina tribu), Liberali [Nonio] Basso, co(n)s(uli), 
proco(n)s(uli) proviD[ciae Majcedoniae, legato Augustorum [ju- 
ridi?]c(o?) Britann(iae) , legato ieg(ionis) V Maced(onicae) , (fratri 
A]rvali, allecto ab Divo Vespasiano [et Divo Tijto inter tribuni- 
cios, ab isdcm [allecto] inter praetorios, etc. » — Salvius Libera- 
lis, mis au rang des anciens préteurs pendant la censure de 
Vespasien et Titus (73-74), dut être proconsul de Macédoine sous 
Domitien , du moins si l'on admet qu'il fut legatus juridicus de 
Bretagne sous Vespasien et Titus , non sous Domitien et Nerva. 
Son proconsulat ne se place cependant pas en 86, ni en 87, car à 
cette époque il était à Rome, ainsi que le prouvent les Actes des 
frères Arvales. 

Sur ce personnage, voir plus haut, p. 140, 319, 352. 

Questeur : 

L, Julius Marinus Caecilius Simplex. C. /. L.^ IX, 4965 : a L. Julio , 
L. f(ilio), Fab(ia tribu), Marin (o) Gaecilio Simplici..., q(uaestorl) 
pro pr(aetore) provinciae Macedoniae, aedili pleb(is), praetori, 
legfato) pro pr(aetore) Cypri, leg(ato) pro pr(aetore) provinciae 
Ponti et Bithyniae praconsulatu patris sui , curatori viae Tibùr- 
tinae, fratri Arvali, leg(ato) Aug(usti) leg(ionis) XI C(laudiae) 
P(iae) F(idelis), leg(ato) Imp. Nervae Trajani Aug(usti) Germ(a- 
mcï) provincia (sic) Lyciae et Pamphyliae, proco(n)suli provinciae 
Achaiae, co(n)s(uIi). » Ce personnage fut consul suffect en 101 
(Asbach, Bonnische Jahrhûcher, LXXII, 1882, p. 29). Sa questure 
en Macédoine peut donc se placer sous le règne de Domitien. 
Henzen, Index des Arvales. De Vit, Onomasticon. Liebenam,» 
p. 134. Levison, n« 680. 

Aghàîb. Proconsuls : 

(?) Avidius Nigrinus. Correspondance de Ptîne et de Trajan, let- 
tre 65 : « Recitatae et epistulae Divi Vespasiani ad Lacedaemo- 
nios et Divi Titi ad eosdem, et Domitiani ad Avidium Nigrinum 
et Armenium Broochum proconsules , item ad Lacedaemonios. » 
Cf. lettre 66. Il semblerait, d'après' ce texte, qu' Avidius Nigrinus 
et Armenius Brocchus aient été sous Domitien proconsuls 
d'Achaîe. — Ce fut peut-être le même personnage , C. Avidius 
Nigrinus , qui fut envoyé sous Trajan en Achaïe comme legatus 
Augusii pro praetore , avec mission extraordinaire « ad ordinan- 
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dum statuai liberarum civitatum » {C, L L, llî, 567 ; Liebenam, 
p. 4). Avidius Nigrinus fut probablement frère de T. Avidias 
Quiet us, et tous deux furent liés d'amitié avec Plutarque. 

Patzig, Quaestiones Plutarcheae^ p. 48 et suiv. Mommsen, 
Ephem, epigr., IV, p. 501. 
(?) ÀrmeniiÀS Brocchus. Voir au proconsul précédent. 

Crète et Ctrènb. Proconsul : 

0. Âfitius A. Julius Qiiadratus, C, L G-, 3548 et 353i. Son procon- 
sulat se place après sa légation de Gappadoce, qui est postérieure 
à l'année 82 , et avant sa légation de Lycie et de Pamphylie , qui 
est antérieure à l'année 93, date de son consulat (cf. plus haut; 
p. 358. 

Questeurs : 

[..?..] Sospes. C. L L., m, 6818 (reproduite p. 145). En 02, il était 
légat de légion après avoir exercé la préture (voir p. 137, n. 6 
et 227, n. 2). 8a questure de Crète et de Cjrène se place donc, 
selon toute vraisemblance, vers le début du règne de Domitien. 

l.t..\aiHus Sep[.t..\. C. /. L., X. 135 : «... atrio, Q. f(ilio). Hor(atia 
tribu), 8ep[...to],... tribuno militum l[eg. se]cundae Adjutricis 
P(iae) F(idelis), donis [miU]taribus bello suebico, it[emsar]matico. 
quaest(ori) pro[pr(aetorc) prjovinciae Cretae et C)rrcn[aic(ae), tri]- 
b(uno) plebis, praetori. » La guerre suévo-sarmatique ayant ea 
lieu en 92 , cet inconnu fut questeur de Crète et de Cyrène à une 
date postérieure. 

BiTBVNiÀ et PoNTus. ProcoTisuls : 

L, Norhanus Àppius Masimus. Correspondance de Pline et de Trépan 
lettre 58 : on y lit une lettre de Domitien à L. Appius Mazianu 
au sujet d'un citoyen de Pruse en Bithynie. ëd 88, lors de la ré- 
volte d'Aqtonius, Appius Maximus était très probablement légat 
consulaire de Germanie Inférieure. Son proconsulat de Bithynie 
se place donc au début du règne de Domitien. 

L Minieius Hufus, Correspondance de Pline et de Trigan, lettre 72 : 
il y est fait mention d'une lettre de Domitien à Minieius Rofùs 
qui, d'après le contexte, paraît avoir été proconsul de Bithynie. 
C'est peut-être à lui qu^est dédiée une grande inscription de 
Rome , émanant des principales villes de la Bithynie. (7. 7. L., 
VI, 1508 =s Kaibel, ïnscriptiones graecae Siciliaeet Italiae: c (...|o» 
L. f(ilio), Rufo, pro[co(n)3(uli) Ponti et Bithyniae] ; » maison peut 
penser aussi à Cadius Rufus , proconsul sous Claude ; à Maecios 
RufuSp proconsul sous Yespasien ; & Varenus Rufus, proconsul 
sous Triyan (voir Mommsen, Index de Pline; Hirschfeld, SitMung^^ 
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berichte der preussischen Akademie^ i889, I, p. 4^0, n. 22). — 
Minicius Rufus fut plus tard légat de Lyonnaise et consul en 88. 

Voir plus haut, p. 356. 
L. Julius [Marinus] . Dans l'inscription de son fils, citée plus haut à 
la Macédoine (voir p. 365), on lit a leg(ato) pro pr(aetore) provin- 
ciae Ponti et Bithyniae, proconsuiatu patris sui. » 
Velius Paulus. Correspondance de Pline et de Trajan, lettre 58 : 
f Recitata est sententia Veli Pauli proconsulis , qua probabatur 
Archippus [un citoyen de Pruse] crimine falsi damnatus in métal- 
lum. » Cf. lettre 60. Cet Archippus fut ensuite réhabilité par ordre de 
Domitien. — Un certain Velius accompagna Douiitien en 92 dans 
son expédition sur le Oanube (voir plus haut , p. 227, n. 5). Je 
crois qu'il n'y a pas lieu de supposer, avec M. Asbach (Bonnische 
Jahrbûcher, LXXIX, 1885, p. 116-117), que ce Velius Paulus soit 
identique à L. VetUus PauUus, consul sufiect en 81. 

Mommsen, Index de Pline, 

Légat : 

L. Julius Marinus Caecilius Simplex : voir plus haut aux pro- 
consuls. 

Qtiesteur : 

(?) Julius Bossus. Il fut proconsul de Bithynie après Domitien (Pline, 
Lettres, IV, 9, 2). Auparavant il avait été questeur de cette pro- 
vince (Pline, IV, 9, 6), peut-être au début du règne de Domitien, 
mais plus vraisemblablement sous Vespasien ou Titus. 

Voir, sur ce personnage, p. 319. Mommsen, Index de Pline. 
Henzen, Index des frères Arvaks.^ 

Chypre. Légat : 

L Julius Marinus Caecilius Simplex : Voir plus baut son cursus /lo- 
norum, à la province de Macédoine. 
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P. 18, D. 2. Au lieu de G. AttUtus Barbarus , lisez G. Atilius 
Barbarus. 

P. 48, n. 6. Au lieu de C. Vibius Grispus, lisez Q. Vibius 
Grispus. 

P. 51 , n. 5. L'expression Deus noster Caesar avait été appliquée 
à Glaude par Scribonius Largus : voir JuUian, Revue de philologie^ 
XVII, 1893, p. 129. 

P. 76, n. 12. Une monnaie de Domitien , avec un buste de 
Pallas au revers, a été éditée par Blanchet, Revue Numismatique, 
XI, 1893, p. 41, n'» 3; pi. i, fig. 3. 

P. 92. On a découvert récemment un pan de mur ayant sans 
doute appartenu à la cella orientale du temple de Jupiter Gapito- 
lin : Revue Critique^ 1893,;Ij p. 112. 

P. 97, n. 5. Sur les fouilles faites au Palatin en 1722-1728, 
voir Schreiber, dans les Berichte ûber die Yerhandiungtn der 
kàniglich-sàchsischen Gesellschafl der Wissensehaften zu Leipzig ^ 
PMlologisch'historische Classe, 1892, p. 124 et suiv. 

P. 100, ligne 10 à partir du bas. Au lieu d'école Flavienne, 
lire époque, 

P. 109. Sur les thermes de Titus , voir Hûlsen, R&mische Mil^ 
theilungen, VII, 1892, p. 302 et suiv. 

P. 116, ligne 10. Au lieu de Semplem Atria, lire Septem. 

P. 134. Dans La Civiltà cattolica (Série XV, tome I, cahier 997, 
1892 [année XLIII], p. 210-221) est publiée une inscription 
d'après laquelle Domitien aurait concédé, en 88, à un certain 
P. Bovius Sabinus un ager subsicivus , pour services rendus dans 
la guerre de Germanie. Je ne doute pas de la fausseté de cette 
inscription, composée d'une manière enfantine. 

Même page, ligne 2, lire subsécives, au lieu de subcésives, 

P. 137-138. M. von Domaszewski {Rheinisches Muséum, XLVIIlf 
1893, p. 245-247} trouve invraisemblables ces diverses modifica- 
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tions du régime administratif de la Gappadoce et de la Galatie* 
modifications qui seraient survenues en si peu de temps. Pour 
lui, sous Domitien comme avant et après lui, la Galatie et la 
Gappadoce n'auraient pas cessé d'être réunies sous un légat con- 
sulaire. G. Antius Â. Julius Quadratus est qualifié sur plusieurs 
inscriptions (C. /. G., 3548, etc. Gonf. Waddington , Fastes ^ 

n^ 114) de icpeapeunîiv Se^acrrou hzci^yJMç Ka7nra$ox(aç , et non de 

wpeffpeunr|v S. xal àvTicTpàryiYov. Il ne paraît donc pas avoir été, 
avant de devenir consul , legatus Angusti pro praetore de Gappa- 
doce, mais seulement légat de rang inférieur, placé comme les 
juridici de Tarraconaise et de Bretagne , comme les légats de 
légion, sous les ordres du légat consulaire. Quant à Sospes, 
M. von Domaszewski ne le croit pas contemporain de Domitien, 
car il n'admet pas que les curateurs des cités aient été institués 
avant Trajan. Userait disposé à le croire de l'époque d^Antoninle 
Pieux. — L'hypothèse de M. von Domazev^ski est plus simple que 
celle que nous avons exposée, à la suite d'autres auteurs, mais elle 
ne semble pas à Tabri de toute critique. Pourquoi, parla seu^e rai- 
son que le mot dvrtarpaTYiYov, qui n'est pas indispensable au sens (1), 
manque dans le, passage cité, en conclure à Texistence, en Gap- 
padoce, d'une fonction que nul autre texte ne signale? Dans l'in- 
scription de Sospes (voir page 145), l'omission du nom de l'em- 
pereur et la mention de Vexpeditio Suebica et Sarmatica , désignée 
à peu près de même dans d'autres textes de la fin du premier 
siècle (voir p. 227), me paraissent indiquer l'époque de Domi- 
tien. A partir du règne de Trajan, on trouve de fréquentes men- 
tions des curateurs des cités, mais sommes-nous assez riches en 
cursus honorum de la fin du premier siècle pour pouvoir affirmer 
que cette fonction n'a pas pu être créée quelques années aupara- 
vant, sous Domitien , comme me paraît l'indiquer cette inscrip- 
tion de Sospes ? 

P. 145. Pour les curateurs des cités ^ voir les observations qui 
précèdent. 

P. 150 , n. 2. M. von Domaszev^ski {Rheiniscfies Muséum , 
XLVIII, 1893, p. 241) considère, dans l'inscription C, I. L., III, 
8017, là mention du mun{icipium) Fl{avium) Hadrianum Drobeta 
comme certaine et pense que le premier nom rappelle la création 

(1) Dans une des inscriptions en Thonneur de Qaadratns (Borghesi, Œu- 
vreSf II, p. 15), ce personnage est qualifié de icpeaéeur^v Uéyxw xai BiOuvioc; 
dans deux autres (C. i. G., n* 3548 et 4238 d : conf. Waddington , Fasies , 
n* 114} de irptoécut^v xai (mot omis dans la seconde) &vTiaTpdTYrrov Ilorcou 
xal BiOuvCoc. 
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de la ville à Npoque Flavienne , le second sa reconstitution par 
Hadrien. 

P. 180, n. 6. M. Zangemeister (Neue Heidelberger Studien^ III , 
1893, p. 9 et suiv.) a insisté récemment sur l'importance de la 
campagne dirigée, en 74, contre les Germains. C'est à Vespasien 
gu*il attribue Tannexion définitive de la rive gauche du Rhin ; 
quant à la guerre entreprise contre les Cattes par Domitien en 83, 
elle n'aurait été qu'une campagne défensive faite pour repousser 
les attaques des Barbares contre le nouveau territoire de colo- 
nisation ouvert par Vespasien. — Je crois que c'est attacher trop 
peu d'importance à l'œuvre accomplie par Domitien sur le Rhin. 

P. 188, n. 2. Il faut cependant remarquer qu'entre les Champs 
décumates (sur le haut Danube) et le Main, le pays était 
occupé par des Suèves. C'est ce qu'a démontré récemment 
M. Zangemeister {Neue Heidelberger S Indien, III, 1893, p. 1 et 
suiv.), en interprétant une épitaphe du second ou du troisième 
siècle après J.-C, trouvée à Aubigny (Saône-et-Loire), où ou lit : 
a Tertiniae Florenim<ii>ae ^ cives {s=civis) Sueba{e) Nicreli{s)^ » 
c'est-à-dire Suève du Neckar. M. Zangemeister a prouvé, en 
outre, que la civitas à laquelle appartenait cette femme était celle 
que d'autres inscriptions qualifient de civitas S{ueborum) N{icre' 
{um),de civitas Ulpia S{ueborum) N(icretum), dont le chef-lieu était 
Lopodunum (Ladenburg). — Mais il n'en reste pas moins très 
douteux qu'il faille corriger dans Frontin le mot Cubiorum en 
StÂeborum. M. Zangemeister {loc. cit.^ p. 15, n. 58) se prononce 
aussi contre cette correction. 

P. 190, n. 5. Sur Rottweil, voir encore K. Miller, Die ramis" 
chen Kastelle in Wûrttemberg^ p. 7 et suiv. 

P. 192, n. 3. Brique de la légion XXI Rapax trouvée à Lan- 
genhain, près de Feldberg : Limesblait^ I, 1892-1893, p. 24 
(= Cagnat, Revue des publications épigraphiques^ 1893, n° 39). 

P. 206. M. von Domaszewski {Neue Heidelberger Studien^ I, 
1891, p. 197-198) croit que, depuis Vespasien et avant Trajan , il 
y eut un camp de légion à Oescus (Gigen), pour surveiller le 
confluent du Danube et de l'Aluta. Il est aussi porté à croire 
qu'un autre camp se trouvait à Ratiaria (Ârtscherj, point qui, au 
premier siècle , était relié à Naissus (Nisch) par une route mili- 
taire suivant la vallée du Timok. — Mais ces hypothèses , qui 
n'ont d'ailleurs rien d'invraisemblable, ne me paraissent pas 
sufBisamment fondées. 

P. 215, ligne 11. Au lieu de VII Gemina, lire VII Claudia. 

P. 233. L'historien arménien Moïse de Khorène (édition de 
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Le Vaillant de Florival, I,. p. 278-279) raconte qu'Ardachès, roi 
d'Arménie, aurait refusé de payer le tribut aux Romains et battu 
les troupes de Domitien quelque temps avant la mort de ce 
prince. Il est difficile de dire s'il y a un fond de vérité dans ce 
récit. 

P. 234. Sur la guerre contre les Nasamons et les expéditions 
romaines dans le Sahara au temps de Domitien, voir Gagnât, 
L'armée romaine d'Afrique^ p. 35 et suiv. 

P. 235, n. 1. M. Dessau (C. /. L., VIII, 16499, et Deutsche 
Litteraturzeitung^ 1893, p. 42} identifie le Flaccus de Zonaras avec 
Cn. Suellius Flaccus, nommé dans une inscription de Tébessa et 
sur la table alimentaire des Ligures Bébiens. Voir ici même, 
p. 358-359. 

P. 237. M. Dessau (D. Lût., loc. cit.) pense aussi que Septimius 
Flaccus et Julius Maternus ont été des centurions ou des préfets, 
plutôt que des légats impériaux. 

P. 286, n. 3, ligne 5. Au lieu à'Euphraste, lire Eupkrate. 

P. 361 y à Cn. Domitiui Tullus, — M. Zangemeister (Neue Hei- 
delberger Studien , III, 1893, p. 11) place, comme nous, en 74, 
Texpédition germanique à laquelle prirent part Cn. Domitius 
Tollus et Cn. Domitius Lucanus. 


Je dois, en terminant, exprimer mes remerciements à M. Bou- 
ché-Leclercq, professeur à la Faculté des Lettres de Paris, qui a 
eu la bienveillance de me faire, sur certains passages de ce 
travail, des observations dont j'ai tiré grand profit. 
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Abasc&ntus^ secrétaire ab epistuli», 69. 
Abnovarii, dans la Forêt noire, en 

Germanie, 191. 
AchaiCy proconsuls d* — , 365. 
Achillée (saint), martyr sous Domitien, 

296, 300. 
Acilia Priscilla, chrétienne, 295. 
Acilius Aviola, curator jaquarum sous 

Domitien, 117. 
M'Acilius Glabrio (le père), conseiller 

du prince, 63. 
M' Acilius Glabrio (le fils), conseiller 

du prince, 63; consul en 91, 73; 

chrétien, 294 et suiv.; mis à mort 

par Domitien, 303-304. 
M'Acilius Glabrio, consul en 186, 295. 
M'Acilius Glabrio Cn. Cornélius Se- 

veruSj consul en 152, 295. 
L. Acilius Rufus, questeur de Sicile, 

364 ; consul en 105 ou 106, 295. 
M'Acilius Verus, chrétien, 295. 
Ac(a publica, mention des —, 341-342. 
Adonis, jardins d'— , au Palatin, 101. 
Aelius CatuSy combat les Daces sous 

Auguste, 204. 
L. Aelius Lamia Plaulius Aelianus, 

mari de Domitia, 13, 239; consul en 

80, 28; mis à mort par Domitien, 319. 
Aerarium, dettes envers V — abolies 

par Domitien, 88 ; — reçoit les biens 

des condamnés et les biens en dé- 
shérence, 272. 
Affranchis de Domitien^ 60, 67 et suiv. 


AfHque (armée d^, légats de 1*—, 358- 
359. 

Afrique (province d'), tributs perçus 
par le fisc dans la —, 57 ; proconsuls 
de la — 361-362. 

Agisymba^ contrée d'Afrique, 236. 

Agricola. Voir Julius Agricola. 

Agrippa II, roi des Juifs, 287. 

Ailes de cavalerie portant le surnom 
de Flavia , 161 ; — Claudia noua 
en Mésie, 207 ; Indiana en Germanie 
Inférieure, 256; II Pannoniorum 
sur le Danube, 213; I Singularium 
sur le Danube, 231. 

Alatns, menacent les Parthes et l'em- 
pire, 24, 232, 233. 

AI5ano, séjour favori de Domitien, 15, 
81, 116, 263. 304; concours institués 
par Domitien à — , 125. 
: Alexandrie , monnaies frappées à — , 
• 16. 

Allection, droit d'— , attaché à la cen- 
sure , 55 : Domitien paraît en avoir 
fait peu usage, 72. 

Ammaedara {colonia Flavia Augusta 
Emerita)t en Afrique, 151. 

Ammien Marcellin, défavorable à Do- 
mitien, 348. 

Amphilhéâlre flavien (ou Colisée), 108. 
Représentations données dans 1* — , 
120-121. 

Ampliatus, chrétien, 301. 

Ancyra (Flavia), en Galatie, 150. 
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Angletey (île d'), occupée par Agricola, 
166. 

A (F) Annius Camars, légat de Tarmée 
d'Afrique (?), 359. 

Antioche^ travaux publics exécutés 
à — , 151 ; monnaies frappées à —, 16. 

AntipaSj martyr chrétien, 308. 

L. Antisiius Rusticus , légat de Gap- 
padoce (?), 357. 

Antiumy villa de Domitien à —, 119. 

C. Antius A, Julius Quadratus, né à 
Pergame. 148; légat de la province 
d'Asie , 361 : légat de Gappadoce, 
proconsul de Crète et Cyréne, légat 
de Lycie et de Pamphylie, 138, 142- 
143. 357, 358, 366. 

Antonius PrimuSf général de Vespa- 
sien, 4, 6; ami de Domitien, 10, 11. 

L, Antonius SaturninuSf consul en 
82 (?), 73, 251; légat de Germanie 
Supérieure, 251, 352; se révolte con- 
tre Domitien , 197, 216-217, 249 et 
suiv. 

Anxur^ villa de Domitien à —, 119. 

Apollon, tomplo d'— Palatin, iOO-101. 

Apollodore de Damas, architecte de 
rOdéon,112. 

Apollonius de Tyane, thaumaturge, 
311, 329. 348. 

Appienne (voie), 134. 

Aquae FZautanae, en Numidio, 151. 

Aquae Mattiacae (Wiesbaden), 180. 

Aqueduc, amenant l'eau de l'Aqua 
Claudia au Palatin, 101. 

Aqueducs, entretien des — sous Do- 
mitien, 117; revenus des — enlevés 
à l'aerarium par Domitien, 56. 

M, Aquilius Regulus, orateur, 266 et 
suiv., 281, 283, 319, 320-321. 

Arae Flaviae (Rottweil), en Germanie, 
149, 190, 371. 

Arc de triomphe, de Titus, 107; près 
de la porte triomphale, 113; dans 
d'autres régions de Rome, 116-117. 

Ardachès, roi d'Arménie, 372. 

Aréthuse (Syrie), annexée à l'empire, 
139. 

Argentoralum (Strasbourg), camp de 
légion, 178; route militaire d'— à 
Oflfenbourg, 181. 

Armée, favorisée par Domitien, 42, 


155 et suiv., 334 ; veut le venger après 
sa mort, 331-332. 

Arménie, occupée sous Vespasien, 
232 ; Ardachés roi d'— , 372. 

Armenius Brocchus, proconsul d'A- 
chaïe (?), 366. 

M. Arrecinus Clemens, préfet du pré- 
toire, 10, 66; deux fois consul, AS: 
conseiller du prince, 62 ; mis à mort 
par Domitien, 319. 

Arria Plaria Ver a Priscilla, femme 
d'Acilius Glabrion, consul en 186, 
295. 

Arrius Antoninus, proconsul d'Asie, 
142, 360; deux fois consul, 48. 

Arrius Varus, préfet du prétoire, pais 
de l'annone sous Vespasien, 10. 

Artabane IV, roi des Parthes, 233. 

Artémidore, peintre sous Domitien, 
127. 

Artémidore, philosophe, 285. 

Arts sous Domitien, 127. 

Arvales, actes des — pour le régne de 
Domitien, 80. 

Asclétarion, astrologue, 325. 

Asie, proconsuls de la province d* — , 
57, 142, 360-361; fiscus Asiaticuê, 
dans la province d'— , 57. 

Asie Mineure y vie des villes grecques 
d' — sous Domitien, 144. 

Astrologues, expulsés de Rome, 28$. 

Athéisme, reproché aux chrétiens et 
aux Juifs, 312. 

Athéna. Voir Minerve. 

Athènes, Domitien archonte à — ,37. 

C. Atilius Barbarus, consul en 71, 18. 

T. Atilius Rufus, légat de Pannonie, 
352; légat de Syrie, 354. 

Auguste, gouvernement établi par — , 
32 ; palais d'— , au Palatin, 96-97. 

Aurélia Petronilla, chrétienne, 300. 

T. Aurelius Fulvus, originaire de Nî- 
mes, 148; consul pour la seconde 
fois, 48 ; préfet de Rome, 64, 65. 

T. Aurelius Quietus, légat de Lycie 
et Pamphylie, 357. 

Aurelius Victor, auteur prétendu de 
l'Histoire des Césars, 344. 

Ausone, défavorable à Domitien, 348. 

Auxiliaires (troupes), portant le sur- 
nom de Flavia, 161 et suiv.; de 
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l'armée de Bretagne, 170-171; des 
années de Germanie, 179; de la 
Mésie Inférieure, 216; établies sur 
le Danube, 205, 206. 


AvidiuB NigHnuB , proconsul d'A- 

chsue (T), 365. 
T. AvidiuB Quietus^ légat sous Domi- 

tien, 138. 


B 


L. B&ebiuë Avituë^ sénateur sous Do- 
mitien, 11, 

Baebius Maisa, proconsul de Bétique, 
142, 362: concussionnaire; son pro- 
cès, 142, 279, 341. 

Baies, villa de Domitien à —, 119. 

Banquets offerts au peuple par Domi- 
tien, 126. 

Baatarnes, peuple germain, 204. 

BataveSy peuple germain, 10, 11, 12. 

Belgique, légats de —, 355. 

Belliciuë Sollers , consul sous Trajan , 
72. 

Bellum Germanicum , sous Domitien, 
198, 210, 216, 250. 

Bellum Dacicum sous Domitien , 210, 
216. 

Bellum Suebicum et Sarmaticum^ 
227. 

Bénévent, ville d'Italie, 14. 

Bérénice, princesse juive, 287. 

Bétique, proconsuls de —, 362-363; 
personnages importants originaires 
do *-, 147, 148; travaux publics exé- 
cutés en —, 151. 


Bianchini, ses fouilles au Palatin, 97. 

Bibliothèques de Rome, 90, 130. 

Bithynie, proconsuls, légats, questeurs 
de —, 366-367: absence des noms 
des proconsuls sur les monnaies de 
Domitien, 57; chrétiens de — sous 
Domitien, 305. 

Bodotria (Bretagne) , forts élevés par 
Agricola de refaire de la — à ce- 
lui de la Glota, 168. 

Bonn, camp de légion , 158, 177. 

Borestes, peuples de la Galédonie, 
172. 

Bosphore Cimmérien^ royaume vassal 
du —, 208. 

Bretagne, administration de la — , 140; 
légats de —, 351 ; campagnes d' Agri- 
cola en —, 165 et suiv. 

Brigantes, peuple breton, 166. 

Brindes, ville d'Italie, 14. 

JBructères, peuple germain, 181. 

Bruttius, historien, 296, 297, 299, 305, 
341. 

Bruttius Praesens, consul en 139, 297. 

Burebista, roi des Daces, 203. 


Caecilius Classicus, né en Afrique, 
148; proconsul de Bétique, 142, 362. 

Caecilius Rufus, ancien questeur, ex- 
pulsé du Sénat. 72, 85. 

Caecinta Arria, fille de Paetus, exilée, 
281. 

Caenis, maîtresse de Vespasien, 25. 

A. Caesennius Gallus, légat de Gap- 
padoce, 137, 354. 

L. Caesennius Paetus , proconsul 
d'Asie, .361. 

Caisses d'épargne légionnaires, 252, 
259. 

Calédoniens . campagnes d'Agricola 
contre les —, 167 et suiv. 


Caligula, veut être adoré, 37. 

C. 'Ca/pe(anus Rantius Quirinalis Va- 
lerius Festus , légat de l'armée 
d'Afrique, 236; consul en 71, 17; 
conseiller du prince, 62. 

Calpurnius Crassus, sénateur, 235. 

Calpurnius Julianus, légat de Mésie 
au second siècle, 218. 

P. Calvisius Ruso, proconsul d'Asie, 
361. 

Canius Rufus, poète, né en Espagne, 
148. 

CannénéfateSy peuple germain, 10, 12. 

Capène [porte), restaurée sous Domi- 
tien, 117. 
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Capitale, gnerre du — en 69, 5; célé- 
brée par Domitien, 26; statues d*or 
et d'argent élevées à Domitien au 
-,47. 

Capitolin, historien, défavorable à 
Domitien, 348. 

Capitolin, temple de Jupiter —, 82, 90, 
91-94; impôt pay^ par les Juifs au 
temple de Jupiter*—, 287. 

Capitolins (jeux) institués par Domi- 
tien, 37, 85. 122-125. 

Cappadoce, province impériale, 232; 
administration de la — sous Domi- 
tien, 137, 233; légats prétoriens de 
— , 357; légions établies en —, 159; 
travaux publics exécutés en —, 151. 

Cappadoce et Galatie, légats consulai- 
res de|— , 354. 

Caracatisf peuple germain, 10, 11. 

C. Carit(an<us Fronto, légat de Lycie 
et Pamphylie, 357. 

Carnuntum (Petronell), camp de lé- 
gion, 206. 

L. Ca§periu§ Aelianua, préfet du pré- 
toire, 67, 333. 

Caapienne (porte), occupée militaire- 
ment, 233. 

Castor, temple de — sur le Forum, 101. 

Casuarii, peuple germain, 191-192. 

Catlet, peuple germain , leurs mœurs, 
182; guerres des Romains contre 
eux avant Domitien, 183; guerre de 
Domitien contre eux» en 83, 184; 
nouvelle guerre contre les —, en 88- 
89, 197-198, 252, 260. 

Catullua Messalinus^ consul en 7S, 19. 

Cedrenue, défavorable à Domitien, 
349. 

Celer, complice de la grande vestale 
Gomelia, 82. 

Celer, légat de Tarraconaise, 355. 

Censure de Claude, de Vespasien et 
Titus, 36; de Domitien, 43, 54-55, 
193; de Domitien au point de vue 
des mœurs, 83. 

Centumvire, tribunaux des — sur- 
veillés par Domitien, 88. 

César, fils de Domitien, 53; rangé 
parmi les Divi après sa mort, 50. 

Céearée de Cappadoce, monnaies frap- 
pées à —, 17. 


Césarëe (Samarie), 149. 

Chalcidène (Syrie), royaume de — , 
annexé à l'empire, 139. 

Chaictdicum Minervae,, voisin de la 
curie, restauré par Dpmitien, 103. 

Champ de Mare sous Domitien, 110- 
113. 

Champs décumaiee, à l'est du Rhin, 
181, 190, 371. 

Chariomèrej roi des Chérusques, 200. 

Chérueques, peuple germain, 182, 183, 
200. 

Chevalière, part qu*ils prennent à 
l'administration de l'empire, 36 ; fa- 
vorisés par Domitien, 61; chargés 
exceptionnellement des secrétariats 
du prince, 69. 

Choragium (summum), magasin d'ac- 
cessoires, 109. 

Chrétiens sous Domitien, 293 et suiv. 

Chypre, légat de — , 367; monnaies 
frappées à —, 151. 

Cillium {colonia Flavia), en Afrique, 
151. 

Circéi, villa de Domitien à —, 119. 

Circoncis t impôt du didrachme exigé 
d'eux, 289-291. 

Cirque, grand — à Rome, 115-116; 
représentations données dans le — , 
121, 123. 

Cité (droit de), collation du — sous las 
Flaviens, 146. • 

CtviKt, révolté eontre l'empire, 10, 11. 

Classicus, révolté contre l'empire, 10. 

Claude, empereur; réformes adminis- 
tratives de —, 36. 

Claudtut, secrétaire a rationtbus, 67, 
70-71. 

Claudius Acilius Valertut, chrétien, 
295. 

Ti. Claudius Alpinus, chevalier, puis 
sénateur au temps de Domitien, 72. 

Claudius EtruscuSy fils d'un secré- 
taire du prince, 67, 69, 219. 

Claudius Pacatus , esclave , devenu 
centurion par fraude, 87. 

Ti. Claudius Servilius Gemtntif, pro- 
consul de Sardaigne, 364. 

Clemens, Voir Flavius Clemens, 

Clément (saint), pape, 301. 

Clota (Bretagne) , forts élevés par 
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Agricola de Testnaire de la — - à ce- 
lui de la Bodotria, 168. 

Q. Coelius Honor&tuÊ, légat de Sicile, 
364. 

Cohortes auxiliaires portant le surnom 
de Flaviennes. 162-163; — /, // et III 
Batavorum miliartae, surleDanube, 
231; III Gallorum, en Mésie, 207; 
V Hispanorum, en Mésie, 207; 
/ Lepidtana civium Romanorunif 
216; / Luaitanorum, 288; Lucen- 
siurrif en Qermanie Inférieure, 256. 

Colisée, Voir Amphithéâtre, 

CollinuSt vainqueur aux jeux Gapito- 
Uns, 124. 

Conyiaires offerts parDoniitien,126-127. 

Conseil du prince sous Domitien, 61- 
63, 73. 

Conspirations formées contre Domi- 
tien, 247-248, 261, 320, 327. 

Constitution d'Auguste; ses défauts, 
34 et suiv.; modifications qu'elle a 
reçues avant Domitien, 35-36. 

Consulats de Domitien sous Vespa- 
sien, 17; sous Titus, 26: sous son 
règne, 30, 42-43, 195; ~ conférés par 
Vitellius, révoqués en 71, 8; — des 
particuliers sous Domitien, 48, 58. 

Corbulon, général de Néron, 13. 


Corellius Rufas^ légat de Germanie 
Supérieure, 352; sa haine pour Do- 
mitien, 323. 

Corinthus {colonik Julia Fl^via Au- 
gusta)f 150. 

Cornelia't grande vestale, mise à mort 
par Domitien, 80-82. 

Cornélius Fuscus^ préfet du prétoire, 
66-67; vaincu par les Daces, 209, 
212, 214-215, 216, 223. 

C. Cornélius Gallicanut, légat de 
Lyonnaise, 356. 

Cornélius Primus, client de Vespa- 
sien, 5. 

Cotiso, roi des Daces, 204. 

Cratia Flaviopolis , en Bithynie, 150. 

Crète et Cyrène^ proconsuls et ques- 
teurs de —, 366. 

CrispinuSf préfet du prétoire (?), 66. 

Cuba (?),' peuple germain, 188. 

Cultes étrangers à Rome, 75. 

Cumes^ voie construite de Sinuesseà 
-, 134. 

Curateurs des cités^ institués peut-être 
par Domitien, 57, 145-146, 370. 

Curiatius Matemus, auteur tragique, 
246. 

Curie, reconstruite par Domitien, 103. 

CutilieSf en Sabine, 30. 


D 


Dacet, leurs mœurs, 203; guerres des 
Romains contre eux avant Domitien, 
203-204; leurs guerres avec les Ro- 
mains sous Domitien, 207 et suiv. 

Dactcus, surnom de Domitien, 44, 223. 

Dalmatie, légats de —, 353. 

David t descendants de — jugés par 
Domitien, 313. 

Décébale, ou Diuppaneus, 206 : roi des 
Daces, 207; ses guerres avec Rome, 
207 et suiv.; en relations avec Paco- 
rus, roi des Partbes, 233. 

Decianus, philosophe, 276; né en Es- 
pagne, 148. 

Délateurs y Domitien leur est d'abord 
hostile, 89; leur rôle sous Domitien, 
264 et suiv., 274. 

Demetrius, philosophe, 276, 285. 


Deultum, ville de Thrace, 138, 149. 

Deus. Voir Dominus et deus. 

Deva (Bretagne), camp de légion, 167. 

A. Didius Gallus Fabricius Veiento^ 
trois fois consul, 48, 58, 350; prend 
part à la guerre de 83 contre les 
Cattes, 186; membre de plusieurs 
collèges religieux , 51 ; conseiller du 
prince, 63; délateur, 268. 

Didrachme, impôt du — exigé des cir- 
concis, 287, 289-291, 310. 

Diegis, envoyé par Décébale à Domi- 
tien, 217, 222. 

Dion CassiuSf historien du régne de 
Domitien, 344 et suiv. 

Dion Chrysostome, philosophe, 276; 
ami de Junius Arulenus Rusticus, 
282; erre en divers pays, 285-286; 
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empêche des troupes du Danube de 
se soulever après la mort de Domi- 
tien, 332. 

IHuppa.neu8. Voir Décébale. 

Diribitorium à Rome, 90. 

Divi de la famille Flavienne, 50. 

Dominus^ titre que se fait donner Do- 
mitien, 49. 

Dominus et Deus , Domitien se fait 
appeler —, 51. 

Domitia, femme de Domitien, 13, 28; 
née un 11 février, 47; reçoit le titre 
d'Augusta, 45; fils qu'elle donne à 
Domitien, 53; amante du pantomime 
Paris, 122, 239; son divorce, 239; ses 
richesses, 271 ; complice du meurtre 
de Domitien, 327 ; survit à Domitien, 
332. 

jDomifiana , peut-être surnom do plu- 
sieurs légions, 177, 256, 260. 

DomitianopoHs, ville fondée en Isau- 
rie, 151. 

DomitianuSj nom du mois d'octobre, 
45. 

Domitianus, général du troisième siè- 
cle, 332. 

Domitien^ son nom, 3; date de sa 
naissance, 3; son enfance, 3-4; sa 
conduite lors de la guerre du Capi- 
tole, 4-5; salué César, 6; reçoit la 
préture, 6; gouverne en l'absence de 
Vespasien, 6 et suiv.; son expédition 
en Gaule, en 70, 10; ses débauches, 
13; ses occupations littéraires, 14; 
écarté du gouvernement par Vespa- 
sien, 15; destiné par Vespasien à 
succéder à Titus, 15; honneurs qu'il 
reçoit sous Vespasien, 14 et suiv.; 
ses consulats sous Vespasien, 17 et 
suiv.; son mécontentement à l'égard 
de son père, 24-25; ne peut se faire 
envoyer en Orient contre les Alains, 
24-25; ses travaux littéraires, 25-26; 
sa situation politique sous Titus, 
26-27; sa haine pour Titus, 28-29; sa 
proclamation à l'empire, 30; son ca- 
ractère, 37 et suiv.; hostile au Sénat, 
40; son gouvernement, 42 et suiv.; 
honneurs qu'il reçoit, 42 et suiv.; so 
fait appeler dominus^ 49 ; veut don- 
ner à sa personne un caractère sa- 


cré, 50-51; dominus et deus, 52; 
veut fixer l'empire dans la famille 
Flavienne, 53 ; se fait conférer la cen- 
sure, 54-55; ses empiétements en 
matière d'administration sur les 
droits du Sénat, 56-57; son dédain 
pour les magistratures d'origine ré- 
publicaine, 58; refuse de renoncer à 
sa juridiction criminelle sur les sé- 
nateurs, 59; exerce personnellement 
son autorité, 60; ses auxiliaires, 61 
et suiv.; ses idées politiques, 71; 
restaure le culte national, 75 et suiv.; 
célèbre dos jeux séculaires , 77-79 ; 
punit les vestales coupables, 80-82; 
favorise le culte d'Isis, 83; exerce 
avec sévérité sa charge de censeur 
des mœurs, 83 et suiv.; mesures 
prises par lui au sujet de la condi- 
tion des personnes, 86-87; rend la 
justice avec équité et surveille les 
juges, 88; hostile aux délateurs, 89; 
fait de nombreuses constructions à 
Rome, 90 et suiv.; donne très fré- 
quemment des jeux à Rome, 120 et 
suiv.; institue les concours Gapito- 
Uns, 122 et suiv.; institue des fêtes 
en l'honneur de Minerve, à Albano, 
125; ses libéralités envers le peuple, 
126; protection accordée par — aux 
arts et aux lettres, 127 et suiv.; me- 
sures qu'il prend en faveur des Ita- 
liens (concession des subsécives, 
travaux publics), 131 et suiv.; son 
administration provinciale, 135 et 
suiv.; s'appuie sur l'armée, 155; 
guerres du règne de —, 165 et suiv.; 
sa conduite à l'égard d'Agricola, 168 
et suiv. (Voir Agricola]; campagne 
de — contre los Cattes, en 83, 184 
et suiv.; triomphe des Cattes en 83, 
195; nouvelle campagne de — contre 
les Cattes, en 89, 197; triomphe des 
Cattes et des Dacos, en 89, 198 et 
suiv.; entreprend une campagne 
contre les Daces en 85 ou 86, 209 et 
suiv.; une nouvelle campagne contre 
eux, en 89, 216 et suiv.; battu par les 
Marcomans. 221; traite avec Décé- 
bale. '2*22; fait on 92 une expédition 
contre les Marcomans, les Quades 
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et les Jazjrgee, 224 et suiv.; ses rap- 
porta avec les Partbes, 232 et saiy.; 
gverres d'Afrique sous son règne, 
234 et suiv. ; haine de raristocratze 
à regard de —, 238; ses défauts, ses 
vices, 239 et suiv.; conspirations 
formées contre lui, 247-248; révolte 
d'Antonius Saturninus contre lui, 
249 et suiv. ; va en Germanie pour 
réprimer la révolte, 252, 258; sa lutte 
contre l'aristocratie après 93, 262 et 
suiv. ; se sert du Sénat dans cette 
lutte, 270, 273; persécute les philo- 
sophes, 275 et suiv.; exige avec ri- 
gueur l'impôt du didrachme, 289; 
n'inquiète pas les Juifs pour leurs 
croyances, 292; persécute les pro- 
sélytes du judaïsme et du christia- 
nisme, 303 et suiv.; haine univer- 
selle qu'il inspire , 323-325 ; ses 
frayeurs, 325 et suiv ; assassiné, 327 


et suiv.; sa mémoire est condamnée, 
330 ; réaction contre son régne, 332- 
333; observations générales sur son 
règne, 333 et suiv.; observations sur 
les sources de son règne, 339 et suiv. 

Domitien, fils adoptif de l'empereur 
du même nom, 54. 

Domitii, Lucanus et Tullus (frères), 
sénateurs sous Domitien, 99; pro- 
consuls d'Afrique, 361-362, 372. 

Domitille, Voir Flavia Domitilla. 

Domitius Apollinaris , légat de Lycie 
et Pamphylie, 358. 

L. Domitius Phaon, afiTranchi de Do- 
mitia, 47, 50. 

Drobeta {municipium Flavium Ha- 
drianum), 370. 

Drusille, princesse juive, 287. 

Duras, roi des Daces, 206. 

Durostorum (en Mésie), camp do lé- 
gion, 216. 


E 


Eburacum (York), en Bretagne, 166, 

167, 175. 
Egypte, préfets d'— , 359. 
Emèse (Syrie), annexée à l'empire, 

139. 
Emmaûs (en Judée), 149. 
Empereur ^ part réservée à 1' — dans la 

constitution d'Auguste, 32 et suiv. 
Enfants exposés, décision de Domitien 

à leur sujet, 87. 
Epaphrodite, affranchi, mis à mort par 

Domitien, 326. 
Epictète^ philosophe, 285. 


M. Eppuleius Proculus TU Caepio 

Hispoy proconsul de Bétique, 362. 
Eprius Marcellus, consul en 74, 20. 
Equités singulares, troupe formée 

peut-être par Domitien, 163-164. 
EsclaveSy mesures prises par Domitien 

contre les —, 86-87. 
Eunuques, défense de faire des —,84; 

favoris de Domitien, 241. 
Euphrate, philosophe, 286. 
Eusèbe, défavorable à Domitien, 348. 
Eutrope^ historien, 344. 
Evodus, artiste sous Domitien, 127. 


Q. Fabius Barbarus Valerius Magnua 
Jultanus, légat de l'armée d'Afrique 
sous Nerva, 237. 

Fabrtctus Veiento, Voir Didius Gallus, 

Falério, ville d'Italie, 135. 

Famines sous Domitien, 152. 

Fannia, fille de Thraséas, veuve d'Hel- 
vidius Priscus, exilée, 281. 


Finances de l'empire sous Domitien , 

262-263. 271-272, 313. 
Firmum, ville d'Italie, 133, 
Fiscus Asiaticus^ 57. 
Flaccus, légat de Numidie , 235. Voir 

Suellius Flaccus. 
Flavia, surnom d'un certain nombre 

d'ailes et de cohortes, 161 et suiv. 
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Flaita, FUvium^ surnom de colonies 
et* municipes sous les empereurs 
Flaviens, 135, 148 et suiv. 

Flavia Aeduorum (Autun), 149. 

Flavia Domitillaf môre de Domitien, 3. 

Flavia DomiiilUt fille de Vespasien, 
Diva, 50. 

Flavia Domitilla, nièce de Domitien, 
54, 296 et suiv.; mère des deux fils 
adoptifs de Domitien, 296, 298; chré- 
tienne , 299 et suiy. ; exilée à Pontia, 
304; cimetière de Domitille, 299 et 
suiy. 

F<avia Domitilla, supposée nièce de 
Clemens, 297; ne semble pas avoir 
existé, 298. 

Flavia Speranda, chrétienne, 299. 

FZavialet Titi&les (soda les), collège re- 
ligieux, 51, 123. 

Flavienne (temple de la famille), 3, 
114-115, 329. 

FlavtZIa, chrétienne, 299. 

FIavio6ri^a (en Tarraconaise), 149. 

Flavtopoh't (en Thrace), 149. 

T. Flavius Archibius, vainqueur aux 
jeux Capitolins, 125. 

T. Flavius Artemidorus^ vainqueur 
aux jeux Capitolins, 125. 

Flavius Clemens, cousin de Domition, 
54; père des deux fils adoptifs de 
Domitien, 247, 296, 299; mari de Fla- 
via Domitilla, 296; chrétien, 301-302; 
consul en 95, 303; oais à mort par 
Domitien, 303. 

Flavius EarinuSy favori de Domitien, 
241. 


L. Flavius Fimbria, consul en 71, 18. 

T. Flavius Petro, grand-pére de Vm- 
pasien, 300. 

Flavius Ptolemaeuê, chrétîen« 299. 

Flavius Sabinus , chrétien au second 
siècle, 299. 

T. Flavius Sabinus, frère de Vespa- 
sien, 5, 28. 

T. Flavius SabinuSy cousin de Domi- 
tien, mari de Julie, fille de Titus, 
28, 240, 247; constU en 82, 28; dési- 
gné à un second consulat, 48, 248; 
mis à mort par Domitien, 248. 

Flavius Ursus, Voir Ursus. 

Flavius Vopiscus, défavorable à Do- 
mitien, 348. 

Florus (P. Annius) , échoue aux jeux 
Capitolins, 124. 

Flottes du Danube, 205, 206. 

Fonteius Agrippa, légat de Mésie sous 
Vespasien, 136. 

Fortuna Redux ^ temple de la — , 113. 

Fortunatus Atticus, secrétaire a ra- 
tionibus de Domitien, 71. 

Forum de Nerva ou transitoriunif 
105-107. 

Forum romain sous Domitien, 101-104. 

Frisons, peuple germain, 10. 

Frontin. Voir Julius Fronlinus. 

Fronton du temple de Jupiter Capito- 
lin, 93. 

M. Fulvius GillOf proconsul d*Asie, 361. 

L. Funisulanus Vettonianus, légat de 
DalmatiCi de Pannonie, de Mésie Su- 
périeure, 136-137, 142, 213, 352, 353, 
354; proconsul d'Afrique^ 362. 


G 


Gae'/e, villa de Domitien à —, 119. 

Galatie, administration de la — sous 
Domitien, 137-138, 233; légats préto- 
riens de — , 356; travaux publics 
exécutés en — , 151. 

Galba, sa mémoire réhabilitée, 8. 

Galgacus, chef des Calédoniens, 170. 

Ganna, prophétesse germaine, 224. 

Garama, ville d'Afrique, 236. 

Gaule, recensement en — sous Domi- 
tien, 143. 


Gentis Flaviae (femplum) , 3, 114-115, 
329. 

Georges le Syncelle, défavorable à 
Domition, 349. 

Germanicus, surnom de Domitien, 
44, 184. 

Germanicus, nom du mois de septem- 
bre, 45. 

Germanie, possessions romaines en 
— sur la rive droite du Rhin, avant 
Domitien, 180; constitution défi- 
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nitive des deux provinces de —, 
139; légions des armées de ~, 176 
et suiv.; légats de — Inférieure, 
352 ; légats de — Supérieure, 352. 
Glabrion. Voir Acilius GUhrion, 
Gla.diateur§ y combats de — sous Do- 
mitien, 120, 242; combats de — don- 
nés par les questeurs, 59, 249. 
Glevum (Bretagne), camp de légion, 167. 


Q. Glitius Atilius AgricoU, légat d'Au ' 

guste en Tarraconaise, 355. 
GratilUj femme de Rusticus (?), exilée, 

283. 
Graupius (mont), victoire d*Âgficola 

au —, 170 et suiv. 
Greniers publict , construits par Do- 

mitien, 117. 


H 


T. HaUriuë Nepoë, personnage con- 
sulaire, 174. 

Hegésippe, écrivain chrétien, 313. 

Hellespont, procurateur d'—- , 360. 

Helvetiorum (colonia Pia Flavia ConS'' 
tans Emerita)f 149. 

Helvidius Priscus le père, philosophe, 
275, 277; hostile à Vespasien, 275, 
276; mis à mort, 244; sa biographie 
écrite par Herennius Senecio, 280. 

Helvidius Priscus le Jeune ^ consul, 
peut-être en 87, 73 , 281 ; tourne en 
ridicule le divorce de Domitien, 246, 
282; condamné à mort, 283; livre de 
Pline le Jeune sur lui, 340. 

L. Helvius Agrippa, espagnol, 148; 
pontife, 80. 

Hercule , temple d' — , sur la voie Ap- 
pienne, 119. 

Herennius Senecio, sénateur, ennemi 


de Regulus, 267; accuse Baebius 

Massa, 279; biographe d'Helvidius 

Priscus, 280; condamné à mort, 

280-281. 
Herius Priscus, proconsul de Sardai- 

gne, 363-364. 
Hermas (pasteur d'), 308. 
Hermogène de Tarse, historien, mis à 

mort, 319. 
Hermondures, peuple germain, 183, 

188, 202. 
Hibemie (Irlande) , projets d'Agricola 

sur r-, 166, 168, 172. 
Hispania Citerior Tarraconensis. Voir 

Tarraconaise. 
Homère, cité par Domitien, 37, 39. 
Homullus, ami de Trajan, 343. 
Horrea piperateria , greniers publics, 

117. 
Hostilius, philosophe, 276. 


I 


lagyzes, peuple sarmate, 202-203, 205; 

en guerre avec Rome, 224 et suiv. 
Ignace (saint), actes de —, 306. 
Incendie de Rome, sous Néron, 79, 91, 

101; sous Titus, 90. 
/fca (Bretagne), camp de légion ^ 167. 


Isis, culte d*— sous Domitien, 83; 

temples de Sérapis et d'— , 90, 110. 
Italicus, roi des Marcomans ou des 

Quades, 202. 
Italie, sous Domitien, 131 et suiv. 


Jalmé (en Judée), 292. 

Janus quadrifrons , temple de —, sur 

le forum transitorium^ 106. 
JàvoUnus PrisciM, Voir C. Octavius 

Tidius, etc. 


Jean d'Antioche, défavorable à Domi- 
tien, 349. 

Jean (saint), l'Evangéliste ; actes apo- 
cryphes de —, 291 ; séjour de — à Pat- 

' mos, 307; apocalypse de —, 307-308. 
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Jérôme (saint) ^ défavorable à Domi- 
tien, 349. 

Jeux séculaires^ célébrés en 88, 77-79. 

Jordanes, défavorable à Domitien, 349. 

Josèphe, historien juif, 287, 308. 

Jude^ frère de Jésus, 313. 

JudéCf légats de —, 358; hypothèse 
(fausse) d'une révolte en — , sous 
Domitien, 287-289. 

Juifs t sous Domitien, 287 et suiv. 

Juives (crime de mœurs), 303, 310, 
311-312, 315. 

Julia {lex), contre l'adultère et le 
concubinat, renouvelée par Domi- 
tien, 84. 

Julianus. Voir Tettius Julianus, 

Julie, fille de Titus, proposée en ma- 
riage à Domitien , 27 ; maîtresse de 
Domitien, 28, 239-240; détourne Do- 
mitien de faire périr Ursus, 61 ; 
Diva après sa mort, 50 ; maison de — , 
au Palatin, 100; entaille d'Ëvodus 
représentant — , 127. 

Julien (l'empereur), défavorable à 
Domitieii, 348. 

Cn, Julius Agricola, campagnes de —, 
en Bretagne, 165 et suiv.; rappelé 
de Bretagne, 173; ménagements dont 
Domitien use envers lui, 72 ; tombe 
en disgrâce, 48, 244; meurt en 93, 
226, 263. 

Julius Alexanderf préfet d'Egypte, 
287. 

Julius Bassus^ ami de Domitien, 28; 
condamné à la relégation, 319. 

Ti, Julius Candidus Marius Celsus, 
légat de Galatie, 137, 356. 

C. Julius Cornutus Tertullus, pro- 
consul de Narbonnaise, 363. 

Sex, Julius Frontinus, préteur en 70, 


6; proconsnl d'Asie, 142, 360; prend 
part à la guerre de 83 contre les 
Gattes, 186; en défaveur à la fin du 
règne de Domitien , 322 : beau-pére 
de Sosius Senecio, 185: auteur du 
traité des Aqueducs, 56 ; auteur des 
Stratagèmes, 187. 188, 339. 

L. Julius [Marinus], proconsnl de 
Bithynie, 367. 

L. Julius Marinus Caecilius Simplex, 
questeur de Sicile, 365; légat de 
Bithynie, 367; légat de Chypre, 367. 

Julius Matemus, offieier romain en 
Afrique, 236, 372. 

T. Julius Maximus Ma [....] Brocchus 
Servilianus A. Quadronius L. Ser^ 
vilius Vatia Cassius Cam[ ], ques- 
teur de Bétique, 362-363 ; originaire 
de Nimes, 148. 

Julius Sabtnus, révolté contre Tem- 
pire, 10. 

Julius Tutor, révolté contre l'em- 
pire, 10. 

L. Junius Arulenus Rusticus, philo- 
sophe, 278, 282; condamné à mort, 
283. 

Junius Mauricus, frère de Junius 
Arulenus Rusticus, 283 ; exilé, 283. 

r. Junius MonlAnus, conseiller du 
prince, 63. 

Junon, temples de —, à Rome, 116. 

Jupiter, honneurs rendus à — , par 
Domitien, 76; temple de — Custos, 
94; voir Capitolin, 

JuridicuSy Hispaniae Citerions, 141, 
355; provinciae Britanniae, 140, 351. 

JuuénaZ, écrit 1& satire du turbot sous 
Trajan, 342. 

JuventiuM Celsus, 320; lég^tdeThrace. 
139. 


K 


Katta bar Schalom , prosélyte du judaïsme , 292.| 


ULàberius Maximus, préfet d*Bgypte, Laciance, défavorable à Domitien, 348. 
359. Lampride, défavorable à DoaiilMii,348, 
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L&tine (voie), restaurée sous Domi- 
tien, 135. 

LatinuSf archimime, 60, 122, 325. 

Laurier (couronne de), portée par 
Domitien, 16. 

Légions; après 89, il n'y eut plus 
qu'une légion dans chaque camp , 
259 ; — de Tempire, lors de la mort 
de Domitien, 159-160; — I Adjutrix, 
en Germanie Supérieure et en Es- 
pagne, 179, 185, 186, 192; envoyée 
sur le Danube, 231 ; — I /faZica, en 
Mésie, 206, 215 ; — i Minervia insti- 
tuée par Domitien, 76, 158, 195; en 
Germanie Inférieure, 195, 256; — 

— II Adjutrix^ en Bretagne, 167; 
quitte la Bretagne, 140; combat sur 
le Danube, 172, 213, 227, 231; — 
II Augusta, en Bretagne, 167; — 
// Tr^ana, 160; — IV Fiaoïa, en 
Mésie , 206, 215, 227 ; — V Alaudae, 
supprimée par Vespasien, 225; — 
V Afacedonica, en Mésie, 206, 213, 
215; — VI Victrix, en Germanie 
Inférieure, 176, 256; — VII Clau- 
dia, légion de Mésie, 206, 215, 227; 

— VII Gemina^ légion de Mésie, 
253; — VIII Augusta, en Germanie 
Supérieure, 178, 185, 186, 251, 260; 

— IX Hispana, en Bretagne, 167, 
169; vexillation de la IX Hispana 
envoyée en Germanie en 83, 186; — 
X Gemma, en Germanie Inférieure, 
176, 256; — XI Claudia, en Germa- 
nie Supérieure « 178, 185, 186, 192, 
251, 260; — XIII Gemina, en Pan- 
nonie, 205, 227; — XIIII Gemina, 
en Germanie Supérieure, 178, 185, 
186, 192, 251, 252; envoyée sur le 
Danube, 201, 231, 259; — XV Apol- 
linaris, en Pannonie, 206, 213; dé- 
tachement de la XV Apollinaris 
envoyé contre Antonius Saturninus, 
253, 255; — XX Valeria Victrix, en 


Bretagne 167; — XXI Rapax, 173: 
en Germanie Inférieure 177; appe- 
lée en Germanie Supérieure, en 83, 
contre les Cattes , 185-186, 192, 195, 
251, 252; envoyée sur le Danube, 
201 , 225, 231 , 259 ; détruite en 92, 
157, 225, 259; — XXII Dejotariana , 
160; — XXII Primigenia, en Ger- 
manie Inférieure, 177, 256; envoyée 
en Germanie Supérieure en 89. 182, 
201, 209; — XXX Ulpia, 160. 

Leptis Magna, ville d'Afrique, 236. 237. 

Lèse-majesté (crime de), 269-270. 

Licinianus, avocat, né en Espagne, 
148. 

L. Licinius Sura , originaire de Tar- 
raconaise , 147 ; légat de la légion 
I Minervia, 158; légat de Belgique, 
355. 

Licteurs, vingt-quatre — données à 
Domitien, 45, 195. 

Limes germanicuSj 193-194; limes rhe- 
ticus, 193. 

Lindum (en Bretagne), camp de lé- 
gion, 167. 

Lingons, peuple gaulois, 10, 11, 12. 

Littérature sous Domitien, 128 et suiv. 

Livie , maison improprement appelée 
de —, au Palatin, 100. 

Louvre (Musée du), buste de Domi- 
tien, 38. 

C. Luccius Telesinus, philosophe, 285. 

Lucianus Proculus, sénateur, 260. 

Ludi (écoles de gladiateurs), 61 , 108. 

Lunt, carrières de marbre de — , 91. 

Lycie et Pamphylie, légats de — , 357. 

Lydus {Laurentius), ce qu'il dit de la 
préfecture de Rome sous Domitien, 
65; de la préfecture du prétoire, 67; 
défavorable à Domitien, 349. 

Lygiens, peuple germain, 224. 

Lyon , séjour de Domitien à — , en 
70, 12. 

Lyonnaise, légats de — , 356. 


M 


Macédoine, proconsuls et questeurs 

de — , 364-365. 
MàcrohSi défavorable à Domitien, 348. 


M, Maecius Celer, consul en 101 , 355. 
Magie, à la fin du premier siècle , 
311. 
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Malaga , constitution municipale de 
—, 143. 

Malum Punicum, lieu de Rome, 3, 
114. 

MarbodCf roi des Msrcomans, 202. 

Marbrer, exploités sous Domitien, 91. 

MarcomanSf peuple germain, 202; on 
guerre avec Domitien, 217, 221, 224 
et suiv., 230. 

Marins Priscus, espagnol, 148; pro- 
consul d'Afrique, 142, 362. 

Martelage du nom de Domitien sur 
les inscriptions, 331. 

Martial, ses rapports avec Domitien, 
128-129; le flatte, 47, 339; l'insulte 
après sa mort, 339-340; flatte les 
affranchis du prince, 60. 

MasyoSy roi des Semnons, 224. 

MaternuSt jurisconsulte , ne en Espa- 
gne, 148. 

Halernus , rhéteur, mis à mort par 
Domitien, 319. 

Mattiaques^ peuple germain, 180, 183, 
189. 

Mayence^ camp de légion, 178, 179, 
252, 259; assiégée, en 70, par les 
Germains, 183. 

Mèliton de Sardes, apologiste chré- 
tien, 305. 

Mésie, divisée en deux provinces sous 
Domitien, 135-137, 215; légats de —, 
353-354; il y eut peut-être des trou- 
bles en — vers 86, 155. 

MessalinuB. Voir Valeriua Catullus 
Messalinus, 

L. Mestrius Florue, proconsul d'Asie, 
360. 

Meta SudanSf château d'eau , prés du 
Golisée, 109. 

P. Metilius Sabinus NepoSf légat de 
Bretagne (?}, 351. 

MettiuB Carus, délateur, 263, 280, 281, 
321. 


Mettius Modestus, légat de Lycie et 
Pamphjlie, 357: ennemi de Rega- 
ins, 267; condamné à la relégation, 
319, 321. 

Mettius PompusianuSf mis à mort par 
Domitien, 318. 

Mettius Rufus , préfet d'Egypte , 360. 

Mica Aurea, maison de plaisance de 

' Domitien, 109. 

Minerve, déesse favorite de Domitien, 
37, 76, 323; chapelle élevée à — 
contre le temple de Castor, 102 ; 
chalcidicum Minervae, près de la 
Curie, 103 ; temple de — Chalcidica, 
au Ghamp-de-Mars , 111; temple de 
— sur le* forum transitorium, 105, 
106-107; fêtes en l'honneur de — 
à Albano, 125-126. 

Minervia (légion I). Voir Légions. 

C. Af tnicius Italus, procurateur d'Hel- 
lespont, 360; procurator vice prae- 
sidis en Asie, 57, 361. 

L. Minicius Natalis, sénateur, origi- 
naire de Tarraconaise, 147.- 

L. Minicius Rufus, consul en 88, 350; 
légat de Lyonnaise , 356 ; proconsul 
de Bithynie, 366. 

Mirebeau (Gôte-d'Or), briques légion- 
naires trouvées à —, 178, 186, 254, 
257. 

Af onnaies, frappées par Domitien sous 
Vespasien, 16; sous son règne, 152. 

Mucien , général de Vespasien , 4, 6 ; 
gouverne en l'absence de Tempe* 
reur, 8-9; haî par Domitien, 10; 
part pour la Gaule en 70, 10; va an 
devant de Vespasien à Brindes, 14; 
chasse les Daces de Tempire, 204. 

Munich (Musée de), statue de Domi- 
tien au —, 38. 

Mursa (Ftauia), en Pannonie, 149. 

Cn. Musoniu^ Rufus , philosophe stoï- 
cien, 277, 278, 285. 


N 


Narbonnattfe, personnages sénatoriaux 
originaires de —, 65; proconsuls de 
-, 363. 

Nasamons, peuple africain, en guerre 
avec Rome, 234-235. 


Naumachies. données par Domitien, 
122, 242; bassin pour les — , creusé 
par Domitien, 116. 

Nemetum (Fiauia), en Germanie Su- 
périeure, 149. 
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Neptune (temple de), à Rome , 90. 

Nérée (saint), martyr sous Domitien , 
296, 300. 

Néris (Allier), briques légionnaires 
trouvées à —, 178, 254, 257. 

Néron (faux), provoque des troubles 
en Orient, 154, 233. 

Néronées, fêtes instituées par Néron, 
122. 

Nerva (M. Cocceius), connaît Domitien 
jeune, 4; consul en 71, 17; consul en 
90, 48; en disgrâce à la fin du régne 
de Domitien, 321 ; accepte Tempire, 
328; proclamé empereur, 330; poli- 
tique de —, 332; révolte des préto- 
riens contre — , 333; adopte Trajan, 
333; interdit les accusations contre 
les personnes menant la vie juive,31 5. 


Neviodunum {municipium FUviurn), 
en Pannonie, 149. 

Nicée (en Bithjnie), querelles de — 
avec Nicomédie, 145. 

Nicomédie (en Bithynie), querelles de 
— avec Nicée, 145. 

NorbanuSf préfet du prétoire, 66, 927. 

L. Norbanus Appius Maximus, pro- 
consul de Bithynie, 366; considàune 
date inconnue, 350; légat de Ger- 
manie Inférieure, 255 et suiv., 352 ; 
vainqueur d'Antonius Saturninus , 
257; consul pour la seconde fois, 48. 

Novesium (Neuss), camp de légion, 
177. 

Noviomagus (Nimégue), camp de lé- 
gion, 176. 178, 259. 

Noviomagus (Spire), 149. 





Ocrîculum, localité au sud de Narni, 4. 

Sex. Octavius Fronto , légat de Mésie 
Inférieure, 354. 

C. Octavius Tidius Tossianus L. Ja- 
volenus Priscus^ légat de Tarmée 
d'Afrique, 358; juridicus de Breta- 
gne, 140, 351; légat do la province 
de Germanie Supérieure, 139, 142, 
352; légat de Sjrie, 142, 354. 

Cn, Octavius Titinius CapitOf secré- 
taire ab epistulis du prince, 70; his- 
torien, 340. 

Octobre (mois d'), appelé Domitianus, 
45. 


Oculatae (sœurs), vestales mises à mort 

par Domitien, 80. 
Odéon, à Rome, 112, 122. 
Oea, ville d'Afrique, 236. 
OnheloSy prosélyte du judaïsme, 302. 
Oppius SabinuSf légat de ^ésie, 2(i9, 

354 ; tué par les Daces, 209, 212. 
Opposition sous Domitien, 245 et suiv. 
Orcades (lies), soumises, 172. 
OrdoviqueSy peuple breton, 166. 
Ornements triomphaux, conférés sous 

Domitien, 174. 
Ovation de Domitien après l'expédition 

suévo-sarmatique, 228. 


Pacùrus il, roi des Parthes, 233. 

Q.Pactumeius Fronto, consul en 80, 148. 

Paûc, temple de la —, à Rome, 105. 

Palatin, habité par Domitien, 95*99. 

Palfurius Sura, orateur sous Domi- 
tien, 85; vainqueur aux jeux Capi- 
tolins, 125; délateur, 269, 2Ô6. 

Pamphlets contre Domitien, 245; con- 
tre les grands de Romie, 85. 

Pan<ia<aria (lieu d'exil), 297, 298, d04. 

PanniculuSy mime, 122. 


Pannonie, légats de —, 862. 
Panthéon, à Rome, 90, 111. 
Pantomtmec, interdiotion dos .— , -85. 
Paphos (Claudia Flavia), d^ns l^ile de 

Chypre, 151. 
Paris, pantomime, amant de Domitia, 

122, 239, 241-242. 
PartheniuSf affranchi de Domitien, 

'826; compilée de^on.i|Mn|tsinat, êSSl, 
Parthes, leurs sappotCsAvoc «Domitien, 

232 et suiv. 
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Pàul OrosCf défavorable à Domitien» 
349. 

Cn. Pedius C&scuê, consul en 71, 17. 

PegasuSf préfet de Rome, 62, 64. 

Petillius Cerialis, consul en 70, 7; lé- 
gat de Bretagne, 166; envoyé en 
Germanie contre Civilis , 10-12; 
consul en 74, 20. 

Q. Petilliuê Rufus , consul en 83 , 48, 
58,65. 

Péironille. Voir Aurélia Peironilla. 

T, Petronius Secundus, préfet d'E- 
gypte, 360; préfet du prétoire, 67, 327. 

Philippopolis, en Tbrace, 150. 

PhiloBopties, hostiles à Domition, 130, 
274; influence qu'ils exercent sur 
l'aristocratie , 277-278 ; persécutés 
par Domitien, 278 et suiv.; chassés 
de Rome, 284. 

P/iiZoctrate, biographe d'Apollonius de 
Tyane, 348. 

PhylliSf nourrice de Domitien, 329. 

Pierre le Patrice, copie Dion Gassius, 
345. 

Cn, Pinarius Cornélius Clemens, légat 
de l'armée de Germanie Supérieure, 
139. 

Plautille , prétendue sœur de Flavius 
Glemens, 297. 

T. Plautius Silvanus Aelianus, légat 
de Mésie, 155; combat les Daces, 
204; consul en 74, 20, 23. 

Pline le Jeune, sa carrière sous Domi- 
tien, 263; accuse Baebius Massa, 
279-280; visite Artémidore, expulsé 
de Rome, 285; en disgrâce à la fin 
du règne de Domitien, 320; panégy- 
rique de Trajan par —, 333, 340; 
écrit un livre sur Helvidius Priscus 
le Jeune , 340 ; sa lettre à Trajan au 
sujet des chrétiens, 305. 

L. Ploiius GrypuB, consul en 88, 350. 

Plutarque, Junius Arulenus Rusticus, 
protecteur de —, 282; Sosius Sene- 
cio, protecteur de —, 185. 


Pompée, Voir Théâtre. 

Cn. Pompeius Ferox Licinianue, con- 
seiller du prince, 63; délateur, 269. 

Cn, Pompeius Longinus, légat de Ju- 
dée, 358. 

Pompeius Planta, historien, 341. 

L. Pom.peiu8 Vopiscus C. Arruntius 
Catellius Celer, consul sous Vespa- 
sien, 355. 

T. Pomponius Bassus , légat de Gap- 
padoce, 138, 355. 

Q. Pomponius Rufus, légat de Dalma- 
tie et de Mésie Inférieure, 136, 
137, 353. 

Pontia, lieu d'exil, 298, 304. 

Portique de Minucius, à Rome, 112; 
— d'Octavie, à Rome , 90. 

Portraits de Domitien, 38, 239. 

Préfets de la ville, sous Domitien, 63- 
66. 

Préfets du prétoire^ sous Domitien, 
66-67. 

Préteurs, activité judiciaire des — - li- 
mitée sous Domitien, 57. 

Prétorienne (garde), Mucien et Domi- 
tien la réorganisent en 71, 9; com- 
mandée par Titus, 14; peut-être 
augmentée d'une cohorte sous Do- 
mitien, 164; accompagne Domitien 
contre les Daces, vers 86, 212; sur 
le Rhin en 89, 252; veut venger Do- 
mitien après sa mort, 331 ; se révolte 
contre Nerva, 333. 

Priscilla, femme d'Abascantus, secré- 
taire du prince, 69. 

Priscille, cimetière de —, à Rome, 
294. 

Privilèges accordés par Titus , confir- 
més par Domitien, 88. 

Procope, défavorable à Domitien, 349. 

Prosélytes juifs et chrétiens, 293 et 
suiv. ; persécutés par Domitien , 303 
et suiv. 

Publicius Certus, sénateur, favori de 
Domitien, 269, 282. 


Q 


Quades, peuple germain, 202; en Questeurs, obligés par Domitien à 
guerre avec Rome, 221, 224 et suiv., donner des jeux de gladiateurs, 59^ 
290. 120. 
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Quintilien, Espagnol, 148; flatte Do- fils adoptifs de Domitien, 54, 130. 
mitien , 25 , 47 ; hostile aux philo- Quirina^ développement de la tribu — 
sophes, 130, 277; précepteur des sous les Flaviens, 147. 


R&bbi AhibAy R&bbi Eliezer, Rabbi 
Gamah'el, Rabbi Josuét docteurs 
juifs, 292. 

Rabirius, architecte du Palatin, 95, 127. 

Rancoureily ses fouilles au Palatin, 96. 

Réate (en Sabine), 30. 

Recommandation, droit do — de l'em- 
pereur aux élections, 55. 

Récupérateurs Quges), surveillés par 
Domitien, 88. 

Regulus. Voir Aquiliua Regulus, 

Rhéteurs, protégés par Domitien, 129. 

Riminif travaux publics à — , 135. 

Romanisation graduelle des provinces 
sous Domitien, 147. 


RomuluSj cabane de—, au Capitole, 94. 
Rosa (P.), ses fouilles au Palatin, 97. 
L. Roscius Aelianus Maecius Celer ^ 

tribun militaire en 83, 186< 
RoxolanSy peuple sarmate, 205, 219. 
Rubrius Gallus, conseiller du prince, 

63. 
Rufus, légat de Germanie Inférieure (?), 

352. 
RufuSy proconsul d*Asie, 361. 
Ruscius CaepiOf legs de — en faveur 

des sénateurs. 59. 
Rutilius GallicuSf légat de Germanie 

Inférieure, 181 ; deux fois consul, 48; 

préfet de Rome, 64, 65. 


Sacrifices offerts pour le salut de l'em- 
pereur, 46-47. 

Salluslius Lucullus^ légat de Breta- 
gne, 351 ; mis à mort, 318. 

Salpensa , constitution municipale de 
-, 143. 

Salutations impériales de Domitien, 
43, 49, 154. 184-185, 198. 211, 226, 
228. 235, 288. 

Salvidienus Orfîtus, mis à mort sous 
Domitien, 295. 318. 

Salvius Cocceianus f mis à mort sous 
Domitien, 318. 

C. Salvius Liheralis Nonius Bassus, 
juridicus de Bretagne, 140, 351 ; pro- 
consul de Macédoine, 365; peut-être 
exilé par Domitien, 319. 

Samosate (en Commagèno), 149. 

Sardaigne, proconsuls do —, 363-364. 

Sarma/c«. Voir Jazyges, Roxolans. 

Sarmizegetusa , capitale des Daces, 
214, 220. 

Savaria, travaux publics exécutés à 
—, en Pannonie, 151. 

Scaevus Memor, vainqueur aux jeux 
Capitolins, 124. 


Scan«nta (loi), remise en vigueur par 
Domitien, 84. 

Scarbantia {municipium Flavium\ en 
Pannonie, 149. 

Scardona {municipium Flavium), en 
Dalmatie, 150. 

Scribes des questeurs amnistiés par 
Domitien, 88-89. 

Sculpture sous Domitien, 107, 108, 
127. 

Scupi {colonia Flavia), en Mésie, 150. 

Secrétaires du prince sous Domitien, 
67-71. 

Séculaires (jeux). Voir Jeux. 

SemnonSf peuple germain, 224. 

Sénat , part réservée au — dans la 
constitution d'Auguste, 32 et suiv.; 
déférence d'Auguste, Tibère, Vcspa- 
sien, Titus, pour le —, 27-28, 37; 
reconnaît Vespasien, 6; Domitien 
parle devant le —, en 71, 8; messa- 
ges de Vespasien portés par Domi- 
tien au — , 15; recrutement du — 
mis dans la main de Domitien par 
la collation de la censure, 55; hos- 
tile à Domitien, 40-42 ; flatte Domi- 
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tien, 46; égards de Domitien ponr le 
— ^ t2, 73-74 ; à peu prés écarté des 
affaires publiques sous Domitien, 
56; élève un temple à Vespasien, 
51, 102; un arc de triomphe à Titus, 
107; une statue équestre à Dorai- 
tien sur le forum, 104; poursuites 
criminelles devant le —, 88, 142, 
270 9 n'ose pas résister ouvertement 
à Domitien, 243; instrument des 
cruautés de Domitien, 270, 273, 280 
et Suit.; joie du — à la mort de Do- 
mitien, 330; condamne sa mémoire, 
330-331; plus incapable que jamais 
de gouverner après le régne de Do- 
mitien, 334 et suiv. 

Senecio Mèmmius Afer, proconsul de 
Sieile, 364. 

SepUy édifice de Rome, 90, 112. 

8êpîem Airia, construction de Domi- 
tien à Rome, 116. 

Septembre (mois de)« appelé Germa- 
nicus, 45. 

Septimius FlaccjxB^ ofiScier romain en 
Afrique, 236, 372. 

C. Septimius Vegetus^ préfet d'Egypte, 
360. 

Séquanes, peuple gaulois , 11. 

Sèrapis; temples de — et d'Isis à 
Rome, 90, 110. 

Seras^ philosophe, 286. 

T. Sextius Magius Lateranus , consul 
en 94, 73. 

Sicile f proconsuls, légats et questeurs 
de —, 364. 

SidOf roi des Marcomans ou dos Qua- 
des, 202. 

Sido (FZauia), en Syrie, 151. 

Sidoine Apollinaire , défavorable à 
Domitien, 349. 

SigeriuSi chambellan do Domitien, 327. 

Stiius I/a/tcu«, (latte Domitien, 47. 

Singidunum (Belgrade), camp de lé- 
gion, 206, 220. 

Stnuesse, voie construite de — à Gu- 
mes, 134. 

Sirmium {colonia Fiauia), en Panno- 
nie, 149. 


Siseia (en Pannonie), 149. 

Solde dea troupes augmentée par Do- 
mitien, 156. 

Solva (dans le Norique), 149. 

Q. Sostus SeneciOf tribun militaire en 
83, 185. 

Sospes, questeur de Crète et Cyrène, 
366 ; légat de la légion XIII Gomina 
en 92, 227; légat de Galatie, 137, 
356; curateur de colonies et de mu- 
nicipes, 145. 

Sportules publiques offertes par Do- 
mitien, 126; offertes parles particu- 
liers, supprimées par Domitien, 59, 
86. 

Stace, ses rapports avec Domitien, 
127-128; fiatte Domitien, 47; flatte 
les affranchis du prince, 60; échoue 
aux jeux Capitolins, 124; vainqueur 
dans les jeux institués par Domitien 
à Albano, 125; écrit une pièce pour 
le pantomime Paris, 122. 

Stade du Champ de Mars. 112-113, 124 
du Palatin, 99. 

Statue de Domitien au Palatin, 99 
équestre sur le Forum, 104, 223. 

Statues de Domitien au Capitole, 47 
de Domitien mises en pièces après 
sa mort, 330. 

Stephanus^ procurateur de Flavia Do- 
mitilla. 296; assassin de Domitien, 
327, 329. 

Su6sectua, terres non concédées dans 
les colonies» 131 et suiv., 369. 

SuétonSt biographe de Domitien. 343. 

Suetonius Paullinus, légat de Breta- 
gne, 165. 

Cn, Suellius Flaccus, légat de Tarméo 
d'Afrique, 358, 372. 

SuèveSf àTost du Rhin, 371. VoirAfar- 
comans et Quades. 

Suidas, défavorable à Domitien, 349. 

Sulptcia, poétesse, 124 ; vers attribués 
à —, 286. 

Q. Sulpicius Maximus concourt aux 
jeux Capitolins, 124. 

Sumelocenna (Rottonbourg), 191. 

Sygambres, peuple germain, 181. 
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Tàcite^ préteur en 88, 77, 174 ; en dé- 
faveur à la fin du règne de Domi- 
tien, 322; ses Histoires ^ 341; bio- 
graphe d*Agricola, 340. 

Tanaus (estuaire du), en Bretagne, 167. 

Tapae, en Dacie, 220. 

Tarentum^ autel des jeux séculaires 
sur le Champ de Man», 78. 

Tarraconatse, administration de la — , 
141 ; légats de — , 355; perd une de 
ses deux légions en 88, 141, 147. 

Temples construits ou restaurés sous 
Doroitien, 51 , 76, 82. 83, 93 et suiv. 

Tenclères, peuple germain, 191. 

Terentius Maximus, faux Néron, 233. 

Terentius Strabo Erucius HomuUus, 
consul en 83, 58. 

Tertullien, défavorable à Domitien, 
348. 

Tettia Etrusca, femme de Glaudius, 
secrétaire du prince, 67, 69, 219. 

C. Tettius Africanus, préfet d'Egypte, 
359. 

Tettius Julianus, consul en 83, 58; 
vainqueur des Daces, 218 et suiv. ; 
ne semble pas avoir été deux fois 
consul, 350. 

Théâtre de Pompée à Rome, 90, 112; 

— de Balbus, 90 ; spectacles donnés 
dans les théâtres sous Domitien, 122. 

Therrrifis d'Agrippa à Rome, 90, 112; 

— de Titus, 91, 109, 369. 

T/irace, administration de la — sous 
Domitien, 138-139; procurateurs de 
—, 360. 

Thraséas, philosophe, 276, 281, 282. 

T/iu/é, au nord de la Bretagne, 172. 

Thyméléf actrice do mimes. 122. 

Tibère f sa politique à l'égard du Sé- 
nat, 32, 35 , 37 ; ses mémoires et ses 
actes lus par Domitien, 38, 274. 

Titiales^ collège religieux. Voir Fia- 
viales, 

Tiliana, chrétienne, 299. 

Titulaiure de Domitien avant son rè- 
gne, 24; pendant son régne, 44. 

Titus f consul en 70, 6-7 ; reste en 


Orient, 7; intercède pour Domitien 
auprès de Vespasien , 13 ; associé à 
Tempire, 14 ; ses consulats sous Ves- 
pasien, 17 et suiv.; en 73, cède son 
consulat ordinaire à Domitien, 19; 
sa censure en 73, 36 ; succède à Ves- 
pasien en 79, 26; sa conduite à 
l'égard de Domitien, 26 et suiv.: son 
respect pour le Sénat, 37, 74, 243; 
ses constructions à Rome, 91, 109, 
112; réclame les subseciva, injuste- 
ment occupées, 133; sa mort, 29; 
rangé parmi les Divi, 50; comment 
Domitien traite sa mémoire, 39 ; arc 
de triomphe do — sur la Volia, U>7- 
108. 

Toge, imposée par Domitien dans les 
spectacles, 85. 

Tongres, peuple germain, 10. 

Trajan, originaire de Bétique, 147; 
légat de légion en 88, 252 ; en défa- 
veur à la fin du régne do Domitien, 
322; réaction complète contre la po- 
litique de Domitien sous — , 333; 
complète l'œuvre de Domitien sur 
le Rhin. 201 : soumet les Daces, 230. 

Trebellius Pollion, défavorable à Do- 
mitien, 348. 

Trebonius Proclus Metiius Modestus. 
Voir Metiius Modestus. 

TrevireSj peuple germain, 10, 11. 

Triboques, peuple germain, 10. 11. 

Tribuns, accusent un édile prévarica- 
teur, 88. 

Triomphes de Domitien sur les Cattes, 
en 83, 184, 185; — sur les Daces et 
les Cattes, on 89, 198 et suiv., 216, 223. 

Troesmis (Iglitza). camp de légion, 215. 

Trophées de Marius, monument dit 
— à Rome, 115. 

Trutulensis portus (Bretagne), 172. 

Tubantes, peuple germain, 191. 

P. Tullius Varro, proconsul de Macé- 
doine, 364. 

Turnus, poète, favori de Domitien, 
124, 129. 

Tusculum^ villa de Domitien à —, 119. 
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UbienSf peuple germain, 10. 

M. Ulpius TrajanuSf légat de Syrie 

sous Domitien, 232-233. 
Ur8U8 {Flavius), consul sous Domi- 


tien, 61 ; réconcilie Domitien et Do- 
mitia. 239; menacé de mort par 
Domitien, 241. 
UsipienSy peuple germain, 180, 187, 191. 


L. Valerius Catullus M essalinus, con- 
sul en 73, 19 ; conseiller du prince, 
63 ; délateur, 263, 269. 

Valerius Licinianus , exilé lors de 
l'affaire de la grande vestale Gor- 
nolia, 82, 279. 

Valerius PaulinuSt sénateur, origi- 
naire de Fréjus, 148. 

Q. Valerius Vegetus, consul, origi- 
naire de Bétique, 147. 

VangiOf roi des Mareomans ou des 
Quades. 202. 

VangionSf peuple germain, 10, U. 

Vanniua, roi des Quades et des Mar- 
eomans, 202. 

Varronilla, vestale mise à mort par 
Domitien, 80. 

Veiento, Voir Didius Gallus. 

Velius Paulus, proconsul de Bithynie, 
367. 

Velléda, prophétesse, 181. 

Verginius Rufus, sénateur, 322. 

Vespasten, avant son règne, 3; sa 
proclamation à Tempire, 4 ; reconnu 
par le Sénat, 6; consul en 70, 6; 
reste en Egypte cette annéo-là, 13; 
mécontent de Domitien, 13; rentre 
à Rome, 14; sa conduite envers ses 
fils Titus et Domitien, 14-15; ses 
consulats, 17 et suiv.: son respect 
pour le Sénat, 37, 74, 243; sa cen- 
sure, 36; son souci de la religion 
nationale, 75; ses constructions à 
Rome, 91; recherche partout les 
terres appartenant à l'Etat, 132; 
cités qui doivent à — leur surnom 
de Flaviennes, 149; réorganise l'ar- 
mée du Danube, 205; meurt en 79, 


26: temple de —, sur le Forum, 51, 

102-103. 
Vespasierifûls adoptif de Domitien, 54. 
Vestales t châtiment des — coupables 

sous Domitien, 80-82. 
Vestricius Spurinna, légat de Germa- 
nie Inférieure sous Nerva, 182, 256. 
Veitidius Bassus , procurateur do 

Thrace, 138, 360. 
Vettius BolanuSy légat de Bretagne, 

166. 
L. Vettius Paullus, consul en 81, 367. 
C. Vettulenus Civica Cerialis^ légat 

de Mésie, 136, 353 ; proconsul d'Asie, 

57, ,360; mis à mort par Domitien, 

248, 295. 
Veztnaa, seigneur dace, 220. 
Q. Vtbtus Crispus, trois fois consul, 

48, 58, 350; conseiller du prince, 62. 
VigneSf édit interdisant de planter des 

—, 153. 
Viminacium (Kostolatz), camp de 

légion , 206, 220. 
Vindobona (Vienne), camp de légion, 

205. 
Vindontaaa (en Germanie Supérieure), 

camp de légion, 178. 
T.V'iniciwsJi/IianM», consul en 80,218. 
ViieUiuSf mis à mort, 5-6; consulats 

conférés par — , 8. 
Vote construite de Sinuesse k Cumes, 

134. Voir ^ppienne; Latine, 
Vologèse, roi des Parthes sous Vespa* 

sien, 24, 232. 
L. Volusius SalurninuSf consul en 

87. 73. 
Q. Vo/u8tus Saturninus, consul en 

92,73. 
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